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I. V Ice. — 9, LV in margine : Axsoxew. 


HOMELIE LXX ' 


C EST LA TROISIÈME CATÉCHESE. (CETTE HOMELIE) FUT PRONONCÉE, SELON LA COT- 


TUME, LE MERCREDI DE LA SEMAINE DE LA PAQUE SAINTE OU DE LA PASSION, 


` Que personne, pensant que, dans son évolution, le cyele de l'année nous + v fol. 99 
ramène le méme jour avee le méme sujet (5m6he015), alors que souvent celui qui ` 
enseigne est également le méme, пе juge superflue la présente leçon, sous 
prétexte que linstruetion va redire les mêmes choses et qu'elle va rouler 
inutilement dans les mémes termes sur ce qui est déjà eonnu. Car celui qui 
aurait de semblables (pensées) oublierait aussi, me semble-t-il, ce genre de 


discours, que sa seule désignation révèle et fait connaitre. ` (Ce discours), en * L fol. 139 
pa 


1. Les homélies LXX-LXKVI datent de la troisième année de l'épiscopat de Sévere (nov. 514-515). 


V fol. 99 
v° h. 


* V fol. 99 
xs. 
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l. L V in margine г Юуг. — 2. L V in margine . Каттуу. — 3. L V in margine . plz wap 
el? feos. 4. V in margine : la note 2, р. [289]. 
effet, est appelé catéchèse ou retentissement et bourdonnement, = je ne me 


lasse pas de dire la méme chose deux fois, dix fois et méme plus souvent; 
— paree qu'il bourdonne ou retentit aux oreilles de ceux qui ne sont pas 
initiés, et peut-étre aussi de ceux qui sont initiés, afin qu'ils saisissent dans 
ce qui est dit beaucoup ou méme trés peu de chose. 

De méme, en effet, qu'autre chose est de se réjouir et autre chose est de se 
réjouir beaucoup. et pareillement qu'autre chose est ` de chanter et autre 
chose est de chanter beaucoup, de méme ce n'est pas la méme chose de bour- 
donner ou de retentir et de retentir beaucoup. Car cela marque l'action d'un 
fait ou d'une seience qui a été montrée une seule fois, et ceci le séjour répété 
et fréquent et, pour ainsi dire, le grand usage (rodvyeastta). П n'est done pas 
étonnant que nous venions dans les mémes pensées et les mémes mots. Les 
mères et les nourrices, en effet, versent aussi le méme lait à leurs enfants, et 
ensuite elles hroient le méme pain avec leurs dents, à l'occasion, les habi- 
tuant peu à peu à une nourriture plus forte. Elles se servent des mèmes 
expressions dépourvues de sens et des mèmes cris, bégayant avec eux. 
imitant l'imperfection du mot, balbutiant et prononçant avec eux de petits 
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mots réduits en menus morceaux et les conduisant vers le mot entier, net 
et certain. 
Mais il n'est pas hors de propos de dire que ce genre d'instruction qui 
se trouve placé devant nous est aussi appelé * жатбута ou eatéchèse, c'est- * V rol. 100 


s à-dire retentissement de la voix qui parvient aux oreilles, à eause de ceei que, ^ 
comme s'il venait du ciel et d'une hauteur, un bourdonnement ou une voix 
théologique (бео) үа) descend vers les auditeurs selon leur intelligence; ear 
c'est d'en haut que (ce genre d'instruction) retentit ou bourdonne et crie à 
ceux qui sont quelque part en bas "et qui viennent sur la terre. E 


jn Nous aussi donc, à qui a été confié désormais le ministère de l'enseigne- 
ment, impressionné dans notre ecur par le bourdonnement ou la voix qui 
émane de là, s'il était vide et pur des pensées matérielles, comme la voix qui 
se fait entendre dans les déserts' et dans les endroits solitaires, nous ferons 
bourdonner avec bourdonnement ou voix ee qui va suivre, de telle sorte done 
5 que le bourdonnement ou la voix des dogmes (doyux7a) de la piété (е2 6.2) 


Ir DICH. 4. 
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1. L V in margine : » Bësse V. — 2, L V in margine : Beano „ib: 


n'est pas de nous, mais se trouve l'écho de ce bourdonnement; peut-étre 
aussi, à le bien considérer, devons-nous encore rapporter cette (voix des 
dogmes) à celui qui crie, parce que ce qui germe appartient également aux 
semences. 

Comment pensera-t-on done que la parole qui tient du ciel ses raisons. 
méme lorsqu'elle est dite de nombreuses fois, est digne de satiété et super- 
flne? Personne ne le fera, à moins qu'il ne soit totalement dépourvu d'intel- 

' V fol. 100 ligence et de pensées. Ainsi il ne résulte pas de satiété chez ceux ' qui 
"^ voient du fait de la clarté du soleil, sous prétexte qu’il éclaire des objets 
passés et anciens et toujours les mémes; car il passe pour étre chaque jour 
rajeuni par une splendeur inépuisable. Je veux dire qu'il y a la méme relation 
enire la parole divine et le soleil qu'entre la lumiére intellectuelle et la 
(lumière) sensible. Mais je vois que cette comparaison est complètement en 
défaut, sinon que (dans les deux cas) la satiété déshonorante est classée, 
parce qu'aussi par ce seul bourdonnement ou voix un aiguillon insaisis- 
sable de désir est déposé eu nous. David l'atteste en parlant en ces termes : 


De même que le cerf soupire apres les sources d'eau, de méme mon ате soupire 
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* 


aprés toi, ó Dieu. Mon ате а eu soif du Dien vivant : quand irai-je et parai- 
trai-je devant la face (zeósemov) de Dieu? Mes larmes ont été mon pain jour et 
nuit, pendant qu'on me disait toujours : Où est ton Dieu? Je me suis souvenu de 
ces choses " et j'ai répandu mon âme au dedans de moi-méme. Car je passera: 
dans le lieu du tabernacle admirable jusqu'à la maison de Dieu, au milieu de la 
voir de l'allégresse et de l'action de graces (pareille) à un bruit de fête”. 

O miracle! Je désirais Dieu, dit-il, je voulais trouver eelui que j'aimais, 
j'avais soif ` comme les cerfs. Comme je ne trouvais pas l'objet de mon désir, 
je laisais une nourriture de mes larmes. Је n'approuvais aucunement le doute 
des pensées qui me disait : Où est ton Dieu? Et je n'ai pas non plus perdu 
espoir. Mais j'ai épuisé toute la force de mon àme à l'égard de ee désir. Aprés 
avoir alors perçu avec peine un bourdonnement, = et ce hourdonnement ou 


voix était (un bourdonnement) de fête, d'hommes qui étaient dans l'allégresse, 


qui lonaient, qui prenaient un repas de parole et qui se réjouissaient, - je 
m'en servals comme de ouide et Je me mettais à passer dans un tabernacle 


1. Ps. XLI, 2-5. 
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admirable, c'est-à-dire à marcher et à passer à la contemplation (Gewstz) 
naturelle qui apparaît dans ce monde visible, lequel est autour de nous comme 
une tente merveilleuse, et à arriver ainsi. à la maison dc Dieu, (aux étres) 
intellectuels et incorporels. C'est en ceux-ci surtout que Dieu habite comme 
dans une maison et c'est par eux quil est connu, alors que par nature il est 
incompréhensible et inaccessible. Ce ` bourdonnement on catéchése est pour 
nous la naissance de semblables bourdonnements ou voix de ceux qui nous 
bourdonnent ou font retentir (des chants) de lête, lesquels (bourdonnements) 
sont éloignés de toute satiété, nous attirent et nous entrainent vers ceux de 
qui ils viennent et enflamment notre désir. 

le continuerai donc : Parce que c'est une fête que de se souvenir de Dieu, 

Je me suis souvenu de Dieu et je me suis réjoui', dit, en effet, celui qui a 
dit, — confessons que nous croyons en un senl Dien le Père tout-puissant: 
ct tout aussitôt notre bouche sera remplie de joie et notre langue d'allégresse*. 
ainsi qu'il est écrit. 

« Comment, diras-tu peut-être, m'ordonnes-tu de croire en nn seul Dieu, 
puisque tu vas me dire aussitót de eroire aussi en son Fils unique? » — Eh quoi 


(siza)! N'entends-tu pas que, après avoir dit < en un seul Dieu >x, Jar encore 
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1. L, bial. 


ajouté conséquemment * < le Pére > et qu'avec le mot de Pére est également 
entrée en méme temps l'idée de Fils ? Car le Père est nécessairement le Père 
du Fils, en sorte qu'il soit Pére à proprement parler, non pas en une parole 
vaine, mais en fait. Cependant, même de cette facon, il reste un seul Dieu en 
tant que Père. Il n'y a pas, en effet, un autre Père * avec lui; car il possède 
seul toute la qualité de Pére sans la partager avec un autre, parce qu'il 
n'est pas d'autre chose, mais qu'il était ce qu'il était sans ètre engendré et 
éternellement, de méme que le Fils possède aussi toute la qualité de Fils, 
parce qu'il vient du Père par génération: cependant lut aussi existe indé- 
pendamment du temps et éternellement. 

« Et comment est-il possible de concevoir un Fils qui ne soit pas postérieur 
dans le temps et aprés le Pére? » — Comment? En éloignant ton esprit des 
naissances corporelles qui subsistent dans le temps et qui tiennent du cours du 
temps leur passage à l'existence. Nous, en eflet, nous devenons pères dans le 
temps et le cours du temps précède la naissance de nos fils, et c'est aprés que 
nous sommes devenus les fils de certains hommes que nous devenons à notre 
tour les péres d'autres hoinmes. Mais, quand tu entends dans les Livres 
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1. L V in margine  Belaëss B. 


sacrés que le Fils de Dieu le Pére est proclamé le Verbe et la splendeur, que 
les expressions elles-mêmes te solent une leçon, et par elles éléve-toi et 
envole-toi vers la naissance impassible, incorporelle et éternelle. L'intel- 
ligence, en efTet, engendre sans souffrance, et uon pas comme les corps en 
sont capables, la parole qui caractérise et signifie au loud la mobilité intel- 


* v fol. 101 lectuelle et qui forme par elle-même l'intelligence toute entière ` invisible et 
кр; 


Be 


l 


fol 


. 140 
l. 


inconnue. C'est pourquoi Paul a surnommé le Fils l'image du Dieu invisible ` 
et Isaïe l'ange du grand conseil *, en tant que la parole de l'intelligence ou du 
Pére qui est au-dessus de toul. Lorsque tu trouves que le méme est nommé 
la splendeur de la gloire?, considère que sa naissance est indépendaute du 
temps et éternelle. De méme, en effet, que personue ne dit que la spleudeur 
et la elarté du soleil peuvent étre séparées du soleil qui resplendit ou éclaire, 
ni non plus que le disque qui renferme ` les rayons, — c'est le soleil, = est 
séparé en partie pour un temps de sa propre clarté; de méme il est de toute 
nécessité (4v4y4r) que nous confessions aussi que le Fils, la splendeur intel- 


lectuelle dn Père, est égal en éternité à celut qui l'a fait resplendir et briller 


Get 1, 19. — 2. Gil Gare, 1x. 6. — 3. Перг, t, 3: 
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1. V Las. 


d'une manière ineffable et que par la pensée nous n'entendions pas non plus 
le Père le premier dans le temps avant sou Fils qui lui est égal en éternité. 
En entendant cela, oseras-tu done encore comparer la génération trés 
sublime du Fils à l'une des générations * qui sont entrainées sur la terre et 
qui roulent vers la matière (Oz)? Ou foreeras-tu Dieu à engendrer à la 
manière des hommes, en sorte qu'il soit comparé à notre condition et qu'il 
soit regardé comme avant un Fils qui est comme nous le second dans le 
temps et qui a été aussi aprés lui? Et ne distingueras-tu pas convenablement 
qu'il v a autant de distance et de différence eutre la naissance divine et (la 
naissance) humaine que la condition du (Père) est complètement différente de 
celle dans laquelle nous sommes? Mais, puisque les naissanees sout ainsi 
séparées et éloignées l'une de l'autre sans offrir un point de comparaison 
dans ce qui apparait en elles, c'est par ignorance que tu veux introduire une 
ressemblance. Le (Père) a engendré d'une maniere ineorporelle, impassible 
et indépendante du temps. et par eonséquent il u'est pas étonnant quil ait 
aussi (engendré) éternellement, afin qu'il soit en tout temps le Père du Fils 
qui est en tout temps. C'est pourquoi, eu eflet, (le Fils) est encore surnommé 
l'unique, non seulement parce que seul il est sorti du seul, mais parce quil a 
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été également (engendré) d'une facon unique et différente de tout genre et 
inode de naissanee. 

Lorsque tu entends < Fils >, conclus done de ee nom qu'il est égal en 
essence (odcta); car tout fils est égal à son père en essence (ovata) et en nature. 
Lorsque tu sais que le méme est dit « splendeur », eonsidére l'égalité en éternité 

* V tol. 101 qu'il possède avec * celui qui l'a fait resplendir et briller. Que l'appellation 
“` de Verbe soit pour toi une indication suffisante de Fimpassibilité de sa géné- 
ration; car c'est d'une manière impassible que le Verbe est engendré par le 
Pere, ainsi que par une intelligence. 

Pour parler simplement, choisis dans chacune de ces expressions ce qui 
convient à Dieu et jette au loin et à distanee tout ee qui le fait descendre 
* l. tol. 140 jusqu'à la ressemblance de notre pauvreté. ` Car une seule indication est si 

We éloignée et si incapable de montrer toute la réalité que c'est à peine si, à 
l'aide de toutes, nous réunissons quelques signes et quelques points de res- 
semblance excessivement trés petits, comme si nous frappions ensemble une 
pierre contre une autre pierre, afin d'en voir sortir et jaillir une étincelle 
de feu. 
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Cependant de quelque maniére que l'on envisage ce nom de Verbe, il 
reste qu'il convient à Dieu. Mais, si ce n'est pas avec prudence que {п sais 
que le Verbe fait partie de Dieu, et non pas de la méme manière que (la parole) 


„ 


qui est prononcée avec les organes (Zpyzvovy) de la voix et qui sort dans l'air 
» fait partie de nous, laquelle est encore appelée émise, parce quelle cesse 
avee son émission, tu penseras nécessairement que (le Verbe) est également 
sans substance, Aussi Paul, renversant cette opinion impie, l'a-t-il nommé 
l'image de la substance du Pere'. ° La parole émise ne peut pas être l'image + v tot. 102 
de la substance; ear ce n'est pas par l'émission des paroles que nous con- CENE 
10 naissons la nature et la substance de l'intelligence, mais (seulement) sa 
| mobilité intellectuelle ou sa pensée. Mais le Verbe de Dieu, en tant qu'il est 
une image (sixóv) substantielle, fait partie de la substance de celui qui l'a 
* engendré, parce qu'il est égal au Père en la méme essence (ouetx). C'est 
ainsi done que méme le Fils est aussi appelé Dieu : Au commencement, en 
15 effet, était le Verbe et le Verbe était en Dieu et le Verbe était Dieu’. 
De la méme manière, le Saint-Esprit qui procède du Père était aussi au 
commencement. Car, de méme que le soullle sort en méme temps que notre 


1. Hébr., r, 3. — 2. Jean. 1, 1. 
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1. L V in margine : Dat, 


parole comme s'il lui était attaché, de méme c'est sans distance et sans sé- 
paration que la procession de l'Esprit accompagne aussi la génération du 
Verbe et lui est unie, Par conséquent le Saint-Esprit est également indé- 
pendant du temps et éternel. En effet, si le Fils n'a pas été engendré dans 
le temps, puisqu'il est la splendeur de la gloire du Père, il est nécessaire 
que l'Esprit, qui n'est pas séparé ou distant du Fils et Verbe, ait procédé 
également de Dieu le Pére, non pas dans le temps et en dernier lieu, mais 
éternellement. Et si * le Verbe * de Dieu est substantiel, et non pas comme 
est notre (parole) qui est détruite dés que cesse l'émission de la voix, il est 
de toute nécessité que le Saint-Esprit soit aussi substantiel, et non pas 
comme est un soullle ou une haleine qu'on exhale. 


« Mais, dis-tu, affirmant qu'il procède du Père, et non pas qu'il a procédé, „ 


je crains que cela ne montre qne la procession de l'Esprit soit celle d'un 
enfant. > = Mais il est facile de dire que ee qui est distingué par (les mots) 
« il était », < il est >, < il sera >, ô un tel, apparaît pour l'être eréé et fait, 
tandis que pour Dieu le Père tout est présent, de telle sorte que mème le temps 
passé est regardé comme présent. Par conséquent, à proprement parler, il 


, 
z 


n'était pas et il ne sera pas, mais il est en toul temps. Parce qu'il s'agit de 
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Dieu, «il procède > est done plus propre que le mot « il a procédé ». De même, 
, | pre q | 


* X ПУ 
NEU 


il est écrit au nom de la Sagesse de Dieu qui est le Christ : I m engendre 


avant toutes les collines', et non pas : < Il m'a engendré »; et cela étonnera 
fort tous ceux qui sont environnés de ténèbres sur ces questions. Si, en elfet, 
le Saint-Esprit procède de l'essence (oùsiz) du Père, ` comment se fait-il 
qu'une des propriétés qui se tronvent en lui par nature, devienne acquise 
et solt en dernier lieu, et nou pas qu'elle existe en lui éternellement? 

Mais tu nous attaqueras et tu nous diras à cela : < Si l'Esprit est de 
l'essence (o%5ix) du Père et s'il l'est éternellement comme le Fils. pourquoi 
ne lui donnons-nous pas aussi le nom de Fils? » — Mais nous disons : Parce 
que les révélations des paroles sacrées affirment, non pas qu'il est engendré, 
mais qu'il procede. 

Et si tu nous répliques encore : < En quor la génération differe-t - elle 
done de la procession? » je te dirai d'une facon à la fois pure et vraie : Si 
je savais, ó excellent, quel est le mode de la génération divine ou de la pro- 


| cession, je te dirais aussi leur différence, Mais je laisse à la Trinité ce qu'elle 


possède ainsi d'une manière ineffable, à savoir de se connaitre elle-méme 
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1 LV in margine Бох. 


„telle qu'elle est. Je crois et Je garde en moi ee qui nous en est descendu, et 
' L fol. 140 j'estime que c'est beaucoup ` d'enseigner que le Pére n'est pas d'autre chose, 
“b mais qu'il a de particulier et de spécial de ne pas exister par génération, et 
que le Fils vient du Pére par génération et l'Esprit par procession, attendu 
qu'ils possèdent une marque particulière fixe et distincte, celui-là la généra- +; 
* V fol. luz tion, et celui-ci * la procession. De la sorte c'est d'une manière inconfuse, 
Wa claire el nelte qne, par les particularités qui apparaissent en chacune d'elles, 
peut se garder la connatssauce des trois hypostases, dont l'essence (ovata), 
c'est-à-dire la divinité, est une, ainsi que la royauté, la louange, la volonté, 
l'opération et tons les autres attribuls qui conviennent à Dieu. Car le Père est 4 
Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit est Dieu, mais ils ne sont pas trois 
dieux séparément, parce que le Fils et l'Esprit remontent, indépendamment du 
temps, à uu seul principe atiist qu'à une cause, au Père; c'est de lui, en ellet, que 
le Fils et l'Esprit possèdent leur existence, bien qu'ils ne soient pas après lui, 
car ils sont égaux en éternité. De la sorte, la mème Trinité sera congue d'une 4; 
triple façon à cause des parlieularités, tandis que l'unité. sera reconnue à 


cause de la divinité, et elle sera séparée sins diviston et réunie sans confusion, 
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Tu éviteras (ainsi) la pauvreté des Juifs et de Sabellius, qut restreint. la 
divinité à une seule personne (zgósezov) et à une seule hypostase; par cette 


une et méme essence (oùstx), tu renonceras au polvthéisme (2229022) d'Arius 


et des paiens, qui multiplie tout en gardant l'unité, chose encore éton- 
nante, — en ce qu'il s'étend 7 seulement d'un à trois et que de nouveau if * V fol. 03 


5 e = è = [ho ena 
remonte à un. Après deux, en eflet, il vient uniquement et parmi les nombres 


impairs le nombre trois, en sorte que même par là on comprend que la 
divinité n'a rien de commun et de comparable avee la créature. Car parmi les 
‘tres incorporels nous n'en voyons aucun en dehors de (Dieu) qui ait l'unité 
el la trinité, tandis que la dualité est le propre des étres corporels qui 
consistent en la matière (02) et la forme (8903). Mais if n v a aucune com- 
position dans la Trinité, loin de là! parce que la divinité est quelque chose 
qui est simple et qui n'est pas composé au point de vue de l'essence (09617). 

Mais l'un de ceux qui entrent maintenant. récemment dans la religion 
ou encore de ceux qui discutent, posera peut-être cette question : < Selon 
qu'il le veut ou qu'il ne le veut pas, Dieu * acquiert-1f done un Fils et un Lio tal 


Ayr В : Р , "us COMM 1 97 
Saint-Esprit. afin d'apparaitre dans la Trinité? > 
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Combien cette question est trés dénuée de science et de sagesse et comme 
elle relève d'une âme qui n'est vraiment pas initiée! Dans ce qui peut être 
aequis. qui est recu de l'extérieur et qui est soumis au choix et à la puis- 
sance, il y a place pour notre vouloir ou pour notre non-vouloir; car c'est 
lorsque nous voulons que nous l'aequérons et que nous le recevons, ou que 
uous ne l'aequérons pas. Mais ee qui dés le commencement existe en nous 


* Viol. 103 ° par nature et par essence (оосіх), ne tombe pas sous notre vouloir, C'est, en 


12515: 


effet, la mème chose, et nou moins insensée, que si tu posais cette question : 
« Es-tu doué de la raison, selon que tu le veux ou selon que tu ne le veux 
pas? » Car cela reléve de la nature et non de la volonté. De même qu'il n'y 
a personne qui pose la question : < Dieu est-il Dieu, selon qu'il le vent ou 
qu'il ne le veut pas? » ear í était Dieu toujours; de mème aussi le Père, 
quand il montrait que le Fils brille par lui indépendamment du temps, en 
tant que sa propre splendeur, et que l'Esprit procédait éternellement. Ces 
derniers, en effet, ne peuvent être séparés du (Père), de mème que la clarté et la 
chaleur ne peuvent l'être du feu, quoiqu'il échappe à toute ressemblance 
avec les exemples. Car le feu n'existe pas du tout en dehors de cela, je veux 
dire en dehors de la clarté et de la chaleur; mais l'hypostase de Dieu le 
Père n'est pas détruite par le Fils et l'Esprit, loin de là! bien qu'il appa- 
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1. L V in margine : Nelsen. — 2, L V in margine : We: 


raisse en eux, parce qu'il n'y a qu'un seul et méme honneur de la divinité. 
Mais l'auditeur dira eneore à eela : < Tu ne me sembles pas parler eu 
dehors de ee qui convient à la notion de la divinité. Pour mot, ` cependant, + v fol. тоз 


. . , : . ©» KEE 
je suis troublé en lisant les Livres divins et en ne trouvant nulle part dans 


Çar 


l'Ancien Testament (3120421) l'enseignement de la Trinité, mais (seulement: 
d'une seule personne (medswxov) et d'un seul Dieu, et dés lors j'hésite à con- 
lesser un eelui qui a parlé dans la Loi (vòuos), dans les prophètes et dans les 
Evangiles (Ё»»үүё\мөу). > 
Mais, d'abord, quand le Dieu de lunivers parlait par Moise, il avait 
i» soin. d'éloigner ° du polythéisme (z250six) Israël qui avait grandi dans Je * Lfol. 141 
culte égyptien des démons et de hn faire voir un seul Dieu. П jugea que le m^ 
temps n'était pas venu d'enseigner elairement à ces (Israclites), enfants el 
ineapables de saisir, la foi en une seule divinité et en trois hypostases, de 
peur qu'ils ne fussent de nouveau portés à penser qu'il avait parlé de plu- 
13 sieurs dieux. Mais c'est par partie qu'il leur a servi cèt enseignement, lors- 
qu'il a dit elairement qu'il faut adorer un seul Dieu, ee qui est le contraire du 


polythéisme (xodvbeix), et qu'il a usé de sagesse pour cacher la notion claire 
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et nette des trois hypostases. C'est pourquoi, quand il enseignait la forma- 
tiou de ce moude dont Moïse a Поппе le récit, il a passé sous silence la. сгба- 
lion et la formation ` des anges à cause de la chute dans le polythéisme 
(102002:2) et dans l'adoration des créatures. IH le déclare dans le prophète Osée 
en ces termes : Je suis le Seigneur ton Dieu, qui aflermis le ciel et crée la terre, 
dont les mains ont créé toute la milice eéleste!; je ne t'ai pas montré сех 
(êtres), aliu que tn n'ailles pas après eux; je t'ai fait monter du pays d'Égypte. 
Tu ne connaitras pas de Dieu en dehors de moi, et il n'y a pas de Sauvenr en dehors 
ile moi”. 

Ensuite, il se trouve aussi diverses paroles qui sont citées dans les livres 
de Moise, contre lesquelles il n'y a rien à dire et qui. couvrent les Juifs de 
confusion. Tantôt elles laissent. eutrevoir le Fils et Verbe; tantôt elles font 
également connaitre le Saint-Esprit еп méme temps, et elles fournissent 
par le pluriel une indication des trois hypostases dans un honneur égal et 
une eloire unique. 

Eu voici unc pour le moment : Et Dieu dit : Faisons l'homme à notre image 
et à notre ressemblance". Vers qui ces paroles inspirées par Dieu conduisent- 


elles done le Dieu qui parle? Les Juifs aveugles disent : « Vers les anges. » 


1. Cf. fs:10, XLV, ts. 12, — 3 CE Osee, XIN, 4. — 3. Ger, L. 26. 
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Et comment le Seigneur et le Créateur de l'univers invitait-il les serviteurs 
et les eréatures à se joindre à lui dans Ja création et à créer avec lui, et en 
partieulier lorsqu'il s'agissait de lanunal raisonnable qu'est Vliomme? Car 
le [att de eréer est le Br pre de Dieu seul. 

Mats il est bien certain que d'après l'Écrilure il а parlé à eelui qui parti- 


E iu 10⁄4 


ï = 141 


cipe "` à son essence (oüsiz), А sa rov ае et à sa gloire, sou Fils et Verbe, et ° у A 10^ 


au ' Saint-Esprit, auxquels il n'esl pas étrauger de eréer; Par la Parole du Z 1 TT 


Seigneur, en ellel, les cieur out éte affermis, et par le Souffle de sa bouche toute leur 
armée subsiste", Autrement, si celut qui disait : Faisons l'homme, n'était. pas 
d'une seule et même essence (obsta) avec ceux auxquels il parlait, comment 
était-il possible que l'homme fùt une seule прасе de ceux qui différaient par 
l'essence (094614)? 

St nous prenons encore ee mot : A l'image, поп pas pour lestérieur 
(урл) du corps, ct c'est là la vérité, саг Dieu nest ut dans une image 
(exwv) humaine ni dans un extérieur (сула). puisqu'il est sans extérieur (сутра) 
et saus corps; = mais pour une marque de supériorité, afin qu'il soit le chef 
et qu'il règne sur la terre, = lorsqu'il eut dit : À notre image et a notre ressem- 
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blance, Ма ajouté, en effet, aprés cela : Qu'ils dominent sur les poissons de la 
mer, sur les oiseaux du ciel, sur les animar et sur toute la terre’; = il est de 
toute nécessité (xyžyxn) que le modèle à l'image duquel l'homme devait être 
[ait, fùt d'une nature supérieure et royale, laquelle est la Sainte Trinité, et 
non pas d'une nature angélique ou d'une autre (nature) créée et soumise à la 5 
domination. 
Mais tu diras : « C'est comme les rois et les chefs qui sont près de 
< V fol. i nous, lesquels disent : Nous un tel, * nous légiférons ou nous ordonnons, et 
"^ ceci quand une est la personne (mgésezov) en question, que Dieu a dit: 
Faisons l'homme d notre image, et que ce n'est pas pour indiquer la Sainte 10 
Trinité. > 
Mais Dieu est éloigné de cette manière de faire et de cette gloriole qui se 
rencontre parmi nous, et il ne semble jamais se montrer créateur en parlant 
amsi; mals (H parle) toujours an singulier et non au pluriel. Par exemple : 
Je suis le premier et le dernier, et en dehors de moi il n y a pas de Dieu. EU 1: 
encore : C'est moi qui a? créé la lumiere?: j'ai fait la terre et (j'ai placé) l'homme 
sur elle, par ma main jui affermi les cieux". Hl a pas dit : < Nous avons 


fait » ou « nous avons créé > on < nous avons alfermi x. En effet, si Dieu 
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affectionnait un honneur et une gloire de ce genre, nécessairement ses servi- 
teurs lui parleraient également au pluriel. Et maintenant ils semblent * agir 
dune manière opposée dans tout ce qu'ils font et disent. C'est toi qui as 
affermi la mer par ta puissance’. Et : Au commencement, Seigneur, tu as donné 
d la terre son fondement, et les cieux sont l'ouvrage de tes mains? 

Il reste donc que l'on ne comprend pas que cette (phrase) : Faisons l'homme 
q notre image, soit écrite avec la marque du pluriel dans un but autre que le 
suivant, à savoir que l'ou sache que la Sainte Trinité crée en tant qu'elle est 
un seul Dieu, parce qu'il n'v a * qu'une seule et même essence (odstz) ou divi- 
nité. C'est pourquoi dans la suite (Moise) a encore affirmé la notion de la Tri- 
uité d'une facon cachée et énigmatique, quoique imparfaite; mais il laisse 
entrevoir que celui qui crée est non pas une seule personne (z:65075v), mais 
une deuxième (personne). Dieu, dit-il, en elTet, créa l'homme, il le créa a l'image 
de Dieu*. Tu entends que Dieu à créé à l'image de Dieu. bien qu'il fallùt 
dire : « А sa propre image ». 

On peut voir que cette même chose est encore enseignée dans un autre pas- 


sage. (Moïse) dit, en effet, que Dieu apparut à Abraham, et il nous a expliqué 
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de quelle manière il apparut : H leva les yer et regarda, ct voter trois hommes 
se tenaient au-dessus de lui’ 
« Dis-moi done сесі : Le Dieu qui apparut, est-il ce groupe de trois 
hommes? » = Oni, dis-je; car Dieu est dans la Trinité et dans l'unité. 
Celui qui vit trois hommes et qui se prosterna jusqu'à terre, tenait. conver- 
sation, en ellet, avec ces trois hommes comme avec un seul, en disant 
Seigneur, si j'ai trouvé gràce devant toi, ne passe pas (loin) de ton serviteur”. Et, 
après avoir changé aussitôt la [orme (sy#ua) de sa parole, il parlait de nou- 
veau ainsi qu'à trois : Qu'on apporte done de l'eau, et qu'on lave vos pieds, 
* V fol. Lou ` et reposez-vous sous cet arbre”. 
i Que dira-t-on, eu eutendant encore Ies Livres sucrés dire : Et le Seigneur 
fit pleuvoir sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et du fen de par le Seigneur. du 
haut du ciel". Quel Seigneur? De par quel Seigneur? Ne dis pas, en eflet, 
qu'un ange ou un des esprits au service (de Dieu) était un Seigneur; car le 
* L fol. 1⁄2 nom de Seigneur convient à Dieu seul, ^ ainsi qu'il est écrit : EI au ls sachent 


Ke i 
que ton nom est le Seigneur et que seul tu es le Très-Haut sur toute [a terren! 
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De même, quand Moïse a écrit ceci à son propre sujet : Et le Seigneur parla 
a Moise face à face, comme si un homme parlait à son ami", il faisait aussi à Dieu 
la demande suivante : Moutre-moi ta gloire?. Mais s'il parlait à Dieu lace à face 
comme à nn ami, comment désirait-il encore voir la gloire de Dieu? N'est-il 
pas certain qu'il demandait qu'il lui füt montré la splendeur de sa gloire. le 
(Fils) unique, le Verbe, l'image (sizóv) de la substance du Père, celui qui 
devait apparaitre les derniers jours dans la chair? 

C'est pourquoi il entendait aussi ` Volei un lieu pres de moi, tu le tendras 
sur le rocher. Et Paul dit: Ce rocher était le Christ, Ce quil dit signifie сесі : 
« Pour l'aspect ° de ina gloire que tu désires trouver, je n'ai qu'un lieu et 
qu'une manière, à savoir l'incarnation du Verbe. C'est à cause de celle-ci 
qu'il se donnera le nom de pierre, en disant : Sur cette pierre je байта mon 
Eylise*, qu'il sera visible par l'économie selon la clair, tandis que par nature 
il est invisible, et qu'il dira : Celui qui me voit, voit le Père", en sorte que 
Ceux qui le verront diront : Nous avons vu sa gloire, gloire comme celle du (Fils) 
unique qui vient du Père, plein de gràce et de vérité". Si done tu veux voir ma 


ИШ MP» Ex. eeng, 18. — 3. Ex., SIU. 21, = ^. I Cor. x. 5, — a all., XVI. 
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gloire, c'est de cette manière que je te la montrerai à Рауапес, et ceci comme 
en énigme et dans la mesure où il est possible que tu voies l'avenir, en le 
vovant à l'avance à distance, tandis que la plupart (des événements) te reste- 
ront cachés, de peur que tu ne sois glacé d'effroi par ce qui est au-dessus de 
toi et que tu ne sois aussi paralysé par ce qui sera saisi par toi. Je fe mettrai, 
dit-il, en effet, dans le creux du rocher, je te cacherai de ma main, jusqu'à ce 
que J ute user, el jenleverut ma maim, et alors tu verras ce qui se trouve derriere 
mot, mais tu ne verras pas ma [are (radowrov) ! . » 
Ce creux et cette mam qui cache, que montrent-ils autre chose sinon une 
* L fol. 142 révélation partielle et faite avec parcimonie? Car tel est ce qui tombe ° sons 1 
Eh les veux par le trou par lequel on peut voir ce qui se tronve derrière Dicu; 
E 05 et ` c'était là la manifestation du Fils unique dans la ehair, qui a eu lieu 
> danses temps qui se trouvent par derrière, pour parler d'une manière poé- 
tique (хотос), et qui sont à venir. 
Ce qui suit fera connaître qu'il en est ainsi. Le Seigneur, dit-il, en ellet, 1 
descendit dans la nuce, se tint la près de (Moïse) et invoqua le nom du Seigneur, 


et le Seigneur passa devant la face de (Moise)?. Tu vois que le Seigneur a invoqué 
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un autre Seigneur, qui partage son nom, parce quil partage aussi son 
essence (odcta) et sa gloire. M l'avait aussi. prédit ainsi à Moïse : J'inroquerai 
le Seigneur devant toi'. Et en vérité il l'invoqua. 

C'est pourquoi le Verbe de Dieu disait lui-mème aux Juifs dans les Évan- 
giles (Ёбхүү моу) ` Si vous eroyiez Moïse, vous me croiriez aussi, cav celui-ci a 
ecrit de moi*. Le méme encore, dans le Deutéronome (Aeurecovouuv), lorsqu'il 
faisait connaître le Dien unique qui est en trois hypostases, renfermant ce 
lait tout entier dans une phrase brève et nette, a dit : Ecoute, Israël, le 
Seigneur nolre Dieu est un Seigneur un”. 

J'ai développé (ces passages) dans le diseours, afin que ee qui est dit con- 
vienne également à ceux qui parmi les Juifs et les Samaritains sont instruits 
de la parole de la piété (00), et que cela ne leur soit pas complètement 
étranger et inacceptable; car l'instruction saisit et approche chacun d'après 
ses propres pensées. ' ll y a, eu effet, un grand nombre de témoignages * V tol. 10: 
(tirés) des prophètes et des autres livres de l'Aneien. Testament (0120421) qui I 


établissent et montrent la notion de la Sainte Trinité. H est long de les 


passer en revue et ce n'est pas l'affaire du moment présent. 
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Qu v a-t-il d'étonnant, si, à l'époque de Moïse, où les hommes avaient des 
dispositions imparfaites, comme je l'ai dit, ce qui concerne la théologie 
(beodoyéx) était enseigné d'une maniere trés dérobée, alors que méme dans le 
Nouveau Testament (8120424) une telle notion а coulé avec une économie très 
sage et peu à peu? Quand le Christ enseignait la perfection des commande- 


5 


* L fol. 112 ments évangéliques, il disait : ^ H « été dit uux anciens: Tu ne tueras point. 
"UU Et moi, je vous dis : Quiconque se met en colère contre son frère au hasard, sera 
coupable de jugement!. n'a pas dit : < Dieu a dit aux anciens x; mais en se 
servant de cette expression : H a été dit, qui windiqnait aucune des personnes 
(72ÓGt070v), et en ajoutant ensuite cette autre: EI moi, je vous dis, il a mis en 10 
avant l'honneur et la puissance digne de Dieu (Qsorperfg) de sa propre per- 
sonne (zpócwmnov), et il a évité de passer pour poser des lois opposées à celui 
* V fol. lus qui avait posé les premières, ` quoiqu'il fùt lui-mème celui qui les avait 
и posées; car c'est par lui que Dieu a parlé à ces anciens dans la Lot (vouos) et 
dans les prophètes. Mais aprés l'accomplissement de l'économie, quand les i5 


apôtres vaquaient au service de la parole de l'Evangile (Eoxyyéxov) et qu'ils la 
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confirmaieut par des miracles, ils proclamaient dès lors avec liberté (radéncta) 
la méme puissance et l'honneur égal que l'Esprit (partage) aussi avec le Père et 
le Fils, eu disant : Le Saint-Esprit dit ceci"; il a plu au Saint-Esprit? ; VEsprit- 
Saint a dit? le Seigneur, c'est Esprit *. Étienne dit aux Juifs : Vous resistes toujours 
au Saint-Esprit”; et Pierre à Ananie : Pourquoi Satan a-l-il rempli ton cœur, 
au point que tu mentes au Saint-Esprit? Tu n'as pas menti aux hommes, 
mais а Dieu. 

Tout cela done a montré que la Sainte Trinité est créatrice et qu'elle est 
nne seule et méme essence (ocx), gloire, royauté, force et éternité. C'est 
celle-ci qui a fait passer du néant à l'être le monde invisible. je veux dire 
les puissances supérieures et intellectuelles, et ce monde visible. Le Père а 
tout créé par le Fils, tandis que le Saint-Esprit eréait aussi avec lui; car il 
ny a qu'une seule opération de la Sainte Trinité. 

Que dit-on donc? Avant ` qu'il y eût quelque chose, dira-t-on que Dieu 
était oisif et inactif? Nullement. Il avait, en effet, pour plénitnde, pour ainsi 
parler, sa propre eonteinplation (Hosta) qui est infinie * et qui était connue 
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de lui seul et la possibilité de se réjouir dans la Sagesse qui était en lui par 
essence (odetx), à savoir le Fils unique et Verbe, qui est également citée dans 
les paroles sacrées, lorsqu'elle dit : H »n'engendre avant toutes les collines, et 
j'étais celle auprès de laquelle il se réjouissait". Autrement, si nous disons qu'il 
avait besoin de ses propres créatures, afin de montrer par elles sa propre 
opération, il a cessé d'ètre sans besoin. Car il wa lui-mème besoin de rien. 
Mais il a eréé tout, quand il a jugé que e était convenable pour des raisons 
que lui-même connaît, eu voulant à cause de sa seule bonté qui surpasse tout 
l'existence de ceux qui participent à sa connaissanee et à sa gloire et qui 
s'en réjouissent. Sinon, selon l'opinion folle et inseusée de ces (mêmes 
homies), mème maintenant il est oisif et inactif en grande partie et pour 
ainsi dire en tout. Car tout est pour lui pen de chose en comparaison de sa 
puissance et de son opération infinie, Selon l'expression ` du prophete Isaïe, 
en effet, toutes les nations sont à ses yeue comme la goutte suspendue à un sean 
el comme Pinelinaison de la balance; toutes sont comme rien et sont complees pour 


rien 3. Et selon la parole du sage Paul, d menue tout par la parole de sa puis- 
^ і l 
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sunce'. Si done il mène tout comme nu dé placé dans Ia main, et si tont, com- 
paré à la sublimité de sa puissance, ressemble à la goutte et à l'inclinaison 
de la balance à cause de la sublimité de son opération qui surpasse tont et 
déborde comme une mer inmense, méme après avoir eréé le monde, í est 
demeuré inactil, suivant l'opinion. de ceux qui le jugent et le considèrent 
d'une manière humaine, 

Mais, avant la création comme après la création, il est Int-menme celm 
qui se suffit à Ini-méême. Son occupation est sa propre contemplation (020272) 3 
“coute, en efTet, sa Sagesse qui dit : J'étais celle aupres de laquelle il se réjouis: 
sait. Et l'occupation de la Sagesse était également de se réjouir dans lo 
Père: ear elle dit : Chaque jour je me réjouissais ` dans sa personne (F072) 
en tout temps". De mème (Jésus) dit aussi daus les Evangiles (Famil ` Per- 
soune ne connait le Fils, si ce n'est le Père, et personne ne connait le Pere, si ee 
west le Fils?. Eu elfet, ces mots a chaque Jour » et < en tout temps x ne 


troublerout personue, sous prétexte qu'ils renferment la nrarque dn temps; 


car il ue nous est pas possible de ne pas parler de la snpériorité divine d'une 
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manière humaine ° et défectueuse, quelque grande contrainte "ei quelque 
violence que nous emplovions. 

Par ce qui est dit aussi du Saint-Esprit, tu peux entendre cette Sagesse 
et cette Force de Dieu unique et hypostatique, qui est le Christ; car nous 
entendons Paul proclamer le Christ la Force de Dieu et la Sagesse de Dieu”. 
Aprés avoir dit de Dieu le Père : H in engeidyie avant toutes les collines ?, la 
Sagesse] dit aussi d'elle-même ` Le Seigneur m'a créée *. Comment done est-elle 
créée, si elle est engendrée? Car ce qui a été engendré fait partie de la nature, 
et ce qui а été créé lait partie de la eréation; el comment est-il. possible 
qu'une méme chose soit une génération et une création? Écoutons ses 
propres paroles et aussitôt nous serons délivrés de cette incertitude. En 
effet, après avoir dit : J m'engendre avant toutes les collines, — et le Livre 
divin se plait à donner le nom de collines aux armées angéliques et mtel- 


lectuelles, selon ce qui est écrit : Tu éelatres d'une maniere élounante du 





milieu des montagnes éternelles”, elle n'a donné aucune cause. Quelle est, 


en eflet, la cause de la génération avant les siècles de la Sagesse, qui a res- 
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pleudi ct brillé dn Père éternellement au-dessus de toute cause et de tout 
motif? Car on ne peut ' trouver une cause pour qu'elle soit plis ancienne 
que Dieu et un motil pour qu'il soit plus ancien que le Verbe. 

Mais au sujet de la parole : Le Seigneur m'a créée, elle a donné en outre 
une cause: car elle a dit: DD m'a créée le commencement de ses votes pour ses 
œuvres '. En effet, quand le Verbe, la Sagesse unique et la Force du Pére, 
s'est incarné, c'est pour nous qu'il a été créé, eu ce qu'il s'est fait homme. 
Mais il à été créé pour le commencement de ses voles, айп de nous l'aire 
remonter, nous qui étions dans l'erreur, vers le Père et vers la voie droite 
des vertus, puisqu'il dit dans les Evangiles (Keith ` Je suis la voie; et : 
Mon Père agit jusqu'à présent, et moi aussi j'agis *. Jl est certitu encore qu'il nous 
a redressés, même après ` l'accomplissement de l'économie pour laquelle il a 
été créé, attendu qu'il s'écrie : J'ai achevé l'œuvre que tu m'as donné a faire”. 
Ceci, à savoir que les votes ont été préétabltes avant les œuvres, amsi que le 
reste. ferme la bouche insolente des Ariens; car la vole, c'est la direction et 
l'enseignement de la science et de la vertu, par lesquelles les œuvres, c'est- 
à-dire nous-méines, ont été de nouveau formées et adaptées au bien, selon 


ces paroles : H à trouvé toute la voie de la science et il Pa donnée à Jacob, son 
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serviteur'; et : Le commencement de la bonne vote, c'est de pratiquer la justice? i 
et : Fais-moi connaitre les votes, Seigneur, et enseigne-moi les sentiers ?, 
Si les héritiers de la folie d'Arius objectent à eela que là Sagesse a dit: 
* Viol. wî H m'a. fondée avant ^ les siècles *, et (s'ils demandent) quel motif nous avons 
"* d'entendre cette parole de l'économie qui а eu lieu dans les derniers jours, 
qu'ils sachent qu'ils sont des ignorants sous le rapport de l'intelligence des 
Livres sacrés, En effet, le fondement de la Sagesse qui est dans la. chair était 
décidé d'avance d'en haut et élait posé d'avance par les paroles de la pre- 
science, Car personne, dit (PApôtre), ve pent poser un autre fondement que celui 
qui est pose, lequel est Jesus: O mast", 
‘coute Paul qui écrivait à Timothée : Selon son propre dessein et selon sa 
gràce qui nous a élé donnée en Jesus-Chrisi avant les siècles des siècles”. 
Et 51 elle nous a été donnée en Jésus-Christ, comment est-ce avant les 
siècles des siècles? Mais il est bien certain que ceer relève de ce qui a été 
décidé d'avance et de la prescience, et que cela relève de la réalisation des 


faits. Par conséquent, cette Sagesse essentielle (oòsia), le Verbe uniqne, le 
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Fils qui est avant les sieeles, la lumière de la lumière, il faut confesser, et 
qu'il a été engendré par le Père sans commencement ei d'une maniere indé- 
pendante du temps, hnpassible et incorporelle, et qu'il a été aussi créé avec 
un corps selon la chair par l'opération du Saint-Esprit et de Marie, sainte 
Mère de Dieu et toujours Vierge, sans qu'il ait chassé ou rejeté loin de lui, 


* \ Fol. 107 


= L lol. 143 


AC 
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par suite de sa création, d'être ineréé par nature ef d'ètre avant les siècles, * V fol. 107 


. , . ee А pup 
Si, en effet, notre апе, par suite de sa réunion avec * le corps, ne chasse pas st. rol. 113 
. А | => y: Oo | ` 3 v° a. 
lom d'elle sa propriété, = laquelle? je veux parler de son caractère raison- 
nable et de sa faculté de eonnaitre; — mais que, par le fait de cette réunion 


naturelle, des deux if résulte un seul animal qui est un homme complet et 
une seule hvpostase, comment Dieu le Verbe, qui ne connait pas le chan- 
gement, mais qui est en font temps el qui lui-même donne aux antres lexis- 
tenee, devait-il déchoir de ce qu'il était, en s'unissant hypostatiquement à un 
corps animé par une àme intelligente, on bien, au contraire, changer et 
élever jusqu'à l'essence (oòsiz) de la divinité la ehair à laquelle il s'était uni 
(eu la prenant) de Mane? 

Nous confessons done que l Emmanuel est un sans eonfusion de deux 


natures, à savoir de la divinité et de l'humanité, qui sont entières selon leur 
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notion particulière, et non quil est deux natures après union, (et) que le 
méme est de la même essence (o)5iz) que le Père, parce qu'il est Dien, et que 
le méme est de 1а méme essence (odsia) que nous, parce qu'il s'est fait homine 
sans changement. 

Quant à ceci : « après l'union >, nous ne devons pas l'entendre d'une sépa- 
ration faite dans le temps, comme si les denx natures existaient avant l'union, 
ct c'est ridicule de le penser. Car l'enfant n'a pas non plus préexisté dans 
la Vierge avant l'habitation du Verbe, en sorte qu'ils soient connus deux, 

V fol. 107 et que ` celui qui a été conçu ait été uni ensuite par une familiarité d'amour: 
^ mais (il a été nni) au moment méme où le Verbe a habité dans la Vierge, 1o 
dans ce court instant de temps, dés que le corps animó par une àme intelli- 
gente eut existé en union avec lui d'une manière inelfable et qu'il eut recu 
le commencement de son existence. L'union hypostatiqne, en effet, consiste 
en ce que l'on reconnaisse que le Verbe a été conçu, qu'il s'est fait eufant 
sans changement et qu'il est né, parce qu'il était uni à un corps capable d'ètre i5 


conçu et de naitre. 
i (, fol. 143 


| Montre-moi douc un court mstaut de temps, où, pendant qu'ils exis- 
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tatent, le corps ou bien la nature humaine qu'il s'est unie ne faisaient pas 
partie du Verbe, et alors je dis qu'il y a deux natures. Mais s'ils ont existé 
d'une manière inséparable, n'aie pas l'audaee de briser par la dualité l'union 
hypostatique qu'on ne pent scinder. | 

Cela signifie done que nous ue devons pas dire deux natures après l'union. 
Car, de ce que l'union résulte de deux ou plusieurs objets, est-ce de la folie 
de dire un et simple celui qui s'est uni lui-mème ? Aprés que tu confesses 
l'union, ne dis plus deux en brisant les éléments dont l'union a eu lieu, el 
ne brise pas le seul qui d'une manière indivisible a existé de deux. 

ll faut aussi expliquer. pourquoi, quand. nous parlons des deux natures, 
nous ajoutons à leur sujet : « qui sont entières selon leur notion particulière >. 
L'âme raisonnable, parce qu'elle est àme, est quelque chose d'entier et de 
parfait, Ce nest pas, en ellet, pour le complément de son existence que 
l'àme reçoit le corps, parce que, même séparée de celui-ci, elle existe iso- 
lément par elle-même, par exemple, quand Paul dit : H y a les esprits des justes 


parvenus а la perfection', et quand Pierre écrit au sujet des pécheurs 
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l. LV in margine : eas. 


(L'esprit) dans lequel il est allé précher aux esprits en prison". Mais l'àme qui 
est entière selon sa notion particulière et. vne en elle-même, lorsqu'elle est 
ume au, corps, passe pour ètre une partic de l'homme. De méme le corps, 
parce qu'il est corps, est aussi quelque chose d'entier et qui ne manque abso- 
lument de rien selon la définition du corps et sa notion partientière, Mais à 
cependant íf est une partie de tont l'être vivant, Nous disons aussi au sujet 
de Emmanuel que c'est de cette manière que l'union a été faite, à savoir 
de la divinité et de l'humanité qui sont entières selon leur Wë particu- 
ү lol. 144 bere. Car les éléments qui dans l'unton tiennent la Ka (72515) ` d'une partie 
pu c fol. ios pour former une senle hypostase, ne perdent pas * leur notion d'intégrité, 19 
XN parce qu'elles ont été unies sans confusion et sans diminution. 
« Nous avons anssi l'audace, dis-tu, de définir que le Verbe de Dieu qui est 
parfait en lont, tient la place (225) d'une partie. » = Oni, dis-je, et avec beau- 
coup de confiance. Car c'est EUR i] quil à fait cela pour toi, el c'est 


là l'anéantissement. Celui qui a élé engendré avant toutes les collines 3. s'est 15 
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écrié : Le Seigneur ma eréé?, sans se dépouiller comme d'au vêtement de sa 


I-I Pierre, 111719. = HG DIOS Vill, 2522 à Күч Sas y nra ерү үр 2? 


5 


(323 HOMÉLIE LNN. d 


jaa ol haas No ao Lamas Lis, J sada} Joos [оо >,» 
Е. Мэ E Jooss Là X لوف‎ JJ الل‎ Jos où oo ەەدوەدعدا‎ 
сооъ Jats kr | oz دم‎ ons „20 ‚аз, JÏ saoo . pens ao NANS 
J, езу «So NS so y бее <+] <i} aN `. > L-aelz Jaso LS 
Ja, :oete a] ч” م‎ + сз où |932 ^ Lal aal Al: 
<> Leao :62h.) Lusso [ало وحم‎ : ) азоо works] JA So 
| 9.30 SNS озо ado Jlors Les J. e> JAN dk | 
Je Lors S] hoe - Jilass sso JAM Xe Lioks әһә у> 
ol — hool Jaia .:Joot ә. | Jo; ware Lal sooi? < Lol: 


0 есес | Jya <> ado + Lanz Jee №МЈле...№Мәло fly Lots oot دم‎ oot > 


[әс о r~ NoJatsans vògo ЈМ... I :ssoos а. М] NAJA, soto 
М.) EN с na anos әз < JAN so, of due yam 3.3509 Lin +0 SOON, | 
<> A, cken «ee [а-ә Mis ol 09. 3410430421000739 Od 
WHS PQ SO зым» Qe) I < حرفن‎ Jol frcoofs Jaa oet Na] 


propriété d'être ineréé et entier par essence (oot). De la méme maniere 1] 
s est aussi appelé lui-mème serviteur ef ministre, mais il n'a pas cessé d'ètre 
roi et tout-puissant. П a souffert dans la chair, et il est demeuré impassible. 
lt quand nous disons que le même est de la méme essence (oòstz) que Je Père 
et de la même essence (o3eía). que nous, nous ne disons pas deux, selon lex- 
pression de ceux qui professent des opinions dénuées de seience. De méme, 
en effet, que notre homme, qui est formé de deux (éléments), est un ètre vivant 
raisonnable et mortel, qui n'a qu'une seule hvpostase et une seule nature, 
qui par l'àme est raisonnable et par le corps est mortel, qui pour eela n'est pas 
divisé en deux, et cependant est appelé tout entier raisonnable et tout entier 
mortel; de méme aussi le Christ est de la même essence /o5stz) que le Père, 
parce qu'il était Dieu, et le même est également de la même essence (09614) 
que nous, parce qu'il s est lait homme sans changement, et "il est pas divisé 
pour cela. Et Ја marque de cette union excellente et de ce fait que DEEmma- 
nuel est la seule hypostase et la seule nature incarnée du Verbe consiste sur- 
loul eu ce que uous avons foreément besoin d'un «9050102161. 2 ou d'une 
délimitation et qne nous disons qu'en ceci il est de la même essence (ost) 
que le Père et qu'en cela il est (de Ja méme essence) que nous autres hom- 
mes. Car quand il s'agit des èlres qui sont divisés et séparés par la dualité, 


* ie TOS 
ry 


* S dul 10S 
re D: 


a la o NAA 


ы 


* V fol. 108 


MAS 


* la | 
re 


* \ Tol. 108 


VD) 


р. 


4. 


ol. 14^ 


а, 


A2 SEVERE D'ANTIOCHE. [324 
` 0030.00.43 apo où Six озю MX + edt we Jas hiss 
Jad, ooa] fps ol joa bal o> 9] rod dso Lasel Mis ol 
Lis wih pe có Jo می‎ ado -joa oa Là ol is وول‎ ‘odd одо 
түз. 

wok! S Locals بول‎ Loes ` ой Las sai sel H Ji 
AN Jan SX у Коо ban sk ولل‎ Ј№љә ә | Wl Se 
[з Jaelb-zo „м Lea AJ Jac Su, ولل‎ "el s] NS Ass IN ad 
yor franco :ЈЈоәуј Lal Look] ool Jai kan 29 N 53591 چم‎ 
wot ol : Naso ud JNSoMs Jpolh Jor Fes Lo el "Le, М5 
фо уорэ Jo JNS% oz PAN Хә 3A сё ol JN pmsl]; 
فحلا‎ «Qo حزم‎ LA) awassas Mal Je, < thas 5№, Jis 
Jess IR — Mas (iso) Luis Ji Joo Jasia 300 -taido 
2 J ولس‎ 

isod], où KI bl 2438] ae بحم‎ folo Jods! ansas pan کہ‎ 
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point n'est besoin de ce тро$8юрзу56 ou de cette délimitation. C'est pourquoi 
il est devenu le Fils de l'homme, et il est le Fils de Dieu, et il s'appelait lur- 
méme celiti-ci et celui-là; el ce n'est pas pour cela que nous estimerons ce 
seul deux fils. | 

« Mais, dis-tu, le Livre * divin n'a pas dit qu'il est de la meme essence 
(òsta) que nous, et je crains de dire une parole qui n'est pas écrite. > — Je te 
louerais de cette crainte, si ce que tu dis n'était pas le fait d'une cause mau- 
vaise ou de l'ignorance, Qne me dis-tu, en elfet? Y a-t-il quelque part dans 
le Livre divin: < Le Fils est de la même essence (шула) que Ie Père sous le 
rapport de la divinité »; ou : « La Sainte Vierge sera appelée Mère de Dieu a: 
ou: < Le Verbe s'est incarné э; ou : < I s'est fait homme »? Nalle part, en 
effet, dans les paroles des Livres inspirés par Dieu, on пе peut trouver que 
ces phrases soient dans ces mêmes termes. Cependant cest à l'aide de 
paroles du même genre, d'expressions et de pensées incontestables que les 
interprétes des mystères de l'Église apostolique les disent. 

En effet, quand * ils ont appris que Dieu le Père dit par Moïse : Je suis 
celui qui suis", et que Jean écrit an sujet du Fils : Aw commencement était. le 
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Verbe!, et : Celui qui est, celui qui était et celui qui rient?, ils ont compris et 
jugé sans erreur que de ceux qui possèdent une seule et meme existence, 
de ceux-là une est nécessairement l'essence (0202) eb l'être, et ils ont réglé 
que le Fils est de la méme essence (osix) que le Père. Onand ils ont lu : Le 
Verbe s'est. fait chair?, ils ont dit qu'il s'est incarné. Quand ils ont encore 
entendn : H a habité parmi nous’, et : Jésus-Christ. homme”, ils out professé 
qu'il s'est fait homme. Quand ils ont regardé attentivement les révélations 
divines de la prophétie d'Isaic, qui crient : Voici, une Vierge coneerra et eu- 
fantera un Fils, et vous lui donnerez le nom d'Emmanuel"; et : Un enfant nous 
est né, et un Fils nous a été donné; le commandement a été placé sur son épaule, 
et son nom sera l'ange du grand conseil, le conseiller admirable, le Dieu. fort’, 
ils ont proclamé Mère de Dieu celle qui a enfanté l'enfant, le Dieu fort. 

De méme, quand ils ont appris : I a eu part á la race d'Abraham: et : En 
tout il a été fait semblable a nous ses freres”, à l'exception du pevhc: et: C'est 
de la méme manière que les enfants qu'il a participé au sang et a la chan: et: 
Nous sommes les membres de son corps, (formes) de sa chair et de ses os". selon la 


chair, * ils ont enseigné quil est de la méme essence (6954) que nous, Par * v fol. tos 
Vb. 
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couséquent, ou bien rente également les autres expressions, ear elles aussi 
"Ltd. пе sont pas écrites ^ selon tes défmitious, alin que la malice soit complète ; 


y d. г D e ` ^ 
ou bien, si tu admets celles-ci, admets encore celle-là, car elle est des mêmes 


mailres, ou plutôt (2220 dé) de l'Esprit qui à parlé par eux. 

« Quot done? Tu me commandes, dis-tu, de glorificr une créature qui est 
montée jusqu'au trône (00005) sublime et royal, (à savoir) la chair qui vient 
de nous? > = Si elle est séparée du Dieu ineréé et Verbe, fuis cette nnpiété: 
car cetle action serait le culte de l'homme, c'est évident. Mais si elle est unie 
hvpostatiquement an (Verbe) ineréé et adorable par nature, adove-la, parce 
que mème apres son Inearnation iÏ est uu et qu'il est adoré avec le Père et 
рги, et conserve trinité la Trinité. Avec Paul sois ravi en admiration par 


sa grande charité (o9ev9pentz); il nous a ressuscites avec lui et il nous a fait 





asseoir avec lui au-dessus des cieur en Jesus-Ghrist!; || a dit que nous sommes 
ressuscilés avec lui et que nous sommes assis avec lui, nous qui avons été 
sauvés par sa grâce, parce que le Christ à participé à notre nature. Pourquoi is 
donc, lorsque tu abandonnes ee qui est vrai el ce qui est. proclamé et attesté 


par les Livres sacrés, te contrams-tu et te fais-tu violence, pour faire monter 
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1. L om er. 


jusqu'au ciel une fausse imagination? Ou bien Dieu trompe, paree ^ qu'il est 
censé opérer faussement notre salut. 

Nous avons exposé devant vous ces (doctrines) qui out été mises en doute 
par quelques hommes uou encore initiés, et mème par quelques hommes qui 
n'ont pas été initiés exactement, — il est bon de dire qu'ils se sont initiés 
eux-mêmes: = parce qu elles s'adaptatent nécessairement (aveven) aux paroles 
de la catéchèse, et nous avons usé de brièveté autant qu'il était possible. Car 
je ne me suis pas avancé en publie pour dire ce qui me parait bon, mais 
pour accomplir се qui est utile et avantageux pour les auditeurs. 

Lorsque vous avez été appelés à une pareille foi et que vous etes sur le 
point d'ètre baptisés (au nom) du Père, du Fils et du Saint-Esprit, comprenez 
done par le baptême le grand mvstère de la piété (eçi6au). Car, si le 
baptéme' a lieu au nom de la sainte Trinité el st rent qui sont baptisés sont 
baptisés dans la mort ° du Christ". selon la parole de Paul, quelle autre chose 
est montrée par là, sinon que le Christ est un de la Trinité, le Verbe qui s'est 


fait homme et qui a goûté la mort selon la chair, alin que le baptème ait hen 
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dans la Trinité et non dans la quaternité? H fallait, en effet, qu'il fùt tel, celui 
qui recevait l'épreuve de la souffrance et de la mort; le méme (devait être) à 
la fois passible et impassible, de telle sorte que dans l'élément qui était ca- 
pable de soulfrir, — et il est certain que c'est dans la chair. = il Int accessible 
au combat et qu'il Mt aux prises avec lennemi, et que, une fois après avoir 
lormé le dessein ` de le combattre, il le rojetàt, le repoussát et le mit à mort 
par l'unpassibilité de la divinité. Par là, la corruption des tombeaux était tuée 
par la sépulture incormptible, et, par la descente an Schéol et parla résurrec- 
tion qui a eu lieu an bout du troisième Jour. la tyrannie de la mort était 
complètement brisée, ainsi que le royaume du Seliéol. Les portiers du Schéol, 
comme il est écrit, furent saisis de terreur, en le voyant; et : Les morts sortaient 
des tombeaux et entraient par les portes de la ville sainte”, affirmant, par ee qui 
apparaissait, l'espoir attendu par nous, à savoir que nous anssi, aprés la résur- 
reclion des tombeaux, nous serons reçus par la Jérusalem céleste d'en haut. 

Qui done ne courrait pas vers la ressemblance de la nort? de ce genre qui 
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а hen par le satut baptème, alin de participer à Pinmortalité? Qui ne serait 
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pas enseveli avec lui? Qui ne se revêtirait pas lui-même complètement de 
l'apparence des morts, ainsi que de Vineorruptibilite, consamé par le désir de 
ressusciter et d'ètre glorilié avec le Christ? Je sais qu'en entendant ces (paroles) 
vous ètes dévorés en vous-mèmes et que vous brülez (d'amour) pour celui 
qui est aimé. Manifestez done par la langue le désir dont vons ètes animés. 
Vous tournant d'abord vers le soleil couchant, renoncez ° à l'esclavage du 
Malin; en effet, vous vous êtes déjà délivrés de ses liens, paree qu'il ne peut 
pas supporter la lorce des paroles que vous allez dire, car ees paroles sont 
puissantes et eflicaces et, comme des fouets, elles chassent les démons, ainsi 
que ceux qui sont fouettés et s'enfuient. Et vous tournant ensuite vers le 
soleil levant, faites de nouveau la prolession salutaire de la foi; Cest par le 
car, en effet, que l'on croit la justice, et c'est par la bouche que Pon confesse le 
salut". 

Vous vous êtes done aequittés envers le Christ des signes du renoncement 
par lequel vous avez renoncé à la domination cruelle du Calomniateur et des 
démons à laquelle vous étiez soumis, lorsque vous serviez les désirs de la 


chair, et des symboles (tómas) des traités que vous avez conclus. Mais il laut 
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1. V (eats 2, V foo 


que nous vous fassions connaitre également la raison de ees (cérémonies). 





Quand vous vous êtes tournés vers Госе1деп. vous avez étendu la main | 
droite et vous avez retiré la main ganche, et ainsi vous vous êtes servis de 
paroles qui vont contre le Calonmiateur. Vous avez montré que jusqu'à ce jour 
la main qui fait les actions qui sont dans la nalure et sont droites était pour û 
vous morte et inactive, tandis que la (main) gauche, c'est-à-dire l'esprit 
mauvais, qui faisait les actions de la méchanceté qui sont eu dehors de la 

"Nc. dog nature, élait * pour vous bien portante el qu'elle s'élevait d'une facon tyrane 
ZO nique contre les lois (vouos) de la justice. Mais à l'instant vous avez abaissé 
celle-ci, et vous avez porté la (main) droite en haut, conclnant ainsi avec les 10 
bonnes œuvres le traité de Farmer contre le démon maudit et insolent. 

On connaissait: cela anssi dans les figures (тото) légales et svinboliqnes. 
En effet, quand un Iépreux se purifiait, la loi (vemos) сташ qu'on oignit le lobe 
de son oreille droite, l'extrémité de son pouce droit el l'extrémité de sou 
pied droit’, alin quil pul entendre, parce que soa oreille qui entendait faci- 12 


loment les bounes œuvres était autrefots pour lui délormée par suite de la 
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méchanceté, et айп qu'il füt l'auteur des ceuvres qui sont dans la nature et 
sont droites. On observait encore cela, quand on consacrait le grand prêtre et 
qu'on le mettait à part pour la sainteté, et on oiwnait ses membres droits avec 
le sang de la purification”. 

C'est à cette pensée que se rapporte * également la réflexion (y:hosópratg) + L fol. 145 
de l'Ecclésiaste, qui explique singulièrement ce que Ја dit. H а écrit, en E 
eflet, еп ces termes : Le cœur du sage est à sa droite, et le cœur de l'insensé à sa 
gauche. Même quand l'insensé marche dans un chemin, son cœur s'attardera, et 
tout ce qu'il méditera est de la folie. 

(Quand vous vous étes tournés vers lorient et que vous avez porté vos 
deux mains en haut, vous avez conclu un traité avec le Christ; vous avez fait 
connaitre ° que, lorsque vous regarderez la lumière iutellectuelle de la con- + v fol. 110 
naissance de Dieu, vous serez droitiers de vos deux (mains), sans qu'il v ait en ^ ^ 
vous rien de gauche; mais tous vous paraitrez droitiers en tout. 

C'est ce que vous promet la vertu de ce divin baptème. Gardez cette gràce 


qui vous transforme d'une facon merveilleuse et vous fait enfants de lumière. 


ШЕК Lev, тит, 23-24. — 2. Eccl., x, 2-3. 
PATR. On. — T. XII. — F. l. n 
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l. V in margine ` poo. 


Vous apparaitres dans Sion, dit Isaïe, comme un fleuve remarquable qui s avance 
dans une terre aride. Hs ne mettront plus leur confiance dans les hommes. Mais ils 
emploieront leurs oreilles d entendre; le cœur des faibles s'appliquera « compren- 
dre; les langues qui bégaient apprendrout rapidement a parler la pair, et elles ne 
diront plus que le fou est le premier”. 

Vous aussi, dés que ce fleuve remarquable vous recevra, — ear comment 
quelqu'un a-t-il vu ou entendu un fleuve remarquable, sinon ce (flenve) spiri- 
tuel qui est apparu dans Sion, l'Église, qui s'est répandu universellement 
sur tout ee qui est sous le soleil et qui abonde en louange divine et en dons 
célestes? — vous passerez donc à une condition (zzz25:26:2) nouvelle; vous 
emploierez vos oreilles, selon la prophétie, à entendre: votre ewur qui au- 
trefois était malade et faible, une fois guéri par l'Esprit, s'appliquera à eom- 
prendre ; vos langues qui balbutiaient dans l'ignorance de la science de Dieu, 
apprendrout ^ à parler la paix, et notre pair c'est le Christ, comme dit Paul, 
et elles ne diront plus que le fou est le premier, et le fou c'est Satan qui le 
premier a été malade du manque d'esprit et de la privation de Dieu: ear c'est 


en cela que consiste le manque d'esprit. 
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I. V 19». 


` Restez donc dans ees (dispositions) et n'allez pas de votre gré à la ш 
méchanceté. C'est de eelle-ei, en ellet, que vous vous étes détournés main- l 
tenant; par l'extérieur (sy%ux), par le regard, par la voix, vous avez méprisé 
hautement ses œuvres, sa pompe, son erreur : à savoir les flütes, les cymba- 
les, les chansons adultères, le reste de la folie diabolique des speetacles qui 


Vt 


embrase, pour ainsi dire, la rage des mauvais désirs, les unions illégales 
que ne connait pas la nature. Ne vous laissez pas subjuguer et toucher par 
(tout) eela, afin que, revétant le Christ par le baptéme, jetant sur votre 
vêtement par les bonnes œuvres les ornements variés de la vertu ot vous 

i» habillant d'une manière brillante, vous soyez dignes des noces divines et du 
banquet spirituel préparé dans le royaume des cieux. Puissions-nous obtenir 
tous qu'il en soit ainsi par la gràee et la charité (oozv0əoz() du Dieu grand 
et notre Sauveur Jésus-Christ, auquel convient la louange dans les siècles, 
Ainsi soit-il! 
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* V fol. 110 SSTONMIELIE LXX! 


Wee tale 


SUR L ASCENSION DU DIEU GRAND ET NOTRE SAUVEUR JESUS-CHRIST. 


Je célèbre les traditions des apôtres, que les pasteurs de cette Eglise nous 


ont léguées comme un héritage paternel, aprés les avoir reçues à tour de 


qe 


rôle, ainsi qu'un fils ‘reçoit) de son père, aprés les avoir étendues par des 
développements successifs, lorsque la connaissance du mystére s'élargissait 
avec les montées du cœur', comme dit David, et aprés les avoir gardées avec 
soin. C'est aussi l'une de ces (traditions), que l'Eglise puisse aujourd'hui 
monter sur ce sonnuet de Ja montagne, eu proclamant par là que c'est pour 
nous et non pas pour lui-méme que Jésus est monté aux Cleux. T 


De meme, en effet, que c'est pour nous qu'il a été baptisé, lorsqu'il purifiatt 


1. Cf. Ps. LXXXIII, b. 
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1. VIN. L V in margine : Sb. — 2. V 1359409. — 3. V in margine : 8«ee916:19. 


et sanctifiait les eaux et non pas lorsqu'il était purifié (par elles), — car com- 
ment (laurait-il été) celui qui est la lumière de ' la lumière et qui ne connait 
pas de péché? — et de méme que c'est pour nous qu'il était crucifié et, 
comme il est écrit, qu'il était élevé а la perfection par les souffrances", lui qui 
par nature est parfait en tout, lorsqu'il nous rendait en lui-même parfaits, 
nous qui étions imparfaits. par uu salut entier et par une guérison complète. 
et lorsqu'il était aux prises dans la chair avec la mort dont il brisait la puis- 
sance et qu'il ressuscitait; de méme lorsqu'il remplissait incorporellement 
le ciel et la terre et toutes les choses visibles et invisibles, il est monté cor- 
porellement au-dessus de tous les cieux, lorsqu'il nous portait "en lui, nous 
qui étions les exilés du ciel, ou plutôt (yov 0é) qui foulious méme la terre 
indignement. 

Et de méme que. lorsque nous préchons le bienfait (eóizyex) de la résur- 
rection et que nous montrons que c'est par elle que nous nous sommes relevés 
de la chute ancienne du péché, Jusqu'au jour de la Pentecôte (Пғутихостл), 
c'est-à-dire au cinquantiéme (jour), nous faisons nos prières en nous tenant 
debout et non pas en nous mettant à genoux; de méme dans ce quarantième 


1. Cf. Hebr., v, 8-9. 
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jour eompté depuis l'époque de la résurrection d'entre Jes morts de notre 
Sauveur, nous montons sur la montagne en faisant savoir que nous avons 
óté élevés et que nous sommes devenus en quelque sorte sublimes et célestes, 
lorsque celui qui est au-dessus de toute principauté, autorité ct puissance”, les 
prémices de notre race (yévoc)*, est monté sur un trône (boévo:) placé au-dessus 


m 
du ciel et royal. Le Verbe de Dieu, en effet, a pris la semence d'Abraham”, 
quand il a été de la femme, quand il a été sous la loi (уро) *, quand il a par- 
ticipé de la méme manière que nous au sang et à la chair” douée d'une àme 
intelligente, quand en toutes choses il nous a été semblable a nous ses freres ", 
hormis le péché. lu 


Mais ne t'étonne pas si l'Emmanuel, les prémices de notre race (yévos), 
est monté jusqu'à cette hauteur. En effet i n'a pas regardé comme une rapine 
d'étre égal à Dien; c'est-à-dire ce west pas eomme un tyran (c5oxvvoz) quil 
est entré prendre par la force le royaume qui ne lui convenait nullement et 
qu'il a enlevé le siège en dehors de toute justice, lorsqu'il s'est lui-mème i 

* V fol. 111 estimé et jugé légal de Dieu. Mais ° au contraire, bien qu il était dans la forme 
1° d. . ; =» . à ә , . . E 
^ 1, tol. 116 de Dieu, laquelle est dans l'essence (ctez) de Dieu, ` i] s'est aueanti lui-même, 
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en prenant une forme de serviteur, et sans changement il s'est fait homme en 
essence (odstz) et non pas en apparence. H rivait dans la forme des hommes, et 
а l'extérieur (суо) il est apparu comme homme", ainsi que dit le Livre sacré : 
comme s'il disait que, quand en rien il n'a méprisé on repoussé le rang de 
serviteur, mais quand une fois ila pris sur lui d'être homme véritablement, 
ila vécu comme homme avec les hommes, en montrant la ressemblance avee 
nous en tout hormis le péché et méme jusqu'à l'extérieur (оуўрх) et aux 
manières. Il n'a pas paru un homme qui est un prodige et une merveille, 
comme les formes des géants; ear il possédait comme Dieu la supériorité de la 
nature, et il n'avait pas non plus comme les séducteurs la préoccupation 
d'étonner cenx qui le voyaient. Mais. progressivement, i| mamfestait et 
montrait sa divinité en proportion de l'àge humain, quand il opérait l'économie 
avec sagesse el avec gràce à notre égard, en sorte que lui le parfait. passât 
pour grandir avec l'âge dans la sagesse et dans la gràce". Mais il a еп fain, 
il a eu soif, il a enduré la fatigue de la route, et il se soumettatt volontat- 


rement aux autres (souffrances), ` je veux dire aux souffrances exemptes du * V fol. 11! 


péché, quand il s'est fait obéissant au Père. 


Beta 156-7, — 2. СГ. Luc, и, »2. 
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1. V |>. 


Que signifie cela? La faute du péché d'Adam était la désobéissance et la 
violation du commandement. Quand le Christ, le second Adam, la suppléait 
et la guérissait, il disait que le commandement qu'il avait recu du Père était 
noire correction. En le mettant à exécution et par là en obéissant à Celui 
qui avait donné cet ordre, il nous offrait l'exemple (+675) d'une vie supérieure. ғ 
Par l'obéissance il guérissait la désobéissance; c'est elle qui a été la source 
des maux, et c'est d'elle qu'est sorti le torrent du péché, et c'est (par elle) que 
la mort est entrée dans la race (yévo;) humaine tout entiére et y a régné. 
Ainsi il était dès lors devenu nécessaire que le Christ, qui suppléait l'obéis- 
sance, allàt méme jusqu'à la mort qu'(Adam) avait encourue par la désobéis- " 
sance, et que par celle-ci il plantât la grace de l'immortalité par la résurrec- 
tion. C'était là, en effet, ` ce que Paul disait : H s'est. Аоте, quand il s'est 
[ait obéissant jusqu'a la mort, et la mort de la скот. C'est pourquoi aussi Dieu Га 
sourerainement élevé et lui а donné comme nom : Celui qui est au-dessus de tout 
nom, afin qu'au nom de Jesus tout genou flechisse chez ceux qui sont dans les x 
cieu, sur la terre et sous la terre, et que toute langue confesse que Jésus-Christ 


e 


est le Seigneur à lu gloire de Dieu le Pere”. 


1. Philipp.. 11, 8-11. 
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° Oh! quelle est la profondeur de la sagesse et de la science de Dieu! 
Oh! quelle est la richesse de l'économie pour nous! Comme ce qui est digne 
de Dieu (8szozzezz:), haut et sublime se retrouve dans les choses humaines et 
humbles, ou plutôt (ux))ov д) conformes à l'économie, afin de dire les deux 
ensemble d'un seul coup! Que dit l'Apótre en effet? C'est pourquoi Dieu Га 
souverainement élevé et lui a donné comme nom : Celui qui est au-dessus de tout 
nom. Que signifie ce (mot) : C'est pourquoi? -— Parce qu'il s'est fait obéissant 
jusqu'à la mort, et la mort de la croix. 

« Et celui qui a enduré la mort de la croix, dis-moi, a été élevé jusqu à la 
hauteur divine? Et comment cela n'est-il pas une rapine? > — Eh quoi (eitz)? 
Oublies-tu ce qui a été dit auparavant : que celui qui a été crucifié et a souf- 
fert selon la chair, bien qu'il fùt dans la forme de Dieu, s'est anéanti lui-même ', 
en ce qu il s'est fait homme? C'est là, en effet, la signification de cette parole : 
ll a pris une forme de serviteur. Et quoiqu'il soit parfait comme Dieu, Il a été 
compte avec nous qui sommes sujets au besoin, et, en effet, cette parole : H 
sest anéanti, ne signifie pas autre chose que cela. 

C'est pourquoi il est encore écrit : H lui a été donné comme nom : Celui qui est 
au-dessus de tout nom, (nom) qu'il avait par nature, en tant qu'il est de la méme 


1. Cf. Philipp., п, 6-7. 
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essence (оосіх) que le Père et qu'il est le maitre de l'univers. Mais il est dit JH 

"Viol, 111 lut a été donné, à cause de nous, auxquels passait ce * don (ct) desquels il s'était 
1. également fait les prémices selon la chair. Car, si ce n'est pas en essence 
(оовіх) que le méme était homme et Dieu, mais si le Christ était en deux 
natures, ainsi que le veut la stupidité des Nestoriens, i| était également 


manifestement impossible que le nom « Celui qui est an-dessus de tout nom » 


ә 


ft donné par grâce à un homme qui existe d'une façon particulière à part 
` L fot. 146 isolément. ` Dieu peut, en effet, (Dieu) peut tout ce qu'il vent. Mais 1 (no) 
B veut (que) ce qui est digue de lui. et rien n'est digne de lui de ce qui est sans 
ordre (+42). Car, celui qui a mis de l'ordre (+441) dans ee qui existe, comment 10 
aurait-il voulu en lui-méme quelque chose de désordonné? Ce n'est pas, en 
effet, parce qu'il peut tout faire, ce n est pas pour cette raison que nous disons 
encore qu'il peut faire aussi un autre Dieu le Père non engendré comme 
lui, ou faire que lui-mème soit mortel ou qu'il ne soit pas sans commence- 
ment ou qu'il ne soit pas éternel et séculaire. Car, de méme qu'il est puissant, 
ou plutòt (ооу dé) la puissance méme, de mème i est aussi l'ordre (224) 
méme et l'harmonie de l'univers; et il n'était pas convenable pour lui de [aire la 
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1. L V in margine : 15. Питт. — 2. У В |-25о. 


Trinité quaternité, quand l'homme qui existe d'une façon particulière à рагі 
est compté avec lul d'une manière superflue ` et 1mpie, et non pas plutôt 
(u3XXov) quand le Verbe même incarné est nn; car cette (théorie) possède се 
qui est convenable en méme temps qu'elle peut conserver la Trinité trinité. 

ll est des cas oü (Dieu) fait des miracles variés et au-dessus de la 
nature, mais qui cependant пе vont pas contre ses propres paroles. Comment 
done celui qui dit : Du lever du soleil jusqu'à son couchant mon nom est glorifié *, 
et dans un autre prophète : Je ne donnerai pas ma gloire à un autre’, a-t-il 
donné comme nom « Celui qui est au-dessus de tout noin » à un homme autre 
que Dieu le Verbe, qui participe essentiellement (o5siz) et à sa gloire et à son 
nom? De méme, en effet, que, quand 1l s'est anéanti lui-même, — car, tandis 
qu'il est riche et sans besoin en tant que Dieu, il s'est fait pauvre pour nous 
en devenant homme. — il a pris selon l'économie ce qu'il possédait (déjà) par 
nature; de méme il est dit qu'il a été élevé humainement; cependant il est 
aussi écrit qu'il est monté divinement. Paul, en effet, qui a écrit de lui : а 


EE GX 3. Isaie, XLII. 8; XLVIII, 11. 
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été élevé dans la gloire', a encore écrit : Celui qui est descendu, c'est aussi le 

' L fol. 146 méme qui est monte au-dessus de tous ° les cieux, afin de tout remplir °. 
e En entendant ces (paroles), qui osera encore diviser le seul Seigneur et 
Dieu Jésus-Christ? Si, en effet, celui qui est descendu sans corps est aussi le 
* V lol. 112 méme ` qui est monté, — et ceci quand il est incarné en notre chair, — au- 5 

үер. : A : š Е ` 
dessus de tous les cieux jusqu'à l'honneur sublime et digne de Dieu (Gzonpenzc), 
comment croira-t-on qu'il est deux et non pas un? C'est pour cette raison 
done que dans les Evangiles (Еохуүдаоу) 11 disait lui-même à Nicodème 
Personne n'est monté au ciel, si ce n'est celui qui est descendu du ciel, le Fils de 
l'homme qui est dans le ciel". Et ainsi done celui qui aprés l'incarnation 19 
de la Mére de Dieu Marie s'est fait le Fils de l'homme sans changement, 

le méme était le Verbe de Dieu qui est avant tous les siècles, qui est avant 
de s'être fait chair et aprés s'étre fait homme, qui est dans les cieux et qui 
remplit tout. Car ce n'est pas autrement qu'il disait : Le Fils de l'homme 
est descendu du ciel, que selon la parole de Paul : Jésus-Christ, qui est 15 
hier et aujourd'hui, le méme etait et sera éternellement '. 


l. I Tim., 01, 16. = 2. Eph., IV, 10. — 3. Jean, im, 13. — 4. Hébr., XIIL 





x 10 


10 


[353] HOMELIE LXXI. 61 


Jasa Nas où Јао; حوس‎ qai se Né. | eo < |ә. 
мов. کم‎ Jata2-zhaer Јо dD J| lec rsalmasoo қ-а AN SN so 
os 2o. aM coo ملد‎ JN 23 хаж до) оё from „А. Dis Jon ахы 
сїз! ОЁ) 34502) O2 маз, woos] Loi ad +.009 ` wech lo käng 
JIN [udas ex she S) وص‎ [iss] oo cota >P ins, 
CAS pus? e, од Spr азады) зоо Loop, <> М. دم‎ < | PATET 
vij of "Ja INS 309 Län Jlarihs Rss Jo Look) eau 
[M “Мә, „& JM sass :ә 000 ge AO <> Joar IC < 
М2, ам; ьо D) Joot دم م مك‎ LOL AES Op [о asso) | 
Ace, Lais SN соро. “ләә QU -ҳезу دعلا‎ Јо „Joa $36] 
> قەر‎ wä Joa ek ls Laj 
Lob aà; onse] Kal wadas Joa p3) ` we SOL T e 
عهدا..‎ o TW лу LORS Jo SH Jain ob Jooss CON aan 
aoo. fa 2. dE аз AoJisasa J Yr wë Joa Look ls Las) 


l. У Re. 


Cependant les Juifs, quand ils prolessent des opinions seurs de celles de 
l'impiété nestorienne et qu'ils sont les adversaires aveugles de l'indivisibilité 
de l'incarnation, comme Jésus s'écriait : Je suis le pain descendu du ciel", 
poussaient contre lui des cris de blasphème et disaient : ` Celui-ci n'est-il pas 
Jésus, le fils de Joseph, dont nous connaissons le pere et la mère? Comment donc 
celui-ei dit-il : Je suis descendu du ciel ^? Et le Christ, qui sait mieux que 
les Juifs et les Nestoriens qu'il est un et le méme et qu'il n'est pas divisé 
par la dualité des natures aprés l'union, et qui voyait de plus que méme 
quelques-uns de ceux qui lui étaient attachés doutaient de la parole relative 
au раш et chancelaient dans leur esprit, disait en se préoecupant de sa propre 
pensée : Cela vous scandalise? Et si vous voyez le Fils de l'homme monter lá oü 
И était auparavant ??,.. 

Paul, dans des paroles conformes à celles-ci, ` a dit justement : I n'a pas 
regardé comme une rapine d'étre égal a Dieu *. En elfet, il est monté avec un 
corps là où il était autrefois sans corps, ou plutôt (u2»3ov ò<) là où il était 
toujours divinement et iufiniment. Si done il remplissait tout, comment dit-il : 


1. Jean, vr, 41. — 2. Jean, vi, 42. — 3. Jean, vi, 62-63. - - 4. Philipp., II, 6. 
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П est monté au-dessus de tous les cieuæ, afin de tout remplir! ? Et moi je dis: 
Quand il s'est incarné, il est apparu à ceux qui sont sur la terre; il est allé 
chez eeux qui sont sous la terre, quand il est descendu au Sehéol; il restait 
qu'il allât aussi chez ` ceux qui sont an ciel, une fois incarné, afin de tout 
remplir par le bienfait (edfoyetx) qui découle de (l'incarnation), en délivrant 
les uns de la malédiction du péché (et) des liens de la mort, et en révélant 
aux autres les profondeurs de sa sagesse. En effet, que les puissances célestes 
aient également connu dans (tonte) sou abondance la richesse cachée de la 
sagesse divine par suite de l'économie pour nons, c'est certain d'abord par 
ce que disaient ceux que jetait dans l'étonnement la naissance de Emmanuel: 
Gloire à Dieu dans les hauteurs, (et) sur la terre pair (et) bienveillance (20807212) 
pour les hommes?; et de facon trés claire aussi par ce que Paul écrivait aux 
Ephésiens en ces termes : Afin que les principautés et les autorités dans les 
clear connaissent maintenant par Ü Eglise la sagesse infiniment variée de Dieu?. 

Par conséquent, puisque cela est ainsi disposé, devant lui méme incarné 


a fléchi tout genou de ceur qui sont dans les ceux, sur la terre et sous la terre”, 


ГМИ 1. m Sue з. Kb, ut, lo — 5. Philipp. iu. 19. 
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c'est-à-dire ils ont reconnu sa domination: car quel genou imaginerait-on 

chez des êtres incorporels? Et toute langue а confessé que Jésus-Christ est le 

Seigneur à la gloire de Dieu le Pere". En effet, il nv a désormais aucune 

nation et aucune langue, dont ne font pas partie nécessairement. quelques 

hommes qui ont confessé la foi ` dans le Christ, et qui par lui et en lui con- * L fol. 1° 

naissent ` le Père; car celui qui a vu le Fils а vn le Pére’, et la gloire du Fils + ÉD 11: 

est la gloire du Père. ibi 
Ces (paroles) touchent également la folie d'Arius et d'Eunonuns, qui disent 

que le Fils de Dieu est une créature et qu'il ue ressemble pas au Père. En 

elfet, ce n'était pas de la justice que le nom < Celui qui est au-dessus de tout 

nom » füt donné à l'une des eréatures ou à l'un de ceux qui ne ressemblent 

pas à Dieu le Père par l'essence (ost). Car si le Fils était une créature et l'une 

de toutes (les créatures), lorsque lut aussi était compté avec les autres créatures, 

par cela mème qu'il est créé, quoiqu'il ait été créé le premier, — c est ce que 
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un tel nom, il cessait d'étre au-dessus de tout nom; ear il s'est fait une (eréa- 
ture) et l'une de toutes (les créatures), si en vérité il а reçu d'une manière 
humaine et conforme à l'économie un (nom) d'entre tous (les noms), et non 
celui qu'il a par nature en tant que Dieu. C'est pourquoi, еп effet, Paul n'a 
pas dit : < Il lui a donné de s'appeler Dieu >x; ear cela nous est aussi donné 
par sa parole : J'ai dit : Vous êtes des dieux * et (vous êtes) tous les fils du Très- 
[laut'. Mais afin de détourner les esprits des auditeurs d'une comparaison 
basse et à notre portée, quand il a élevé la parole et l'a portée en haut ауес 
la vérité du fait, il a nommé (le Fils) « Celui qui est au-dessus de tout nom », 
en faisant entendre par là qu'il est au-dessus de toute créature et qu'aucun 
des êtres créés ne lui est comparé. C'est pourquoi les premiers, les anciens 
et les plus divins des llébreux, par lesquels ont été révélées les paroles 
divines et les prophéties exemptes d'erreur des choses futures, nommaient 
aussi ce (Fils) < Celui qui ne peut être nommé? », en (luij donnant comme 
uom de fuir, de dépasser et d'être élevé * au-dessus de tout nom: et. de son 


côté, Paul l'a done surnommé « Celui qui est au-dessus de tout nom ». Mats 


1. Ps. LXXX], 6. — 2 GP Jer, Xx, 9. 
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cette (parole) : Il а été souverainement élevé, montre encore que l'Emmanuel 
est au-dessus de toute créature en tant que Dieu par nature. Prends-moi, en 
effet, les trois enfants qui glorifiaient le Seigneur au milieu. de la flamme et 


№ 


d'un feu excessivement terrible; ' ils prenaient et acceptaient avee eux dans 
ce chœur spiriluel les anges, les puissances et toute la création spirituelle 
et sensible, et ils attribualent seulement au Seigneur de l'univers d'étre loué 
et souverainement élevé. 

Qui donc louera dignement la générosité et la grandeur de la charité (gav- 
Hownia) du Christ et de sa condescendance infinie? Moïse autrefois montait sur 
la montagne du Sinaï, et il restait quarante jours eu ne prenant aucune nour- 
riture et en s'abstenant de pain et d'eau, pour voir seulement l'apparence de 
la gloire de Dieu, et celle-ci (lui) apparaissait comme sous l'aspect. du feu 
mélangé aux ténèbres et à la fumée. Mais le Christ, le Verbe de Dieu, la 
lumière véritable et sans mélange, s'est élancé de la hauteur ainsi que dans 
une profondeur, s'est glissé et s'est enfoncé dans la profondeur de la terre, 
ou plutôt (uz7Xov 32) dans les régions inférieures de la terre; 11 nous a tirés 
de là et nous a fait monter, nous qui étions submergés par le péché et par la 
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mort. Après être ressuscité d'entre les morts, il a vécu quarante jours avec 
les diseiples, en mangeant et buvant à plusieurs reprises et en confirmant 
(par là) que l'économie selon la chair est en dehors de l'imagination (qavtacia). 
Et ainsi il est monté au ciel, lorsqu'il nous portait tous en Ini- méme, parce 
quil s'était incarné dans notre (condition). 

Pourquoi donc, ô homme, es-tu dans le doute et ne crois-tu pas la résur- 
rection de notre chair et le royaume des cieux, quand tu en as pour gage 
le Clirist, qui s'est incarné de ta race (yévos), est ressuscité d'entre les morts, 

‘Viol 113 * est monté aux cieux et y a pénétré? Si, en effet, il ne s'est pas incarné 
V "= notre chair, selon la vanité d'Eutychés, il a rendu faux notre gage et l'objet 
de l'espérance future est plem d'erreur et sujet an doute; et nous avons 
"LW. 147 éprouvé la même souffrance que ceux qui ont été trompés par des usuriers ` (et) 
i qui, pour de véritables deniers d'or, s'il se trouve, et d'argent, ont reçu des 
gages lesquels passent pour être eu or et (en réalité) sont eu cuivre intérieure- 
ment et recouverts d'or extéricurement. 

Mais, disant adieu aux histoires et aux fables de ce genre, donnons 
notre assentiment à Paul qui dit : Puisque par un homme (est venue) 


la mort, c'est par un homme aussi que (vient) la résurrection des morts; et de 
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méme que tous meurent en Adam, de même aussi tous vivront dans le Christ’. 

Et tandis que celui-ci s'élevait au eiel, les apôtres le considéraient et ils 
étaient dans l'étonuement à son sujet, quand ils tenaient leurs propres âmes 
en suspens en fixant sur lui leurs yeux et leurs regards, et ils entendaient (dire) 
aux anges qui se tenaient à leurs côtés : Hommes de Galilée, pourquoi vous 
arrêtez-vous « regarder au ciel? Ce Jésus qui a ete élevé au ciel du milieu de 
vous, viendru de la même facon que vous l'avez vu aller au ciel”. C'est pourquoi 
ils ne eessérent pas et ne s'arrétéreut pas de le regarder, et c'est ainsi qu ils 
vivaient et e'est ainsi qu'ils se préparaient au spectacle futur. 


Or ces (paroles) n'étaient pas adressées à eux seulement, mais par eux 


` à tous les croyants, afin que nous aussi nous le regardions et que nous * V ful. 115 
Ale 


pensions à l'honneur qui nous a été fait, lorsque nous nous asseyons par ces 
prémices au-dessus de toute principauté et autorité. Et tol, tu es insen- 
sible à cet honneur et tu cours au czáótv, ou lieu d'exercices des bêtes 
sauvages; (là) tu vois que des hommes de la même race (үэ) que toi eoni- 
battent et sont aux prises avee elles et qu'ils sont déchirés et mis en pièces 
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inutilement (eiz7), eux qui sont de la même boue et de la méme création, de 
la méme image raisonnable et divine, de la mème adoption et de là même 
seconde création, et qui font partie des uniques prémices, lesquelles sont 
montées au-dessus des cieux et règnent sur les esprits «Pen haut spirituels 
et immatériels. 

Oh! comment parlerai-je saus larmes? Comment te montrerai-je la gran- 
deur du péché? Après avoir été amenés du néant à l'existence, nous avons 
été honorés de l'autorité sur les bêtes, les oiseaux, les animaux et (sur) toute 


la terre. Les (bêtes sauvages) étaient pour nous des servantes et nous étaient 


e. 
soumises, ` et lours et le loup étaient remplis de douceur et de paix pour 
homme comme pour la brebis. Que les bêtes sauvages te persuadent (elles- 
mêmes), puisque, comme un troupeau d'animaux an pâturage, elles s'assem- 
blaient toutes auprès d'Adam, lorsqu'il leur donnait des noms d'une manière 
appropriée et qu'il distinguait chaque espèce par son nom. 

Mais, maintenant que uous sommes déchns de ` cette autorité par le fait 
du péché et que nous ne porlons plus en nous-mêmes la marque (stzwv) pure 


de l'image divine. nous cralgnons désormais la cruanté des bêtes sauvages; 
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el cela. quand elles se souviennent de (notre) ancienne autorité et qu'elles 
ne viennent plus vers nous, mais s'enfuient aux déserts. 

Toi donc, en les enfermant, en excitant сї en combattant leur brutalité 
ct en les poussant à se ruer sur les hommes, tu découvres et manifestes le 
péché de notre race (yévos), et tu rappelles l'autorité dont nous sommes déchus. 
H nous fallait (au contraire) regarder l'honneur nouveau, qui, au heu de 
l'autorité sur la terre, nous a fait repasser dans le royaume des cieux (et) qui, 
51 nous vivions comme il convient et comme il faut, nous rendrait terribles 
non seulement pour les bêtes sauvages, mais encore pour les démons. ct aussi 
respectables pour les anges. C'est ce que fait connaitre Daniel, devant lequel 
les lions ont été couverts de confusion, lorsqu'il était enfermé dans la fosse. 
C'est aussi ce que confirme Thècle, qui était très éprouvée et très patiente 
dans la virginité et dans la foi, ainsi que la foule innombrable des martyrs 
qui ont arrété la fureur terrible et redoutable par-dessus tout de nombreuses 
bêtes sauvages, parce qu'ils tenaient la place du Christ, les prémices de notre 
race (yévos), et qu'ils étaient assimilés à cette ressemblance divine, comme 
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< ï fot. 114 celui qui disait : ` Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-même du Christ”. 
X Mais, bien que j'aie encore à dire de nombreuses choses touchantes, 
jarréterai et je terminerai l'homélie, par respect pour cette féte grandiose 
et adorable, en priant le Christ qui a été élevé pour nous et s'est élevé pour 
* L fol. 148 lui-même, qu'il fasse monter * au ciel nos esprits entrainés vers le bas par 
"P sa grâce, sa charité (ouiav9swníax) et sa miséricorde; c'est à lui que convient 
aussi la gloire avec le Pére et le Saint- Esprit, maintenant et toujours et 


dans les siéeles des siècles. Ainsi 5011-11! 
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SUR LA DEPOSITION DES CORPS SACRES DES SAINTS MARTYRS PROCOPE 


ET PHOCAS DANS L'ÉGLISE DITE DE MICHEL. 


Grande est la vertu de la venue du Christ dans la chair ct de son appa- 
rition divine, et l'expérience. elle-même a montré qu'elle est si puissante ct 
51 vraie que, par suite des faits, méme ceux qui sont étrangers à la foi s'écrient 
avec Paul : Sans contredit le mystère de la piété (0с ова.) est grand '. 

On trouvera, en effet, à l'aide de ce qui est dit par manière d'histoire 
dans le Livre divin, qui est encore lu parmi les Juifs, mais qui n'est pas 
compris, que méme ces derniers, avant l'apparition du Christ dans le monde, 


tombèrent fréquemment dans l'idolâtrie ` et choisirent, à la place de l'honneur * v fol. 114 
ve D 
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et du plaisir de Dieu, ceux des démons et qu'ils furent souvent punis par les 
attaques et les pillages de leurs voisins et des barbares qui se trouvaient en 
dehors de leurs frontières, sans se convertir ou revenir de leur erreur. Et, 
aprés que le christianisme s'est levé, qu'il a pris vie et qu'il s'est donné 
d'une manière éclatante pour la religion à proprement parler et à vrai dire, 5 
(on trouvera) qu'ils sont couverts de honte lorsqu'ils sont mis en comparai- 
son avec nous et qu'ils courent encore, de manière intempestive, vers le Livre 
de la Loi (vépoc) et vers le Dieu un, — lorsque l'intelligence et l'esprit de 

la Loi (vouos) montre qu'il est connu dans l'unité et dans Ја trinité, celle-là à 
cause de l'identité d'essence (odctz) et celle-ci à cause de la distinction et de 10 
l'inconfusion des hypostases: = de telle sorte qu'ils font toujours profession, 
selon ce qui est écrit, de combattre le Saint-Esprit et de lui resister’. 

Chez les Grees? également, il est facile de voir que parmi les plus sages 
de tous leurs philosophes (odsovns), ceux qui ont brillé dans les temps très 
anciens, introduisirent ouvertement des cultes et des cérémonies msensées 15 

' Lfol. 48 et allégoriques ainsi que tout ce ' qui conduisait au polythéisme (mo)heiz) 


X tk. Я А 5 Е e ` . . 
, et à l'adoration des idoles. et que ceux qui parurent aprés que la religion 
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des chrétiens eut resplendi et brillé, furent couverts de honte du fait de 
notre éelat et de notre pureté par l'horreur de ce qui était célébré et 


y 


adoré parmi eux ' et que, par des sophismes ridieules et des explieations 
diverses, ils eurent soin de dissimuler la folie de ce qu'avaient dit leurs pré- 
déeesseurs, sans pouvoir cependant cacher la grandeur de cette folie, méme 


d'une facon modérée par la persuasion. Ils essayaient, en ellet, d'emprunter 


quelques images (eixov) à la vérité qui se trouve chez nous, afin de consolider 


leur propre opinion vaine et instable et leur erreur. 

C'est pourquoi, quand le Livre divin dit qu'il y a des anges et des ar- 
changes, des vertus et des puissances, des trónes et des dominations et les 
autres appellations des ordres (+4£:) intellectuels, qui ne sont pas nommés 
par nous maintenant, mais qui doivent peut-étre étre aussi nommés et 
connus dans le siècle à venir', selon l'état de préparation et de purifi- 
cation de chacun, purifié qu'il est d'avanee par les travaux de vertus d'ici- 
bas, ils se sont imaginé avoir trouvé une défense (swrvoctæ) du polythéisme 
(moduwetx) professé parmi eux. Couverts de honte et de confusion par ces 
allégories et par ceux d'entre les hommes qu'ils ont faits dieux, ils possèdent 
une impiété cachée et ils portent en eux-mêmes l'enfant qui les dévorera, ainsi 
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que les ventres des vipères, qui se détruisent en mettant leurs petits au 

monde. Ils adorent les anges, en effet, comme des dieux; par un manque 

de mesure ils sortent encore des limites légitimes et ils prennent le voile 

' Vfol. 115 de l'idolàtrie pour l'aspeet (cyZgx) extérieur de la piété (0с бах). ` C'est 

"^ de cela que sont malades méme beaucoup de eeux qui font profession pour 

eux-mêmes d'ètre chrétiens, lorsqu'ils cachent sous la peau de la brebis 

l'esprit païen et qu'ils ignorent la magnificence (ueyoXozpézsx) et la haute 
supériorité de notre mystère. | 

Nous sommes tellement éloignés d'adorer les anges et de leur attribuer 

un honneur et un culte qui ne conviennent qu'à Dieu seul, que nous avons méme 

' L fol. 148 préféré pour nous une lutte irréconciliable ` avec les Arens, qui disent : < П y 

TT" avait un temps où le Verbe de Dieu n'était pas ' », lui qui est au commencement, 

qui est en Dieu et qui est Dieu? ; et de même ils professent que l'Esprit éternel 

et saint а aussi existé au point de vue du temps après le Père et le Fils. Car 

lout ce qui n'appartient pas à la nature incréée ou à l'essence (sòcia), cela 





nest pas Dieu, eüt-il l'existence avant les autres créatures. Nous entendons, 


1. (Vest la phrase céléhre : « Uy rote от: oux qv. n. — 2. Of. Jean, 1, 1. 
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en effet, le prophète aussi dire : Qu'il n'y ait pas en toi de dieu nouveau, et 
n'adore pas non plus un dieu étranger '. Et nouveau est ce qui n'est pas en tout 
temps, mais ce qui a été fait dans le temps, ou dans une partie d'un siècle et 
dans une durée plus ou moins courte, de méme que ce qui est sujet au temps : 
5 car Paul crie : Dans les derniers jours, le Père nous a parlé par le Fils, par 
lequel il a aussi créé les siècles”. Et comment le créateur de tous les siècles 
` pn'était-il pas en tout temps? Mais, comme celui qui n'était pas dans le temps, * V fol. 115 
il a été dans une partie du temps. И 
Nous reconnaissons donc que les anges et tous les ordres célestes qui oni 
о été énumérés, ont été aussi créés par Dieu, et ne sont pas des dieux: Can 
pour nous il n'y a qu'un seul Dieu le Père, de qui viennent toutes ehoses et pour 
qui nous sommes, et un seul Seigneur Jésus-Christ, par qui sont toutes choses et 
par qui nous sommes *. De son côté, David, le plus divin des prophètes, chante 
en s'adressant au Dieu de l'univers : Celui qui fait des vents ses anges, et des 
15 flammes de feu ses ministres‘. Dans un autre passage il dit encore : Benisses 


le Seigneur, (vous) tous ses anges, qui étes puissants en force (et) qui executes sa 
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parole, afin obéir à la voir de ses paroles. Benisses le Seigneur, (vous) toutes ses 
armées, qui êtes ses ministres et qui ereeutes sa volonté |. 

А cela il est bon d'ajouter aussi се que dit l'Apòtre à leur sujet : Ne 
sont-ils pas tous des esprits au service (de Dieu), envoyés pour exercer un ministere 
en faveur de ceux qui doivent hériter du salut? Ce sont done des esprits faits 
et des créatures intellectuelles et incorporelles. dont l'occupation est de louer 
Dieu, de recevoir des ordres divins et de les exécuter avec rapidité et force. 

* L. fol. 119 Ils possèdent, en effet, une force qui convient * à ce qui leur est commandé, 
E lorsqu'il leur est donné d'en haut de faire de telles choses, lorsqu'ils sont 
' V fol. 115 envoyés pour le ministère * de notre salut et lorsqu'ils participent à la lumière 
Zë premiére, incréée et essentielle (odctz) qui apparait dans la Sainte Trinité et 
qu'ils sont éclairés par là. 

À cause de cela ceux qui remplissent la fonction (224) d'écuyers (orafiptc). 
qui portent la lance et qui sont arinés, sont également appelés des anges de 





lumière, non pas parce qu'ils se trouvent sous des apparences Lezäua) sembla- 


bles, — ce qui est en dehors de la grossièreté du corps, en effet, est néces- 
sairement aussi sans apparence (суйша); = mais parce qu'ils sont vus et 


1. Ps, CII, 20-2), — 2. Hóbr., 1, 14. 
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compris dans les inventions de l'esprit de cette manière, à savoir par ces 
appellations et ces aetions counues parmi nous, alin qu'ils montrent la 
royauté et la puissance universelle de celui qui a le pouvoir. lequel est appelé 
tautót le Seigneur des armées, tantót le Seigneur Sabaoth; car < Sabaoth > 
se traduit par < des milices ». C'est pourquoi Lue aussi dit: Une troupe de 
la milice céleste apparut aux bergers, disant : Gloire a Dieu dans les hauteurs 
et sur la terre paix, parmi les hommes bonne volonté (259ozz) '. 

Personne, en effet, пе jugera ее qui a rapport (aux anges) par les aspects 
sous lesquels ils sont apparus parfois à des hommes saints; саг ces (aspects) 
sont variés, et ils ont paru différemment suivant le temps, selon l'oppor- 
tuuité du besoin qui se trouvait, et daus des apparences (2755) telles que 
pouvaient les apercevoir les veux d'étres sensibles. 

C'est pourquoi Daniel, qui était. dévoré en lui-même pour les profou- 
deurs ` de la sagesse et pour la beauté intellectuelle des vistons divines, et 
auquel il arriva en fait, = et très justement, = d’être appelé un homme de 
désirs?, voyait des hommes divers, variés el différents suivant le. temps au 
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point de vue des apparences (oyu), à cause de la variété et de la difficulté 
d'interprétation des révélations. Tantôt il vit Gabriel comme un homme qui 
vole, et (eelui-ci) lui faisait connaitre par ses paroles que l'appareuee (syñuz) 
de l'oiseau est la marque de Ia rapidité. Au commencement de ta prière, dit-il, 
en ellet, une parole est sortie, et je suis venu pour te la faire connaitre'. Tautôt 5 
* L fol. 149 Gl vit) encore un homme vêtu de lin, * dont les reins étaient ceints d'or d'Uphaz; 
^ x corps ctait comme la chrysolithe, son visage (=055отоу) comme l'aspect. de 
l'éclair, ses yeux comme des lampes (X&uxas) de feu, ses bras et ses pieds comme 
l'aspect de l'airain étincelant et sa voir comme la voix d'une multitude?, Tout 
cela montrait la difficulté d'interpréter et de eomprendre les visions, et 10 
(indiquait) que la variété des événements divise les moments de l'avenir entre 
beaucoup de royaumes : ear c'est ce que moutrent la diversité des matières 
(Sha) et la voix confuse et imeertaine de la multitude. C'est pourquoi il avait 
encore besoin d'une explication au sujet de ее qui était dit, et il entendait : 
Comprends les paroles que je te dis?. 
Mais si nous pensons que l'essence (ocx) (des anges) est aussi selon les 


* V fol. 116 aspects qui apparaissaieut en eus, ` il est égalenient nécessaire de eroire qu'ils 
ve b. 
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sont variés et matériels, et ceci, lorsqu'ils sont immatériels et simples en tant 
qu'ils sont ineorporels. Ne sont-ils pas tous, en effet, des esprits au service (de 
Dieu), envoyés pour exercer un ministère en faveur de ceux qui doiveut hériter du 
salut? Est-ce que tel n’était pas Gabriel qui pour nous, qui devions devenu 
les héritiers de Dieu et les cohéritiers du Christ? et être sauvés par le salut qui 
еп vient, était envoyé pour l'annonciation de Іа Mère de Dieu Marte 2 Pourquoi 
n'est-ce pas de la méme manière que (-e présenterent) aussi ceux qui appa- 
rurent aux femmes auprés du divin tombeau et annoncérent les premiers la 
résurreetion, eux qui, d'une mauiere également appropriée à la lumière de la 
connaissance de Dieu qui resplendit dans la suite”, apparurent revêtus de 
robes (то^) blanches et étincelantes? 

N'estimerons-nous donc pas bienheureux ceux qui sont dans eet état, qui 
se délectent et se réjouissent de [illumination d'en haut et exécutent les 
ordres divins? Oui, dis-je, et avee une grande confiance. Honorons-les d'au- 
tant plus que nous savons seulement qu'ils sont de vrais ministres du bon 


Dieu et du Seigneur et de bons serviteurs, et qu'ils sont dans une grande 


I. Hébr.. т. 14. — 2. Rom. VIII. 17. = 3. Nous suivons Ie texte de V. 
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allégresse et dans une grande joie à cause de notre salut. H y a, en effet, de 
la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent’, a déclaré le Christ Dieu le 
* Lio 149 Verbe. Il est done certain que les armées célestes se réjouissent. * Car, repre- 


va. Е NE . : 
' V fol. 116 Nant celte parole, il s'est exprimé très clairement en ces termes : * Je vous le 


"TI dis, il y a dela joie devant les anges de Dieu pour un seal pécheur qui se repent?. 
Et encore : Voyez à ne mépriser aucun de ces petits; car je vous dis que leurs anges 
dans le ciel volent suns cesse la face (toscozov) de mon Père qui est dans les cieux’. 
Il est encore écrit : Les Séraphins se cachent la face (məósozov) *, paree qu'ils 
ne peuvent voir la gloire de Dieu. 

Mais 1 est certain par là que c'est d'après les sens qui s'y trouvent renfer- 
més que le Livre divin, se servant de l'habitude en usage chez nous, varie la 
parole de l’enseignement. Par les Séraphins et par les armées rapides, execs- 


sivement eonrageux, prompts, sublimes et élevés, — c'est, en effet, ce que 
moutre clairement leur grand nombre d'ailes, = il fait connaitre que cette 


gloire sublime est absolument tnaecessible et iuvisible. Par les anges, auxquels 
u été confiée la garde de ceux qui passent pour être les plus petits parmi 
nous, ens qui voient sans eesse la face (трбтөтоу) du Père céleste, il indique 
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la grandeur de leur charité (savhsorix) et de leur paix, grace à laquelle 
les anges soul censés avoir toute la liberté (торло) de ceux qui s'entre- 
tiennent. personnellement. avec des princes très élevés. Quand il s'agit. de 
nous, on peut trouver aussi que la parole varie de la méme manière. En 
effet, tantôt, eraignant la visite terrible de Dieu, le prophète s'écrie : Detourne 
ta face (тодсоточ) de mes péchés"; tantôt, attirant la paix sur lui, il dit : Fuis 


| 
briller ta face (=росотоу) sur ° ton sereiteur et ne détourne pas ta face (oáaoov) * V fol. 116 
de ton serviteur; parce que je suis dans la détresse, erauce-mot rite”. WC 

C'est d'après des seus de ce genre qu'il faut prendre diversement les faces 
zopcomov) de Dieu, et uon d'après un type (тото) et une image (eizóv) cor- 
porelle et d'après une forme humaine; ce qui est étranger à une nature ou à 
une essence (09412) incorporelle. C'est ainsi que les anges sont dits voir sans 
cesse la lace (roscoroy) de Dieu, lorsqu'ils s'occupent avec zèle de notre garde 
et peut-étre aussi lorsqu'ils font. quelques supplications pour nous. Quelque 
chose de ce genre est indiqué également par lange qui parlait * à Daniel, + т. 119 
quand, par une sorte de prosopopée (s;o6t 7057012) et par une indication, il pré- us 
disait la fin de la captivité d'Israël, en s'exprimant en ces termes : H iy ena 
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рах un qui me vienne en aide contre ceur-la, sinon Michel votre chef '. l est 

douné, en ellet, pour gardiens, méme aux nations, aux villes, à chaque homme 

сі surtout à ceux qui eraignent le Seigneur, des anges ainsi que des offieiers 

(2562702) fideles et des soldats qui viennent de la part du grand roi, L'ange 

du Seigneur, est-il dit, en effet, campera autour de ceur qni le craignent, et il 

les sauvera?. Car ee mot « il campera > indique que le secours d'un seul 

ange possede la foree de tout un eamp et d'une troupe rangée en bataille. 

Mais, oubliant leur condition de soldats et de serviteurs, ne les déshono- 

rons pas à cause de cela, en vertu d'une erreur paieune, par des honneurs qui 

` ro. ip sont au dela des limites. * Car tout ce qui est enlevé à la gloire de celui qui 
а. geul est Dieu est un déshonneur pour eux. C'est ainsi que l'ange qui parlait 
à Manué, disait : Et si tu fais un holocauste, offre-le au Seigneur?. C'est ce que 
faisaient aussi Barnabé et Paul, ces serviteurs aussi fidèles que les anges, 

quand les adorateurs de démons de Lyeaonie entreprirent de leur offrir un | 
sacrifice comme à des dieux. Hs criaient, en elfet : O hommes, pourquoi faites- 


rous cela? Nous aussi, nous sonmes des hommes sujets анг mémes passions que ү 
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vous; nous vous annoncons qu'il faut quitter ces vanités et vous tourner vers le 
Dieu vivant qui a fait le ciel, la terre, la mer, et tout ce qui s'y trouve”. 

Les païens, au contraire, se servaient d'une foule de ruses (z%ços) et met- 

taient toute pierre en branle, afin d'obtenir un holocauste et d'étre regardés 

5 comme des dieux, parce qu'ils avaient rendu dans une ville un service ou un 

bienfait (sòdoyesx) humain. Tels, en effet, ils voyaient aussi leurs prédécesseurs 

qui ont passé à tort aux yeux des hommes pour ètre des dieux. Mais tels ne 

sont pas les esprits administrateurs, intellectuels et célestes. Car il y a en 

eux-mêmes une crainte d'autant plus vive qu'ils sont plus prés de Dieu, et ils 

w sont saisis d'elfroi par suite de sa terrible supériorité, Ils se souviennent, eu 


, 


ellet, de la chute * du Calomniateur qui autrefois appartenait à leur ordre (222:£) * L fol, 150 
et qui, comme il est écrit, a élevé son cou contre ` le Seigneur tout-puissant et à «v qui 112 
couru sur lui avec déshonueur?. Mais la main des peintres qui est insolente et " à 
qui est à elle-même sa loi (z526v040:), favorisant les inventions ou les imagina- 

tions paiennes et relatives à l'idolàtrie et disposant tout pour son avantage, 


revêt Michel et Gabriel, ainsi que des princes (zŠezvvos) ou des rois, d une robe 


evel. NIN, 14. = 3. Job, xv. 26. 
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(сто) de pourpre et royale, les orne d'unc couronne et met dans leur main 
droite la marque de l'autorité et du pouvoir universel. C'est pour ces raisons 
et d'antres semblables que ceux qui honorent les anges dans une telle folie, 
abandonnent l'Eglise ct transgressent ses lois (vòpos), ont été anathématisés 
par ceux qui ont ordonné et posé lds saints canons (zzvov). 

Nous aussi, suivant ceux-ci dans leur intégrité et fermant les entrées 
seerotes de Vidolàtrie, nous sanctifions done les temples construits sous le 
vocable des anges par les os et les membres sacrés des saints martyrs, ou par 
leur cendre victorieuse (vuc/9520:) qui a été entièrement eonsumée d'une manière 
héroïque et qui est devenue vn sacrifice, en nous éeriant par le fait méme 
que ceux-ci sont également des puissances comme les anges. Is sont devenus 
eux aussi, en chet, de méme que David le chante des anges, puissants en force 
el ils erécutent la parole (du Seigneur), ils sont devenus ses ministres et ils елеси 
tent sa volonté", et ceci, lorsqu'ils étaient liés à la chair. Ils se sont détournés 


de celle-ci comme d'un étranger, ils se sont conduits d'une manière incorpo- 


* Viol. 117 relle et ils opèrent de nombreux * miracles. Cependant méme à cause de 


Med: 


1. Ps, Cu, 90-2]. 
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1. L V in margine ` |LosiSQesso, 


cela ils n'ont pas oublié leur condition de serviteurs. Ne croyons done pas 
que les anges eux-mêmes soient autre chose que des ministres et des 
serviteurs. 

C'est, en eflet, ce que nous apprend et nous enseigne ceet, que les mar- 
tyrs se trouvent mélangés aux (anges). C'est ainsi que Dieu agissait également 
à l'égard des enfants d'Israël qui penchaient vers l'idolátrie; i|. les laissait 
sacrifier, mais à aucun autre sinon à lui seul, et, dans les sacrifices, il mélait 
des figures (zx) du service spirituel et évangélique ; il tolérait quelque petite 
chose de ` l'habitude ancienne, atin d'attirer vers la vérité et de ravir ceux 
auxquels avait été laissé ce (reste) d'habitude et, d'une certaine manière, de se 
faire lui-méme une arine de cette habitude. C'est pourquoi les martyrs mélan- 
és avec les anges nous apprennent et nous enseignent à nous éloigner d'une 
pensée trompeuse, puisque les uns et les autres n'ont qu'une seule oecu- 
patiou, (à savoir) louer Dieu et le servir en vue de notre salut. 

Dans le ciel aussi, en ellet (comme dans cette église), ils habitent ensemble. 
Paul Valteste, en réunissant aux myriades des anyes et à leur assemblée l'église des 
premiers-nés inscrits dans les cieux". Ces derniers sont ceux qui, par la foi etle 


bain de la régénération, out été enrichis de l'adoption et ont eu part à la nais- 


EUIébr., xir, 99-93. 
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sance spirituelle en vertu de laquelle personne ` n'est cadet, mais tous sont pre- 
miers-nés à cause de la même plénitude de grâce ét du méme honneur. C'est 
ainsi que parle aussi Grégoire le Théologien dans un de ses discours : « Il y 
aura une assemblée générale des armées célestes et terrestres; car je suis per- 
suadé que celles-ci sont aussi dans l'allégresse et dans la fête avec nous en 
ce jour, si vraiment elles aiment les hommes et si elles aiment Dieu’. > 

C'est dans cette pensée que nous mettons ensemble les martyrs et les anges, 
comme étant les serviteurs fideles d'un seul maitre et étant une seule assem- 
blée qui aime les hommes et qui aime Dieu. Ce n'est pas, en elfet, afin de 
chasser les anges, selon une erreur des païens, par les membres saints (des 
martyrs), sous le prétexte qu'1s ont eu une mort violente. Car, sil en était 
ainsi, les anges n'habileraient pas et ne séjourneraient pas auprès du tombeau 
du Crucifié, à l'exemple de ceux qui portent la lance (zovz221») auprès du palais 
des rois, et ils ne diraient pas aux femmes : Vous cherchez Jésus de Nazareth 
quia été crucifié; il n'est pas ier; il est ressuscité, en effet, comme il l'avait dit’, 

Ceux qui ont honoré celut qui été erucifié, ó insensés, comment auront- 


1. Grégoire de Nazianze, JI G. 6; INASI col. 332. — 2, alll, XXVIII. 5-6. 
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ils done en horreur ceux qui ont soulfert et combattu le combat (хубу) pour 
lui, et comment se détourneront-ils de la poussière de ces membres qui ont 
vécu avec pureté et chasteté et avec vertu, (poussière) qui opère toujours des 
guérisous de tout genre (7évo;). qui chasse ` les démons. On peut voir que ces 


* 


merveilles sont faites en Palestine, ° à Césarée méme, par Procope, et dans le 
Pont par Phoeas, qui apparait clairement à ceux qui sont allligés sur mer, 
qui navigue avec eux et qui accompagne doucement et paisiblement ceux qui 
sont sur le point d'être submergés par les flots. 

Les anges sont auprés des membres de ces (martyrs) déposés maintenant 
dans ce lieu; ils les aiment et ils les louent ainsi que leurs esprits. Hs hono- 
rent, en effet, ceux qui avec le corps se sont conduits d'une manière incorpo- 
relle et de la même manière qu'eux-mêmes et tls ne se détournent aucunement 
de la mortalité de ceux qui ont vécu dans la vertu. Et qu'y a-t-il d'étonnant 
s'il eu est ainsi des martyrs, lorsque Dieu disait aux enfants d'Israël qui se 
rendaient en toute hàte d'Égypte dans la Terre Promise et qui emportaient 
mort le corps de Joseph : Voici j'envoie mou ange devant ta face (боото), pour 
quil te garde dans le chemin'? Ou plutôt („улу 9£) il allait aussi lui-méme 
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1. V wool. 


avec eux; car Moise disail : Si for-iidine tu ne vas pas авес nous, ne nous fais 
point partir iei’; et (Dieu) répondait : Je te ferai la parole que tu as dite, car 
lu as trouvé grace à mes yeux et je le connais miene que tout le monde?. Et cela 
avait lieu, lorsque le fait de toucher un mort passait pour une action déshono- 
rante selon les commandements puérils de la Loi (vouos), qui nous apprenaient 
et nous enscignaient d'une facon allégorique à nous éloigner des œnvres 
mortes des péchés. 

[ est dit que ^ Michel lui-même veilla aussi sur le tombeau du corps de 
Moïse, quand le Calomniateur [ui résistait, lorsque Dieu le permettait et vou- 
lait, par ce qui paraissait, montrer à ceux qui alors voyaient peu de choses et 
avaient des dispositions très grossières, ce qui ne paraissalt pas, à savoir que, 
aprés que nous sommes délivrés de la condition d'ici-bas, le Calomniateur et 
les armées mauvaises qui sout avec lui combattent nos àmes, quand elles font 
route vers les (régions) supérieures, et veulent arréter leur marche; ils triom- 
phent de ceux qui ont fait le mal, mais ils sont vaincus par les justes gràce 
au secours des anges : c'est ce qu'a vu aussi Antoine, qui est grand dans 
la vie ascétique et dans la vie angélique. Le Livre sacré а ces mots : Or 
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l'archange Michel, lorsqu'il parlait au Calomniateur dans la dispute relative an 
corps de Moïse, n'osa pas porter contre lui une sentence d'exrécration; mais H dit : 
Que le Seigneur te réprime'. 

Puisque nous avons été jugés dignes de ees mystères et de pareils biens, 
louons donc le Christ, le Dien des anges et des martyrs, en lui sachant gré 
de tous ces (bienfaits). C'est à lut que convient toute louange, (tout) honneur et 
(toute) puissance, ainsi qu'au Père et au Saint-Esprit, maintenant et toujours 


et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il ! 
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HOMÉLIE LXXIII 


SUR LE SAINT MARTYR BA\RLAIA '. 


* Hl me semble que je vois le sacré vieillard et martyr Barlaha jeter sur 
moi un regard pénétrant et accuser mon silence avec ardeur, et non seulement 
avec ardeur, mais encore ауес juste raison. H m'aecuse ainsi et dit : < N'en- 
tends-tu pas, о toi, l'Apótre Paul aflirmer et dire : H wy a point d'acception de 
personnes en Diei? ? Comment (se fait-il) done que deux fois déjà tu aies fait 
un si riche éloge des Quarante Martyrs, auxquels се temple saint est donné 
(en partage) en méme temps qu'à mol, et que tu ne te sols pas préoccupé de 
mes luttes ? Voici cette année est la troisième, sans que tu m'aies décerné une 
seule parole élogteuse et sans que tu aies exhorté à la vertu un seul fidèle par 


|. Cf. S. Baile. Hom., ХУП, sur Те martyr Barlaan, P. G... 1. NNND cob Oi el Sean Chr\so- 
stome, P. G., |. la, со]. 675. = 2. Romi.. 11, 11; Gol., 111, 25. 
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(la considération) de mes combats (хубу) : car je désire non pas les éloges 
(xhéos), mais l'intérêt de mes frères. Pour moi, en effet, j'ai appris à chanter au- 
près du Dieu qui a institué les combats (хубу) avec le prophète David : (¿est de 
ta part que vient mon éloge (оз) dans la grande Église". Cette grande Eglise, 
que rien ne doit surpasser en grandeur, est celle qui se réunira au jour du ju- 
gement, lorsque toute la création douée de raison dans une seule assem- 
blée se tiendra avec frayeur devant le juge, qui, comme un rol, sera entouré 
de lanciers, d'anges, d'arehanges et de toute l'armée (+441) intellectuelle. 
Ainsi qu'il est écrit, il convoque auprès de lui le ciel * en haut et la terre, afin d'ope- 
rer une séparation dans son peuple? ; c'est-à-dire, il sépare ceux qui ont aecompli 
les choses eclestes d'avec ` eeux qui ont pratiqué les choses terrestres ; à ceux- 
là il donne le repos et le séjour d'en haut, et ceux-ci il les laisse, comme la 
terre, s'incliner vers le bas et, une fois entrainés, se plouger dans le feu de 
la géhenne. » 

Pour moi, je me léverai, en entendant ees (paroles), et je me défendrai 
devant eelui qui a vieilli et qui est rempli de jours passés dans la vertu et 
de (jours) appartenant à la vraie vie: = le Livre de la Loi (vouos) lui-même, en 


ENSIS ХХІ, 26, — 2, Ps. XLIX, 4. 
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effet, m'ordonne de me tenir debout en présence (roóswroy) du vieillard et d'honorer 
la personne (rpécorov) du vieillard! ; — je parlerai et de ma défense je ferai en 
méme temps un éloge (z) os). 
Je sais, ó notre père, que dans un corps déerépit tu as montré une ardeur 
vaillante et juvénile et que par ta patience tu as élevé très haut (cette ardeur). 
Mais que ferai-je, moi que des milliers de soucis occupent et importunent Je 
suis absolument incapable d'appliquer ma langue à ces (questions) sacrées 
d'une manière distinguée, et je crains pour eette raison de passer (plutôt) pour 
diminuer et nou pas pour exalter tes qualités. Car je suis convaincu que la 
magnificence | pe с тела) de les actions héroïques (20:5) n'a nul besoin de 
l'expression élevée et sublime des paroles, mais qu'elle suflit à élever jusqu'au 
ciel les auditeurs, méme par le fait du seul récit. En effet, ce qu'il te fallait 
dire, paree que tu avais la sagesse et que tu y étais disposé et préparé par ton 
< V fol. 119 grand âge, tu l'as dit sans diminution; et ce qui était le propre de la jeunesse 
i ct non pas de ton (age), ee que l'on пе croyait pas avant que tu l'eusses souf- 


fert et ee que par conséquent on regardait comine étranger au vieillard, tu l'as 
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moutré tien par ta patience. Саг il appartenait non seulement à la jeunesse, 
mais encore au diamant (227022) ou à toute autre matière (2л) plus saine et 
plus ferme, de ne pas (pouvoir) endurer сез supplices. 

Toutefois, quand le juge (lui) posait la question : < Qu'est-ce que le Cliris- 
tianisme? » ce sage par l'esprit et ce vieillard par l'intelligence répondait : 
« C'est la vérité des dogmes (déyua7z) et la préparation d'une vie glorieuse. > 
Comme celui-ci, étonné, * voulait encore apprendre : < Qu'est-ce que Dieu. 
en qui le chrétien promet de croire? » il lui dit : < (H s'engage) à ado- 
rer Dieu le Père et son Fils unique Notre-Seigneur Jésus-Christ et l'Esprit- 
Saint; mais il ne consentira nullement à adorer les créatures, comme (le fait) 
la folie paienne. » A cette parole, le juge s'était imaginé que la théologie 
(beoroyia) du juste était une défense (Guvnyopia) de sa propre erreur et, en 
riant, il dit : < Voici, toi-même tu sers la créature, car tu as confessé 
aussi qu'aprés le Pore tu adores le Fils, qui est nécessairement postérieur 
et qui а été créé par son propre Père. > at celui-ci, fermant la bouche 
insensée de celui qui, dans une ébriété idolâtre, adorait de nombreux fils et 
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dieux nés à des époques diverses ' et en aussi grand uombre que le veulent * V fot. 119 


ro b. 


94 SEVERE D'ANTIOCHE. [376] 
las. Naso. ji, BEI ‘Ho. | + J>. әз 5| c] vias Јо 
ST J> ad mY, JN. JM E as 

У oo Ју; Јазља ә. |Kuyooss EE ass] (or № “dors 

y2o Joa yeah LA las - leo J <o oë än J | +2? do 
‚.)Мзбазоу Јада yar “orto Joe soos < fas Joa ps М) эю 
x ha Ke ممن‎ «amy Jlass узо س(‎ EYÊ wn DEI JN 1 јал <> 
Sas Jopay اون ہم ونس قدلا‎ ôK „аэ Ј№.лаїало Jah 
„20 Joa roe wol Lano Sa ММА. où IL Мо + Jee J+ 4. eo “Joo 
<> [ror jo, ao 10 <° Jon الاح‎ bn so ot. SN», J pa DD 
où oM Joa Lio Jad a :.ооә Nas Jit. St «ool Sa Iso 
Jor ساف‎ fl, + Jhaso,> HD - Joot ARS fy wore Joa alus odo Joo waiss 
ejoa ipao 

‚мое fils liess „эмем [xao firs, [8 | . fia حم‎ on Lin, | 
„Joa pa'o Joa JI) SOX о Sl oto |? Ian oparohy „у LEE 


N woe шо. Ge Së D angi” 


les fables, dit : « Considère, ô juge, que Dieu est engendré indépendamment 
du temps et sans commencement; car il est le Verbe et la splendeur, et il ne 
peut pas être compté avec les créatures, parce que la créature n'est pas une 
progeniture. » 

Que les Ariens soient repris par ces (paroles), et qu'ils sachent que leurs 
pensées sont étrangères à la foi des martyrs. 

Vaineu sur ce point, celui qui jugeait alors se tournait vers les supplices. 
Aprés avoir eruellement flagellé le juste, il entendait celui-ci dire sous la foi 
des serments qu'il wéprouvait aucune sensation par suite de ces mauvais 
traitements. Ensuite, lorsqu'il eut ordonné de le déchirer au moyen d'ongles 
de torture, il enteudait les mêmes paroles héroiques, et (cependant le martyr) 
était tout, écorché. (Le juge) donnait encore l'ordre de pendre ce vaillant à la 
potence; et comme la elavieule (205) avait été déjà brisée par la violence 
et que les autres os étaient tombés de leur jointure naturelle, < Sacrifice aux 
dieux >, lui disait celui qui avait perdu la raison; et celui qui souffrait, parce 
qu'il ne sentait rien, allirmait dela méme façon qu'il ne souffrait pas. 

De la sorte, dans sa Tolie, le (juge) osait. par des ordres insensés dépasser 


les limites de la nature. Il ordonnait, en effet, que, tandis que (le juste) était 
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1. v Hanc Ho. 


suspendu en l'air, on lui ouvrit la paume de la main, qu'on y mit un charbon 
enflammé auquel on avait ajouté de l'encens (2/6299), et qu'on dressat un autel 


au-dessous (de lui), afin que, s'il retournait la main, il passat pour avoir offert 


dro GP MM A. À * V fol. Ly 
de l'encens * aux démons. Mais * Il était aisé de lui dire : < Comment se «a. 
э peut-il, ò vain, que la chair n'éprouve pas les souffranees de la chair? A GER 


supposer, еп effet, que, quaud sa main brülait, il l'eüt penchée ou retirée, 
ce fait wolfrait pas une accusation (жхтлүорї®) contre sa pensée, de mème que 
personne ne disait qu'il avait fait des libations aux démons, par la raison que 
le sang de son corps qui coulait, était tombé sur l'autel sans sa volonté. Le 
| w martyre, eu eflet, promet l'attitude inflexible et vaillante de Pame, et non pas 
l'impassibilité de la chair: c'est pourquoi, celui qui à institué ces combats 
(yòy) sacrés, disait ` Ne craignez рах ceux qui tuent le corps, et ne peuvent tuer 
l'âme'. > Cependant, comme le martyr était instruit sur cette question. que 
le bien sera corrompu avec le mal, il fit de la perversité de ce commandement 
5 la limite de la patience et il maintint sa main dans une position inflexible, et 
(ainsi) elle était détruite peu à peu. sans être vaincue par le charbon. 
Apprenons done nous-mêmes de cette main immuable (à avoir) uti esprit 
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sain, ferme et inébranlable. Que lui diront, au jour du jugement, ceux qui 
non seulement par l'esprit, mais encore par la main, ont renié la piété 
(ес бозо) et ont souscrit des dogmes (d6yux7x) blasphématoires ? Prions cette 


* V fol. 119 main du martyr, (main) qui conroune, * de donner à l'Eglise d'une manière 
ve h. 


= 


invisible toute bénédiction spirituelle; elle est, en effet, pleine. de milliers 
de biens, parce qu'elle a remporté son martyre particulier en deliors de tout 
le reste du corps. 

Cette courte nuit d'été, ó notre père, t'a fait cette homélie en abrégé ; ear 
(la nuit) d'hiver des saints Quarante Martyrs nous accorde de prendre plaisir 
aux combats (zyóv) en toute liberté et de donner aux homélies un long dévelop- 10 
pement. Si par tes prières tu alléges nos soucis et si tu nous procures ul 
repos Journalier, peut-ètre serons-nous également apte à des commentaires 
solennels et spirituels plus longs et plus agréables à toi, pour la gloire du 
Christ le Dieu Sauveur. C'est à lui que convient la louange, V honneur et 


la puissance dans les siècles. Ainsi soit-i! 15 


FIN DE L'HOMÉLIE LXXIII. 





сл 


iu 


a/o وحدای‎ liso] so 


.Jmac3];9» об) ro “Ss has p leo; Joo woos} D Мә ' soon {аэ Мэ صل‎ моу |Мзаз рә] 
261 DO [Lx )نف‎ haye . scaly „© aS: |N aN Шао ооо 42S + du sd e? «mors La w fs 
LICHT E Nao ‘joo d Мо ‘log ok! оузо[ 





Јах; ЈА въ сези ەدلا‎ Las مەس‎ чоо Мә x э — АУ 
у, < Lo N.N мал) у Dale E wokas mb ol S'als Lot 
IK san ом Jas A „Моо J — oo IK Se эъ) où Jane JS Se 


Joo r AN Lis] «ee joa asso J| aise sod sots 
QAM oo J sp 239 у! jaaa, où joo anolis ban où fail lado 


1. ЮЊоеоф:ә. 


` HOMÉLIE LXXIV 


(CETTE NOMÉLIE) FUT PRONONCEE LE VENDREDI HE LA SEMAINE QUI SUIT LA PEN- 
TECOTE (Пеутихости), OU n ОИЕ Е SELON LA COUTUME, SUR LA LEC- 
TUNE DES ACTES (Поо5:5) DANS LAQUELLE Il. EST DIT : PIERRE ЕТ JEAN 
MONTAIENT AU TEMPLE A L'IIEURE DE LA PHIÈRE DE LA NEUVIEME (NEURE), 
ET UN HOMME BOITEUX DEPUIS LE SEIN DE SA MÈRE ÉTAIT PORTE': ET SUR 


LE RESTE. 


Après être monté au temple avec Pierre et Jean à l'heure * de la prière de 
la neuvième (heure), dis-moi, nous tairons-nous? Et comment ne blàmerait-il 
pas notre silence sans parole, le boiteux qui saute par la parole et loue Dieu? 
ll ne pouvait pas pour un temps marcher avec ses deux pieds, et il était porté 
par d'autres (hommes) et placé auprès de la Belle-Porte. H la rendait belle 
vraiment, quand, pour ainsi dire, par ce qui paraissait, il criait que la prière 
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(jointe à) l'entrée dans les temples semble belle et chère aux yeux de Dieu 
par le don de l'aumône, et qu'elle хе met en évidence et sert de chemin 
pour ceux qui entrent, de même que celle qui manque de charité, commo 
cachée par les ténèbres, fait que les pieds sont portés inutilement et qu'ils 
font des pas incertains et. indécis, même si celui qui marche est orné de 
toutes les autres vertus ou du flambeau (Gauszch de la virginité. C'est cc 
que signifient les cinq vierges folles, qui étaient. éclairées par la beauté 
resplendissante de la pureté, mais qui étaient pour ainsi dire éteintes et 
obseures par suite du manque de charité; elles n’entraient pas avee l'époux, 
mais la porte de la chambre spirituelle était lermée devant elles. C'est pours 
quoi, semble-t-il, ce boiteux demandait également à Pierre et à Jean de lui 
* V fol. 120 offrir un secours ° de ce genre, en montrant que la pitié et la charité envers 
"5. [Tes nécessiteux est nécessaire méme à ceux qui leur ressemblent au pomt de 
vue de la vertu, lorsqu'ils entrent en prière. 


* |, fol. 132 Vous aussi done, si vous êtes venus ici avee une pareille disposition ° et si 
[4 Rt 
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vous avez tendu une main charitable aux pauvres, vous êtes montés véritable- 
ment à la Belle-Porte et vous n'avez pas fait mentir cette montée. Car même 
Pierre n'avait pas la faculté de dire : Je n'ai ni urgent ni or', et de repousser 
ct de rejeter loin de lui la demande (du boiteux), sans s'être dépouillé aupara- 
vant de ce qu'il avait, ce qui se limitait à des filets, à une toute petite barque 
et à des cannes à pêche: il disait à Jésus : Voici nous avons tout quitté et nous 
l'avons suivi”. Car celui qui n'a que trés peu de chose est encore tenu de 
tendre la main au pauvre selon son pouvoir. 

Que personne, en effet, ne me dise : « Je ue peux pas réprimer mon besoin 
et le traiter avec violence. » D'abord, méme lorsque tu le traiteras ауес vio- 
lence, — c'est auw violents qu'appartient le royaume des ciewr? , — tu ne feras 
rien qui manque d'intelligence; inais tu auras beaucoup d'intelligence, en 
achetant au prix d'un peu de violence une propriété de ce genre. Ensuite 
celui qui impose une semblable violence prendra aussi la violence en consi- 
dération. dans la suite il t'accordera ` eu échange la consolation, et à sa 
place il te donnera en retour de riches occasions de bien vivre; car Dieu 
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n'est pas injuste pour oublier vos œuvres et l'amour que vous avez porte pour son 
nom', s'écrie Paul en écrivant à certains. Est-ce que toi-même, lorsque tu 
vois ton domestique s'appliquer au delà de ses forces à accomplir les ordres 
de son maitre, tu ne cherches pas à lui donner du repos comme à une 
personne fatiguée? Et, quand il s'agit de Dieu, penses-tu qu'il négligera sa 
propre créature dont la volonté se trouve dans l'embarras à cause de sa 
législation, parce qu'elle aura mis en commun sa propriété personnelle avec 
celui qui est dans le besoin? П dit : Cherchez d'abord le royaume de Dieu et 
sa justice, et tout (le reste) vous sera ajouté? ; et : Votre Père céleste sait ce dont 

vous avez besoin avant que vous le lui demandies’. 
Eu elfet, si quelqu'un, oubliant ces (paroles) et ne se laissant pas con- 
vaincre par le prophète qui dit ` Remets ton inquiétude au Seigneur, et lui- 
* L fol. 132 meme te nourrira*, mesure son besoin comme Il lut plait, en ` posant de nom- 
E breux motifs de dépenses, il estimera peu ce qui lui appartient et il désirera 
la propriété de ce qui ne lui appartient pas, et il négligera le pauvre. Il faut 


* X fol. 120 done bieu savoir que nous devons avant notre ` besoin honorer d'abord la 
V? bh. 
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nécessité du pauvre et ainsi ne pas user de fraude envers la loi (vouos) divine. 
Car c'est pour cette raison que l'offrande des deux quadrants de la veuve а 
passé pour grande, parce qu'elle a touché au besoin de celle qui (les) ахан 
donnés; elle avait donné, en effet, toute sa vie qui consistait en ces deux 
seuls quadrants. 

Cependant mème à Pierre tl n'a pas sulli de dire : Je n'ai ni argent ni ог: 
mats il a ajouté : Mais ce que j'ai je te le donne', apprenant qu'il laut absolu- 
ment donner aux nécessiteux sur ce qu'on a, que ce soit en parole ou que ce 
soit en fait, et regarder la propriété non pas comme personnelle, mais comme 
commune, et que celui qui donne doit penser et se chuchoter et se dire à lui- 
méme ` Qu'as-tu, en effet, que tu wales pas геси ?? C'est encore dans cette 
pensée que Pierre lui-même donnait cet avertissement en écrivant à quelques- 
uns : Mettez chacun au service les uns des autres le don que vous ares recu 
comme de bons dispensateurs de la gràce variée de Dieu. Si quelqu'un. parle, (que 
re soit) selon les paroles de Dieu; si quelqu'un exerce un ministère, (que ee sort) par 
la. force que Dieu donne”. 


IUE WIND X 1 ог. Пу. 7, — 3. E Pierre. rv, 0-11 
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Vous voyez de quelles (leçons) ce boiteux devait nous priver, s'il avait été 
passé sous silence et s'il n'avait pas été touché spirituellement. Quoi donc? 
* Vfol.121 Cela nous suffira-t-il et ` ne nous laut-il examiner rien de plus? Mais (le boi- 


ra . . . 
teux) ne me laisse pas encore me taire, quand 1l entra dans le temple en 


courant et en sautant; et il attire ma pensée vers la contemplation (üsogíx) 5 
profonde de l'esprit. Car (les faits) qui ont eu heu d'une manière historique, 
renferment en eux-mémes une richesse cachée de la sagesse qui surpasse 
toute intelligence, (et) qui, sondée antant qu'il est possible, amène toute 
pensée captive à (l'obéissanee) du Christ’, comme dit Paul. 

Ce boiteux, en effet, passe pour être la figure («5xo2 de toute l'humanité, 10 





c'est-à-dire de l'Église qui a été rénnie et séparée du milieu des gentils qui 
* L fol.152 sont sans Dieu et qui n'ont pas d'espoir?, ` amsi qu'il est écrit. Lorsqu'elle 
"^ était morte, le Christ l'a fait vivre, en brisant par sa mort personnelle celui 
qui avait. sur elle la puissance de la mort; et lorsqu'elle était paralysée au 

point de vue des œuvres de la justice ct qu'elle était absolument incapable de qs 
marcher, mais qu'elle était clouée et encliainée par l'idolàtrie ot les coutumes 
des ancêtres et que comine une (femme) impure elle se tenait en dehors du 
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temple, les apôtres l'ont fait lever, en lui tendant la main de la doctrine. Ils 
ne lui donnérent ni argent ni or, quoique sa bouche füt ouverte pour cela et 
qu'elle fit remplie d'admiration sous le rapport de l'imagination (9zv7z5tx) 
matérielle; mais * ils lui ouvrirent toute grande la Belle-Porte, qui est Jésus, 
lequel est orné et l'emporte en beauté sur les hommes”, comme dit le prophéte, 
et [ait entrer les fidéles, ainsi qu une porte, jusqu'à sa propre connaissance 
et celle de son Pére, en s'éeriant aussi dans les {уап ез (Еау лоз) : Je suis 
la porte; si quelqu'un entre par mor, il sera sauvé, il entrera et sortira et il tron- 
vera un pâturage”. 

Mais voyons comment Pierre, Jean et les autres apôtres ont fait lever 
l'Eglise sous la figure (zúzos) de ee boiteux; autrefois elle boitait de la méme 
manière sous le rapport de la connaissance de Dieu et depuis le sein de sa 
mère elle était paralysée par le péché à eause de la transgression d'Adam et 
d'Eve, et elle disait : Car voici j'ai été conçue dans l'iniquité, et ma mère m'a 
concue dans les péchés?. Que lui dirent done Pierre et Jean, lorsqu'elle boitait, 
et que cependant elle demandait à recevoir la charité? = < fiegarde-nous*. Pour 
la doctrine et la santé qui en découle et pour la nouvelle rectitude, disent-ils, 


NEP ш dean х 9. = 1. Ps. p, 7, — АС. ul. 4. 
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quil te suflise seulement de nous regarder, nous en vérité qui, aprés avoir 
tout abandonné et avoir porté la croix, avons suivi le législateur, le Christ, 


qui d'une manière trés sublime et très digne de Dieu (бготретбс) nous disait, 
alors que nous étions appesantis par le sommeil, que nous y étions 


E 


plongés et que nons étions jusque-là penchés vers la terre, à l'heure 
* V fol. 121 
m d. 


"Ras savait, en effet, qu'il devait ` faire monter tous les hommes au ciel avec 
AS Iu. 


oü il se disposait à la passion ` salutaire : Levez-vous et partons d'ici'. Il 


lui; c'est pourquoi il disait encore : Mot aussi, quand je serai élevé de terre, 
j attirerai tous les hommes à. moi". Abandonne done, ô boiteuse, auprès de la 
piété (20 0е:х), l'argent et l'or : en premier lieu les idoles et les cultes des 10 
gentils, car les idoles des gentils sont de l'argent et de l'or, œuvres des mains des 
hommes, qui comme toi ont des pieds et ne marchent pas?, et aussitôt tu chas- 
seras loin de toi la paralvsie ct l'immobilité qui sont en toi en méme temps 
que ces idoles immobiles et paralysées ; et en second lieu l'avarice (quagusia) 
qui est en vérité la racine de tout mal’. Et ainsi au пот de Jésus de Nazareth, 15 
leve-toi et marche?. » 

Aprés ces paroles, lui prenant la main droite, ils la firent lever*. En effet, 


1. Jean, XIV, 31. — 2. Jean, xit, 32. — 3. Cf. Ps. cxur. & et 7. = 4. Cf. I.Tim., vi, 10. = 5. ACE 
HI 6. — 6. CF, Wet, ПІ, 7. 





10 


10 


15 


381] HOMELIE LXXIV. 105 


hoot paal LN So JAosN Aso. Lasso JI No Joe Jlosascos loa uns 
КОО о ам. SS Luuso ам. иш... où La fla 
oue: Lars Lis aissa үэ Lee vAN Ju JI j.l кэ haia 
Ja nb Јо , lasses, fras So A ow Noo UAM а. оо 
‚Дош وەل‎ el Jl. a NS Nol уам» oe о) فح‎ |, 2à so! 
y | flasado LAN обла Loa Le Jos Lors No J i22. 5o 
as №о Ji Jenae IK wwobiofls }азбах» حم‎ . Lea H руса 
Мам حوب‎ Јл Дъаа, ud “ләл ooo .цъе)АКзоо JiKiase 
vA +° Qo poe 3 où Ku] N. a Ns Jo ‘Мемо laamso 
Joe "e оё J pama “Мә Loo №5 „М хо] 00130 Lasso 
ven MOM Joa pas. | <> +° Jha Јеху оу 2! LS wma Ado 
joa Јо №» “Ja col Lon o> Jol vala Joa gai emando 
tqil -E .ҳаљау.а; 
раљо مر‎ кооз äi . loo Habs] Jozko Jisoos ON ыу Lin | 


l. L V in margine: SS> Iwatan inel loge “осол Loes бро. Haas. — 2. V add ee 


elle n'aurait pas pu faire une action qui fùt droite et qui menat à la vertu, si 
par leurs doctrines les apótres n'eussent pas fortifié et réparé sa force droite 
et naturelle, en lui donnant la main, Et au méme instant les plantes de ses pieds 
et ses talons devinrent fermes '; car elle a dressé ses pieds sur le roc de la foi et 
ses pas ont été affermis?, selon ce que dit David. Non ` seulement elle a été 
allermie dans ses pas, mais encore elle sautait et bondissait, en se réjouis- 
sant dans les pensées divines; et avec les apótres elle entrait dans le temple, 
lorsqu'elle restait et persévérait dans les profondeurs des contemplations 
(Bewpix) sacrées que beaucoup ne considèrent pas. Désormais, au contraire, 
c'est elle qui retient les apótres dont il lui est difficile de s'éloigner et de se 
séparer, au lieu d'ètre elle-même retenue par eux; en effet, au sujet du boi- 
teux qui figurait d'avance l'Église ( (séparée) du milieu des gentils, le Livre 
sacré parle en ces termes : Comme il ne quittait pas Pierre et Jean, tout le peuple 
étonné accourut vers eux au portique (стох) dit de Salomon”. 


Comment, en effet, n'était-il pas étonnant et prodigieux que celle qui au- 
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1. L V in margine : \Lamsosro. 


* Lfol. 153 trefois était étendue et avait besoin de quelqu'un pour la relever ` marchat 
"^ avec les apôtres sous le portique (507) de Salomon, c'est-à-dire qu'elle fit 
comblée de la richesse de la sagesse et de la contemplation (Bewgiæ). Car c'est 
cette pensée que signifie le portique (czoz) de Salomon, dont il est écrit : Et le 
Seigneur donna a Salomon de la science, une tres grande sagesse et un esprit étendu 5 
comme le sable qui est au bord de la mer. Et la sagesse de Salomon fut plus grande 
que celle de tous les anciens hommes'. De plus ce Salomon symbolique figurait 
+ V fol. 122 d'avance le Christ, le vrai Salomon: car Salomon ` est interprété < pacifique >, 
"^ etle Christ est notre pair?, comme dit Paul: c'est lui qui est la Sagesse essentielle 
(ovata) ef la Foree de Dieu le Père*, et c'est en [ni que sont tous les trésors de la 10 
sagesse et les secrets de la science’ qui parvient jusqu à nous. | 
Tandis qu'elle était autrefois incapable de marcher, l'Eglise s'est enrichie 
et réjouie de ces (hiens), en marchant avec les apôtres. C'est là ce qu'on 
peut voir dans notre portique (стох). Les païens faisaient-ils dans leur 
philosophie (#р)озбулвж») quelque chose de semblable et d'aussi grand ауес 15 


leur vénérable portique (стох) à Athènes? Ont-ils fait lever un pareil boiteux, 


1. III Rois, iv, 29-30. — 2. Cf. Éph., п, 1%. = 3. Gf. I Cor., 1, 24. — ^. Cf. Col., t, 3. 
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qu'il soit vu ou connu? Nullement; parce qu'il n'y avait pas parmi eux l'uni- 
que, seul et vrai Dieu, et qu'ils n'avaient pas non plus la préparation et la 
force de dire une (parole) telle que eelle-ei: Au nom de Jésus-Christ de Nazareth, 
lève-toi et marche’. 

Après avoir entendu cette (instruction), vous ne me semblez nullement 
vous ennuyer. Cependant cela en ehagrine quelques-uns, que par mes paroles 
j'aie fait durer le jeûne plus longtemps. Pour moi je dirai comme Panl : Qui 
est celui qui me réjouit, simon celui qui est attristé par moi”? Car ee que je me 
propose. e'est préeisément de prolouger l'homélie, en sorte que la plus grande 
qui dit 


* 


partie du jour se passe et que je ne fasse pas mentir l'Éeriture 
Pierre et Jean montaient au temple à l'heure de la prière de la neuvième (heure)?. 
Ils montaient, entends-tu? Deseendaient-ils, en effet ? Mats toi. tu nous deman- 
des de préeher et d'annoncer le contraire de ce que nous faisons et de montrer 


ce qui vaà l'encontre des faits. 


Ne * sais-tu pas que le jour présent nous fait promettre de jeüner et de > L roi. 


Ic. 11.6: 2 I Сог. it, 2. — 3. Act, п. 1. 
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prier et de nourrir le Christ affamé qui se tient continuellement auprès des 
portes sacrées? Pourquoi donc laisses-tu de côté l'esprit de ce jour et consi- 
dères-tu ce qui lui est étranger, (à savoir) des instants fugitifs, des mets, 
une table chargée de graisse et indigne du jeùne? Quand seras-tu un auditeur 
pacifique et eharitable de mes paroles? Car si les jours de fête tu fais attention 
aux aliments et à la gourmandise du ventre et si, en méme temps que tu viens 
à l'église, tu t'empresses de retourner aussitôt chez toi, et si les jours de jeùne 
une noire amertume pese sur toi, lorsque tu regardes ce jour comme une 
année, quand te parlerai-je, dis-moi, ou quand nourriras-tu ton àme affamée, 
puisque tu murmures toujours et que tu blames tout? Pour moi, je sais, selon 
la parole de l Ecclésiaste, qu'il y a un temps pour chaque action", et qu'il me faut 
absolument dire à celui qui est en fête comment ` il lui convient d'être en fête, 
afin que, en ayant l'objet de la fête pour s'y cacher et en discutant les paroles 
qui s'y rapportent méme sur la table et avec le plaisir qu'elle procure, il ne se 
laisse pas aller aux chants, à l'ivresse et au rire déshonnéte; nous avons, еп 
effet, reçu de Dieu l'ordre de tressaillir de joie avec tremblement? et de n'avoir 
jamais l'àme vide de sa crainte et de son souvenir, mais de retenir par ces 


1. Ecci nb. b = Gis. ri, TI. 
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(sentiments) l'impétuosité qui (mène) au péelié. Ой as-tu vu un général, aprés 
l'ordre de bataille, philosopher (gv.0se9etv) devant les soldats sur les théories 
des dispositions (+763) (militaires), puisqu'il doit parler avant que eeux-ei 
soient vaineus et défaits; ou un pédagogue, aprés les combats (zyóv) et aprés 
que l'atliléte (202752) a perdu la couronne, enseigner la palestre ; ou (où as- 
tu vu) qu'il fasse un discours sur une lête après la lête, celui qui а la charge 
de supprimer d'avance le danger qui vient du plaisir et d'appliquer l'àme aux 
paroles et aux pensées divines pour la purifier à l'avanee? 

C'est pourquoi j'ai tant de travail, que mes nuits s'écoulent sans sommeil 
et que mon àme fond en méme temps que mon corps. Toi, tu penses peut-étre 
que je recherche tes louanges (Эго), et que je te dois de la reconnais- 
sance, paree que tu montres de la patienee et que tu restes une heure 
pour m'entendre! Et moi je ne fais aueun cas de pareilles louanges (7.495), 


si mes paroles ne tournent pas au profit de l'âme, ° en sorte que l'auditeur N fel. 122 
2 


reconnaisse qu'il en a reçu un secours. C'est pourquoi je fais mon devoir, 
même s'il n'y a personne pour m'entendre; ear je ne fais pas cela de mon 


propre gré, dit Paul, mais je remplis une obligation, et c'est une charge qui 
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m'est confiée. Quelle récompense ai-je donc'? Celle-ci : que ma conscience ne 
m'aecusera pas sur ce point; et je dirai, comme j'en ai recu l'ordre : Je 
suis un serviteur inutile, ce que selon ma faiblesse il m'était possible de 
faire, je l'ai fait. Car c'est aus hommes de la taille des apótres qu'il con- 
vient de dire : Ce que nous devions faire, nous l'avons fait’. Mais je sais que 
moi-méme je n'ai pas rejeté la plus petite partie de mes nombreuses. obli- 
gations. 

J'ai dit cela, non pas pour vous accuser de négligence. loim de moil 
Kn vérité vous m'accusez aussi de ne pas parler avec régularité, et vous 
ètes tous d'accord pour aflirmer que ma voix ne suffit pas, pour ainsi dire. 
en comparaison du grand nombre des auditeurs. Mais (j'ai dit cela) à 
cause de trois ou quatre individus qui sont préts à tout. blàmer et qui 
éclatent de jalousie, parce que l'Église se développe et progresse dans la 
crainte du Seigneur et qu'elle se multiplie avee l'assistance de UEsprit- Saint? , 
comme nous lisons dans l'Ecriture. Ce que nous avons dit suflira pour leur 


* V fol.123 tourment; nous-méme cependant ` nous changeons nos sentiments et nous 
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prions que cela tourne à leur avantage, раг la gràce et la charité (qu.xv9pwnia) 
de Jésus-Christ le Dieu grand et notre Sauveur, auquel convient la louange 
ainsi qu'au Père et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il! 


FIX DE LUOMNELIE LXXIV. 


Vaso aM». kals 


+ waha boro صنل‎ So 


wooly Jj Ro KI Jo 'محم..‎ | hores Là <> Qd v — Dä. 

"Lie Jsas Lx AU] jolo Le Dl sax وف‎ “5 > us où 5 
“5 aA rs So J ye» Lané an Aol FN J pudo SOON, | 
ودقع د۱8‎ Obed مسل اسای‎ JƏN XJ <» Je 2 INA SS 


ПОМЕШЕ LXXV 


SUR LE SAINT MARTYR JULIEN. 


П me semble que rien n'est plus avantageux que de faire l'éloge des 
martyrs, ou plutôt (роу dé) je pense que même le seul fait de rappeler le 


qt 


' Lfol. 153 Souvenir des martyrs procure un avantage très ` grand dont on ne peut 
i dire l'excellence. En effet, lorsque les pensées de Vincrédulité submergent 
l'esprit, d'une part eu l'attirant. par les désirs temporaires et en occupant 

par les amusements et les agréments passagers de ce monde, et d'autre part 

en l'éloignant des biens futurs durables et inébranlables, en v produisant 
l'incertitude et en le faisant douter et boiter, — en vérité, en effet, l'œil n'a 10 
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l. Dans V ce mot et ses composés sont toujours écrit: avec un seul Ё. 


pas vu ces (biens), l'oreille ne les a pas entendus, et ils ne sont pas montés au 


ceur de l'homme; 





alors, еп tombant seulement sur lui et en brillant 
comme un éclatant rayon de soleil, alors la pensée de ces athlètes (20x57) 
vainqueurs dans les (combats) saerés (teoovtzds) a aussitôt ehassé et dissipé 
l'incertitude arusi que les ténèbres et elle a rendu clair ° et resplendissant 
comme en plein midi l'espoir de la résurrection et du rovaume des cieux. 
Car celui qui lutte complètement ne lutte pas pour lineertain, et surtout 
dans les luttes de ce genre qui vont jusqu'au. sang. C'est pourquoi Paul, 
livrant ce saint eombat (убу), disait : Je cours ainsi, nou pas comme si je 
(courais) d'une facon. incertaine; je lutte aiusi, non pas comme si je frappats 
l'air”; et encore : Je cours vers le but pour la couronne de la vocation céleste 
de Dieu dans le Christ Jésus?. 

Si quelqu'un veut voir dans les faits eux-mêmes une image (etzóv) trés 
exacte de ces paroles et d'autres semblables et s'affermir en lui-mème par 
rapport à l'espérance future, il w'en trouvera pas une autre qui soii meilleure 
que le combat courageux et fort de Julien. Grace à lui il pourra apprendre 
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1.1, V in margine > Mogxiavoc. 


pour son compte el enseigner (aux autres) en méme temps, d'une part 
comment il se tiendra et ce qu'il dira, et d'autre part ee que doit encore 
souffrir le défenseur (éyowsré:) de la piété (езбе), et il verra clairement 
par les laits eux-mêmes que le Christ parle, tandis qu'il résiste et souffre 
dans ee martyr, lui qui a dit: Ne pensez ni à la manière dont vous parlerez 
ni d ce que vous direz; car ce que vous aurez а dire vous sera donné a Üheure 
E cie semble, en elfet, que le inartyre de (Julien) reléve surtout de 
rn l'âme, ' et non pas du corps, parce quil a bien fait ` preuve aussi de la 
M A sagesse qui (se révèle) par les paroles, 

Comme le juge d'alors, nommé Marcien, qui n'était pas aussi habile 
pour menacer et terrilier que pour tromper et induire en erreur par (ses) 
inventions, était à son siège, if ordonna d'appeler l'adoleseent; eur il étail 
doublement enfant par la taille du corps et par eelle de l'esprit. Après 
l'avoir appelé, il lui demandait : « Qu'es-tu parmi les chrétiens dépourvus 
d'intelligence? » Julien) répondait : « Chrétien (yprotizvós); car ce que lu 
as appelé manque d'intelligence est pour moi sagesse et science; de même, 


en elfet, que ce qui passe pour sagesse auprès des hommes est folie auprès 
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l. V in margine : NÌ. 


de Dieu', de même aussi 1а sagesse de Dieu passe pour folie auprès de 
vous (autres) dépourvus d'intelligence. > 

Le (juge), expliquant encore sa demande, dit : < Je te demande ceci : 
Comment t'appelles-tu chez les ehrétiens? Drétre ou diacre? » Ce sage dans 
le Seigneur, voulant par une humilité haute et céleste frapper d'étonne- 


Cr 


ment l'esprit bas et humain de celui qui l'interrogeait, répondait encore 
avec sagesse : < Ne crois pas, ó tol, que < prétre » ou < diacre » soient de 
vains mots; mais au contraire ce sont plutôt (&323«v) des réalités et un 
honneur et un pouvoir spirituel. qui vient d'en haut zur ceux qui sont 

10 ° éprouvés et expérimentés dans la perfection, à savoir ceux que l'expérience * V fol. 123 
et l'épreuve preserira et [ixera, je veux dire le témoignage des hommes et ` " 
aussi le jugement de Dieu; mais pour mol, c'est déjà une erande chose de 
пе pas faire mentir le nom de chrétien. > 

Parce que (le juge) ne possédait aucune (trace) d'intelligence et de 

i Jugement pour répondre à ces paroles pleines de sagesse, « Sacrifie aux 
dieux, » eriait-il d'une manière irraisonnable. Que répondait done à ce 
manque de raison ce serviteur de la raison et (cet) athlète (xf8Xaz72)? 
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« En confessant une fois que je suis chrétien, dit-il, d'avance je t'ai 
donné réponse. Comment, en сіїеї, celui qui est tel saeritierait-il à ceux 
* Lio. 15: qu'il ne croit pas dieux : ear le nom de chrétien est opposé ` au poly- 
"U^ théisme (rouletz). De plus je déclare et jallirme que toi-même tu fais 
une faute, nou pas par la langue, mais plutôt (р Лоу) par l'esprit, en 2» 
nommant plusieurs dieux, tandis qu'un est le vrai Dieu, qui à créé aussi 
ce monde visible et qui a mis à sa tète Phomme comme un rol. > 
Puis, comme le (juge) ne supportait pas ce reproche (mêlé) à la fois 
de moquerie et de sagesse, if le menagait du commandement des empereurs 
et de la nécessité (#v4vza) qui en résulte: ıl lappelait homme disputeur 10 
et querellenr et il qualifiait d'insigne folie son attitude conrageuse pour 
la piété (ес беа). Mais, lorsqu'il. l'entendait. (répondre) à ces (paroles) : 
* V fol. 124 « ` Pour moi, l'empereur, le législateur et le juge, c'est le seul Dieu, qui 
"U^ ne laisse nullement raisonner ni loi, juge éphémère, m les empereurs les sem- 
blables, ni les dieux de pierre >, il donnait Fordre de l'éearteler.. Après 15 


avoir fait ainsi une enquête sur la famille (vévos) du juste et l'avoir. trouve 
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Q 


inserit au nombre du sénat (027). il Vavertissait de rougir de sa noblesse 
(ebyyéverx) (maintenant) avilie et condamnée aux supplices et au mépris qui en 
découle et à la honte du déshonneur. 

Parmi les soldats du pouvoir supérieur ll s'en trouvait. aussi. plusieurs, 
dont les uns attestaient la noblesse de sa famille (yivog) et les autres avaient 
pitié de son âge et le priaient et l'avertissaien! d'avoir pitié de lui-mème, 
comme s'il se fût trompé. Et le martyr, tiré un peu au-dessus de terre et 
atteint de blessures incurables, dont une seule pouvait amener la mort, 
— car il était frappé de la mème façon qu'un taureau l'est par des bou- 
chers; — mais se tenant par son esprit au-dessus des nues, méprisait 
ces (soldats) amst que de vains parleurs et des bavards et, aprés leur 
avoir fermé (la bouche), il leur ordonnait de se taire, et de reconnaitre 
leur propre condition (zzz), à savoir celle d'être sous une autorité et de 
ne pas étre chefs. Puis il dit au juge : « Je ne connais qu'une noblesse 
evyéverz), ` la familiarité avec Dieu; elle est toujours vivante, parce qu'elle 
descend au point de vue généalogique du Christ vivant, qui est devenu 
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selon l'économie le premier-né entre beaucoup de freres! ; ce qui rend cette 
(noblesse) très juste el très vraie, cest la pratique des vertus et la 
ressemblance avee le bien; car c'est dans l'exemption des passions hon- 
teuses cl trés méprisables que consiste principalement la noblesse (eòyéverz). 
Comment ен encore folie ma crainte pieuse (95:45), alors que 
tu me pousses à une folie évidente? N'est-ce pas, en elfet, de la folie 
de sacrifier à ES idoles aveugles et sourdes? Une fois honorées, que 
me procurerout-clles de plus grand que leur ressemblance? Et si je leur 
ressemble, il est bien certain que je serai fou selon les propres paroles. 
C'est done de la sagesse de regarder comme des ennemis des dieux de ce 
genre, dont le caractère pacifique et paisible est la cause de leur inintel- 
liwence. Apprends par ce que tu vois en mol, selon la définition de l'Apótre 
Paul, que le Christianisme est la fot qui est agissante par la charité?; car 
s'il iy avail pas en nous une charité et un amour invincibles pour celui en 
qui nous croyons, nous ne supporlerions pas une pareille douleur et de (si) 


pénibles ` et de (si) durs supplices; de la sorte on pense que ce qut combat 
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I.L V in margine : a Man (OS. 7. V unada. 


c'est la charité et non la faiblesse du corps, et on estime peu tout ce que 
le monde peut donner, füt-ce même cette vie temporelle, à côté de (la certi- 
tude) d'obtenir. celui qui est aimé. C'est. pourquot l'épouse du Cantique 
des Cantiques, nous figurant d'avance l'Église, disait : Je suis dérorée par 
l'amour". Les grandes eaux ne pourront eletudre l'amour, et les fleuves ne le 
submergeraient pas. Si un homme donnait tout son avoir pour l'amour, il watti- 
гетай que le mépris". Car ceux qui ont commencé par aimer et qui onl 
œoûté l'amour regardent avec mépris et dédain et tiennent pour rien le 
fait * de tout souffrir pour lui, et celui qui ne Га pas goûté ne pent pas 
juger de cette facon. Qu'y a-t-il done d'étonnant si à vous autres incroyants 
nous vous semblons nous tromper, nous qui sommes pris dans ce piège 
divin et qui sommes saisis par la passion de l'amour et par ee feu inextin- 
guible? » 

Pendant que le martyr parlait ainsi, celui qui avait porté des blessures sur 
tout (son) corps, ordonnait de le frapper sur la plante des pieds; car 1 
voyait qu'ils avaient seuls échappé aux tourments, parce que générale- 
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ment ils étaient cachés près de terre et qu'ils ne sont pas une partie 
apparente du corps. Ayant abandonné ce (supplice) et n'ayant plus la 
possibilité de faire (autre) chose, il était comme un fou; il laissa le corps 
' qui avait combattu, et il porta la lutte sur l'âme. П voulait, en effet, pren- 
dre la pensée du martyr, la saisir par la main pour amsi dire, comme un 
membre du corps, et boucher et arrêter cette source, d'où coulaient. abou- 
damment des flots de vaillance et de mépris pour les souffrances de la 
chair, et il commandait aux serviteurs de lut ouvrir la bouche de vive force 
et d'y verser du vin et de la viande des sacrifices et des libations très impurs. 

Après cela, ce fou croyait avoir vaincu Гане (26%a7%:) invincible. 
Le juste, se moquaut de sou manque d'intelligence, dit : < Ти oublies 
que tu attaques des faibles; jusqu'à présent tu luttes avec mon corps: mais 
mon âme tu ne l'as pas prise el mème lı ne la prendras jamais. La défaite de 
l'âme, en elTet, consiste pour elle à vouloir Taire quelque chose de contraire 
à la loi (vóuos), de telle sorte que ce qu'elle ne veut pas est imprenable et 
s'échappe en planant au-dessus de toute invention de tourments. De même 
qu'il t'est impossible de saisir les cieux, lorsque tu te tiens sur la terre, de 
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méme tu n'as pas la faculté de saisir sans la volonté la liberté, ou plu- 
lòt (оу) l'esprit céleste. Mais mes lèvres m'ont pas été souilées, 
comme tu le crois. ô infâme et aveugle en esprit; ` car elles sont seule- 
ment des intermédiaires, et elles sont * les instruments (Zeyzvov) de la vertu 
aussi bien que du mal. En elfet, si la pensée, vaincue par la crainte des 
tourments, a accepté volontairement de manger ces (mets) impurs, le gout 
est devenu le serviteur du mal et les lévres ont été également vaincues en 
méme temps que la pensée. Mais si l'esprit est demeuré ferme, le goût 
lui aussi est done demeuré sans souillure; car ce qu'un être ne veut pas 
ne peut nullement le souiller, méme 81 on lui frottait les lèvres de force 
avec du sang et de la chair: et, encore lorsque les lévres ont touché Ia chair, 
elles ne l'ont pas touchée dans la mesure ой elles ne l'ont pas voulu; et 
parmi les hommes personne n'est maitre de notre volonté en dehors de 
notre pensée. Pourquoi done te fatigues-tu, ó juge, (à obtenir) ce qu'on ne 
peut ni faire ni accomplir? » Celui-ci, encore excité à la colère par ces 
paroles. ordonnait de lui faire sans pitié. ауес de dures lanières de cuir. 
des blessures incurables. 
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Lorsque, en résumé, tous ces genres de ernauté lurent épuisés, (le juge) 
passait à une autre ruse (т0ро5). Il pensait surprendre (le martyr) comme un 
serviteur de la vaine gloire par une invention de pensée trés vile et. (trés) 
méprisable et par des (procédés) capables de faire rougir. En effet, il 
donnait à ses serviteurs l'ordre de le porter sur leurs épaules comme un 
petit enfant qui va à l'école, de mettre l'athléte. (202-42) tout nu et de 
le frapper avec une ceinture. plus propre (u3%ov #) à causer la mort * qu'à 
punir un enfant, et non seulement avec une seule, mais encore avec 
plusieurs: Mais celui-ci dont l'esprit était tout entier attaché an Christ : 
e Tu m'as aidé, sans le savoir, dit-il, 6 Marcien, à accomplir le commande- 
ment du Seigneur. Par l'invention de ta pensée, en effet, j'ai été converti 
selon l'Évangile et je suis devenn comme les petits enfants, et j entrerat 
nécessairement dans le royaume des cieux : car il est sincère celui qui a 
dit : En vérilé je vous le dis, si vous ne vous converlissez el si vous ne devenez 
comme de petits enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieur'. Je me 
souviendrai des Écritures sacrées plus encore que de ces blessures comme un 
tout jeune enfant, et je suis prêt pour les autres assauts du combat (уву). > 
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Lorsque le courageux Julien eut prononcé ces paroles et d (autres) 


beaucoup plus excellentes encore, ` et qu'il eut souffert, il était envoyé + L tot 155 


А А 7 : SCH 2 EE о bh 
dans la prison de Flabias, = c'est une ville de l'éparchie de Cilicie; ` 





après que le juge l'eut menacé dé le mener aussi dans d'autres villes, 
alin de le tourner sottement en dérision et de montrer des supplices très 
cruels. Le martyr Ini dit d'un ton résolu et ferme : < Ce genre de ton inven- 
lion perfide se retournera aussi contre toi; car dans chaque ville il s'élèvera 
un monument écrit de mon valeureux triomphe et il proclamera d'une facon 
éclatante que c'est le Christ qui livre mon combat (dyév). » 

Aprés ees paroles, ils repartaient de nouveau pour la (ville) d'Anazarbé. 
` Le juge faisait encore usage des mêmes (procédés), et Julien parcourait * v fol. 125 
encore avec des pieds nouveaux la course de la patience. L'un approchait Mis 
ses ruses ninsi qu'auprès d'une four, et l'autre était très ferme, fort et iné- 
branlable. Le juge le menaçait des supplices par les blessures par lesquelles 
il le déchirait, et le (juste) s'écriait : < Ajoute, si tu le veux, et les liens et le 
feu et le glaive; remplis-toi le ventre de ma chair et rassasie-tol, car tes 
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(traitements) s'arréteront à celle-ci el ils ne passeront pas jusqu à mon àme. > 
Par ces paroles il enflamma encore sa colère. 

Devenu ivre dans son intelligence, (Marcien) voulait brandir les armes 
contre l'âme du martyr; il ordonnait, еп effet, que de ses propres mains on 
lui versal de force dans la bouche comme précédemment la libation inique 
et la victime impure. А quoi l'atliléte (29%ти) dit encore : « Est-ce (454) que 
tu sais ee que tu fais, ô inintelligent? Car par ce que tu fais tu reconnais le 
défaut de la faiblesse de tes inventions. En effet, s'il t'a sulli pour ma edé- 
faite de me verser de force une libation dans la bouche une fois, tu as ce que 
lu recherehais; et pourquoi prends-tu une peine inutile pour le même (but) 
à deux reprises différentes? Et si la premiere (tentative) a été sans effet, la 
seconde est de méme complètement sans résultat. Car pour l'àme le refus de 

V 191. 123 la volonté est un rempart qui ` repousse et chasse Jom d'elle toute souillure, 
I E 155 de telle sorte que toi-même ` tu sais clairement que, si je veux, Je suis déjà 

"^ saisiet que par contre, si је ne veux pas, jamais je ne serai pris. Quand tu 
dis que Pallade et Antonin tont obéi, c'est que tu les as persuadés de sacri- 
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lier anx démons, et alors tu les as vaincus; pour mol tu ne m'as pas persuadé 
et c'est avec raison que je dis : Tu ne m'as pas vameu. Cesse donc de com- 
battre avec mon âme; ne va pas au delà des limites de ta faiblesse et ne te 
trompe pas toi-même. Examine an préalable ee que tu vas dire et ne dis pas 
précipitamment et à la hâte ce qui se présente. Qui ne rirait pas, en effet. 
en tentendant commander de sacrifier à Apollon", lorsque ce dieu porte le 
nom de perte et qu'il crie par son nom méme à ceux qui l'approchent : 
Fuyez la perte? Car Apollon, c'est-à-dire l'auteur de la perte, ne peut pas 
sauver, sans faire mentir son nom. » 

Mais le (juge), voyant sa lermeté et sa constance, disait que le Juste était 
perséeuté par un démon. П s'entendait (dire) à cela : « Puisque Je suis chrétien, 
je n'ai point de démons, et au contraire je suis l'adversaire des démons. > 

Comme (Mareien) ne pouvait supporter ce sage mépris des faux dieux, il 
partait pour Hete: — c'est également une ville de Cilicie. — Quant à Julien, 
pendant qu'il était conduit dans ces différents lieux, il ne détournait pas son 


1. Le fragment grec retrouvé en 1886 correspond à ce passage: ef. Analecta Вобан ана, i. XV, 
(1896), p. 73. 


126 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [108] 
وول‎ oi... Joo وعم‎ № CES دم‎ Jl «asl J "ziel Sods vå 
` V fol. 126 -LAEL оом pl À ух Joa «035 .Јәә -2:9; loài LoS ` +30 (he Мм. 
aa lais “od flo Sede aale Jlar el Lush Ji]; Sa ene; 
ol JN ans Jab Ss fo.) INS: où fils = J.S) . o J m 
als J| азе Jo: ald. o e ab Aaen, Joel oe ко оо ke, 
5}, р JJ. JAN oos ei > hoy J5]: wil «os دى‎ Fay O0 

Jsoks do حه‎ pro Ilka: Joo wsioikse Lëlz ‘où +20 
J. JN ye. 2.25 lese.» بزب راه‎ Jando + veel ММА, oùo Joe 
"rt Joy Lan оё alen kal + robes ‘Joo | 
Lë Le Nokalo uas Llo 24] os ЕЕ Lët 30 : JN +3] 
NS +20 . y "also «edes KAN -9o0 JN] All Lado 
[вз ‘Ja ays “ао, عم‎ OÑ kal m NONS: pau Pl 


phy Lat <> هت‎ "ei وخ‎ . eoo م‎ | 
Lee J) Lasa oo «oe Nel pao Јо e :flso Мәх +20 


1. Lom еи. — 2. Lam où NDS. — 3. L V in margine : 3052. 


intelligence de la céleste eité de Jérusalem. Mais, ayant recu l'ordre de sacri- 

* V fol. 126 fier, il ne dit ‘ù celui qui le lui dounait que cette parole : < Ne te fallait-il 
a pas, selon les lois (vóuos) en usage parmi les athlètes (2824745), avouer (ta) 
défaite aprés le second assaut el accorder la couronne au vainqueur? Cepen- 
dant je ne fuirai pas davantage ce lroisième assaut en l'honneur de la sainte 
Trinité. En effet, je serai le même qui se moutre fort dans les combats (dydv) 
à cause du meme Dieu; car c'est lui qui а vaincu en moi dans ces deux 
assauts, el par conséquent dans le troisiénie aussi Il ne sera pas vaincu. > 
Le (juge) devenu arrogant dans ses menaces promettait de faire en lui 

* L fol. 155 des (blessures) ineurables. Et ce fort, brisant ° et dissipant l'orgueil de sa 
V! colère comme une woutte (d'eau), lui dit encore tranquillement : « Celui qui a 
supporté l'épreuve de ces durs (traitements) m'a dit : H inspirera de la terreur 

par les menaces; cependant élève-toi, sois porté par le vent, sois élevé par 

les menaces, sois conduit en l'air et vole. Julen t'attend en bas, et, quand 

il sera engagé dans les assauts, il te montrera que tu es placé en bas; car 

celui qui couronne la victoire est au ciel et il est plus haut que tes menaces. » 


Parce que le chef (узро) crut que ces paroles étaient non pas des pa- 


10 


lu 





10 


10 


[409] HOMELIE LXXV. 127 
Loch SN S (fad co шов <, Уә < Мем i+ oS Joa М. 
каф Meet Barmer лә اني‎ LR iais سمل‎ ul 
.' ,ەدەم‎ [, Lao ol aspan азәр Jaco JI, LA у! 
D od Jos ` һа:9 2 لوعف‎ „Хау UNS La әһә pa +° 
"gä fus Lo мз, L Dol صحفب‎ Jl; oo; Jaia.) las] دجا‎ 
| eo lz Lei lasas, Lee, Los. p2 
Don Opa" o] -joo оо] رحدل‎ JNN oo JUN: D 
a pl Мыз.) Jud asc Jai „оо А) >° J x loo Шал 
ээ cde Où exe Док Lad dad ойыу AGRO. - fad Land 
x Nil фо J manoll] gaiolas JR JN.asboy flosas - JI Nas 
xoa S A .wotloiarpys °{ гойо аа. wero’! До La می‎ [ire 
алә Мә + and > l'ont] Jude JAN دم‎ ode ху ДМ °{ 
Lo SL J Lee Ју] ұл ља x l دم‎ 98. 30,0 NM. firmus ха, 
JNN bo. ts kaf NS Ne Loos ba, kaal dt Jos as 
LOI ylas Dax haa fhaa s'il J ( wo . Lon. JN JS: 


Il. L V in margine ¢ Aoxuxz. — 2. L, V in margine г «9949. aas. 
roles, mais des faits, — car il en avait un exemple dans се qui s'était passé 
auparavant dans les autres conibats (de Julien), — il oublia les menaces tout 


aussitôt et 1l imagina une autre invention comme plus perfide et plus méchante, 
(capable) d'amollir et d'ébrauler même une âme de diamant. En effet, après 
avoir fait comparaitre la mère du juste. il commandait * à cette créature 
humaine de persuader son fils, afin que la nature vainquit celui que la douleur 
des tourments n'avait pas vaincu, eu le faisant fléchir devant la pitié de ses 
parents. 

Mais la femme forte, qui était vraiment la mère du martyr, montrait 
aussi qu'elle se moquait de l'ordre du juge. En se servant de paroles sages, 
comme un bon général, elle exeita surtout son fils au courage; elle lui dit, en 
effet : < Mon fils Julien, je t'ai fait participer à la connaissance des Ecritures 
sacrées; obéis-moi et sanve-tol. » Que loucrai-je dans ces paroles? Leur 
grand ou leur petit nombre? Leur clarté ou leur obscurité? En rappelant 
seulement les Ecritures, sacrées, elle lut servit une instruction très étendue: 
elle parlait à peu près en ces termes : < Ne rougis pas de l'instruction que 
tu as reçue. Tu combats le saint combat (2уоу). C'est pourquoi je t'ai rappelé 
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les Keritures sacrées: si [u ne t'en sers pas maintenant, quel profit retireras- 
lu ensuite de ce que tu as appris? Porte tes regards sur les saints cités dans 
les Écritures sacrées, et brüle d'envie pour l'épreuve quils ont subie dans 
les souffrances; en elfet, tu as été instruit, afin de brûler d'envie (pour elle). 
Réfléchis a ce que je dis; car, le Seigneur te donnera ` de l'intelligence en toutes 
choses", dit Paul. Développe en toi-même mon petit avertissement, et sauve-tot 
toi-même. Sauve-toi toi-même, ai-je dit, et non pas (sauve) ce qui est à tol; 
nous sommes, en efTet, à proprement parler aime et mtelligence, et au con- 
traire le corps n'est pas nous, mais il est nôtre. Garde done l'àme sans 
blessure et méprise le corps. » \près que le sage fils eut connu l'avertisse- 
ment de sa sage mère, qui avait trompé le manque d'esprit du chef (уги), 
— car celui-ci, ayant compris d'unc manière grossière et Ignorante cette 
parole : < Sauve-toi toi-même », s'imaginait que (cette femme) avait dit : 
« Ne péris pas dans les tourments, mais quitte le combat (zyóv) >; = il 
faisait lui aussi semblant (сула) d'une manière ironique, et lui répondait avec 
gravité et sagesse ` < O mère, dit-il, occupe-lor de tes affaires, et défends- 


toi comme tu voudras; car mol, Je m'oceuperai de mes affaires. » 
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Ensuite cette sage, = je ne cesseral pas, en effet, de l'appeler sage, — 
répondait an juge en disant : < Tu vois que l'enfant est obstiné et très 
difficile; aussi trois jours me sont nécessaires, pour me le gagner par des 
avertissements. > Et celui-ci Ini aceordait avec joie ce qu'elle avait demandé. 

O sainte éducation! O parenté spirituelle! O formation pieuse (202074)! Qui 
dira qu'il uv a pas là pour ces àmes courageuses plusieurs martyres et 


non pas un seul? Mais examinons comment cette mère pieuse (sces) et rem- 


plie de l'amour * de Dieu s'est servie des avertissements pendant ces trois * V fol. 123 


jours. Comment? Comme la réalité l'a montré. Car elle a combattu le 
combat (хубу) en méme temps que son fils, et elle s'est montrée si forte dans 
les supplices que le juge perdit tout espoir, qu'il la laissa et qu'il condamna 
Julien au sae et aux bêtes sauvages, aprés ees nombreuses allées et. venues 
aggravées par les tourmenis qu'il avail parcourues à trois reprises sans se 
fatiguer. Ce (juge) trés impur donna, en elTet, l'ordre de l'enfermer dans un 
sac avec des bètes sauvages et de les jeter ensemble dans la mer. Après avoir 
recu ce saeré fardeau d'un nouveau genre, la mer envoya en Cilicie le corps 
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de Julien qui avait supporté de pareilles douleurs et elle fit monter son àme 
Jusqu'au ciel. 
Aux époques anciennes, en elfet, lorsque ce qui concerne la connaissance 
* Liol.156 de Dieu n'était pas encore étendu, le Seigneur enlevait ` ses propres servi- 
"5 — teurs du milieu des dangers (ziv9uvoz), comme Daniel de la losse aux lions et 
les trois enfants du fen très grand et très fort. Mais depuis son avènement 
dans la chair qui a éclairé toute là terre de rayons divins, beaucoup ont vécu 
dans les dangers (xivduves), par exemple la trés vaillante Thèele qui mourut 
plusieurs fois sans ètre séparée de son corps, et beaucoup sont partis, après 
* V fol. i27 une grande et admirable patience, pour la demeure ` de là-bas, afin d'allirmer 
^ Ja résurreetiou annoncée pour laquelle ils ont accepté de souffrir, et (par là) 
ils out montré deux ehoses en même temps, d'une part que celui qui a donné 
de faire preuve d'une patience au-dessus de la nature, donnait facilement 
même la délivrance complete de la mort, et d'anire part qu'ils combattaient 
pour la vie future ei qu'ils v couraient en toute hâte. 


C'est ce sort qui échut également à Pillustre défenseur de la piété (e05z6:) 
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Julien, Aprés avoir sanctifié ce temple par un membre de son propre corps, 
il regarde et considère aussi notre ville avec miséricorde et joie, lorsqu'il est 
placé comme un grand et puissant rocher devant les portes de ses murs. 
ll guérit les malades, il garde ceux qui sont bien portants, il console les 
allligés, et surtout il a soin de secourir ceux qui sont dans l'embarras et la 
peine devant les tribunaux et qui ont perdu tont espoir pour eux-mêmes: il 
inspire aux présidents et aux juges de la terreur et du respect; il a recu de 
Dieu еее (prérogative) comme un honneur et un privilège, parce qu'il a 
comparu devant de nombreux tribunaux de juges, eu combattant pour le 
martyre; c'est pourquoi il se plait aussi à avoir de la compassion pour les 
soullrances semblables aux siennes. 

Qu'ils soient couverts de confusion par les bètes sauvages et le sae (de 
Julien), ceux qui vont au spectacle des bêtes sauvages contraire à la Loi (vópos) 
et qui preuuent plaisir au déchirement de la chair de leurs congénères 
(auovevdc). Que les mères se souviennent de la forte mère du martyr, ` et 
qu'elles apprennent à leurs enfants ce qui est beau et agréable à Dien, afin 


de ne pas être responsables de leur péché. Que tous les hommes se pré- 
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* L fol. 156 occupent de leur salut. Car c'est pour ' cela que nous renouvelons en nous- 
vo a 2 è ^ * . 

mémes les souvenirs des martyrs dans leurs fétes. pour la gloire du Christ. 

C'est à lui que convient la gloire et la puissance avec le Père et l'Esprit- 


Saint, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il! 
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l. L V in margine : Wavoexzaz;. — 2. V |z. 


ПОМЕШЕ LXXVI 


QUAND ON CELEBRAIT, SELON LA COUTUME, LA COMMÉMORAISON ET LA SUPPLI- 
CATION POUR TOUS LES PAUVRES ET ÉTRANGERS QUI ONT ЕТЕ ENTERRÉS 


DANS LES (LIEUX) DITS mxvÓÓxTxi, C'EST-A-DIRE QUI REÇOIVENT TOUT, ET 


QUI MÉME MAINTENANT Y SONT ENCORE ENTERHES. COMME UN TRES GRAND 


ы 


NOMBRE DE (FIDELES) N'ÉTAIENT PAS VENUS, L HOMÉLIE FUT PRONONCÉE PLUS 


TARD. 


En regardant la méchanceté du temps présent et le progrès des péchés, 

parce qu'on se préoccupe des plaisirs du corps et qu'on méprise le soin de 

10 Гале et, pour parler brièvement, tout le chemin de la piété (2200.2), j'ai 
pris la résolution de me taire et de rappeler (mou) esprit en moi-même. П a 
bien besoin de culture, en eflet, parce qu'il produit beaucoup d'épines qui 
demandent à être coupées tous les jours par le jeüne, par les veilles, par le 


m t PO MER D att 21 juillet. 
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1. V add ov. 


* V fol. 127 cliant, par la prière et par les antres pénibles remèdes de la pénitence * et 
|^ exercices de la vie ascétique; car c'est à grand'peine qu'on peut ainsi 
refréner 1а violence de la chair. 

Mais, en produisant ces considérations, en me regardant moi-méme, ainsi 
que je l'ai dit, et en faisant réflexion (qxo50gáozz) sur ce (mot) : Garde tou 
cœur aver beaucoup de soin °, comme il est écrit, la parole d'un prophète me 
fait entendre un егі de blame : Malheur aux pasteurs d'Israël! Les pasteurs ne se 
pa issent-ils pas eux-mêmes ? Ge n'est pas les brebis que paissent les pasteurs?. Un 
autre personnage, prophète lut aussi, accuse le silence des prétres de tuer les 
hommes et, parce qu'il n'instruit pas, de cacher le chemin de се qu'il faut faire: 
il dit, en effet : Les pretres out cache le chemin, ils ont tué Sichem, parce qu ils ont 


ait l'iniquite?. Tel est le serviteur qui a recu la garde du talent et qui a 
/ l ^ Š 


enfoui en terre la (pièce) qui lui était confiée; il entendait la terrible sentence 
qui dit : Jetez ee. serviteur inutile. dans les ténèbres ertérieures ; c'est la qu'il 
* Liol.156 y aura des pleurs et des grincements * de dents '. 


v" b. z . . | 
Et le prophète Amos, comme dans une espèce de colère, reprend un 
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silence de ee genre qui est très mortel, en disant : En ce jour-la, dit le Sei- 
gneur, il en tombera un grand nombre; en tout lieu je repandrai le silence”. 

I] m'est donc nécessaire, de peur de passer pour me paitre moi-même, au 
lieu de vous (paítre), de eacher le ehemin doctrinal de ce qui est utile et de 
œarder un silence qui cause la ruine et la mort, de dire ce qui m'a fait de la 
peine et ee qui retenait та voix, en sorte que je peux ehanter en gémissant 
avee le prophète David: * Je suis resté muet et j ai été humilié, je me suis tu (en 
m'abstenant) de bonnes paroles et ma douleur s'est renouvelée?. Que dirait-on, en 
ellet, quand, tandis que la danse et le speetacle des elievaux et des bétes 
sauvages sont prospéres et que, comme le cours d'un fleuve, ils reçoivent la 
foule nombreuse et infinie qui se rend vers eux, on voit que la foule de l'église 
tombe et se fane peu à peu comme la fleur? Et c'est à ee point qu'avant les 
cing jours qui viennent de s'écouler, lorsqu'on eélébrait la suppheation et fa 
commémoraison la plus importante de la piété (sas), à laquelle tout le 
monde aurait dú aeeourir et aflluer, nous ne voyions, pour ainsi dire, pas un 
des (fidèles) qui font partie du peuple, mais qu'il n'y avait que nous seuls à 
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ètre comptés dans les offices divins, que nous célébrions et que nous étions 

célébrés, que nous nous menions nous-mêmes plutòt que (qx3»ov 7) nous 

n'allions à la lête des autres, que nous entonnions les prières des suppli- 

cations ct que de plus nous v répondions el que nous remplissions chaque 
fonelion (*z5z) sans aucun ornement et dans uu extérieur (547122) ridicule. 

Mais voyons également quelle était la cause de cette supplication et de 

celle solenuité. C'est la commémoratson des hommes pauvres et des étran- 

gers qui, pendant le long laps de temps qui s'est écoulé jusqu'à ce jour, ont 

terminé leur vie, ont dormi le dernier sommeil auquel on ne peut pas s'op- 

poser, ont reposé dans un tombeau unique et commun ainsi que dans une 

hôtellerie (zav3o7ci^») et. ont rendu à la terre la chair qui a été formée avec 

* Viol. 128 de la boue et qui a été unie à une âme * raisonnable et créée à l'image de 

d Dieu. Ne vovons pas seulement l'extérieur (сура) de celle commémoraison. 


+ L fal. 157 ° mais examinons (encore) l'esprit qui ку trouve. En elfet, ceux qui dès le 
r^ a. ` 


А 


commencement firent de sa célébration l'objet d'une loi (vouos) savaient 
clairement. que toute ecommémoraison de ceux qui se sont endormis dans le 


Christ monte jusqu'à la résurrection et à la vie qui est attendue, et que le 
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l. L V in margine : Os l. a V Is Letz, 


Christ est mori non pas pour ceux-ci et pour ceux-là, mais pour tous les 
hommes, et quil est ressuscité pour tous, puisqu'il étend à tous sa sollici- 
tude en sa qualité de Créateur de l'univers. En avant (eux-mêmes) les pen- 
sées qui conviennent à leur propre Seigneur et en proclamant par les faits 
mêmes le profit commnn du secours divin, ils signifièrent et décrétèrent 
qu'on célébrerait en une seule fois la commémoraison de tous ceux qui out 
été privés de toute parenté (óusyéva:a) et de tonte amitié selon la chair, quand 
ils avaient en vue cette réunion que Paul regardait en disant : Ou i ny a 
ni Grec on Juif, (nt) cireoneis ou incirconets, (ut) barbare (ou) Scythe, (ni) esclave 
(ou) homme libre; mais le Christ est tous et en tous". 

П nous fallait done d'abord venir en foule (à cette cérémonie) à cause de 
la communauté de nature et faire à la sépulture sainte de ceux qui sont partis 
les premiers la gráce que d'autres nous feront également plus tard; en second 
lieu (nous devrions) être couverts de confusion par la. loi (vouos) des inter- 
prétes des mystéres des Eglises et par le secours du Christ qui est mort ` et 
est ressuscité pour tous et réfléchir aussi, comme il faut, que celui qui est 
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1. I, add où. 


honoré dans les pauvres et les étrangers est encore le Christ qui dit : Toutes 
les fois que vous avez fait (cela) à Pun de ces plus petits de mes frères, e esl a moi 
que vous l'aves fait'; et (nous devrions ainsi) nous élever et monter jusqu à 
cette pensée trés haute et trouver que ces morts qui passent pour méprisés 
sont honorables par l'image et l'honneur divins. Le Christ, en effet, le Verbe 
de Dieu, le Créateur de cet univers et le Seigneur de l'untvers, est venu chez 
nous par son avènement dans la chair comme un étranger et un pauvre, 
paree qu'il est venu ches les siens et que les siens ne l'ont pas reçu”, selon ce que 
dit le Livre sacré. C'est pour nous qu'il s'est fait pauvre, alors qu'il est 
riche, afin que nous devenions riches par ва pauvreté; et 11 s'est fait tellement 
pauvre, qu il s'est écrié : Les renards ont des tauieres et les oiseaux! du ciel des 
nids, mais le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tète”, = chose étonnante, 
— (ni méme) le dernier repos qui suivit la croix, je veux parler (du repos) 
dans le tombeau. Car ce n'est pas dans son tombeau qu'il a été déposé; mais 
Joseph d'Arimathie le reçut daus son propre sépulcre ainsi qu'un étranger; 
et, comme il était nu, il l'enveloppa dans un linceul de lin, et il le confia à la 
sépulture qui a été ainsi ordonnée et qui a atteint ce degré d humilité. 


Math. xxv, 10. — 2; Jean. 1. 11. — 3. Matth vr 905 Due; 1x, 25. 
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En entendant ces (paroles), considérez que vous avez méprisé non pas 
des morts quelconques, mais le Dieu qui ` a souffert dans la chair et est 
mort volontairement pour nous. Parmi ceux qui ue sont pas par [гор insen- 
sibles, qui done ne pleurcrait pas, paree que, tandis que vous vous êtes 
privés de biens de ce genre et que vous avez dit adieu aux réunions divines, 
vous étiez ravis et ébahis à l'égard des chevaux et des bêtes sauvages et à 
l'égard du spectacle du rire et de la mollesse? Souvent je vous at parlé de 
ces (amusements), j'ai montré longuement comment ils soul excessivement 
opposés et odieux à Dieu et qu'ils plongent l'àme dans les passions hon- 
teuses, et jai encore confirmé (mon enseignement) par des exemples tirés 
des paroles divines; et je n'ai obtenu aucun avantage sérieux. Mais on court 
beaucoup à ces spectacles el (on a pour eux) un empressement fort (qui va) 
jusqu'à la sueur el à la contrainte, afin de ne pas perdre la plus petite partie 
de ce divertissement periticieux, tandis que vous estimez bagatelles méme 
le fait de fouler désormais le seuil de l'église sainte. Je tais ensuite loisi- 
vetê. la gourmandise, la luxure des autres plaisirs. Vavarice ct [e reste. de 
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crainte de passer pour être un prophète de malheurs. Nous oublions, en 
effet, que, par les (actes) que nous nous sommes remis à faire, nous Jetons 
les semences des (maux) dont il est méme intolérable selon nous d'enten- 
dre parler. Que Dieu écarte done ees (châtiments) de l'avenir; mais nous, 


+ V fol. 128 nous VOUS rappellerons ceux ' du passé. Vous savez qu'au moment de l'hiver 


у. 


* 19.157 ` 


v" а. 


dernier des menaces de calamités de ce genre étaient suspendues au-dessus 
de nous, l'arrét des pluies, la sécheresse, le tremblement démesuré de la 
terre, non pas une seule, mais de nombreuses fois, capable d'ébranler et de 
renverser la ville et de l'anéantir avec ses habitants, tel quil n'y en eut 
jamais à la connaissance (des hommes), la folie et la fureur des démons qui 
conduisait tout âge et qui (pourtant) fut un objet d'amusement pour quelques- 
uns par tromperie comme par gage, afin d'en tirer un avantage impur et de 
travailler à la guerre civile, au trouble et à la spoliation des biens d'autrui 
comme dans un partage de butius. 

Souvenez-vous des supplications publiques, des pleurs et des prières. 
Emplovons d'avance ces (moyens) avant les (mallieurs) futurs (et) n'atten- 
dous pas l'épreuve des maux dont nous a arrachés et délivrés celui qui aime 
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les hommes, de peur que sur nous aussi ne s'aecomplisse la parole divine qui 
dit : Quand il les tuait, ils le cherchaient!; et cette autre encore dite par un 
autre prophète : Je vous ai frappés par la chaleur et par la rouille, et vous avez 
continué d commettre liniquit&^; et encore : J'ai envoyé parmi vous la peste dans 
le chemin d'Egypte, j'ai tué vos jeunes yens par l'épée, tandis qu'on capturait 
vos chevaux, fat mis le feu à vos camps dans ma colère, et méme ainsi vous 
u dies pas revenus а mot, dit le Seigneur?. Peut-être * avons-nous rappelé сех 
paroles еп leur temps? Mais, en plus de ces malheurs dont nous avions été 
menacés, (Dieu) a encore mis sur nous l'attaque et la horde des barbares qui a 
hareelé les territoires de nos voisins et qui a fait un massacre indicible à la 
fois de la jeunesse et de la vieillesse et des hommes qui cultivaient la terre. 
C'est à cause de ces (morts) qu'il fant que j'aie à l'esprit les paroles de Notre- 
Seigneur, qui s'exprime ainsi daus les Evangiles (Еооуүғлоу) : Pensez-vous 
qu'ils fussent plus coupables que tous les (antres) hommes? Nou, je vous le dis; 
mais si vous ne vous repenles pas, vous perires tous de la méme facon *. 


Ne méprise pas, en ellet, la richesse de la bonté divine et ue dis pas 
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comme l'un des sages qui a écrit dans les questions divines : ^ J'ai péché, et * L tol. 157 
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que im est-il arrivé? Car le Seigneur est patient. Ne sois pas sans crainte an sujet 
de Üexpiation, pour ajouter péché. sur péché. Ae dis point : Sa miséricorde est 
grande, elle pardonnera la multitude de mes pêchés; car la miséricorde et la 
colère sont en lut, el son courroux tombera sur les pécheurs. Ne tarde pas à le con- 
vertir au Seigneur el ne diffère pas de jour en jour; car la colère du Seigneur 
éclatera tout à coup, et au temps de la vengeance tu periras '. 

П est connu par avance quil faut craindre Uncertain et les malheurs qui 


* 


arrivent souvent dans ce monde, et toujours ” être daus l'effroi et la terreur 
ct se préparer. Mais pour moi, mon intelligence s'est tournée vers une autre 
incertitude plus terrible, Que feront, en effet, ceux qui sont attachés et liés 
à la danse, après que les limites de la vie auront pris fin, quand la mort 
tombera sur eux et que, sans avoir prévu, ils seront. conduits au tribunal 
(Gzuz) infaillible du juge, alors que leur àme sera dans la mollesse, portera 
en elle les images (екеу) et les imaginations (9xv7z5tz) de l'amour honteux, 
sera saisie par les démons auxquels ces (représentations) sont agréables et 
privée du secours des anges et restera avec ces images (sizóv) et ces imagi- 


nations? Car c'est d'une facon immuable pour ainsi dire que les ames sont 
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revétues, ainsi que d'un vêtement, des qualités ou des pensées mauvaises 
comme aussi des bonnes. Qu'elles écoutent cela également, toutes ces femmes 
qui ne rougissent pas de gravir la montagne et de regarder ce qui se passe 
au théàtre (Héarouv); car c'est une chose qui est chère et qui est digne de 
prière, qu'une femme soit chaste, et encore eu prenant des précautions. 
lorsqu'elle s'enferme dans sa maison et qu'elle va à l'église, à plus forte 
raison lorsqu'elle voit ces (représentations) intques. C'est pourquoi l'Ecclé- 
siaste disait : J'ai trouvé un homme entre mille, et je n'ai pas trouvé une femine 
dans le méme nombre’. C'est ainsi que tout à coup tous les habitants de cette 
ville sont devenus fous et furieux; mème ceux qui autrefois chautiuent sur 
la place chantent maintenant * des chansons diaboliques et unpures; ils out 
marché selon les pensées de leur cœur ” mauvais, et ils ont été en arriere et uon pas 
en avant”, dit Jérémie. 

Admettous que vous ayez voulu et qu'il vous ait plu d'aller aux spectacles ; 
pourquoi vous détournez-vous complètement des réunions des églises? C'est 
pourquoi, écrivant aux Romains, Paul disait : Je parle œ la manière des 
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hommes à cause de la faiblesse de votre chair. De méme, en effet, que vous avez 
livré vos membres comme esclaves « l'impureté et a l'injustice *, de méme livres 
maintenant vos membres comme esclaves à la justice pour (arriver) á la sainteté^. 
Car il fallait, dis-je, qu'à ma première parole vous choisissiez l'esclavage 
de Dieu qui consiste dans la justice et la pratique de la vertu et que vous 
désiriez le bien; mais parce que, après vous être abaissés aux passions de 
la chair, vous êtes faibles pour ce choix qui vous convient, je parle en 
quelque sorte:à la maniere des hommes; = c'est-à-dire (Je ne vous soumets 
pas) une décision du jugement de Dieu, mais une pensée mortelle et Issue 
des actions humaines; = lamour et l'empressement que vous montrez pour 
le péché, Une -les à Dieu et à la pratique de la justice, à vous-mémes 
si vous les 109605 (due Dieu att ce qui convient de préférence au péché; 
qu'il ne soit pas contrebalancé par ce dernier et ne faites pas pencher et 
tourner l'inclinaison de la balance vers ce seul plateau. (Car) de cette ma- 
nière, en faisant cela et en vous laissant aller au péché s sans mesure, vous 
faites connaitre clairement selon la parole «de l'Evangile (f WayyéMov) que 


personne ne peul servir deue maitres : ear ou il haira lun et aimera l'autre, 
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ou il s'occupera de Pun et méprisera l'autre". Il faut done que nous lionortons 
et servions Dieu, et que nous méprisions Satan. C'est, en effet, un blasphème 
de dire qu'on va renverser l'ordre (222.5), et à plus forte raison c'est une tni- 
quité de le faire. 

Je sais clairement qu'en disant cela j'en attriste beaucoup parmi vous; je 
voudrais moi aussi, sachez-le bien, vous adresser des (paroles) qui vous 
encouragent, vous charment et vous conviennent. Mais si, quand vous allez 
de vous-mémes aux plaisirs et quand vous recherchez le mal, j'enduis et je 
couvre de plâtre, * je crains d'encourir la menace portée par Ezéchiel contre * L tol. 158 
les faux prophètes, qui est la suivante : Hs ont égaré mon peuple, en disant: => А 
Pair! Paix! Et il n'y avait pas de paix. (Mon peuple) bâtit un mur, et eur le 
couvrent de plâtre. Ne tombera-t-il pas? Dis à ceux qui le couvrent de plätre : 

H tombera. La plaie viendra qui (le) balaiera; j'enverrai des pierres ` et des * V tol 130 


= , ri 
rochers? dans leurs charpentes, et elles tomberont; le vent de la tempete 


arrivera, et il (le) renversera. Voici, le mur est tombé. Ne vous dira-t-on pas : Ой 


1. Matth., vi, 25. — 2. Litt. Je donnerai des pierres lancant des rochers. 
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est votre plâtre dont vous Varies couvert 1? Tels sont les artisans du mal. Ceux 
qui pour un plaisir et nne gràce d'un moment et d'un instant s'éloignent 
de се qui leur est avantageus, sont saisis, pris et repris par leur lin. Et quand 
alors viendra la colére, ceux que le plaisir а trompés, se repentiront et ils 
fuiront, ainsi qu'un corrupteur, celui qui les aura appliqués au plaisir. 

]l faut done que nous donnions ces avertissements utiles, et méme que 
nous causions du chagrin, s'il en est vraiment. besoin. Car le ehagrin qui est 
en Dieu opère pour le salut un repentir dont on na pas à se repentir : ou 
bien il ramène de l'erreur ceux qui se sont trompés, ou bieu il rend inébran- 
lables ceux qui se tiennent fermes. C'est pour cela que j'ai tenu cette liomé- 
lie. Car il m’appartient d'instruire et de rappeler; mais c'est au Christ qu'il 
appartient. de persuader les auditeurs, de les fortifier et de les confirmer. 
C'est à lui que eonvient la louange, la gloire et la puissance, ainsi qu'au Pere 
et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siéeles. 
Ainsi soit-il! 
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INTRODUCTION 


The letters of the great Monophysite patriareh Severus, who held 
the see of Antioch from 512 to 518 and died in exile in Egypt in 558, 
like the rest of his works, and indeed nearly all Greek Monophysite 
literature, have been lost in the original, except in so far as а large 
number of citations are preserved in catenae and a few in Acts of 
Councils; and of Syriac versions only one exists in a continuous form, 
ihe collection of 125 letters entitled « The Sixth. Book of Select Letters 
(&doyx!) », translated by Athanasius of Nisibis, which I edited with 
an English translation for the Text and Translation Society in 1902-4. 
Of the existence of other Syriac versions, either of all the letters or 
of selections, we have no direct evidence; but it may be inferred from 
the fact that citations in MSS. of different contents often agree ver- 
bally, and that, where the letter in question is included in the Atha- 
nasian collection, the text in. the other MSS. differs from that of Atha- 
nasius. On the other hand the existence of different versions of 
particular passages (їп one part of ep. 99 of the present edition there 
are four) does not prove the existence of different continuous transla- 
tions, since the compilers of the catenae or other documents in which 
the citations are found may have translated the passages for themselves, 
and in many cases the citations are found in translations of Greek 
works such as those of Peter the patriarch and those against. Probus 
and Paul of Beth Ukhame ', where the translator naturally rendered 
them from the original. 


The object of the present edition is to collect the letters and frag- 


156. PMN N €, 


166 INTRODUCTION. B 


ments of letters outside the Athanasian collection which are found 
scattered in various MSS; but, in order to keep the edition within 
reasonable limits, | have excluded the great dogmatic letters < To Ser- 
eius the grammarian >, < Against John the grammarian >, and < Against 
Julian of Halicarnassus, > which rather require separate publication, as 
well as letters already published in the work of the so-called Zacha- 
rias Rhetor, and other versions of letters contained in the Athanasian 
collection. The heavy task of collecting the Greek fragments also 
seemed to lie outside the scope of the present work, and | have con- 
tented myself with referring to published extracts from letters to the 
same addressees as those of the present collection. Coptic and Arabic 
versions are also excluded. 

The total number of manuscripts used is 28, ol which 20 are in 
the British Museum, 6 in the Vatican, one at Paris, and one at Berlin. 
Of the Derlin extract M. Kugener kindly lent me a photograph which 
he had obtained for another purpose; for the Paris extract and most of 
the Vatican extracts I have, as usual, to thank the indefatigable pho- 
tographic labours of М“ Огайїп; of some of the Vatican extracts 
| have copies which | took in 1901; and for the few which remain 
| am indebted to the kindness of M. Tisserant, who verified. the 
references and had the required photographs taken for me. A list 
of MSS. is given after the Introduction; but for a full description of each 
| must refer to the catalogues of Wright, Assemani, Zotenberg, and 
Sachau, only noting that | seems to be а copy of V and 15 only useful 
where the photographs of V are defective or indistinct or the accuracy 
of my copy doubtful, and that, as part of F is identical with part of L 
(Wright p. 1007), and apparently a copy of it, I. have not thought it 
necessary to collate this portion except where L is defective or ille- 
eible. Where more than one version of a passage exists, | have given 
the text of all, but in the translation 1 have tried to reproduce the 
original from the different versions, placing such variants as seemed 
worth preserving in the notes. Of the usual varieties of spelling in 
such words as "Sa No Luz, and rol | have taken no account 
in the apparatus, and 1 have in such cases generally placed the shorter 
spelling in the text, whatever the MS. reading may be. Words or 
letters inserted to fill illegible or defective places in the MSS. are en- 
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closed in square brackets in the text and words depending on such 
supplements in tlie translation. 

The letters in the original Greek existed in a collection divided into 
23 books, of which 4 contained those written before episcopacy, 
10 those written during episcopacy, and 9 those written after exile, 
and there were also some letters described as ‘outside the 25 books’ 
(S. L., iv, 7, 10). Of these the books which contain those written 
during episcopacy seem from the numerals of the letters preserved 
to have been much longer than the other books. In the Select Let- 
ters the place of each letter in the original collection is stated; but 
among the scattered letters contained in the present edition it is only 
in 26 cases that any such information is given, and there is still no- 
thing to show on what principle the letters were arranged. That the 
order is not chronological I showed in the Introduction to the trans- 
lation of the Select Letters (p. x}. As however a list of the contents 
of the original collection, so far as they can be ascertained, may be 
useful for easy reference, I subjoin a catalogue of letters in the order 
of that collection with the names of the addressees and references 
to the Select Letters or to the present edition, the former being dis- 
tinguished by the letters S, L. 


Before episcopacy : 


1, 7 About ie AnthpropomorphistS ee SE Ia 28 
— 950 CO PROS P eier 109 
— 272 Ко оша ОО”  - S au à + EGO а Sub х а 
iï 10 Pno ARO Bupraxius EM à vo x wes 68 
— 12 üousamtne OÙ Seleuci MEA s i oa UE SV I 
— 63 Putonmusser Berria EE EE => < ver 29 
Hi 5 Ииса сап» „ШШШ ee Е SS 5 
— 227 Lin Et Sv SERERE. Se e SON 
— 257 puis V. .v. c e 2 EE ER — x, 1 
Iv, 2 ООЛО. .у...... TTE. oM RI 
— 18 Theodore the monk. .......... ERE us SR 
— 89 — = notary. EEN e — x, 3 
EM xU P colon Ol 5elucla....- NE .......... — JD 
EUM МО Jannia the arehimandritess. ..27........-..--+-- mee i 
Without number of book or letter : (Ecumenius comes. . . . . . . POM. 1 
EE аа ._......................... 19 
During episcopacy : 
i, 10 Peter, Ammonius, and Olympiodorus............. 38 


= 92 ао Ше Alexandrine... . s s aes ...... SSD IV 2 
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06 Dioscorus of Alexandria. . . . aa . ОО Э Э 3 А 
— 121 Eleusintus of Sasina. С 2229] Н — м, 


1^1 Archelaus the reader. < |... P n, — Vi, 
— 205, 209 Zacharias of Pelustum Ee -— ау, 
ie ^ Dionysius of Tarsus. . ^77. — . G n P PP P P < — ау, 

16 Cosmas of the monastery of CU L^ doc TE — 1v, 
— 22 Solon of Seleucia. ï uv. .. L И 96 

24 do. A з... ш S. С.Т 
SD do. асн ТПМ — "E 
— 55 Conon sHentirius..-—... © e 78 

D 
Ї 
3 


Ql ш => D к= O 


nN. 5 Peter of Apamea... . . . . < 2. ERES ec 2M 
=„40.15  Valeriana the archimandritess 7 T Ik p УИН — VI, 
D Simeon of the great monastery PE — Уп, 
== Nicias of Laodicea. 1. eee — 3 
232 Castor of Perga. < КЕШ TENENTES — 1,7 


-— 256, 2587 Timosiratüus qu E D U U U T TVS — 1,8 
E 5593 Nicias of Laodieea И ш АЛА АЕ ИНАН — 4,2 
— 345 Archimandrite of monasicry ol Baste e De TE, — 1, H 
on Cosmas, Polycuctus and Zeno. 2" -— к 
— 390 John COMES. 2.4 56 Чо D COD — ау, 6 
— 307.308  Entreclims of Anazarba. ee — 1, 13 
iv, 64 The fathers... TCO utut о ОЛИИ — 1, 42 
= 65 Antoninus of Berrlicea. MMS — 1, 14 
— 72 do. CS) > — 4, 15 


=> 100 Misael the clramberlai2 EEN -- XI, Í 
— 101 Antoninus of Err br — 1, 16 
— 103 Alisae! the chamberlain. sae eee = 


— 123 Entrechins Ol Anazarba. S — 3, 18 
111149 Solon ol беса e ЭБУ УОНЮЭӨ099095993 i, 19 


156 Victor of Philadelphia 2 = ЕЗУ — уп, 5 
— 487 Sullracans-ol Apamea ЕРОН — 1, 


Im Lei 
E 


— 189 The magister OCOD c s clo PEE — 1.21 
— 994 Blic fathers: 7. 75 7 - 2 СОННИ 7 0 — 1524 


— 248 Monks of Tagais и e lcs TENENDO E a — v, 
— 270 Solon of Sel. ЭЭЭЭ 93 =. 
— 293 Theoteenus ercirter.- asa Т — I, 


bo Li 
dn Oo © 


— 331 Dionysius:of Tarsus, —. .. e a D — 1, 


ся 


— 338 Solon of Seleucia... . .- c ERR D D — 1, 


LJ Li bl 
Qo cC 


v, 66 Philoxenus of Doliche.. 
— 7h Musoniuscand Alexander. =i. КЕШЕ АИИ m =) 
— 9 monastery of Isaac... . EB OE — d 
— 135 Wleroy ol Apamea.. .. « < J sss cm — 1, 30 
— 236, 237 Bishops of Phoenice. SE — 1, 31 


LJ) b 
Q м 


vi, i ОПО CNA) CE СВ СИЯ — 1х, 1 
— 154 ПОПИ ol Alexandria Minor. ЕТЕТ — 1, 32 
= IG lilicotecnus archiater. Я — wA 
— 178 Dionysius of Tarsus. ИТУЕ 10 1 5 — v, 5 


-- 186 do. ПОЛЕТИ НКА с m — 1, 33 


[vii] INTRODUCTION. 

vu, 42, 51 СБК eler re . . . . 

— 106 Stephen of Apamea, ee 

Z. 27 Jo. Re CIT POE ш уез» e 

— 140 (ПОО the presbyter... 5.55. 2 - rrt eth e 

— 218 EM ohms the deacon yee ............. 

= 77238, 240 Simeon of Chalcis ОШ Уз e ere RR 

— 967, 269 SCAN. CS =>. dS ТЯ 

EE | @lcroy ol Apamea. . . 9 ex eR RI 

— 354 Monastery of Bassus. «55er tt ttt 

— 372 MSA OT Bostra z, INED e er 

EM m Milrelius scholasticus. о 

— 392 Stephen the render. erer ЖШ bts E 

— 406 ОЕЕО ОТНИ О шск: 

— 458, 465 llypatius mag. пйшт.......... 

viii, 20 AIRE О EE E 

— 134 Archim. of monastery of Simeon. . . . . . . . . + . 

— 157 Nace Calliope MES does ou eoi ТУУ У 

— 190 ° Eutychian, governor of Apamea. . . . . . .. 

2237 OTTO, EE E 5 C MN 
264, 265 RIES ol Antaradus ЕШ. esos os d. ж», аш 

— 276, 277 тереп ol Tripolis ЖШ. EE 

— 288 Ооо Бога ec T с. мч ж\е» EE 

i Against Re-anointers. . . . . . . . . . . . . . . . . 

— 5 бг [ап thé reader ея to 

— 8 Давс ONDE. CCE EE 

ep ae Dionysius of Tarsus.........-+-+.-. 

— 295 сохсо оер <. уу - 


— 384, 385 


Without number of book : 


142, 143 


After exile : 
(› 
11 


I, 


© pw bk be 
eu ө заи 


Nunna of Seleucta 


Eucherius of Paltus. . 
Without number of book or letter : (Ecumenius comes. 


John and John 


Scholasticus. 
John and John 
do. 


Anastasia the deaconess. . . 
Believers at Antioch 
Orthodox at Antioch. . . 


47 044 Ж 81. cwm cw uw. We Ө cw ow. өе ө ша 


La а л а сет O гел әс Хш с Е en ue EU. из 


* «^ а &- ww NS н 


4" ^... 495 "apetece ба <a, жо x Cer e. Za EMI is: © e LU 


а S. ee ебе 


а = а Ж Мал m AE ала ае я 


. ë o o o wW o Ыл а= „ө € э . ж а ә v 


Sergius comes archialer. — TE n <: 


Simeon, archim. of Teleda........ 
Monastery of Isaac. . . . . . . . . .. 
Philip the presbyter. ......... < 


John and John 


Bishops at Alexandria. . 
John and John. 


do 


(бошо ох at Emesa. L. ee e e Â 


= ола « өэ өе ө е ә ж лә е е KE 
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ut, 32 Theodore of monastery of Romanus. . . . . .. ec o у. GEET, 
— 35 Proclus and Eusebonas. ...... ae. > — 5 
— 36 Prochis of Colonia m E E. о з... Г. — | eee 
— Аб Caesaria hypalissa. ЭТ Е — х,7 
е 0 Didymus the bishop 2201; a NU. vo У. „ы Е ГОИ 
153 Thecla conutissa- v. 5 СЭРОМ VT — ах, 3 
— 74 Caesaria Aypatiss@ v. . 2 S 97 
— 00 Thecla comilissas 1. . 2-22 ОО S. L, 1,293 
iv. i) Cacsaria hypatissa Lo. vo. ЕЕС 98 
— 5241 John, Philoxenus, and loln 2 ЕОНИ S. L. vu 
— 57. Caesaria Aypalissa. ао e e ТЕЕ 99 
— 69 Sergius of Cyrrhus. «= = 2272 TEE 88 
— 81 Sergius and Marion. .. "EN UU S. L., v, 45 
V, 1 Anastasia the deaconess `" Sue 291 1 1 ND 69 
— 15 Constantine of Laodicea. -m m Ж Ч | 91 
— 22 Georgia. smc. «see NS. uM EE S. L. EM 
— 38 Eustace the monk ы eee О СТИ — ун, 
— 39 John ol Bostra. Е 2 2 933 < = Kur 
— 52 Julian of monastery of Bassus......... . "Lm ee — 1, 59 
i. "8 Caesaridiypatissa, а a 100 
-> 4 Probus Wag. HUE E EEN 78 
— 70 Sergius comes TEE 86 
vii, 15 Photius and Andres: Жс СОВМ Ч 50: S. L., i 
— 29 Ammonius ant рас Teo ЕЕЕЕЯ MEM. 
— 30 Misael the deacon. . . . .. ОСЕР = — ip 
vii, 54 Caesaria Aupatissq ca. K T A — im, 4 
х. wo Isidora . «злу 22. ОЛ A le net PP — VE 

27 Thomas ol Germanicea. ....... eeh 108 
= Misael the deacon: se e m 4 ЗЕРИ S. L.. 1:303 
— 51.60] Sandrew the readers ЖЫ voc TERRENT — vii, 5 
— 62 do. EE TELLE G iv, 9 

Outside the 23 books : 
^. John Салор е 2. .. . ЖО Сея S. L., IV m 
Ж -Caesaria Aypatissm- оао XE —  1v,10 


Without number of book or series : 
60 3 Leontius the presbyter. . . . 9222 2211 1 s 87 


lf we take the highest number in each book and in the extra letters and add them 
up, we shall find that the smallest number of letters that the collection can have con- 
tained is 3824. "There are indeed 19 cases in which the same letter occurred twice, 
and in the whole collection there were no doubt many more; but, as it is very unlikely 
that the last letter in each book has been preserved, we may be sure that the whole 
number of letters did not fall short of that given above. The letters according to the 
subjects with which they deal fall naturally into three classes : 1) theological. 2) eccle- 
siastical, 3) epexegetical : of which only the second class are preserved in the Select 
Letters, while the present collection comprises letters and fragments of all three. In 


lixing the order of the letters therefore it has been my object to arrange them accor- | 
ding to these three classes, and in each class to place letters dealing with one subject | 
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together. This system however it was impossible to carry out completely, since (1) it 
often happens that one letter deals not merely with different subjects but with subjects 
of different classes; (2) there are some letters which it is асо to assign definitely 
to one class more than another; (3) some letters which should from their subject have 
been included in the present fascicule were not known to me till it had gone to press. 
The division is therefore only a rough one; and } have not separated the letters 
into classes, but numbered them continuously. Of whole letters the number con- 
tained in the present edition is 7 or 8 only, the first two to Oecumenius (1, 2), that to the 
Emesenes (25), that to Elisha the presbyter, which is attached to the work against 
John the Grammartan (34), that to the monks of the East, which is attached to the 
correspondence with Julian of Halicarnassus (35), that to the convents of virgins (61), 
the first to Anastasia the deaconess (69), and perhaps that to the presbyters at Alexan- 
dria (39), which, though described as an exbract, appears to be a whole letter : but the 
Answers to the Questions of Eupraxius (65) must be nearly complete, and there are 
many long extracts, especially in the epexegetical portion, which exhaust the subject 
with which they deal. As the distinction between whole letters and fragments is 
therefore of no practical importance, | have made no separation between them, but 
arranged them all indiscriminately according to the subject matter. It has been my 
object to include all accessible letters and fragments of letters of Severus existing 
in Syriac with the exceptions mentioned above; but, as these are distributed over a 
vast number of MSS., of which some are imperfectly catalogued, there are no doubt 
many which have escaped me. The document contained in Brit. Mus. Add. 14668 
f. 44 v? which Wright (p. 788) calls a letter is however a prayer, and the letter in 
Y p. 117 (Assemani's notation) addressed to the patriarch Peter the younger, which 
Assemani (ПІ. p. 63) with strange chronological confusion ascribes to Severus, is a 
letter of Damian. Wherever possible, Ï have placed a date in the margin of the 
translation of each letter; but the cases in whieh the date can be fixed within narrow 
limits are few. In an appendix Ï have added a short collection of hymns composed 
lor use at the commemoration of Severus. 


ABBREVIATIONS. 
A. v. Alia versio. 
C. B. M. Wright, Catalogue of Syriac MSS. in the British Museum. 
Boc Patrologia Graeca. 
Sa, — Latina. 
P. O. — Orientalis. 
ROC Revue de l'Orient chrétien. 
S. L. Select Letters of Severus, ed. Brooks. 


S. V.N.C. Mai, Scriptorum Veterum Nova Collectio. 
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|. — Or THE same! A LETTER TO OECUMENIUS? THE COUNT", ABOUT 


PROPERTIES AND OPERATIONS, WHICH IS OF THOSE WRITTEN BEFOBE EPISCOPACY. 


We also have in the God-inspired Seripture supplies of humility, and 508-12. 
no lack of arguments to bring us down and help us to keep silence. If 
vou, as if you were about to go up to Mt. Sinai, shrink from writing * 10 
such a man ’ (referring to me), and think fit to use David's words which 
he says to those who were urging him to tako Saul's daughter in mar- 
riage, < Is it a small thing in your eyes that 1 should be son-in-law to 
the king? »*, while [ am a poor man and inglorious, | also, when required 
to make answer to your question, make use of these words : « Ï am 
not a prophet, nor the son of prophets, but I am a shepherd, and a scraper 
of sycamore fruit » °, if it is not too much for me to sav oven this : for 1 am 
not worthy to tell the righteousnesses of God, and to take his covenant in 

|. The letter to Anastasia (ep. 69) precedes іп the ms. — 2. Text *Oecumunius*, and so in the sub- 


, 


scription, and iu the title of ep. 2. = 3. 5. L., p. 12, 38, 92. — 4. I Reg., хуп, 18. — A Amos, vir, M. 
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1. Ms. 101, 


шу mouth'.  llowever, since the time of the present struggles does uot 
allow silence, | accept an honourable defeat from you, and turn to the 
question. And in this I defeat you, since I show that you do not prac- 
lise humility in a philosophie spirit’. Аз to your statement that the holy 
old men called ‘hold speech? fire or warmth, I say this, that we must not 
use this method of speaking without discrimination, but there аге occasions 
lor using it and cireumstances to which to apply it. Our Lord in the Gos- 
pels in many parables teaches us in the case of spiritual petitions to knock 
without ceasing and display a praiseworthy audacity.. And the saying of 
the Proverbs also instructs us that there is shame which brings sin, aud 


1 


there is shame which brings glory and grace''. Know then, mighty man, 
(for Ï now return to make answer) that lor us to anathematize those who 
speak of properties of natures (1 mean the Godhead and the manhood of 
which the one Christ consists) is not permissible. Flesh does not renounce 
its existence as flesh, even if it has become God's flesh, nor has the Word 
departed from his nature, even if he has been hypostatically united to flesh 


which possesses a rational and intelligent soul : but the difference also is 


1. Ps. XLIX, 16. = 2. The word 20050915ot is here transliteraled. — 3. парро. — 4. Pr., XXVI, П". 
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preserved, and the propriety in the form of natural characteristics ol the 
natures of which Emmanuel consists, since the llesh was not converted 
into the nature of the Word, nor was the Word changed into flesh. We 
mean in the matter of natural characteristics, and not that those which were 
naturally united are singly and individually separated and divided from one 
another : this is the assertion of those who cleave our one Lord Jesus 
Christ into two natures. For, since the union in hypostasis is acknowledged, 
it follows that those which were united are not separated from one another; 
but there is one Son, and one nature of God tlie Word incarnate himself, 
as the holy Cyril also says in the work against Diodorus : < Let him know 
therefore that the body which was born at Bethlehem, even if it is not the 
same as the Word from God and the Father (] mean in natural characteristics), 
vet nevertheless became his, not anyone else's separate from the Son : and 
there is recognised to be one Son and Christ and Lord and Word who took 
flesh ai Those therefore who confess one incarnate nature of God the 
Word, and do not confuse the elements ol which he consists, recognise also 
the propriety ol those that were joined in union (and a property is that which 


i. Contr. Diod., fr. 17 (Cyr. in Jo. Ev., ed. Pusey, III, p. 499). 
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exists in the form of a manifestation of natural differences), and not that we 
should ascribe the acts of the mauhood only to the human nature, and impute 
again those of the Godhead separately to God the Word, but they recognise 
the difference only, not admitting a division : for the principle of union does 
not admit of division. Hear what the holy aud wise doctor Cyril says in the 
second volume' of the work against the blasphemies of Nestorius : < For 
between Godhead and manhood ] also allow that there is great distinction 
and distance. For the things which have been named on the principle of 
manner of existence are clearly different, and in no point like one auother. 
But, when the mystery in Christ is introduced among us, the principle of 
union 1s not oblivious of difference, but rejects division, not by mixing or 
commingling the natures with one another, but that, after the Word of God 
has partaken of flesh and blood, he is even so understood and named as one 
Son »?. But, if Emmanuel is one, consisting of Godhead and manhood which 
have a perfect existence according to their own principle, and the hvpostatie 
union without confusion shows the difference of those which have been 


joined in one in dispensatory union, but rejects division, both the elements 


1. тбиос. — 2. Av: NESL IN, 6 (ed. Pusey, VI pas lia. 
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which naturally belong to the manhood have come to beloug to the very 
Godhead of the Word, and those which belong to the Word himself have 
come to belong to the very manhood which he hypostatically united to him. 
On this subject we will again adduce the sacred words of Cyril. In the 
prosphonetikon to the religious king Theodosius he spoke as follows : < As 
therefore it came to belong to the humanity to be the Only one, because it had 
been united to the Word in a dispensatory union, so it came to belong to the 
Word to be ‘the first-born among many brethren’', because of the union with 
flesh »?. Gregory the Theologian? also in the letter to Cledonius wrote 
words which agree with him as follows : « As the natures are mingled, so 


also are the appellations; and they run into one another on the principle of 


coalescence » *. Do not let the term ‘ mingle ' disturb you : for he used it 
very clearly and without danger? with the intention of denoting the primary 
union : for, where there is a union of something incorporeal with a body, 
no danger* anywhere arises from mingling. For this 1s manifestly à 


quality of fluid bodies, to be confounded together by intertwining, and, 
so to speak, come out of their nature. We therelore anathematize not 


1. Rom., уш, 20. — 2. De rect. fide ad Theod. imp., 30 (ed. Pusey, VH, p. 97). -— 3. 0eo)óyoz. — 
ар. 51 EP. (z., NXN VII, 181). — 5. xiveuvoc. 
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those who conless the properties of the natures of which the one Christ 
consists, but those who separate the properties, and apportion them to each 
nature apart. When the one Christ has once been divided (and he is divided 
by the fact that they speak of two natures after the nnion), with the natures 
which have been cut asunder into а duality and separated into a distinct diver- 
sity go the operations and properties which are the offspring of this division, 
as the words of Leo's impious letter state in what he said : < For each of the 
forms effects in partnership with the other that which belongs to itself, the 
Word doing that which belongs to the Word, and the body performing the 
things which belong to the body »'. Against these things it is well to sel 
the much-honoured words of the holy Cyril which refute impiety. In the 
Scholion about the coal he speaks as follows : < Nevertheless we may see 
in the coal as in a figure that God the Word was united to the manhood, 
bnt has not cast off being that which һе is, but rather changed what had 
been assumed or united into his glory and operation. For, as fire when 
it takes hold of wood and is introduced into it, prevails over it, and does 


|. Ep. 28, 4 (P. L.a, LIV, 768). 
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not make it cease being wood, but rather changes it into the appearance 
and force of fire, and performs all its own acts in it, and is already reckoned 
as one with it, so understand in the ease of Christ also. For, since God 
was ineffably united with manhood, he has preserved it as what we sav it 
is, and he himself also has remained what һе was. But, after he has once 
been united, he is reckoned as one with it, appropriating its qualities to 
himself, but he himself also carried on the operation of his nature in it » '. 
H? then the Word changed the manhood which he had hvpostatically united 
to him, not into his nature, for h2 remained that which he was, but into his 
glory and operation, and things which manifestly belong to the flesh have 
come to belong to the Word himself, how shall we allow that each of the 
forms performs its own acts? But we must anathematize those who confine 
the one Christ in two natures aud say that each of the natures performs its 
own acts. Between the things performed and done bv the one Christ the 
dilferenee is great. Some of them are acts befitting the divinity, while 
others are human. For example, to walk and travel in bodily form upon 


1. Schol. de Inc, Unig., 9 (ed. Pusey, VI, p. 516). — 2. This passage as far as ‘ operating ’ (p. 10, l. 6) 
is cited in Mansi, XI, 444, where the letter is described as the 2** to Oecumenius., 
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the earth is without contention human; but to bestow on those who are 
maimed in the feet aud cannot walk upon the ground at all the power of 
walking like sound persons is God-befitting. Yet the one Word incarnate 
performed the latter aud the former, and the one nature did not perform the 
one, and the other the other; nor, because the things performed are different, 
shall we on this account rightly define two natures or forms as operating. 
Again the Tome of Leo says : < For each of the natures preserves its own 


', distributing the properties to the two 


property without diminution » 
natures severally, as one who divides the one aud only Christ mto two na- 
tures. For the property of the natures of which Emmanuel consists, which 
is shown in the natural characteristics, continues constant and fixed, as 
the holy Cyril also says in the second letter to Succensus : « But, while each 
of them both remains and is perceived in the property which 1s by nature, 
according to the principle which has just been enunciated by us, the inelfable 
and incomprehensible union has shown us one nature of the Sou, vet, as 
I have said, an incarnate nature »?. But God the Word did not permit 


his flesh in all things to undergo the passions proper to it, in order that its 


|. Ep. 28, 3 (PL LIV, 706) — 2. Ep. 46, 9 (PAG BS XVI 241). 
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property might be preserved undiminished, as the impious disputer said. 
For observe what the wise doctor Cyril says, in answer to the objections 
made by Theodoret, in the defence of the tenth anathema : < When the 
lowness arising from the exinanition seems hard to you, wonder greatly 
at the love of the Son toward us. For, what you say is a mean thing, this 
he did voluntarily for vour sake. Ile wept iu human fashion, that he might 
take away your weeping. Пе feared by dispensation, inasmuch as he 
sometimes permitted his flesh to undergo the passions proper to it, that he 
might make us valiant »'. If he sometimes permitted his Mesh by dispen- 
sation to undergo the passions proper to it, he did not preserve its property 
undiminished : for in many instances it is seen not to have undergone the 
things which manifestly belong to its nature; for it was united to the Word, 
ihe Maker of nature. The Word therefore who had become incarnate 
walked upon the sea, and after his death under the wound of the lance 
caused a stream of salvation to well forth from his side : again, after the 
lesurreetion, he came in while the doors were shut, and appeared to the 
disciples in the house; whom ho also allowed to touch him, showing that 
his flesh was tangible aud solid, and of one essence? with us, and was also 


1. Cyr., ed. Pusey, VI, p. 476, = 2. ovoia. 
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superior to corruption; and thereby he subverted the theory of phantasy. 
H belongs therefore to those who part the one Christ into two natures and 
dissolve the unity to say, « For each of the natures preserves its property 
unimpaired >. But those who believe that, after God the Word had been 
hypostatically united to flesh that possessed an intelligent soul, he performed 
all his own acts in it, and changed it not into his nature (far be it !), but into 
his glory and operation, no longer seek the things that manifestly belong 
to the Hesh without diminution, to which flesh the things that manifestly 
belong by nature to the Godhead have come to belong by reason of the union. 
But, if they senselessiv divide it from God the Word by speaking of two 
natures after the union, it then walks in its own ways following its nature, 
and preserves its properties undiminished on the principle of the impious 
men. But these things are not so (how could they he?), but indeed very 
different : lor union rejects division, as the holy Cyril said : < For, though 
it is said that he hungered and thirsted, and slept and grew weary after a 
journey, and wept and feared, these things did not happen to him just as 


t/ 


they do to us in accordance with compulsory ordmances of nature; but he 
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himsolf voluntarily permitted his flesh to walk according to the laws of 


nature, for he sometimes allowed it even to undergo its own passions » '. 
For from Cyril's words, as from а sacred anchor, ] do not depart. And the 
same statement is made by Gregory the Theologian? of Nazianzus also in 
the sermon on baptism : « For heis purity itself, and did not need purification ; 
but he is purified lor you; just as for you he put on à garb of flesh, while 
he is fleshless : and he would have run no danger at all from putting off 
baptism ; for he himself was a warden of passion to himself a" Accordingly 
then‘ he was a warden to himself of hungering as well as of being tired alter 
a journey, and of accepting the other human passions, such as do not fall 
under sin, in order to display the Humanization truly and without phantasy °. 
Of what we have said this is the sum; that we must anathematize those who 
divide the one Christ : and they divide him by speaking of two natures after 
the union, and consequently apportioning the operations and properties 
between the natures. Accordingly wood doctrine is contained in е" — of the 
serene king : for it anathematizes those who divide the one Son who was 

1. I cannot find the source of this citation. — 2. Geordyog. — 3. (Or. XL, 29. — ^. Geo, = 5. gavracia. 
— 6. I do not know what is hidden nnder fw n t w s : possibly it is a corruption of толо, since the 


only theological edict of Anastasius known is the tunes or niypopopta of S. L., p. 3. The word however 
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hypostatically united. to flesh into two natures, and the operations and 
properties of the same two natures : for thus also says the impions Theo- 
doret : < How does he range under impiety those who divide the properties 
of the natures of God who is before the ages and of the man who was 
assumed in the last days? »' I have written these things though | am poor 
ui intellect and praise the greatness of your God-loving understanding; and 
because, as vou are wise, Ï give vou an opportunity to altain wiser results. 
Forgive me that on account of the lack of leisure caused by the present 
struggles Ï have been late in writin 


œ. Greet your :onoured consort, who is 


a partner and a helper iu the affairs of God. 


The end of the first letter to Qecumenius the count. 


||. — Or THE SAME TUE SECOND LETTER TO THE SAME OECUMENIUS THE 
COUNT UPON TUE SAME MATTER, AND IT 15 AMONG THOSE WRITTEN DURING 


EPISCOPACY. 
| wonder low it is that your God-loving magnificence has picked 
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up again from the beginning the contention that had been put to silence. 
While confessing Emmanuel to be of two natures, to suppose the 
elements of which he consists to be generalities covering many livpostases 
(this is what is meant by the property of a generality) is a thing that 
is very abominable aud inept, and one that confirms the charge falsely 
disseminated against us by the impious : for we are found to be imagining 
two natures before the union according to their account; for there would 
be the whole of humanity and of course the Godhead also, even before 
the liumanization of the Word. And these matters would need further 
conversation by word of mouth, not written words in a letter, which are 
subject to considerations of brevity, and bring dauger' to the writer, 
wherever any unusual name or unelaborated phrase is inserted in the 
document. You know what words that lead to rocks you have used in vour 
recent composition, and, though admitting that you do this as a concession, 
you have still done it. But to us, who by ordinance from above and mercy 
have attained to tliis priestly office, it does not bring honour to take such ill 
expressions in our mouth and consign them to writing : for it is written, 


1. «(vovvoz. 
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1. Ms. pl. 


« The lips of a priest will guard knowledge, and they will ask law from his 
mouth »'. Wherefore Paul also, who was taken up to the third heaven, 
and heard ineffable words’, knowing the diflieultv of words of this kind, 
urged. the believers to make earnest and constant prayer that speech might 
be granted him with eloquenee?. Since then these things аге so, and we 
decline to employ a multitude of words, which as a rule do not eseape sin‘, 
| will use shortness of speech to your wisdom and knowledge, and ask you 
a very easy question. Do you eall the flesh possessing an intelligent soul, 
whieh God the Word voluntarily united. to himself. hypostatically without 
any change, a specimen or a generality, that 15 ono soul-possessing 
hypostasis, or the whole human generality? His manifest that, if vou wish 
lo give à right-minded answer, vou will say one soul-possessing body. 
ly we say that from 1t and. the. hypostasis of God the Word the 


According 


inefable union was made : for the whole of the Godhead and the whole 
of humanity in general were not joined in а natural union, but special 
hvpostases. And the holy and wise Cyril plainly witnesses to us in that in 


1. Mal, 1r. 7. — 2. П Cor., xit, 2-4. — 3. Eph., vr, 19. — 4. This perih. represents ġuaptetv (Lo err) : 
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the third chapter ! or anathema he spoke thus: « Whoever divides tlie one 


Christ into hvpostases after the union, associating them in association of 


honour or of authority onlv, and not rather in. junction of natural union, let 
him be anathema »*. And again in the Scholia the same says : < Hence 
we shall learn that the hypostases have remained without confusion >°. 
Accordingly the natural union was not of generalities, but of hypostases of 
which Emmanuel was composed. And do not think that hypostases m all 
cases have a distinct person assigned to them, so that we should be thought, 
like the impious Nestorius, to speak of a union of persons, and to run 
counter to the God-inspired words of the holy Cyril, who in the second 
letter to the same Nestorius speaks thus : < But that it should be so* will in 
no wav help the right principle of faith, even if some men spread about а 
union of persons. For the Scripture did not say that God the Word united 
to himself the person of a man, but that he became flesh »^. | When 
hvpostases subsist by individual subsistence, as for instance, those of Peter 
aud of Paul, wliom the authority of the apostleship united, then there will 
be a union of persons and a brotherly association, not a natural junction 


L. xe2&4atov. = 2. Mansi, IV, 1081, — 3. Schol. de Inc. Unig., 11 (ed. Pusey, VI. p. 520). = ^. Gr. 
gig та oUzto; Éystv. — 5. Cyr., ed. Pusey, VI, p. 8. 
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of one hypostasis made up out of two that is Iree from confusion. For this 
is what those who adhere to the foul doctrines of Nestoris are convicted of 
saying with regard to the divine Humanization also. They first make the 
babe exist by himself separately, so that a distinet person is even assigned 
to him, and then by attaching God the Word to him mmpiously introduce a 
union of persons into the faith. This Gregory the Theologian ' also rejected 
by saying in the great letter to Cledonius : < Whoever says that the man 
was formed, and God afterwards crept in is condemned : for this 15 not a 
birth of God, but an escape from birth. a? But, when hvpostases do not 
subsist in individual subsistence, as also tn the case of the man among ns, 
Ï mean him who is composed of soul and body, but are without confusion 
recognised in union and composition, being distinguished by the intellect 
only and displaying one hypostasis made out of two, such a union none 
will be so uninstructed as to call one of persons. Though the hypostasis of 
God the Word existed before, or rather? was before all ages and times, 
being eternally with God both the Father and the Holy Spirit, yet still the 
flesh possessing an intelligent soul which he united to him did not exist 


1. Geuroyos. — 2. Ep. 101 (P. G., XXXVII, 177). — 3. pàAxov. 
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before the union with him, nor was а distinct person assigned to it. And 
the great Athanasius bears witness, who in the letter to Jovinian the king 
says : < As soon as there is flesh, there is at once flesh oÏ God the Word; 
land, as soon as there is soul-possessing and rational flesh’, there is at once 


soul-possessing rational flesh lof God the Word? : for in him also it aequired 


o 
subsistence »*. And the holy Cyril also testifies, addressing the impious 
Diodorus as follows : < My excellent man, I say that you are shooting 
forth unlearned words much alfeeted with what is abhorrent. For the holy 
body was from Mary, but still at the very beginning of its concretion or 
subsistence in the womb it was made holy, as the body of Christ, and no one 
can see any time at which it was not his, but rather simple as vou say and 
the same as this flesh of other men » *. Following these God-inspired words 
of the holy fathers, and confessing our Lord Jesus Christ to be of two 
natures, regard the distinet hypostases themselves of which Emmanuel was 
composed, and the natural junction. of these, and do not go up to 
generalities and essences’, of the whole of the Godhead and humanity in 


1. This must be the meaning, though the grammar is awkward. Cf. p. 17, 1. 6 (text). — 2. Omitted in 
the printed Greek text. = 3. P. G., XXVIII, 531 (not in the genuine Helter to Jovian). — ^. Contr. 
Diod., fr. 15 (Cyr., in Jo. Ev., ed. Pusey, LIL, p. 498). — 5. otearas. 
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1. Ms. om. = 2. Ms. pl.; Greg. xpopqtn. 


general : for it is manifest that the whole of the Godhead is seen in the 
Trinity, and humanity in general draws the mind to the whole human race. 
How therelore is it anything but ridiculous and impious lor us to say that 
the Trinity was united in hypostasis to the race of mankind, when the holy 
Scriptures say more plainly than a trumpet, « The Word became flesh and 
dwelt in us ai, that is that one of the three hypostases who was rationally 
and hypostatically united to soul-possessing flesh? But neither do we deny, 
as we have also written in other letters on different occasions, that we often 
find men designating hypostases by the name of essence”. Пепсе Gregory 


9 


the Theologian named hypostatic union union in essence? in the letter to 
Cledonius which we have just mentioned, speaking thus : < Whoever says 
that he worked by grace as in a prophet, but not that he was united and 
fashioned together with him in essence, may he be bereft of the excellent 
operation, or rather may he be full of the contrary »3. And the wise Cyril 
in the second letter to Succensns calls the manhood which was hypostatically 


united to God the Word essenee?, saying : < For, if alter saving ‘one nature 


1. John, t, 14. = 2. otela. — 3, Kp. 101 (P. Gi, XXXVII, 180). 
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of the Word’ we had stopped and not added ‘inearnate’, but set the 
dispensation as it wereoutside, they would perhaps in a way have a plausible 
argument when they pretend to ask, "Where is the perlection in manhood? 
or how was the essence after our model made up? But, since the perfection 
in manhood and the characteristic of our essence lias been introduced bv the 
fact that we said ‘incarnate’, let them be silent, since they have leaned upon 
the stall of a reed »'. But saying that Emmanuel is from two essences? also, 
as we eonfess huu to be from two natures, even if one understand the 
essences” as hypostases, we avoid, as a thing that is unscientifie, and has nol 
been stated in so many words by any of the God-clad fathers : for in such 
matters we must avoid novelty, even if it has some religiousness about it, 
and with the psalmist-prophet be preserved in the tent of caution, and be 
hidden by grace Irom on high, even from the contention of tongues’. 

These things we have written m epistolary style, though we are in tlie 
midst of many troubles, and of many tens of thousands of kinds of cares. 
But it rests with your truth-loving and God-loving soul to inform us by 
letter if you have given up the doubts, and if what we have written appeared 


1. Ep. 46, 3 (P. G., LXXVII, 244). = 2. cüctas. = 3. Ps, XXX, 21. 
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to have been well stated. Know that the religious deacon Anatolins! has 
ahandoned this opinion, and, though late, has thanked us. 


ll]. = Or THE SAME FROM THE Š" LETTER ro OECUMENIUS, WHICH BEGINS, 
e When I read the letter addressed to the God-loving Peter the 
presbyter ° >. 


It is not confessing the particularity of the natures from which 
Emmanuel comes that we avoid, so long as we maintain the unity without 
confusion (the particularity is that which is expressed in nalural characte- 
rislics), but distributing and dividing the properties to cach of the 
natures”. 


J 


IV. — Or THE SAME FROM THE LETTER TO SIMUS THE SCRINIARIUS, WHICH 


BEGINS, < Unless I had some great affection for vour illustriousness ». 
After first citing the passage of Basil which says, < ‘Unbegotten’ is 
a characteristic of a forn of being, not of essence“ >°, he speaks as 


1. S. L., p. 38(?). = 2. S. L., p. 11; perliups Severus’ brother (id., р. 150). — 3. A Greek fragment of 
a letter to Oecumenius is preserved in Mansi, X, 1116. = ^. odotx. = 5. P. Or, NNIN, 680. 





123] V, = TO EUSEBIUS. 105 

apas [INS S. Lie] He äise “Дароз Јо JjàiSwxe exe) oon DI ones 

pany JR ашу ol LS. so. co KT ^os où AXN Jaw foa еа 

JN seo Jo CHEMIE EN pany с M Lait EB Sara . Late 

ооо) ЈА Door oh š spend Kai Lomo] kg ooh] "tra. 
+ fans L-aäne Jan Lais — DD oto 


awar hala THAT H Porn rana тА 
et AT wo ex» Masoi/ +° LAN ۰ ممحہ لمع فنص‎ 


ую алал Jawol, wo]. Solo hanao vòt lad JA]5 facto Jl] 


[sons < <-> “| ©” JM „Јал“ M J soaus .}мэасазо 


Stoo . Ајә DEE Lane N. LN: x? <>, e [sax 

о.о [зо «cA i оов aiaa [о Le SL za J за 
SEE NEG CNN A : 

М) Jioks so fs0a.15 № bryan Kiss haal МІ‏ ب 


1. G sing. - 2. L sing. — 3. bs. -- ^t. G Nay. — 5. Hop begins an extract in G 23 v baud L 106 ve b. 


follows]'. But, if we interpret the saving rightly from the clear teachings 
of the saints and of the other fathers, the meaning becomes plain, and there 
is nothing contradictory or dillicult in it : for "being! here expresses the 
distinct hypostasis of the Father. For the fathers said that the Holy 
Trinity exists both in one essence”, and in the being of each, that is, three 
hypostases, existing severally, of the Father, the Son, and the Holy Spirit. 


V. — Or THE HOLY SEVERUS, FROM THE LETTER To HUSERBIUS THE SCHOLASTIC, 
WHICH BEGINS, « Sinee you have raised objection against me through 
vour letter ». 


But now also we will come to what is required, and, we will again sav, 515-8 (1. 
that ‘essence’? signifies a generality, and ‘hypostasis’ a particularity, but 
‘being’ and ‘nature’ introduce sometimes a general signification, sometimes 
a partial or particular onc. This is stated on account of the varying use that 
is found in the holy fathers : for you knew both that “essence ? is sometimes 
employed in the particular signification of ‘hypostasis’, and occasionally also 

1. I place this and the two following letlers during episcopacy, because they deal with the definition 


ot “essence”, which is also discussed in ep. 2. Epp. 7-9 naturally go wilh ep. 6. — 2. озота. 
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‘hvposlasis’ is found employed in place of ‘essence’. For this reason we 
decline to use such a signification as being unscientific. 


V]. — Or TUE HOLY SEVERUS, FROM THE LETTER TO MARON, oF Wuicu 


THE BEGINNING Is, « When Naaman the Syrian ». 


513-8 (2), Enough has, I think, been said about essence! and hypostasis. But the 
name ‘nature’ is sometimes taken in place of essence", sometimes in place of 
hypostasis. For even the whole of mankind we call comprehensively 
‘nature’, as it is indeed written : < For all natures of beasts and of birds, and 
of reptiles and of things that are in the water are subjected and are made 
subject to human nature »? : and agam we speak of one nature in reference 
to a single man, Paul for example or Peter, or maybe James. Where 
therefore we name all mankind one nature, we use the name ‘nature’ genc- 
ically in place of ‘essence’! ; but, where we say that there is one nature of 


Paul, the name ‘nature’ is employed in place of "individual hypostasis. So 


l. оўо хл. = 2. James, 111, 7. 
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also we call the Holy Trinity one nature, employing the term “nature in 
place of tlie general designation essence''; as Gregory the Theologian the 
bishop of Nazianzus also said in the sermon on the Holy Pentecost : < Confess 
the Trinity to be of one Godhead, mv friends; or, if vou like, of one nature; 
and we will ask lor vou from the Spirit the expression God’ »?. But, when 
we sav ‘one incarnate nature of God the Word’, as Athanasius the prop 
of the truth and the apostolic faith. said in the books on the Incarnation 
of the Word’, we use ‘nature’ in place of ‘individual designation’, denoting 
the one hypostasis of the Word himself, like that of Peter also or of Paul, 
or of any other single man. Wherefore also, when we say ‘one nature which 
became incarnate', we do not sav it absolutely, but by adding ‘one nature of 
the Word hinsell' clearly denote the one hypostasis. But the very men 
who blasphemously call the one Christ two natures use the name nature in 
place of ‘individual designation’, saving that the Word of God 1s one nature, 
and the man as they sav from Магу another. For they do not reach such 


a height of fatuity as to say that they are using’ the name ‘natures’ in place 


osai. — 2. OL NLI, 8. = 3. P. G., ANVIL, 38. 
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1. Also in Y (p. 172 in Assemani’s nolalion). I have no photograph of this page, but Y’s lext is 
almost identical with Z. — 2. Here Ше exlracls in G and L end. 


of ‘general designation’, | mean in the same sense as essence! : Tor, if the 
Moly Trinity is one nature, and all mankind one nature, in the same sense 
as anything which is shown to be so on this principle, the Holy Trinity will 
be found (to say a very absurd thing) to have become incarnate in all mankind, 


CH 


that is the human race. 


Of the same, from the letter to Maron, which begins, < When Naaman 
the Syrian >. 


But the Ttoly Scriptures instruct? us otherwise, teaching us that God the 
Word one only of the three liypostases became incarnate and humanized. 


For the Word became flesh, and dwelt in us’. 


Of the same, [rom the letter to Maron the reader, which begins, 
« When Naaman the Syrian ». 


But, when you hear these things, you will perhaps say that we ought 
not to have spoken of difference between the natures from which Emmanuel 
is, lest we ourselves be found to be repeating and using the same expression as 
these proud men. Accordingly, let us also refrain from confessing the union, 


l. oùsia. = 2. Lit. ‘initiate’, rendering puter or pyetaywyetot. = 3. John, 1, 15. 
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because they also profess io speak of a union which consists in an 
association. of honour; and, because they speak of two natures alter 
the union, let us also not say that the union was made from two natures, 
rejecting even the very mention of natures, like silly children, who tremble 
at terrifying alarms that are fictthhous and invented, as if they were truth, and 
flee to their mothers’ bosoms. Il on account of the blasphemies contained in 
the opinions. of those men we yield to them words and names which 
establish the truth, together with the sound of the words the great mystery 
of religion! goes from us. But, if we be right-minded, we shall both 
religiously hold to the words and east out the foul opinions as evil speaking. 


Of the same, from the letter to Maron, which begins, « When 
Naaman the Syrian >. 


You see thai we must also confess the difference. between the natures 
from which the one Christ is, and avoid the cutting into two, and extol 
one Son aud Christ, and one inearnate nature of God the Word. 


leek Tim; 11, 16. 
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ҮП. = Or Sevenus, FROM THE LETTER TO Manos, миси nEkGiNS, < When 


some time ago ] received the letter of your religiousness >. 


E A8 . tes | . 
Accordingly itis the same thing to sav that God the Word was united to 
Mesh possessing an intellectual soul in nature and 10 hy postasis and in 
essence". 
Will. — To Miron 
кер Perfection is not found in anything by nature, except їп God only. 
JN. — Or ovn FATHER SEVERUS, FROM THE LETTER TO Manon. 
213-8 (2). But the power of the uneonfused and initial union preserved those that were 


united bevond the reach of disturbance, aud caused the two of them to exist 


in oue hypostasis and one person, aud one inearnate nature of the Word. 


|. обсіх. — 9. Greek extracts Trom Jellers io Maron are published in Cramer, Cat. in Act. Aposl., 
jie 223, CU ЕО ИСТО Ы: 
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l. In G the heading is : 05 final: (sic) mass eo etel, : (sie) woawanma Lad, IL دا‎ sol 
SNS So |25 jaa. — 2, L M om. — 3, Here Ihe extract in G ends, 


X. — Or THE HOLY SEVERUS, FROM THE LETTER TO ELEusinics ', 


wincn BEGINS, € Ав the great Moses appeared b». 


Where then we confess the one out of two, Lord and Son aud Christ, and 516-8. 
oue incarnate nature of the Word himself, we understand the difference as il 
were in the natural characteristics of the natures from which Christ is. But, 
if we speak of two natures afler the union, which necessarily exist in 
singleness and separately, as if divided into a duality, but united by a 
conjunction of brotherhood (f we ought to call such a thing unity), the 
notion of difference reaches to the extent of division, aud does not stop at 


natural characteristics. A 


Of the holy Severus, from the letter to Eleusinius the bishop, 
which begins. .« As the great Moses appeared ». 
But, since it is a habit of the enemies of the truth to hurl aceusatious at 


I. See ep. ^6, from which it would seem that communication with the Cappadocian bishops did not 


begin much before the accession of Dioscorus. 
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1. Ms, ўзо. — 2. In thicker irregular lelters afler a blank space, — 3. Here begins an extract in € 
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us of things which are the opposite of their evil opinions, and to charge us 
with holding some mixture or blending or contusion or phantasy in the 
divine and ineffable Humanization, after eommon deliberation we have decided 
to make elear by a limitation and distinelion what was stated by you without 
limitation. You say of the mystery of Christ that you do not recognise the 
difference of the natures, nor vet their individuality, since with ‘difference 
vou understand also ‘division’. Ilenee also you clearly laid down the 
following by way of a canon : « When therelore we seek to separate 
and distinguish rational nature from irrational, and suprasensual from 
perceptible, and created from unereated, together with the difference 
between these things we also make a separation and division. ». These 
statements have been made bv vou as well and wisely as possible, that. 
where there is rational and irrational, or pereeptible aud suprasensual, or 
created aud unereated, cach of them remains by itself, and appears in its 
own hypostasis, that is, has an individual and separate and distinct evistenee; 
lor here with difference is understood. also division. and again [rom the 


difference of the qualities which naturally belong to each singly we recognise 


[31] I TO" ELEUSIRLUS. 203 
مدای اوھ‎ | DAT سم مولعل‎ SD Kal Ka Moa q0, 
L? | jas No : seo] > pis vU. A Jle داوعا‎ Ee Lisas <> 
Jlors Jan [Sosas L Joal Jas Ја. Kas ol frsaro Laa j Asoo 
Jes o ET pels wo Ja 28230 | 29 2.2 <? rau io JLaias J J Lassus 
sao? Joop „с> RA EE J = of. | Jul к=) LAS ON J Nasr 
so + Jot <° “Хо jha Lo Jew Lun Lar Lei Jo Je? 

+ Шзоаћљо “Јал 


CALAN rapoart waumalrf hala aM re aba 
= J $99 Lò fo 


z>] | БЕЛИ [Soas амаз о [iso Ai EY E kaal < “Мә 
all њаљ Jo JUL. انا‎ waar . “Јах оошо; Ila» Li 


1. Here the extract in L ends, and the rest is contained in an extract at L 3 v* a aud M20 v? a, and 
in G 139v? a, where it follows that given on p. 29 and is headed solo. 


division. When therefore out of things that differ in kind and are not of 
one essence! with one another, the suprasensnal I mean and the perceptible, 
a combination or natural union takes place in order to make up one animal, 
as we see in the case of a man, the division into two ceases, for of this the 
notion of unity does not admit, but the difference and individuality as it were 
in the natural characteristics of the elements which have come together 
into one is preserved, since the body has not refused to be body, nor has 
the soul passed into the nature of the body, The same thing, aud something 


higher, is understood with regard to Emmanuel also. ? 


XJ. = Or TUE SAME FROM THE LETTER TO ÉLEUSINIUS THE nisuor, 


winen BEGINS, € In wrestling-contests >. 


But, since you have thought Ht to ask me what is the difference that 
appears in natural characteristics, | mean of the natures from which Enmma- 
nuel is, | will explain clearly and not conceal. (Aud a little farther on.) For 


1. ovefx. — 2. А Greek fragment of a letter to Eleusinins, probably either this or ep. 11, is preserved 
in Mansi, X, 1116. 
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|. М foaass. — 2, M чога. — 3, Tere begins an extract in G 139 r? b. = 4. Here the extract in 
L and M ends. 


Cyril the truly holy and wise after writing in the letter to Acacius, « Godhead 
and manhood are not the same thing in respect of natural characteristics » |, 
in the second volume? against the blasphemies of Nestorius writes as 
follows, as if explaining the meaning of the expression : < For between 
Godhead and manhood Falso allow that there is great distinction and distance : 
for the things which have been named are clearly different, and in no point 
like oue another a". This then is the difference that appears in natural 
characterisües, the different principle underlying the existence of Godhead 
and manhood! : for the one 15 without beginning and uncreated, and bodi- 
less, and intangible, while the other is created, and subject to beginning, 
and temporary and tangible, as being Hesh and solid. This difference we 


in no wise assert Lo have been removed by the union. 


Of the same from the letter to Eleusinius which begins, 


« In wrestling-contests ». 
It was suflicient to banish this unscemly supposition, that ‘difference 
i. Ep. 40.2. Ci, PNN VII, 193). — 2. topos. — 3.4 Ady. Nest, п, 6 led. Pusey, VT, р. 113), — a 


wath үс Tov тош ms elvat 2Óyov, Which clause the translator has omitted above, thus losing the point 


of the citation : ch p 0. 
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I. 5 vn Soll. — 3. L es wos — 3. Here begins an extract in G live b. G oin, *- — ^. G 
baa. — 5. |, т) 40e 


in characteristics’ was not stated absolutely, but the word ‘natural’ was 
added, which declares the fact that it is ouly by the intellect and by subtle 
investigation that we can know of what kind cach of the natures is which have 
combined in the unity and made up one hypostasis and manifestly declare 
that Emmanuel ts one out of two opposite things, Godhead I mean and man- 
hood, as Gregory the Theologian’ said, < Let distinctness be maintained in 
the unity » 7. 


Of the same from another? letter to the same Eleusinius, 


which begins, « In wresthing-contests ». 


a 

How then, after these things have been written by me, is it not plain to 
everyone from the words used by the wise Cyril that division also is then 
understood to accompany difference, when the separate natures or hypostases 
exist individually, not when one person and one incarnate nature or hypo- 
stasis of God the Word is made up by coalescence from two? That the 
holy Cyril says that separation or division is then joined with difference 


1. Georoyos. — 2. I cannot find the source of this citation. — 3. Preceded in the mss. bs fragm. 2 of 
ер. 10. 
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1. G œil, — 2, G 002090059 T, papas M ¢ o9. — 3. Ms. Wo. — 4. Ms. lil 


when the natures exist apart and by themselves is testified by the addition 
made to the words cited above from the prosphonetikon oration. 


Of the same from the letter to Eleusinius, which begins. 
« [n wrestling-contests >. 


And do not tell me that the holy Cyril alone used the expression in this 
sense; but observe with sound intelligence that he does not step outside 
the apostolic faith; for Gregory the Theologian also spoke words that are 
in accord with him in tlie passage which we have just cited above. And, 
if none of the God-clad fathers before him in [act spoke in so many words 
of unity in hypostasis with reference to the Incarnation of God the Word, 
vet still all the lovers of the right faith accepted it, inasmuch as it sets 
forth the splendour of the mystery of the divine Humanization, and it agrees 
with the opinion of the doctors of the church. Therefore also that wretched 
and impious Theodoret speaks thus in the objection to the 2" anathema : 
« Unity in hypostasis we do not recognise at all, as beiug strange and 


alien to the divine Scriptures, and to the doctors who expounded these > '. 


1. CYr., ed. Pusey, VE, [к 102. 
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1. Erased. 


All. — Or tne HOLY SEVERUS, FBOM THE LETTER TO ÉLEUSINIUS. 


But perhaps someone will sav that, when the wise Basil said, « Grace 


arising from the dispensation »', he referred to the coming in the 


flesh. But let us know clearly that the Word of God, even before he 
rose upon us in fleshly form, constantly controlled? our lile and our salvation; 
lor “їп him we live and move and exist’? : for the name ‘dispensation 
is not applied to the grace of the Humanization among us ouly. And 
Gregory the Theologian‘ is a witness of this when he says, « The other 


appellations ete. > '. 


^ 


AJIJ. = Or THE HOLY SEVERUS FROM THE LETTER TO ESTORECIHIUS (?) * BISHOP 
OF ANAZARBA, ABOUT THE DISPUTATION THAT TOOK PLACE IN THE ROYAL CITY, 
FROM THOSE BEFORE EPISCOPACY, WIEN HE WAS SPEAKING AGAINST MACE- 


DONIUS BISHOP OF CONSTANTINOPLE. 


But know that the great Basil did not call Christ a God-elad man (far 


l. 1 cannot find the source of this citation. — 2. Or * dispensed’, — 3. Acts, XVII, 28. — 4. üeo36yoz. =Â 
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l. Some words must have fallen out. 


be it!), but called Christ’s flesh God-elad flesh. But the same immediately 
afterwards termed the same flesh Christ-clad '. But if the expression ° God- 
clad ` and * Christ-clad ` is the same, the conclusion is that Christ the Word 
who beeame incarnate and was humanized for our sakes 1з true God, not 


a God-elad man. 


XIV. — Or THE SAME FROM THE SOLUTION OR DEFENCE IN ANSWER TO THE 


l5" QUESTION OF THOSE THAT WERE SENT TO HIM ny THOMAS nis SYNCELLUS `. 


We therefore judge that which was desired by those who assembled at 
Chaleedon against the truth, to banish the eonfession that Christ is to be 
recognised as from two natures, and to introduce instead the confession 
that he is to be recognised as in two natures, as the company of Nestorms 
desire, to be abominable and also impious, and we will never propound the 
same teaching (2) as those who, in order to open the gates to the doctrines of 
Nestorius, .....? so we also require the opposite, that the one he openly 
proclaimed, and the other completely suppressed and banished in accordance 


1. Ыр. 261, 2. Migne's text has Oeogoges in both places, with ушттофбро; as a variant in the second. — 
2. Perl. the presbyter of S. L.. p. 37, 166, 182, 383; see ер. 17. — 3. Some words have fallen ont. 
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1. Мх. Lal. 


with the laws of the holy church. For let the means of remedy be intro- 
duced by the same similar drugs as those by which it was desired to pro- 
duce the sickness; and let us not neglect things that are so manifest, and 
go about and pick out, or search as among reeds, and seek il anywhere m 
the writings of the holy fathers of the orthodox ' we occasionally find *dille- 
rence or ‘in two or “тош two indiscriminately and incautiously stated. 
Indeed in the 11" book of the interpretative narrative of the Gospel of Jolin 
the holy Cyril used the expression “m two’ of the separate hvpostases as 
follows : < Everywhere and under all cireumstances there will follow and 
coincide with the knowledge concerning the offspring the knowledge also 
concerning him who begot him; as indeed the converse also is true, Bul, 
if the statement is true and is unhesitatingly received, that the Father is 
understood together with and enters together with the Son, and the Son 
also with the Father, and the knowledge of each of them runs in the two, 
how can the Son be a creature, as some impious men sav? »7; even as 
no one says that the name and fact of division and union are the same, 
as thev themselves indeed suppressed the one and stated the other. 


1. orbéëobet. — 2. 1n Jo. Ev., ed. Pusey, ПІ, p. 13, 1. 
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XV. = OF THE SAME, FROM THE LETTER TO THOMAS ms SYNCELLUS, 1 
WINCH HE SNOWS THAT IT 18 THE SAME THING TO SPEAK OF THE UNION IN 


CunisT AS FROM TWO NATURES AND FROM TWO HYPOSTASES. 


For those hypostases or natures, being in composition without diminu- 
tion, and not existing separately and in individual existence. make up one 
person of one Lord and Christ and Son, and one incarnate nature and hypo- 


stasis of the Word. 


From the same letter after a citation! from Cyril. 


From what has been stated the ductor teaches that the peculiarity of the 
natural union is that the hypostases are in composition and are perlect 
without diminution, but refuse to continue an individual existence so as to 
be numbered as two, and to have its own person impressed upon cach of 


them, which a conjunction in honour caunot possibly do. 


l. OTOL 
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1. Ms. ом. — 2, L om. — 3. L sing. = ^. os over erasure in L. — 5. L a+- with erasure 
after +. 


From the same letter after a quotation from Cyril. 


lt is plain therefore that the natures or hypostases, if they are nol 
combined in one in hypostatic union withoul confusion, do not make пр one 


Christ and Son and Lord, and one incarnate nature of the Word and one 
person. 


ХҮІ. — Or SEVERUS FROM THE LETTER TO THOMAS THE SYNCELLUS. 
^ 

Since therefore these things have thus been made clear, it has already 5138 
been recognised that it is alien to those who confess a hvpostatie union to call 
the hy postases, that is the natures which im an ineffable manner coalesced in 
one, from which Emmanuel is, persons, and therefore to think and say that 
the union is from two persons. То say this belongs to those who confess 
a falsely-named union, who make the man and God exist apart in individual 
existence, and devise for themselves a conjunction founded upon authority 
and identity of name. 
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ХҮП. = To Thomas THE PRESBYTER. 


For the trne fast is a life pure from every evil act, and that we should 
break bread for those who are hungry. 
XVIII. — Or tne SAME FROM THE LETTER TO THE MONKS АТ TUFA, wien 


BEGINS, « When 1 read the letter of your love of God >. 


For we must confess the one our Lord Jesus Clirist, out of two natures the 
Godhead and the manhood, to be one and the same invariably and uncon- 
fusedly God and man, since not being again divided aflert he union; for 
duality is a dissolver of unity, althongh it is obscured by countless devices. 
For he who has been uniled is fixedly one, aud does not become again 
two. For Christ is not divided, but is one person, one hvposlasis, one 
incarnate nature of God the Word. 


* 





[41] XIX. — TO ISIDORE. 
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1. Ms, база»; bul the 2% o is perh. meant lo be cancelled. — 2. G samal, L sonl. — 3. G 
foi (in erasure). — ^. L om. 


NIX. Up THE HOLY SEVERUS, FROM THE LETTER TO ISIDORE, THE BEGIN- 
NING OF си os, « 1 rejoiced greatly when I received. the letter of 


(your! Christ-lovine illustriousness >. 


The doctors called the Moly Trinity co-essential, that through this word, 
composed in so polished and very sublime a way, they might express both the 


[act of the oneness of essence! 


and that of the division of hypostases, bv the 
same expression both union and division, in one word. ` For, when the Son is 
said to be co-essential with the Father aud the Holy Spirit, he claims to 


D ry Fa ` e np . e A 
share in essence’ with those who аге recounted, but to differs in liypostasis. ° 


AX. = Or тпк HOLY SEVERLS, FROM THE LETTER TO ISIDORE THE COUNT. 


On this point we Dud that the accurate doctors celebrate the Trinity in 
one essence ' which is the Godhead, but consequentially confess that tliis con- 
sists of three hypostases. 


1. oüeiz — 2. Since the above was in print I have found a longer extract from this leller in another 
version, which contains this fragment. This will be given in the following fascicule (ep. 62). 
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Ek. Bau. — i. L sing. — 8. 1, ES 


ХАІ. = Or тик SAME, FROM TUE LETTER TO ISIDORE THE COUNT, WHICH 
Begins, « From the letter of your religions and learning-loving 


magnificence ». 
L 


208-11 (2). But may tlie Lord of the seeds, who by coming in the flesh shone upon us, 
and came to cast good seed upon the earth, the one of the Holy "'rinity, who 
together with the Father and the Holy Spirit is theologically defined! and 
glorified (for in these things Godhead consists to us, or rather? these things 
are Godhead) multiply iu vou many times the seed of religion, especially 
because von are inflamed with watchfulness, burning with divine zeal, against 
the seed of heretical tares. 


XXII. — Тик TEACHER OF THE TRUTH SAID THEREFORE IN TUE LETTER TO 


JOHN AND JOHN PRESBYTERS AND AHCHIMANDRITES? AND THE REST, TUE 


1. This represents 0zoXoyetzat. = 2. рё) оу. — 3. 8. Li, 1, 49,50; 1, 2; v, 11,12; p. 305. The {wo Johns 
seem lo have been Severus’ representatives in Syria afler his expulsion (id., p. 148). If however this 
letter was wrilten alter expulsion, id must have been wrillen very soon afler. 
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1. Пего begins an extraet in G 14 v? a (2) and L wre a (1) and 195 v° b (2). = 2. L (2) om. — 3. L (2) 
en le: — 4. L (2) £296. = 5. Tere lhe extract in L (2) ends. — 6. G (1) «o 


BEGINNING OF wiucu is, « After 1 had written in answer to the previous 
communication of your holinesses as follows ». 


But | hear that the Romans say, « We are afraid to call him who suffered 
for us in the flesh one of the Trinity, lest we subject the Holy Trinity to 
numeration ». But this is full of utter ignorance and impiety, and is a 
pretext of men who seize pretexts for sins, or of those who know not what 
they say aud about what they allirm', as Paul the apostle somewhere says 
about certain persons. The Holy Trinity is capable of numeration In respect 
of hypostases; but, in that it is one and of the same essence”, 1t stands outside 
number. 

(And again a little lower down.) Accordingly therefore the Romans, who 
are very wise, are infected with profound error, not knowing that in 
essence? the Trinity is incapable either of numeration or of division, but in 
respect of hypostases it is both divided and separated, in order that 


distinctness may be maintained in the individual likenesses of the Falher aud 


pnma l1 о opta. 


* T, 196 rn 


+ Cro. vn 
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|. Here (he extract in G (2) and L (1) ends. What follows is in G 23 у b (3, and L 106 y^ à. — 2. Mss. 
om. + — 3. Here Ihe extracts in G (3) and L end. — 4. Ms, oa. 


the Son and the Holy Spirit. But at those who resemble the Romans both in 
impiety and in ignorance, tlie Jebusites', T am greatly surprised, since they 
have in clumsy fashion and by a new aud very crass expression named the 
Holy Trinity a “Prmity ol liypostases' 3. A word compounded in. this way 
Ï have never till this day heard; for it leads us to understand that three 
elorified hypostases do nol exist apart, but one that takes three forms and 
changes now into the hyposlasis of the Father, now into that of the Son, 
now into the hypostasis of the Holy Spirit, and that it is one, but changes 
person” as in a theatre”, aud speaks or acts now as from the person? of the 
Father, now as from the person® of the Son, now as froin the person? of the 


Holy Spirit, as the witless Sabellius the Libyan was pleased to hold. 


XXIII. — AGAIN OF THE SAME, FROM THE LETTER TO THE PRESBYTERS AND 


ARCHIMANDIUTES, JONATHAN AND SAMUEL AND donN, WHO WERE STANDING 


|. L e, the inliabilants of Jerusalem = 2. The word is perh. т[лдулбттато:. — 3. Or ‘mask? or 
character? (просотоу). — Meatpov. 


[45] XXIII. — TO JONATIIAN, SAMUEL, AND JOIN. 217 


rcov. cx a dua famaandir camilan raixla 
DECENT ra réhasna Cm hina aima 


` KO Eil ras (ә sas {оозу ol әл; Ою, „o ( 

JA Ja N. DL GA] foals yl Jano Lane Jiso Lal دعص‎ 
Jan ool حسما‎ x! JNaraso J .°)К м» Jo f[kaias فی‎ Беёа» 
Nou, ЈМ.) cdot ° Ја „ооло INuaaslo Jlaadsco . leeë, 
soodat, „ао flous) Lal où Kul Rufscaro HAN ly еМ) où Kal 
Јо Lal <> el eoo Jlo ba А зооло wol J puo „>. JJ 
Ge ادان‎ Lies Jh ааз JN < SH Jh war bur Let Gol 
аз Јао äs: амм J ООШ ХО ro pa “зу М ow Xo <= J>] 
коо | xor. Jpn! < اک‎ Sy Noo Јеа5№ә [майа n 
сео JON ,حسم‎ Ram <srax Jio Few ES Väs, Jax! Ael zl 


ENES: GET — 2. Marg, Мо lsoaia"s fa;ass [Loose Leola |А;9№ә. — 3, Ms, 12605200. — 


^. In erasure. 


ПОЗЕ ИБИ УВ sett, THE REST OF TIPE ORTHODOX ! WHO ASSEMBLED IN TIE 


CHURCH OF THE CITY OF ANBAR, AND IN THE CHURCH OF llinruA bN wax. 


For he said, < Go make diseiples of all nations, baptizing them in Ше 
name of the Father and the Son, and the Holy Spirit » 3; so that there is a 
Holy "Trinity, divided and distinet in hypostases, but not divided in one 
essence? and Godhead, and kingship and glory and eternity and the other 
attributes which God has by nature. For the Father has one thing hypo- 
statically, fatherhood, and the faet that he is unbegotten; and the Son again 
has one thing hypostatically, souship, and the faet that he was begotten 
by the Father; and the Holy Spirit again has one thing, the fact that he 
was not begotten, but proceeds eternally without beginning from the Father: 
for in virtue of these things distinctness of person belongs to each one of them. 
that is, 1s marked out and defined for the hypostases, but all the other 
attributes are, as 1 have said, common, equal in honour aud undivided, and 
such as show that we for our part have believed in one God, and in one 


і. ópfiócotoi. — 2. Mallli., XXVIII, 19, — 3. niga. 
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essence?, and he exists and is made known in three hypostases. For the Son 
was begotten by the Father, and the Spirit proceeds. from the Father, 
although eternally and without time, and their aseent is to him, as to а 
root and source, and from him they are, though they are not alter him. 
And for this reason, while we confess three hypostases, we do not believe 
in three first causes, but one first eause, and one kingship. Alter pursuing 
the matter so far we praise only and do not investigate what the unbegot- 
tenness of the Father is, or what the generation ol the Son is, or whai 
the procession. of the Holy Spirit is; for these things are known only hy 
the Father who begot and the Son who was begotten, and the lloly Spirit 
who proceeds Irom the Father : bnt he requires us to know through these 
things that we are to confess one essence ' and Godhead, made known in 
three distinet hypostases. 


XXIV. = Or тик noi Man SENVERUS, [ROM THE LETTER WHICH HE WROTE 
ro JOHN тик Cnmsr-LoviNG ROMAN, SHOWING WHAT 18 SIGNIFIED BY A 


PERSON BEING DIPPED ТИНЕ TIMES, AND WILY CHRIST CAME TO BAPTISM 


WHEN HE Wis Ü YEARS OLD; AND HE SHOWS FURTHER WHAT IS THE NATURE 


1. ocx. = 2. 1. e. soldier, in Grech oez9aztozvv (р. 90, N. di. 


147] XXIV. = TO JOIN THE ROMAN. 219 


ada C nt, maa ¿ayama saf, smadurs 


En ¿Cu cn лә 


J sas 3o. : Ш N азо IA Ja NS. Ganze Jas Dä دم‎ ^x loot 
Gréin оё فسا‎ уах محم‎ №; ` [sse әј Ki) М)», ©” 


зоб эзе Jac XS Pass فنعا‎ Јоу „о So 22005 o Je oi 
yar Ns; „= مد لمحا‎ Jur а Soa vals] MM, „Шошо 
shad so |1| qia NS p> е “Ло Јао 


Yal Jas! |o Julos |o Jo fol әһә» Pay vo‏ حەح[................. ا 
flo Jass asloks) J, O FA RE m‏ الح ba‏ 
EE JE ol r^ À, | „>L? Ls] 209 оо Le INX 00‏ 


Je} yi APA JM کەن‎ D &/е®..%...к„оы$мх..оМ.............5оо 


і. Ms. o% — 2, Ms, oo b hs so, with last (wo letlers of former word deleted. 


OF THE CONFIRMATION BY OINTMENT! WITH WINCH DOSEN ONN BEEN 


BAPTIZED ARE CONFIRMED AFTER BAPTISM. 


For the same haptism is both performed in tlie name of the Holy Trinity, 
and hy the triple dipping tt is further signified that the man who is baptized 
is buried with Christ. 


е 


Of the same to John the Roman on the fact that holy baptism is performed 
in the name of the Trinity, and by the person being immersed three times 
within the water it is signified thabhe is buried with Christ, and why Christ came 


came to baptism when he was 30 Years old. 


For that the Father and the Son and the [loly Spirit should be named 


on the occasion of baptism . . . . . . For how [can] they who have 
not participated in flesh nor been humanized . . . . . . . . . the only Son 


and Word who was begotten bv the Father? For there are indeed manv 
rites that are performed, and . . . . . . . . . look to the same origin. 


1. gov. 
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l. Here begins another extract in H 12 r°, headed lom woods! Juta sl э ,5 ро S ses ool. 
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(Nues for lh esee. — ú. П laisses. — 7, Пеге Ihe extract ends. 
ut each . . . . . . . . . , so that even the understandings are confused. 
Of this |... . . in one of my treatises which I wrote . . . about mterpre- 


tations. There after examining the question why the Lord came to baptism 
when he was 30 years of age in the flesh ] said at one time that it Was m 
order to show that the new birth begets men full-grown m reasonable age, for 
so also the first man was created full-grown, and immediately as full-grown 
received a commandment and a law, and was given permission to till and 
keep Paradise, and the words which follow '; and at another that by means 
of three periods comprised in three decads which make 30 years he signi- 
fied the mystery that was revealed on the Jordan, that one Godhead 15 made 
known in three complete hypostases, by which holy baptism m the Father 
and the Son and the Holy Spirit was to be performed. That these things 
introduce no confusion Gregory the Theologian in the sermon on the Passover 
states as follows : < The Lord's passion ®, the passion’, and again | say the 


passion’, in honour of the Holy "Trinity »°; though 1 know that no other 


l. Mai, Glass. Auel, X, 15. The Zei reason is not in the printed lexl. = 2. Greg. пхоух, which 
Lhe translator has misuuderstood. — 3. Or. XLV, 2. 
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undertook the saving passion on our behalf in the flesh except God the Word, 
who became incarnate for our race. For the whole of the saving lluma- 
mzation has this effect, that the mystery of the Holy Trinity is revealed to 
us, although you speak of the birth in flesh, or of the Cross or of tlie burial, 
or of the Resurrection from among the dead, dividing the llumanization 
into many elements. For indeed in each of these we confess that we know 
the Trinity, m that we mdicate upon our faces that the sign of the revered 
Cross 15 a dissolver of every evil influence; and, when therefore we sign 
ourselves, we sign three times? and we show that it is through the Cross 
that we have obtained knowledge in the Trinity. And this sign ds a thing 
which makes known and completes all things that are done among Christians ; 
and it 15 everywhere adopted, at the performance of baptism, at the conse- 
cration of water, at the celebration of the rational, spiritual sacrifice, and 
at the symbolic and ineffable ordinations to the priesthood of those who 
are duly appointed to the sacred ministry, though in all these things we 
do not call upon one of the hypostases only, that is God the Word who 
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was humanized, but on Ше three together, the Father, the Son, and the 

Holy Spirit, indicating that 15 by the power of the Cross that we have 
Эр S y 

partaken of all these things and have obtained knowledge in Шет '. 


XXV. — Or tne HOLY SkvknvsS, THE LETTER THAT WAS WRITTEN BY HIM 


TO THE EMESENES. 


To the devout presbyters and orthodox? deacons, and to the rest who 
compose the holy order? of the clergy *, and to the magnificent and Christ- 
loving magistrales ol the city, and to all the people of the holy church, 
Severus greeting in our Lord. 

To those who are not wise in their miud or are otherwise without 
intelligence, and are lacking in true instruction, the holy Seripture gives the 
proper rule and place, in order that their emptiness of ml and lack of 
instruction may be turned to wisdom : for indeed it commands those who 


are such both to learn aud to ask, or to be silent altogether; forthe holy book 


|. À Greek extract from a letter lo John the soldier is published in Cramer. Cat. in Ati. Aposl., 
р. 136, which from the subject seems to belong to this leller. = 2. ó50650Eot. — 3. Taypa. — 1. 03005. 


[51 | XXV. = TO TUE EMESENES. 223 


kms که..‎ оо su] rad қ) faita + sas bl JNa “јал, 
saana o Ihsso . EAU [mal Den — ooo 0H) banans 
wo E as фе» «R30 do) M Jussarcdso .o مدعت‎ 
"SS 20 DI ұл; № Jain hen JSS N su) وب‎ p] Ја y 
We») pag Boaz ciolpsols où LJ em. bass ze J үз ha 
EE cr SS> sepas >o Li oos oaas 
«MJ: où Joa von һ2о Na Dilozeg [Lawas Lo Lar AS .-Jo “аљ 
[SS en Zéit eS Шы. sl Ips он» sana 
Jo Dan ao laso,s NS. 3a JN Joi a aa] o> NM. od 
сею Мыз فيا‎ saos J >° HD دې کې‎ vel «ooi Län o 
ad ` JANS res IA Las aa Naso Ja kee fa 
Jam Le Мао, famaso Asa. faradopads fifo, азо; Jo sl 
oL Jo KS 00 {азуу Lolo Dord, pe) - Le юзе yb NM 


l. Ms. LR, peo. 


of Proverbs somewhere said : < To the fool who asketh wisdom shall be 
reckoned : but, when a man maketh himself silent, he is thought to be wise»'. 
But the man who keeps this rule it raises and advances, and incites to learn 
things that are of use and profit, and it says, < Give thine heart to wisdom, 
and prepare thine ears for words of understanding >? 1 am surprised 
therefore that the brother whom vou mention (out of tenderness for his soul Ï 
do not mention his name) did not know his own measure, and, besides nol 
knowing originally the subject on which he was talking, neglected this 
legallyestablished and salutary rule; and, when he ought to have bent a 
ear of understanding to those who are wiser than he is, he on the contrary 
threatened to take the ignorance that is in him to the eity of Alexandria, 
hike an invineible warrior, who is able to overeome and take captive all that 
meet him, and sell them where he likes. Therefore 1 have both accepted your 
wisdom in the Lord, which is worthy of the church and very honourable, 
aud your patience, which is such as belits Christians, and have crowned 
them also with a decree of many praises, since in accordance with the 
apostolic model you both received and admonished him as your member 
and brother’, and brought forward the teachings of the holy fathers. And, 
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whereas vou once and twice secretly and openly refuted and corrected him 
on the points on whieh he spoke without knowledge. aud he was agam 
involved in the same errors, and von behaved like doctors and churchmen. 
and on all sides seek to gain his salvation. and һу actual deeds show that 
veu look to the apostolic commandment whieh commands. < Let everything 
be done deeently and in order »*. but he. though he was thought worthy to 
receive so mueh attention. had no merev on his soul. and did not restrain 
himself so as to show moderation and humility. 1 expressed blame and at the 
same time showed merey and still show merev., since regnoranee is free from dan- 
ger, for a man is not blamed beeanse he does not know, He is trving to bring 
npon himself the sin that does not deserve forgiveness, in that he does not 
vield to those who are wise among the brethren. or seck from wiser men a 
eure for Ins ignorance by desire to learn. but pettily searches into things 
that are unknown and uncertain, and does his best to find men to share lus 
opinions. m order that he may seem to be saving something when he is 


saving notling that is sound. But the other tings which he said without 


1. ] Cor.. XIV. 40, — 9, xG Z. VO: 
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knowledee he has with. difficulty come to honour by silence. in that he 


assented to the passages from the boly fathers! that were brought before 


him: amd he was reduced to one раза, the words nsed bv the holy Cyril 
| À | 


in the second volumes * against the Dlasphemies of Nestorins. which are ss 
follows : e Vor. because the Word who i from God the Father took nes 
and came forth as 2 man like us, be wonld not for thi- reason be als mc 
a double thing. For het one. and not without fie-h. who in bis own п 
Is without flesh and blood sf "After von had quoted to him the rd- nc} 


by the doctor, he “persisted and said" that after his own Resurrection 


mo-i confess that God the Word fs without flesh^. tng-noch a- h put of) 

that which was without variation and without’? separation postal | 

united to him, a thing that is beyond all impiety and profanity. so that 
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everyone who has natural (I will not say, spiritual) intelligence must wonder 
if a fact which is so universally admitted has ever been made a subject ol 
contention, and has ' passed the lips of anyone who has duly believed in our 


9 


one Lord and God Гапа Saviour? Jesus Christ. If he were skilled in divine 
doctrine, he should have (to omit everything else) considered the anathemas 
of Gregory the Theologian, who in the great letter to Cledomus which begins, 
| wonder what this innovation is’, clearly lays down these principles in it, 
« If anyone says that the flesh? was now laid down by him, and the Godhead 
is stripped of a body, and does not confess that he both is and will come with 
the thing assumed itself, may he not see the glory of his coming. For where 
is the body now except with him who assumed it? For it has not been laid 
up in the sun, as the silly tale of the Manichees goes, in order that he may be 
honoured through the object of contempt, or diffused and dissolved in the 
air, like the nature of a voice and Ше walting of a smell, and the course of 
lightning that does not stand still. Bat what becomes of the faet that he 


was actually touched after the Resurrection, or that he will again some time 


1. Sic. — 2. A. v. (C) om. — 3, Sev. therefore did nol read &yiav : see Migne, n. 40. 
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be seen by those who pierced him? For the Godhead by itself is invisible. 
But he will come with Ше body, according to my account, and such as he was 
seen by, or was shown to, the disciples on the mount, inasmuch as the Godlicad 
easily overcomes the flesh »'. Who that reads these words resplendent with 
truth, and flashing with the rays of the Holy Spirit, will dare to say that 
the Word of God, who was humanized immutably and without any phantasy’, 
is without flesh after the inexplicable and incomprehensible union? Ac- 
cordingly it is clear that you also have not gone beyond what is fitting in 
opposing the precipitous error ol that man and saying in order to remove 
lim from this error, « The words used by the doctor about the Word of God, 
In his own nature he is without flesh and blood’, refer to the time before the 
llumanization >x. Indeed, since he himself said that ‘he is one, and not 
withont flesh’, how ean it be anything but wholly unreasonable, and presump- 
tuous and irreverent, for us to gainsay this, and contend that he is without 
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llesh? But the words which he went on to add, who in his own nature is 
without flesh and blood’, plainly introduce this thought, that in his own nature, 
that is in the Godhead, he has no association with flesh and blood. He did 
not take the flesh into the fulness of his own divine nature and mix 1t with it, 
nor did he mingle it with his own Godhead, but that in the dispensatory as- 
sumption we might understand him to be not without flesh, Emmanuel being 
wonderfully composed und consisting of two elements, the Godhead and 
the manhood : but even so he preserved the absenee of mixture in the divine 
essence’, and did not change the essence! of the Godhead into the nature 
of flesh. And that this is so I bring as a witness to the aceuracy of his 
doctrines the doctor himself, who by the operation of the Holy Spirit is an 
accurate doctor. In the first letter to Suceensus, when certain men had 
advanced a similar objection, he expressed himself thus : < Since I found in 
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the memorial an assertion oF this kind stated, that since the Resurrection the 
holy body of Christ the Saviour of us all has passed into tlie nature of the 
Godhead, so as to be all Godhead only, I thought it right to speak against 
this also ». And thereupon, after he has above in а brief compass gone 
through all the statement of the dispensation of the Huimanization, he brings 
against it this argument : < It is impossible for a body taken from earth to 
endure the change into the divine nature. And, if not, we bring against the 
Godhead the charge that it is as a thing that is made and as a thing that has 
taken into it something that is not its by nature » !. See! how plainly he denies 
that the divinity of the Word has taken anything into its essence? which 
is nol its by nature, though we confess that flesh possessing an intelligent 
soul was taken by God the Word, and he united this to him hypostatically, 
but not so that anything should be added to his divine essence?, as if it were 
deficient (for he is truly complete in everything), but that from the unmixed 


union of the Incarnation, and the composition out of two elements, the Godhead 
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and the manhood, Emmanuel should be made up, who in one hypostasis 
is Ineffably composite; not simple, but composite : as the soul of a man like 
us, which by nature 15 bodiless and rational, which is naturally intertwined 
with the body, remains in its suprasensual and bodiless nature, but by reason 
of the composition with the body makes up one composite animal, man. 
Accordingly the assumption of the body makes no addition to the essence! 
of the soul, but makes up the composite animal, as 1t is reasonable to 
understand with regard to the theory? of Emmanuel also. The Word did 
not take the flesh intelligently possessed of a soul in order to complete his 
being God, as we have said, but that one hypostasis might be wonderfully and 
immutably made up out of two elements, the Godhead we mean and the 
manhood, and the one inearnate nature of the Word himself, and one person : 
or the Word of God, according to the saving of Paul the apostle, partook 
of blood and flesh after our pattern”. And that this is so the approved Cyril 
further shows in the letter to Valerian bishop of lcontum; who wrote as 


follows : < For God and man did not come together, as they say, and make np 
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one Christ; but, as 1 have already said, the Word, being God, partook of 
blood and flesh like us, in order that he may be known to he God who was 
humanized, and who took our flesh, and made this his, because, as the mau 
who was composed of soul and body is known to be one, so also now' he 
is acknowledged to be one Son and Lord. For one nature and hypostasis 
of a man is acknowledged, though he is known to be made of diverse and 
heterogeneous elements : for the body is truly different in nature from the 
soul; but it belongs to it, and with it makes up the hypostasis of the one 
man. And in mental conception and in theory the difference of the things 
that have been named is not obscure, but by combination and concurrence 
that cannot be ent asunder one animal, man, is made up. The Word therefore, 
the Only one of God, did not come forth as man by taking а man, but, though 
his birth from the Father is ineffable, he became man by forming a шап ° for 
himself through the Holy Spirit which is of one essence with him.  Accord- 
ingly he is known to be one, though in the theory which is according to 
reason his own body 15 different in nature from himself. Let it therefore 
be everywhere acknowledged that he was not without soul, but that ho 
was possessed of an intelligent soul » 3. Similarly also in the second volume * 
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against the blasphemies of Nestorius he clearly teaches that the assumption 
of flesh did not pass into the Godhead of the Word, but that the Word of 
God remained in his own nature, and apart from flesh, but by the immutable 
combination with flesh it was wisely and beyond all reason and understanding 
brought about that one Christ should be marvellously made up; for he 
speaks thus : < Accordingly confess one, not dividing the natures, while 
you know aud understand that to flesh belongs one principle, and to Godhead 
that which befits it only. For we do not say that the flesh of the Word 
became Godhead, but rather that it is divine as being his. For, as the 


llesh of a man is called his, on what ground is it not right for us also to 


call that of the Word divine? » And again farther on : < H therefore he 
were a wise and intelligent man at all, he should say that the body is from 
a woman, but confess besides that by being combined in hypostatie union with 
the Word it has made up one Christ and one Son, and one Lord, who being 
the same is God and man » '. The expressions therefore that are used by 
this genuine and very accurate father, * for he is one, and not without flesh . 


and, ‘he who in his own nature is apart from flesh and blood”, demonstrate 
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this, as is plain from what we have demonstrated, that in the dispen- 
satory conjunction he is not without flesh : for he is one composed of two 
elements, the Godhead and the manhood, which have a perfect existence in 
their own sphere; but in his own nature he is known to be apart from flesh 
and blood, and without a body; not that he mingled Nesh with the nature or 
with the essence ' of the Godhead, but that he kept the Godhead sublime 
and pure and unmixed, in the characteristics of its own incorporeal character, 
as also he did not change the manhood which was hy postatically united to 
him, but kept it free and without change in its own characteristics. Where- 
fore also one may sce that Nestorius and those who like Jews hold his 
opinions wish to reject the absence of change of the hypostatie union, and 
to put confusion into the minds of the believers, while they are everywhere 
making this charge, that we confess that the body was changed into the 
divine essence ', and thereby hold one incarnate nature of God the Word, 
and they say that they themselves only, the wretehed, unhappy men, keep 
the Godhead of the holy Trinity unmixed and pure, by confessing that the 
man from Mary, as they themselves say, in loving mercy was conjomed to 
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1. Ms, 4525. — 2. Ms. «iol. 


God the Word and shares with him in sonship and divine authority, and 
by this "self-created seruple' they make the Trinity a quaternity. And Tor 
this reason the wise Cyril shows Nestorius also, who was their leader in 
this fatuity, speaking thus : « Therefore God the Word is named Christ also, 
because be has the eternal conjunction with Christ, and God the Word 
cannot do anything without the manhood : Tor he knows the coalescence 
exactly ?, not with the Godhead, as the new wise men amoug tlie doctors 
say »*. And the same man of small intellect weaves the same charge, and 
in the treatise entitled ‘Against the Theopaschites or Cyrillians’, which he 
composed in the form of question and answer, speaks thus : 

« The Theopaschite says : ‘And how ean we be accused of the compo- 
sition of the Diphysites, we who call Christ oue 1ncarnate nature of God? 

The orthodox * says : * Your own refutation, which you think 1з a defence, 
itself refutes. For you have confessed that one nature is prepared [or 
Christ, from incorporeality and a body, and а hypostasis with one nature 


1. This represents ё0с?обоиохеѓх /Col., 11, 23). — 2. Cyr. amyxpibwtar yap eic axpay буул аз. — 3. Ibid., 
7 (cd. Pusey, VI, p. 116). — 4. og0050toz. 
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of the incarnation of the Godhead. But this ts the confusion of those who 
have two natures, that the natures themselves are deprived of the hypostases 
which they severally possess, that are confounded with one another »'. 
And again farther on in the same treatise : 

« The Theopaschite says : ‘What do you think of an eggshell (2) of water 


that has been poured into the sea?’ The orthodox? says : ‘What else 


except that the unstable addition of the water has disappeared in the great 
volume of the sea?’ 

The Theopaschite says : * Something similar happened also to the flesh : 
for do not think that the Godhead is smaller than the sea in relation to the 
flesh as compared with the shifting character of the eggshell. 

The orthodox? says : * By < shifting character > do you mean a kind of 
instability, or the change of that which was swallowed up into that which 
swallowed it up? 

The Theopasehite says : * The change of tlie essence? of the body into 
the Godhead °. 

The orthodox? says : * The nature of the body remaining, or being dis- 


solved into uon-existence? ' 


pe 
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l. Ms. sing, = 2. Ms. ош. 9. 


The Theopaschite says :* The flesh passing into the nature of the Godhead 
instead of the essence! of flesh’ » * 

While very vainly putting together such reasons against the right eon- 
fession of the Humanization, as Í said before, reasons which contend 
against God, and saying that a man should be worshipped with tlie "Trinity, 
Nestorius and those who think with him state of themselves that they 
preserve the unity of nature of the three hypostases unmixed, in that thev 
do not confess that God the Word was hypostatically united to flesh pos- 
sessing on intelligent soul, and call the union that is so lar above nature 
and immutable and wonderful mingling. Wherefore also Dorotheus, who 
became bishop of Marcianopolis?, and belonged to the same Jewish com- 
pany and party. presented a petition to Marcian's own self at the very 
beginning of his reign, and found fault with the position’ held by the 
bishops, and the sound opinion. of the holy churches; and he speaks 
thus : « Therefore, merciful kines, in consideration ol their so ridiculous, 
that is lamentable, opinions, renew the lirm maintenance of the eon- 
naturality while it is possible, while there is time, by recalling Nestorius 
from exile”, and join together the people of Christ who are divided, lest, 
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as | pray may nol happen, the past be repeated »'. The holy Cyril Шеге. 
fore, having exposed such old people's fables and Jewish tales? in CAEN 
part of his writings, in the first letter to Succensus also, which I inentioned 
above, said thus : < Bul it is impossible for a body taken from earth to 
endure the change into the divine nature; lor it cannot be done. And, if 
not, we speak of the Godhead as a thing that is made, and as a thing that 
has taken into it something that is not its by nature. For on the score of 
impropriety it is equal for usrto say that the body was changed into the 
nature of Godhead, and also the other thing too that lhe Word was changed 
into the nature of flesh. For, as this is impossible (for he is invariable and 
immutable), so also is the other. For it is not among possibilities that any 
created thing can pass into the essence or nature of Godhead. But the 
body too is a created thing. Accordingly we say that Christs body is 
divine, because it 1з also God's body, and resplendent with ineffable glory, 
incorruptible, holy, life-giving : but, that it was changed into the nature 


1. Not otherwise known. Citations from the letter are found in G 53 г” b and L 24 r b. — 
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of Godhead, none of the holy fathers has either thought or said, nor do we 


ourselves so hold at, 


This fact therefore according to the expression 
of the doctor, that the body of the Word is resplendent with ineffable glory, 
incorruptible and holy and life-giving, Gregory the Theologian also in the 
demonstration contained in the letter to Cledonius demonstrated by saying 
that the Godhead overcame the incarnation ®. Accordingly the flesh remained 
flesh, even after the God-befitting Resurrection and Ascension, but adorned 
with divine and ineffable glory, and with all the excellencies that befit 
God; and it is divine as something that is the body of God, and it was not 
changed into the essence? of the Godhead. Il is m this meaning that the 
expression of the doctor with which we are now concerned also should rightly 
be understood that God the Word is one and not without flesh : for he is 
incarnate by hypostatic union in flesh possessing an intelligent soul (but in 


his own nature he is without flesh and blood), that is, without mixture 
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with what he possesses in his essence ' and nature, that is the bodiless and 
immutable and incomprehensible Godhead. 

As for what vou say at the end that the man who easily follows illusions(?)* 
and shifts his ground widely said on the advice of certain persons, that 
we must think of the Word of God in the infinity of his divine essence! 
without flesh, is very foolish and senseless. Even though the Word of God 
is infinite, the whole of him was united to the flesh that was received from the 
holy Virgin, the God-bearer and ever-virgin Mary, even the very person ol 
the Word and not a partial operation as in the prophets. How then is il 
anything but ridiculous for us to say that he who was in the actual divine 
hypostasis wholly united to a body naturally as well as miraculously is 
without flesh, even in fthe greatness of his infinite Godhead?? For ‘there is 
no limit to his greatness’, as David said, and he fills everything, and is 


above everything, and cannot be comprised by anyone. And the subtlety of 
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the mystery cannot be explored by reason and intellect, how the whole of 
him was in flesh, and the whole of lim is in all things and the whole of him 
is superior to all things and he himself is Ruler of all in infinity. But, that we 
believe that the very hypostasis of God ihe Word became mearnate, aecor- 
ding to the apostolic tradition of the church that has been handed down from 
of old, it is superfluous for us to demonstrate by testimonies to those who have 
once believed in the Gospel, when John who was divine in words beyond the 
evangelists said, « The Word became flesh and eame to dwell in us »'. How 
ever, since there is a doubt about it, and in order that we may close the doors 
against all contention, on this point too let the words of the father himself, 
I mean the holy Cyril, come to our assistance, who in the defence of the second 
chapter? addressed to Theodoret the deceiver wrote thus : < Since Nestorins 
therefore everywhere eliminates the birth in flesh, and introduces among nsa 
union of authority only, and says that a man was conjomed to God, who is hon 
ou red by identity of name of souship, in contending against his propositions we 


were compelled to say that the hypostatie шпор took place, in which expresston 
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the word ‘hypostatic’ denotes nothing else except this only, that the nature 
itself or his hypostasis, which is the Word himself, after it has been united 
to human nature williout variation and confusion, as we have often said, is 
recognisod as one Christ [and] is so, tlie same God and man »'. After the 
same fashion in the Scholia also he comes forward with tlie same words as 
follows: < ‘For in him dwelt all the fulness of the Godhead bodily’, that 
is not by assumption simply?, like light that shines, or fire that imparts tts 
licat [to] the objects near it, but, if we may so say, that the divine and 
Incontaminable nature itself by a true union as Ï have said made the temple 
from the Virgin a dwelling-plave for that which he is recognised to be. 
For thus Christ Jesus is recognised to be one >?" But, that the whole of 
him was in а body, and was hypostatically united to it, him of whom all 
things were divinely full, he himself confirms by his own words. For it is 
written in the Gospel of John also that he said to Nicodemus, « No man 
hath gone up to heaven, except him who came down from heaven, the 
Son of man who is in heaven »'; though he did not come down from 
heaven in that he became man, for he did not bring the Hesh down from 


I. Gyr., ed. Pusey, VI, p. 404. = 2. ато. — 3. Schol. de lnc. Unig., 27 (ed. Pusey, VI, p. 550); in 
Latin only, — ^. John, r, 13. 
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heaven, but he received it from the holy Virgin, flesh that is of our race, 
and of our nature. Nor again, when he was speaking to Nicodemus, was 
he eorporeally in heaven; but incorporeally, in that he is God, heaven 
and earth and what is above heaven were perpetually full of him. And їп 
the cighth section of the second of the books against! Julian the great in 
demon-worship, which were written by him in defence of the Christian 
religion, the doctor shows how the Word of God, while he is all in all, was 
hypostatically united to the flesh derived from: tlie holy Mary, and, beyond 
every creature, filled all things by reception from him (in a suprasensual 
sense nothing is empty of him), though the infinity of his greatness surpasses 
and sours above all things that exist with a great space between (how 
great itis impossible to say) : by whom according to the words of Isaiah 
«all the nations have been reckoned as a drop from a pot, and as the sand 
of a balance »?. But the holy Cyril again speaks thus : « lle has become, as 
] said, in the likeness of men, as it is written, and in our human appearance 
truly. Nevertheless we did not say that he who cannot be comprised was 


І. The Syriac is corrupl and the eniendation doubtful. = 2. ls.. xr, 15. 
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confined, nor that he was incelosed in the limits of the body. For it is 
utterly silly and complete folly to say anything of the kind of hiu who is 
by nature and in truth God. For, while he is one and the only Son, and 


completely above all human phantasy, the whole of him is in virtue of 


a gift in every man, and in each [one] by presence, not being divided 
nor cleft asunder, but [above] everything by nature, and in everything as 
God. But in that all-pure and holy body ‘all the fulness of the Godhead 
hodily has come to dwell’, as il is written. And he was as in his own flesh, 
but still even so he filled all things from him »'. And in the treatise 
addressed to the queens the opening words of which are, Those who admi- 
nister the divine and heavenly preaching’. he explains the meaning of the 
statement that the Word of God and all the fulness of the Godhead came to 
dwell in flesh as written by Paul in this way : « But we believe that the Word 
became flesh, not by way of removal or change, but rather that he came to 
dwell in us, and, to speak correctly, made the body that was in truth united 
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lo him, possessing an intelligent soul, his own temple. And the divine Paul, 
declaring the indwelling of the Word im the holy flesh, or the true union, 
said that in him all the fulness of the Godhead came to dwell, not so much 
by way of assumption or presence, or by way of a gift. of grace, but 
bodily, that is in essence; as in the case of à man also 1t is said [that] his 
spirit dwells im him, though it is not something different from him » '. 
How then shall we say [that] he who 15 wholly in everything by way of gift, 
and in each man in presence (for he receives all things from him and they 
depend upon his presence), and who further also is in everything and is 
nowhere cleft asunder or divided, and further is wholly in the all-holy tlesh 
in essence, and so is united to it, aller the fashion in. which Ше soul of a 
man like us is united to its own body, how shall we say that he is without his 
own flesh, because he tilled all these things with the gift of himself, he who ts 
infinite, and is wholly in everything? But to inquire into such a marvellous 
subjectis a piece of utter foolishness : for glorious things are sealed by faith 
only. In the other treatise addressed to the religions virgin queens, Arcadia 


and Marina, which begins, “fhe world’s boast’, the same wise Cyril 
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inserted a demonstration from the holy John who became bishop of Con- 
stautinople, who spoke about the God-bearer Mary, and about the birth of 
God the Word, as follows : « “And instead of a sun she contained without 
conlining the Sun of righteousness. And do not ask how : for, where 
Goi wills, the order of nature is defeated. For he willed, he was able, 
he came down, and he saved. AH things run into one for God. To-day 
he who 1s is born, and he who is beeame that which he was not. For, 
being God, he became man, not by departing from being God; for he did 
uot became man by departure from Godhead, nor did he become God by 
growth from man : but, being the Word, he became flesh on account 
of sufferme', while he remained invariable m his nature’. And he adds 
to these things : He who sits upon a lofty and high throne is laid in a 
manger. lle who is intangible and simple and bodiless 15 grasped bv 
human hands. He who cuts asunder the bonds of sin is wrapped in swad- 
dling-clothes’ » 3. And the saintly Proclus who became bishop of the same 
city in tlie exposition which he delivered m the church of Anthiinus on the 
[cast of the Resurrection spoke to the same effect as follows : < The heaven 


meer. ote 70 бтеб 2 Jo Grys. ed. Par. 2°, VI, 459; Gyr., ed. Pusey. VII, p. 165. 


* 21] vs be 


2^0 LETTERS OP КА Ие 74 


Kuso Је pl 51 rU 41 paa, où A5) où М. | 
<» М, دم‎ у, Ls] Ml paaa оё LAON] „ые, /азазо api 
As où oot ul haass failo аху addy Naai Jlo, Jiotas 
sas JI] .. Маем onmas Loklo ow wël xi paa où NK 
KO 23999 vel Qe ooa, JN. uz. lo ec? Joa Kul artes J) aloo, 
CADA >] Nala. [roots اکى‎ “у, oo Jaha Hi 2400 
уә موا‎ CENTEA < LI чалазо .fprofso Sox Lans Lolay o 
os Е оо LSA vols yl mashes «ooo. or ро Јо; » JK оова» 
Ja] o Nas IMs ora! D> | b №, ею) оо lo F SAX. al. jo ras 
ەددام‎ Ji] Shas fly fao ikso la seso Iia INS | مە لہ اوی‎ aM] H 
Janas ns yar ЈМ که‎ Ka] {азі a] т” d J ypc xs carol 
J s Sas Ls. où моо MS oli], Lan] Joa; Ш pl sas Jee 
HI ask Јо ont Jassad J j astro j No Lis Soo ею `! 
coord ЈЈалхоЈјо alasan fañme) Јао وروف..‎ р. о Маљ 


cries, Пе who became man, who was crueiied in flesh, 15 God : for as God 
he caused me to incline and came down’. The sun also cries, Пе who was 
erucilied in flesh is my Lord : for Ï in fear of the hght of the Godhead 
held back my rays’. "The earth also cries, ‘He who clothed himself in а 
body, who was crucified in flesh, is the Maker : for, though I embraced Jus 
flesh m à manger, yet Ï did not confine the might of his Godhead’ »'. H 
would have been possible to add other things also which are like these and 
resemble them, but it is superfluous to add to what has been so wisely said, 
and make the discussion mordinately long. But I pray vour holy assembly 
and lawful church to be of the same mind, as the apostle s:ud?, and conform 
to the same rule*, aud, if any disputed point arises, not make this a cause of 
strife and division, and of useless contentions, but lovingly join with oue 
another in the inquiry. But, if any of vou has anything to say, let him 
speak with humble mind, as the words of God, us Peter the chosen apostle 
gave admonition’. [f anything also needs further explanation, vou musl not 
act hastily, nor be ina hurry, but await the proper time, and bring it before 
the saintly bishops, and accept the healing that they shall apply. As lor 
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the brother who gave occasion Tor this dispute, since we have written these 
few words, receive him lovingly, and strengthen him, and acknowledge him 
as vour member. And, whether he is one man, or many who were associated 
With him in this dispute or ignorance, act in the same way towards them : 
for concerning those who are such the apostle commands us and says, atone 
time, « Him that is weak in the Taith bring near to you »', and at another, 
« And reckon them not as enemies, but admonish them as brothers » 3. MH is 
not because they made inquiries? or because they were ignorant that they 
are blameworthy; on the contrary they would actually have been praised, if 
they had diseussed the ponit with humility, and not with haste aud confusion, 
and with a desire to add to ignorance; for this is what prevented them from 
being received m regard to the discussion which they raised. However, 
now that we have written so much, let love vanquish everything, and let not 
these distressing matters come eveu iuto remembrance : for ‘love’ also, as it 
is written, covers a multitude of sins’*:; which love mav the God of love and 


the lawgiver Christ also strengthen Ili vou. 
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The signature. May you be made perfect in the Lord, being sound, and 
living in the Spirit, and. remembering me, our religious and Christ-loving 
brothers. 

The end. 


XXVI. — Or TIE ХАМЕ. FROM THE LETTER TO Joux ANI JOUN asm 
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'l'ukononkE! THE ARCHIMANDRITES. 


519-38. For the Godhead exists before the worlds and eternally 111 Lhreeliypostasces. 


XXVII. — Or TUE nous SEVERUS FROM THE LETTER TO Joux xNp THEODORE 
AND JOHN THE GOD-LOVING PRESBYTERS AND AHCHIMANDRITES, AGAINST THE 


(Оос? OF THE ALEXANDRINE. 


519-38. Alexander is manilestly found to sav that [nian] is m the lorm of angels, 
iu that lie contends that the holy bodies become spiritual bodies, denying the 
resurrection of the flesh and bones: if ‘a spirit (bath) not Nesh and hones’? 


۶ 


1. Perk. the archinimdrite of the monastery of Romanus (S. L., 1, 55). whe may have been Severus’ 
representalive in Pidesline, where there was no monophysile patriarch (ef S. L., p. 148). For John and 
John see ep. 22. -— 2. хобхо. In Greek extracts this letter is called хәта "Adetavécou OU nath тч XOU. OY 
'Adetavòperag: but l^ 512033. occurs in our (ext (p. 85, L 9; where it ean only be rendered ‘the Alexan- 
drinc'. — 3. Luhe, XXIV, 39. 
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according Lo Ihe unerring saying of the Lord. Accordingly it manifestly 
appears that he preaches contrary to the prophets and apostles and holy 
doctors of the church, who in reveals fashion taught the words of faith 
and expounded the God-inspired Scriptures, and outside what we receive, 


according to the apostle’s ordinance'; and he is under anathema, even if 


we keep silence. 


Of the holy Severus patriarch of Antioch from the letter to John and Theo- 
dore and John, the God-loving preskyters and archimandrites, which was written 


in ausicer to the Godicils? of the Merandrine. 


For we may hear wise men outside also saving, < Not to sin? at all, 
and to do everything rightly ts of God » ‘. And. we see the divine Scripture 
also saying of cach created thing, < Lel there be light, and there was light: 
and God saw the light that it was good x; and again, « Let there be so- 
and-so and there was; and God saw that it was wood »; and after everything 
together so to speak which lie called forth and which answered, < God saw 


l. Gal., І, 9. = 2. xoxa. — 3. Throughout this passage the translator seens lo have misunder- 
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all that he had made and lo! it was very good ni, Ilow then ean anyone 
say that things which are good both in themselves severally, and because 
they fit together with one another aud make up one world, are a sin on 
God's part? lf so be they are a sin, they are not good : but, if they are good, 
they are not a sin. But, if by reason that they are corruptible, therefore 
they are a sin, yet rather, as a certain wise man says, < God created every- 
thing that it might come into being, and salutary are the creations of the 
world, and there is no potson of corruption in them; and Sheol hath no 
kingdom upon earth » 3. Again, if the hrst man had kept the command- 
ment, and not gone astray after sin through the serpent's deeeithulness, 
and lost the grace of immortality, having voluntarily drawn death upon 
himself, then creation itself also would have continued, acquiring for its 
own self the grace of immortality from God : for in accordance with the 
condition? in which we are for whose sake il came into being its parts also 
pass away. For this reason then, when man himself. was condemned to 
death, it itself also served corruption and ‘was made subject to vanity g 


9 


as the apostle says; but it hopes further to gain with us what it had [rom 


1. Gen., 1, 3, 4. 6, 9-12, 15-16, 24, 25, 31. — 2. Sap., I, 14. — 3. xatactaots. = Л. Roni., Vill, 20. 
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the beginning : and it will have continuance without corruptibility when 
we are admitted to the resurrection and the kingdom of lieaven : for tlie most 
wise Paul himself also cries, < Creation itself also shall be freed from the 


bondage of corruption, into. the freedom of the glory of the children. of 


Go > '. 
(And after other things). 


But, my good friend, neither indeed did God make the world in order 
that it might be corrupted, for ‘salutary are the creations of the world, 
as you have heard; but, since it is of a very fluid nature, he on (һе 
contrary brought it into being in order thal it might partake of incor- 
ruption; for indeed ‘even creation itself shall be freed from the bondage 
of corruption iuto the freedom ol the glory of the children of God’. For 
what logie is it, tell me, that ratioual man who sinned оѓ" his own accord 
should according to vour argument be raised to incorruption, while creation 
which is inanimate and without perception, which for his sake was made 
subject to vanity, should be delivered to final destruction, and not partake 
of the incorruptibility and the glory of those for whose sake it was made 
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subject to corruption? For that the world shall be consummated is ma- 
utfest according to the faith in the divine Seriptures : for that the rudiments 
which compose this visible creation will not pass into absolute non-exis- 
tence, but will be changed into something better, Paul testihes when he 
says, « The form of the world passeth away » ', and not ‘this world’, and Peter 
also testifies when he writes, « The heavens shall be dissolved with fervent 
heat, and the elements shall burn and collapse »*. (But those in whom 
righteousness dwells look for new heavens and a new earth according to 
his promises.) And before hin David sings about the heavens the passage 
also, « They all shall grow old as а garment, and as а vesture shalt thou fold 
them up, and they shall be changed »*. Words agreeing with these were 
written by the Theologian Gregory also, in the sermon on the funeral of his 
brother Caesarius, as follows : « But why am Ï faint-hearted about the hopes? 
Why do 1 become a man of time? I await the voice of the archangel, the 
last trump, the transformation of heaven, the changing of the earth, the 
emancipation of the elements, the renovation of the whole world. Then 


shall | see Caesarius, no longer departing, no longer carried, no longer 
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being mourned for, no longer being pitted, bright, glorious, exalted, even 


as you have often appeared to me in a dream, O most brother-loving', and 
) | ; = 


= 
Aud the most wise Jolin, the expounder of the divine words, in the com- 


most brother-loving; either as 1 have wished to depict thee, or in reality » *. 


meutary on the epistle to the Hebrews speaks as follows : < And besides 
this he demonstrated another thing also worth attention” in parabolie form : 
for he also denoted the transformation of the world by saving, ‘As a gar- 
ment shall they grow old; and as a vesture thou shalt fold them up, and 
they shall be changed’; a thing which he also states in the epistle to the 
Romans, that he shall transform: the world : and setting forth the easiness 
he added that, as a man may fold up a vesture, so shall lie fold Шеш up 
and change them. — But, if he effected the transformation. and the creation 
into something better aud higher so easily, for the creation of something 
worse he needed another; how loug will you not. be ashamed? »*. And 
in the commentary on the epistle to the Romans he gives an account of 
this matter in very complete form, writing as follows : < * For the expecta- 


tion of creation’, he says, ‘looks for the revelation of the sons of God. 


l. œ grate аде) оюу ёр. — 2. Or. vir, 21. The last clause runs eite 705 очу) бб Tozo Avaturoïivto; 
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For creation was made subject to vanity, not of its own accord, but because 
of him who subjected it in hope”. For what he says is something like 
this. ‘This same creation suffers great pain expecting and hoping for the 
good things which we have just mentioned. Bat expectation 1s earnest 
looking’. But, in order that the account may be clearer, he also personilies 
Ihe whole of this world, as the prophets too do, when they introduce rivers 
clapping hands, and high places leaping, and the mountains dancing; not 
that we may understand these lo be animate, nor that we may assign any 
reason to them; but that we may learn the abundance of the good things, 
so that il reaches even to things withont perception. And they often do 
ris same thing in the case of distressing things also, introducing a vine 
lamenting and wine and mountains, and the roofs of the temple crying, that 
[rom this again we may understand the greatness of the evil things. But, 


imitating these, the apostle personifies | 


creation and says that IL groans and 
suffers pain; not because he had heard any groan come from earth and 
sky; but that he may show the abundance of the future good things, and 
the desire of eseape from the prevailing evil things. ‘For creation was 


|. A similar passage is cited from Sev. in Gramer, Cat. in Ep. ad Roin., p. 137. 


183] BE ee Oe ЛОГАЛ ОППО. AND OHN. 255 
JAS SUR Jane tarda] [Ais od Ә.М. [зо diparas où 
ел, јә; ran “Мо Luz МАМ Јао “о امج‎ DA Loo 
CRA 55550 Lsôso NNa JA a [5 [о < Mamas Lea 
NOAH wl IL Leck on وەخەل‎ lads Los دم‎ Iss] ух <! 
portly hado bal "b. SJ, Мого Kl iso Masps go], Laux 
[isc انم‎ eado Lil Jaa =! Мэ ër ونی‎ .Lisas qoo NS] 
ЧАМ < [хх lo ` asso al усә Jena! y-le -aoksy 
So LDS Ro јо Say <> Jasons ааз/{› Joa p] Jauo 
соз — Y SONS Liso yl < ss l tia] hasl yl >а»; 
Las) aam bears! JA es fre] AS. Or Sh «Qi Lal à 
әз! seat hl- ply paol ым "< où flaw < ەاا‎ 
aò үэ Opals меёз [upo] os ca) №9) < Lisa] aan. 


l. K aol. — 2, К 1539. — 3, olla. — 4, P $ (LXX écteocwbr) = 5. E 2°. 


made subject to vanity, not of its own accord, but because of him who subjec- 
ted it’. What is * Creation was made subject to vanity’? It was made 
corruplible. Why and wherefore? On account of yon the man. For, 
since vou received a body that is mortal and passible, the earth also received 
a curse, and produced briars and thorns. But, that heaven together with 
the earth will grow old and eventually pass to the better ending, hear the 
prophet saying, ‘In the heomume, Lord, thou laidst the foundations of 
the earth, and the heavens are the work of thine hands. They shall perish, 
bul thou endurest; and they all shall grow old as a earment; and as а vesture 
shalt thou fold them up, and they shall be changed’. And Esaiah, demon- 
strating these things, said, ‘Observe heaven above and the earth beneath: 
because heaven hath been solidified as smoke, and the earth shall “row 
old as a garment; aud they that dwell therein shall perish like them’, 
You have seen how ‘creation was made subject to vanity’, how also it shall 
be freed from corruption; for the former said * As a vesture shalt thon 
fold them up, and they shall be changed ' and Isaiah said ‘They that dwell 
therein shall perish like them’, not! speaking of utter destruction, for 
neither shall the men who dwell in it undergo such as this, but the 
temporary destruction, and through that very thing they shall pass to in- 

1. This passage to * universe’ (p. 84, l. 2) is ciled in Greek from this lelter in S. V. N. C. 


IX, 715. The author of this Catena seems not to have noticed that it occurs in a citation from 
Jo. Chrys. 
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corruption, "ust indeed as by saying ‘like these things’ he pointed 
to creation isell, that is the universe', just indeed as Paul also says 
farther on. However for the present he is speaking about its subjection 
and showing why it was made of this Kind, and assigning us as the 
reason. = What then? Was violence done to it in that it underwent 
es for another? Not at all; for it was indeed made for me. 
How then is a thing which was made for me injured when it undergoes 


these thin 


these things for my reformation? But, to look at it in another way, we 
ought not even to raise the question of justice and injustice with respect 
lo things without life and perception. But Paul because he personified il 
uses none of the arguments that 1 have stated, but by another method of 
reasoning sets himself superfluously to comfort the hearer, But what 
was it? ‘What say you? lt underwent evil things for you and has become 
corruptible. But it lost nothing; for it shall also become incorruptible 
again through you’ : for this is the meaning ol ‘in hope’. But, when he 
says, ‘It was not made subject of tts own will’, he does not say this to 
show that it is possessed of thought, but that yon may learn that every- 


1. Gr. боер оўу xai A ution @тср лаута бий touto ciney [Jo. Clirys. Qux tol elneiv] oc Tata mapecyAwacy. 
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LE 


thing was bronght about by the will of Christ, and the one is nol a relorma- 
lion of the other. But he stated also iw what hope. ` Beeause creation 
itself also shall be freed’. What is ‘itself also’? That not vou, but it 
also, even a thing that is far inferior to you, and that does not partake of 


cra 
m 


reason and perception, this also shall partake with vou in the good thin 
For it ‘shall be delivered’, he says, ‘from the bondage of corruption’; 
that is, it shall be no longer corruptible; but it shall follow the beauty 
of your body. For, as, when it became corruptible, creation also became 
the same, so, when it is rendered incorruptible, creation also as well shall 
again follow; to denote which indeed he added, ‘into the freedom of the 
glory of the children of God ` »'. 

But, inasmuch ах the Alexandrine is a stranger and a barbarian to 
the divine Seripture, and is not aveustomed to the teachings of (ins 
Seripture, he thinks that God is a creator of corruption, and he calls the 
world Ins sin; а thing that is of fluid nature, but is honoured by the 
grace of incorruptibility together with man for whose sake also it was 
made. It was not as а sin of God that Christ reformed the world's sub- 
jection also that was for man's sake, that he might bring im one set of 


l. In Ep. ad Rom, Hom. xv, 16-19 (ed. Field). 
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things in płace of another, as this wicked and decciving man says; in 
place of bodies that had been delivered to death the immortality of spirits, 
and in place of the corruption of the world eternal incorruptibility, and 
in place of abundance of sins abundance ol right acts: but in order that 
he might raise man, who had fallen, and by erring been stripped of the 
grace of God through whieh he had immortality, to the original state, 
through the resurrection of the bodies mto incorruption, by which this 


world also shall partake of the freedom and the glory, as we have written. 


(And after other things.) 

But from the investigation you have plainly recognised Ins corruption 
on every point, and his spuriousness in the matter of faith; in the theology 
which concerns the Father and the Son mingling of hypostases (since he 
has east behind him the godlessuess of Sabellius the Libyan); in the 
Incarnation of the Only one phantasy and change, and the other things 
that do away the true Humanization and fight against our salvation; in the 
Resurrection lessening of hope, and denial of the resurrection of bodies; 
in the creation of the visible world, a blaspheming tongue that under the 


appearance ol good will arms Ие against the avise Creator and Maker, 
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and that utters follies akin to those of Mani the madman and Marcion (for 
well was he named Mani from mania, that is, from madness, who is the 
founder of the Manichees, who are most exceedingly foul) — But thai 
these confused opinions are rejected. and anathematized by the holy 
Church, апа those who were the originators of them, there is none 
among Christians who does not confess. Accordingly therefore it 15 
manifest that Alexander, inasmuch as he has agreed with all these opinions, 
shares the anathema of cach one, being subject to many sentences or 
punishinents'. 
ANVI. — Or THE SAME FROM ATHE 7" LETTER OF TUE I HOOK or THOSE 
BEFORE EPISCOPACY, IN WINCH IS CONTAINED A PRINCIPLE ACCORDING TO 
WINCH THOSE WHO SAY THAT Gob EXISTS IN HUMAN FORM ARE APPROVED 1N 


THEIR ACTION (?). 


But, if we in some place hear Scripture. say ‘the Lord's eyes `, we 
understand God's activity, which is signified through the term ‘eyes’. And, 
when again we hear of ears, we understand the propensity and inclination 
that he has toward us, and that he lias the attribute of mercifulness, and that 


1. Greek fragments of this letter are published in Cramer, Cat. in Acl. Apost., p. 296, 379, 390; in 
ENDS Шаш p. 70,0162: anys G., I 11, 294, 220; IN, 7395 and a ms. extract exists in Add. 35123 
f. 383 r°. 
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he brings our service to completion; for Scripture speaks to our weakness in 
luman and condescending fashion. And, because it is said that God has 
wings also, yel we do not understand that he has wings, but that his shelter- 
ing power is signified through these; for, since we are Christians, we 


must understand the divine Seriptures spiritually, not according to the letter. 


XXIX. = Or THE HOLY Severus FROM THE 637 LETTER or THE 2" BOOK 


OF THOSE WRITTEN DURING EPISCOPACY, TO ANTONINUS BISHOP OF BERRHOEA '. 


But we hear of the said Mara that he said tliis also as well, that the holy 
Virgin did not feel the birth, in manifest opposition to the Holy Spirit and to 
the Scriptures which were spoken by lim. The loud-voiced among 
proplicts, Isaiah, shows that he caine forth from the bond of virginity like 
anything else, and һе was inelfably born without rending her from Mary the 
God-bearer, saying thus, « Before she that travailed bare, and before the 


1. S. La I, 14-16, p. 167; Zach: Rh. vill, GS СИИ 
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pain of the travail came, she escaped and bare a male child »'. The fact 
that she escaped shows that the birth took place with perception on the part 
of her who gave birth, and not in phantasy*. So Gregory the Theoogian 
also in the sermon about Easter says of the birth of the babe when it ts 
horn : « But she also cried? from the compulsion of the virgin and maternal 
bonds, with great power, when a male child was born from the prophetess, as 
Isaiah announces »*. flow could the fact that she cried from the compulsion 
and did not rend the bond of virginity happen without perception, and not with 
such great perception as this on ИВ part of her who bare? And these things 
took place ineffably and beyond everything. Ife who wished to come truly 
in all our attributes, and to be made like to us Ins brethren without sin, was 
certainly born in fleshly fashion by a manifest and [rue birth, causing 
perception in her who bare, free from all pain and sulferiug; for the prophet 
proclaims that she gave birth. before the pain of the travail came. For how 
was she to be subjected to the trial of pains and anguish, who put an end 
to the bearing of children in anguish through the fact that joy was born for 
the whole race of men? For, « Lo! ». he says, < | announce unto you great 


l. Is. 


an aor. ind. from zpatw. — ^. Ov. XLV, 13. 


. LXVI, 7. — 2. pavTaGio. — 3. Greg. éxpayev, from éxgryvour, Which the lranslator has taken for 
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1. Ms, Miho 


joy, that is to all the people, that there hath been born te you to-day a 


Saviour, who is the Lord Christ » '. 


NNN, = OF THE HOLY SEVERUS, FROM THE LETTER TO THE PRESBYTER 
VICTOR”, BECAUSE SOMEONE WHEN READING WITI THE SAME VICTOR IN THE BOOK 
OF THE SAME PATRIARCH SAID TO HIM THAT IT IS NOT PROPER TO SAY THAT THE 
BREAD WHICH IS CONSECRATED UPON THE HOLY ALTARS, WHICH IS THE BODY 
or EMMANUEL, IS IMPASSIBLE AND IMMORTAL, AND IS A GIVER OF IMPASSI- 
BILITY AND IMMORTALITY TO THOSE WHO PARTAKE OF IT, THOUGH EVEN ПЕ 
HIMSELF SAID AND CONFESSED THAT THE BREAD WINCH HAS BEEN TRANSMUTED 
IS THE BODY, BUT NOT IMPASSIBLE, BECAUSE IT IS BROKEN AND DIVIDED; IN 


ANSWER TO WUICH THE HOLY MAN HIMSELF SPEAKS AS FOLLOWS. 
519-21 (9). For the bread that is conseerated on the holy tables and mystically 
transmuted is itself truly the body, the body of him in whose name it was in 


1. Luke, 11, 10,11. — 2. S .L., p. 154, 475. These references make if probable lhat the letters to Vietor 


were wrillen soon after episcopacy. See also below, p. 103. 106, 
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1. Ms. HS. — 2, Added in marg. — 3. Ms. om. 


fact transmuted, that 15 of him who voluntarily died and rose for our sakes. 
But, if it is the body of him who rose, it is plain that it is impassible and 
immortal. If we do not look at the bread that is mystieally transmuted, but 
at that which comes under the eyes of the senses, and, seeing it broken, do 
not confess it to be indeed immortal, it ts time for us to say that neither 
is it God's body : for what is seen is indeed bread. By the faith therefore 
by which we understand. and believe it to he the body of God who became 
incarnale without variation for our sakes, and voluntarily sulfered and rose, 
bv the same faith we understand and confess that it is also immortal and 
inpassible, and bestows impassibility and immortality on us. For he who 
allowed it to be eut and divided, because indeed it was otherwise impossible 
for us to partake of it, in the same mercilulness also allows God's body 
which has been already transmuted to appear as bread. And for a 
confirmation of the transmutation that is accomplished this has been seen by 
many even with the eyes of their senses themselves, and they have seen 
bloodstained flesh being broken, not the bread that is laid upon the altar. 
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XXNI. — Or TIE HOLY SEVERUS FROM THE LETTER TO SERGIUS 


THE PHYSICIAN AND SOUT. 


But with regard to the reception of Eutyehes that it was done m a 
canonical way, and that it casts no slur on the holy Dioscorus, and on the 
synod which assembled with him at Ephesus, I addressed the arguments on 
this head to certain persons some tune ago, and I also dealt completely with 
it as the truth demands; and | have thought it good and urgent to send a 
copy of these things to your learning. Not only the wretched man [тош 
Seythopolis', but many others besides before him and aller him, employed 
the same blasphemous absurdities, not knowing what they are saying", but 
made empty-mindedness fulness of blasphemy against God. The holy synod 
which assembled at Ephesus with the saintly witness of the truth Dioscorus 
taught nothing new whatever with regard to the faith, but only effected 


the depri ration of those who were infected with the Jewish poison of 


1. John the scholastic : see. Lools, Leonlius v. Byzanz, p. 269 ‘Texte u. Untersuchungen, Bd. IIl; 
Lebon, Le Monophysisiie Sévérien, p. 119, 153, 162. — 2. I Tim., I, 7. = 3. *alatgeotz. 
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Nestorius and cast them off : but Eutyches, who presented а petition and 
anathematized his heresy, on account of which he was accused, it accepted on 
the ground of the actual petition itself and on the ground of the minutes that 
were written at Constantinople before Flavian, since 1t did nol recognise 
the poison that was in his heart, and the disease hard to be discovered was 
in accordance with the human standard properly hidden from it: for the 
divine Scripture plainly teaches that “пап looks on the face, but God looks 
on the heart’? But what will "anyone say about those who assembled at 
Chalcedon, who received Theodoret and Iba, who not merely hid the loul 
heresy of Nestorius in the heart, but actually displayed it with open face. 
When the contents of the minutes! on account of whieh Hiba’s deprivation? 
took place had been read, and his letter to Mari the Persian, which was 
full of many blasphemies (a copy of which I have also sent to you), the 
representatives of Leo, who had become prelate of the church of ihe Romans, 
pronounced him blameless, making the following declaration! : « Pascasmus 
and Lucentius the reverend bishops and Boniface the presbyter representing 


l. 9xopuvzux:a. — 2. I Reg. XVI, 7 — 3. хабагреса. — 1. OLAN. 
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the apostolic throne! said by the mouth of Pascasinus, ‘From the reading 
of the doeuments?, and from the statement? ol the reverend bishops we know 
that the reverend Hiba has been shown to be innocent. For, when his letter 
was read, we recognised that it is orthodox‘; and therefore our decision Is 
that the episcopal rank also and the church from which he was wrongfully 
ejected in his absence be restored’ »*. And to these things the whole 
synod assented; and they promulgated the same decision. How then can 
those who defend those men dare to make the reception of Eutyches, 
which took plaee aecording to the canons, a eharge against the holy Dioseorus 
and the synod which assembled with him? 


SOOTHE — (JF THE SAME FROM THE LETTEN TO THE ORTHODOX š 


BROTHERS IN THE CITY OF NRE, WHICH IS SUR. 


Since you have thought fit to ask me lor what reason Eulvehes 15 
anathematized, the man of ill name’ and impious, and how 1t is that he was 
received by Dioscorus of saintly memory, we say in a few words that he was 


1. 6póvoc. — 2. ydptng. — 3. aInopacte. A. òc0óôotoç. — 5. Mansi, VII, 261. 6. ópüó6cEot. = 7. This 
represents ёусоуорос and perh. means (hal he was falsely named Eutyches (fortunato). 
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received on presenting a document! which contained a right confession of 
faith and anathematized Mani and Valentine, and Apollinaris, and those who 
say that the flesh of our Lord and God Jesus Christ eame down from heaven ; 
to which he further added the words that follow (though those who assembled 
at Chalcedon interrupted the reading, when the things that were written at 
Ephesus in the transactions” concerning him were put 1n), that the things 
whieh they wished to impute to him were slanders?. But the man of ill 


name seems again to have оос lO bis von: ANd that’..... 


ХХХ. — Or THE HOLY Severts, FROM THE LETTER TO NEON 


THE PRESBYTER AND AhCHIMANDRITE), ABOUT THE RECEPTION OF lur cus. 
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And, in order not to extend the letter to a great length. from these 
declarations” it has been elearly made known that, as we said, in consequence 


8 


of the document * and of the minutes? written in the royal city, and of the 
5 A 


depositions” on behalf of Eutvehes that are contained in them the holy synod 


1. 3162)20v. — 2. ngàtu. — 3. Mansi, VI, 633, 639-644. — ^. EE cq 3». 5. Here the ms. breaks 
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which Шеп assembled in the GI of the Ephesians gave à decision by wluch 
it declared this man innocent: and it can never be accused on account of the 


fact that after these things the same Eutyches ran back to the vomit! of his 


œ 
D 
own evil opinion. For neither against the holy fathers did this bring a 
reproach, because many heretics consented to a temporary hypocrisy, and 
agam returned to their impiety; since even with the 318 holy fathers 
Eusebius Pamphili both sat in concourse with them and was опе of their 
number; and he contended with these on behal! of the madness of Arius, and 


armed himself against those who held the right opinions. 


(And a little farther on.) 


But in the synod at Chalcedon Dioseorns said this : < But, 1 Eutyehes 
holds anything outside the doctrines of the church, he deserves not merely 
punishment, but even fire. But 1 concern myself for the catholic and 
apostolic faith, not for any man soever »?. But that the saintly man of 
saintly memory acknowledged Emmanuel who is of the Father's nature in 


1. H let; 15 20 — 23M ansb V, 033. 
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the Godhead himself to have become also of our nature in the manhood, 
how do we need any other testimony, since the minutes” that were written 
in Constantinople before Flavian, and brought in again at Ephesus, plainly 
contain this expression, which was confessed by Eutyches, aud confirmed 
by him, in that he asked that synod, « Do we all also agree to these 


things? » and they said, < We agree »*? 
E ° C 


ANNIN D Òf THE HOLY SE EIS À LETTER TO trett 


THE PRESBYTER AND ARCIIMANDRITE, AND THE REST”. 


The saintly presbyter John has removed and gone to the place of heht of 
о = I CH 


the righteous, and to the rest above in which those who have so lived abide, 
expecting the day of the perfect and full promise, aud not without us to be 


made perfect, as Paul who was initiated into the deep and ineffable things of 


the foreknowledge of God somewhere says '. What need is there even to say 


1. dnouvéuurae, — 2. [bid.. 744. — 3. Appended in the ms. to bk. 111 of the work against John the 
grammarian of Caesarea (Job. Vil. Sev.. in P. O.. TI, 278), a work whieh exists only in fragments : 
see C. D. M., p. 1523: Lebon, Le Monophysisine Sévéerien, p. 147. — 5. Hebr., xi, %0. 
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what poignant and heavy sorrow has shaken my soul? For itis a great loss 
that this wretched turbidity of times in which we ourselves have been left alive 
should by such men being snatched away be gradually laid bare and reduced 
so to speak to the last dregs. About him there is much that 1 might write 
on the laudatory side, but, overcome by the multitude of subjects, I say this 
briefly, that he alone tanght us and caused us to see before our eyes. what 
is the kingdom of heaven that is spoiled, which spoilers seize". In such a 
a way, clad in the feeble body as in a chain of lead, һе parted and dispersed 
all things outside, and by taking little thought for things that draw 
downwards, and receiving strength throngh desire of heavenly things, he 
fitted himself wholly lor things above, to which he has now easily departed. 
Therefore we must both weep and groan lor our solitude, which has been 
deprived entirely of such a pattern and honourable example. But, since we 
ought to bow our neck before the just scales of the judgments of God, we 
praise hin who so orders these things and brings them to pass : lor the wise 
and strenuous Job somewhere says, < But if he too hath so judged, who is he 


that camsaith him? For what he himself wished he also did »?. Aud for 


L. Matthia X1, 12985 КО xxm 13. 
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the rest we pray that bv the saiitly prayers of those who have made a 
wood departure hence we may be saved, and as far as possible be kept 
unharmed, and not wander from the faith of these men, and may be raised 
to them m memory. 

May these things be so. But in respect of what has been written by 
your love of God about tlie sustenance of the poor, and our necessily or 
relreshment, and that vou wish to share with us in everything, and give 
readily, know this, that we accept the full purpose of your mind, but, being 
small and weak, we look to Paul the doctor of the church, and as regards 
our needs set ourselves to feel shame and refrain, and look at him who savs, 
«In all things | have kept myself without being burdensome to you and will 
keep myself »'. But with respect to the relief of our brethren who are 
labouring under the same distresses, by which life is oppressed, Ï will exert 
myself, and will be importunate, or rather? will use lawful "boldness of 
speecli?, and will beg, and grasp‘, and incite to liberal giving; and I will again 
use lus words and say, < He that soweth sparingly shall reap sparingly; and 
he that soweth bountifully shall reap bountifully » : and this he seals by the 


1. П Cor, XI. 9. = 2. рӯ) лоч. — 3. nagénoia. —  Perh. read QSLle ‘and urge’. 
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very wise and understanding addition, < Every man as his heart willeth, not 
erudeingly nor of necessity : for God loveth a cheerful giver a), 

As tothe book that I have composed against the heretical fatuity of the 
wicked erammarian, by often. writing and asking for it to be sent to vou 
before it was completely finished you were acting like men who urge a boy 
whois healthy and well-prepared, and instructed in military affairs, to appear 
in the line of battle when he has not yet put on his armour. But. now that 
by God's help it has been finished, as far as our little power goes, and has 
been duly written, and duly collated as far as was possible, it has been sent. 
[t was а very dillicult task and needed a great store of books, and it was so 
to speak difficult for me to correct, because Ï am moving [rom place to place, 
and I have not everywhere at hand fitting testimonies and demonstrations 
[rom the Scriptures. For | thought it righi to meet not only the lamentable 
babblings of the grammarian, but also the whole web of impiety contained in 
what was defined and done by way of innovation at Chaleedon by the synod 
which met there, aud the impious Tome of Leo, taking occasion from the very 
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things stated by him (I mean that grammartan) to expose the dishonesty of 
the adversaries, and cut the very root so to speak of bitterness', and to show 
whence it sprang, and that these things are not new, but were evolved long 
ago by the impious company of those who unleamedly held this evil opinion; 
and not only so, but also to show athe agreement of the doctors of tlie 
orthodox?. and of things which Lo men who are not practised in divine 
doctrines seem to be contrary, and have the same purpose before them, and to 
guard myself as far as possible against contention from all sides. Imme- 
diately therefore after the holy Cyril and Gregory the Theologian, and all 
who so to speak taught the same things, had also said that we must note the 


distinction in theory” 


aud in thought of the natures of which Emmanuel ts 
composed, Irom which natures the different character and diverse essence‘ of 
the elements that were joined in union is recognised, Theodotus of saintly 
memory, bishop of Ancyra in Galatia, seems to deny this and not to accept 
the division in thought*. On this account many of the orthodox? also were 


confounded by the hereties as if they were adducing fathers who said 
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contradietory things, though the objectors could not discern even the reading 
of the words of Theodotus, but read them differently, not as the words stand. 
This therefore and all such points we have brought together from all quarters, 
and, God stretching forth his. hand, have explained. them, and so have 
shown the objections of the impious to be vain. The demonstrations which 
they adduce are of ancient date and not of yesterday and the day before, and 
they have been worked up by means of inventions and false attributions and 
tens of thousands of contrivances, since they wish on all sides to show the 
refutation of the impiety to be l'utile. Therefore it was indeed a task replete 
with great dillieulties to find these passages, aud lay bare the evil dealing 
and expose the deceit contained in them. These things the prophet’s words 
fit, which were spoken in the name of God to those of Israel, « Ephraim hath 
surrounded me with falsehood, and the house of Israel and of Judah with 
impiety »* : and still better that also which is written in Daniel, < They 
worked zealously to strengthen their deceit which consisted in transgres- 
sions »?. Having therefore as far as possible read all the books, thoroughly 


and not negligently, Í made myself aequaimted with their evil purpose after 
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much labour and after searching for each one ol them (often 1t could not be 
found at all), and this though I am in a condition! of exile, and flee from 
one plaee to another for refuge like boats? upon the sea. To me also il 
was gratifying that the wise and Christ-loving Zacharias the scholastic? 
should read the dissertation mentioned : for in the roval city also D used to 
bring my works to him, when he would listen attentively with all саге 
fulness, and received [rom God the privilege of being a wise hearer of Jeru- 
salem, I mean of the chureh of God, and did not shrink from being an 
admirable adviser, on account of the great experience and instruction in the 
sacred books which he has enjoved from Ins boyhood. And we believe 
that upon you the religious presbyter Victor! the same grace blooms, and 
that it in no way falls short of that which was given to him, or certainly 
it was even greater, and reaches a still higher standard on account of the 
order of the presbyterate, and the priestly seat to which уоп have been 
called by God. I therelore beg vou all to read the composition diligently 
and with attentive thoughts and, as your habit is, wisely, and if as weak 
men we have anywhere gone wrong to point it out. < That a brother 
should be helped hy a brother, this also is the firm strength of a fortified 
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city »', the God-inspired words teach. Therefore also we made it our 
business, as far as possible, to bring this dissertation also to certain. men 
of intelligenee and skilled in argument, who are not without a share in 
divine and profane learning, and read it to them, generally stealing an 
opportunity for reading, and doing this in secret, on account of the present 
tine. The beginning of this treatise I have put in such а form”, in order 
that I may seem to have prepared this while 1 was living in Antioch, lest 
perhaps these adversaries might kindle a greater llame of prejudice against 
me, if they perceived that this had been composed by me in exile: and im 
truth when 1 was there | began to prepare material [or an answer, though, 
when the perseculion came, it scattered these things. 

Sice you, the God-loving presbyter Philip?, have often asked lor the 
Dook of Dispensations as vou say to be sent vou, the only reason for whieh 
we have put olf doing this ts that we are desirous of first carrying out your 
request, and casting an eye of criticism on what is written in it; whieh 
down to this day we have been confident of being able to do, though all our 
attention was occupied with the said composition. Therefore, when we 


have read your book also hastily, we will send it as soon as possible. 
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As to those who have been converted from the error of Theodotus', we 
say this much, that, if there are some who received ordination from Theodotus 
himself, since he was a bishop legally appointed, but was afterwards 
perverted to the abominable tenet of a self-created observance’, Í mean that 
of the illegal re-anointing, aud to a ehange as to the faith, so that he does 
not confess that our Lord and God Jesus Christ, who is of oue essence? with 
the Father m the Godhead, hiuself became also of one essence” with us 
without variation, and took our likeness except sin only, let these be 
subject to the periods of penance which Timothy of saintly memory, arch- 
bishop of Alexandria, laid down with regard to those who are converted from 
the heresy of the Diphysites*. But, i£ there are some others who derive the 
ordinations alleged to have been performed over them from the man called 
Gregory or from others, who are not even bishops, let these be reckoned as 
laymen, and nol dream of the name of service or priesthood ; but eventually 
alter some time, if some of them receive a report for good works, let these 
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be ordained, as if they had been advanced from the lay standing to the 
priestly chancel'. But T was surprised to see that in your letter, though 
you termed them laymen, you afterwards asked the question < How long a 
period ought to be appointed for these men >x, as if they were clergymen’, 
men who never became such at all. Therefore also Ï praised the ignorance 
of the religious presbyter Victor about these men. 

As to the complete manuseript? of the divine Scriptures which belonged 
to John whose soul is at rest, which may fill many bellies of poor men, sell 
it : for we by God's grace have books *, and would we had also perfect 
knowledge of these, which we pray may be given to us by God. 

We were not surprised to hear that those without are at peace with yon, 
since we recalled to mind the divine declaration which says to the righteous 
man, < For the beasts of the field shall be at peace with thee »*. Therefore 


also we again praised him who confessed these things without falsehood. 
The end of the letter to Elisha the presbyter and archimandrile. 
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To the holy fathers and archimandrites of the holy cloisters im the East 
and the presbyters and deacons, and all the brothers who are practising 
the God-loved life of monasticism Severus greeting in our Lord. 

I have heard that the great convents of the holy monasteries in the Bast, 
who are honoured for eminence in life and in asceticism and for age, have 
withdrawn, and that lo this same thing they have been driven by compul- 
sion, by those who without fear stretch out their hands against every man: 
and I groaned deeply: and | continued weeping ull there was no strength 
left in me to weep more, as the Holy Seripture somewhere says”. For 
] sorrowed not for you (no tears are needed for vou) but for the countries 
which have been deprived of you, and for those who live a religious life in 
them, and to speak generally for all that district?. Jf there were not uni- 
versal wrath, aud the face of God were not averted, you at least would 


| This lelter is prefixed lo the correspondence with Julian of llalicarnassus in the Roman mss., 
bul is absent in Add. 17000, which contains that correspondence. Il was clearly written at the time of 
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have remained, as pillars of the great house who would have prevented the 
ruin that was threatening it. So also, when Jerusaleni was being chastised 
for her sins, and was being delivered to various chastisements, the God of 
mercy, ‘he that taketh pleasure in merey'' (for so the divine Seriptures 
term him), again spared her on account of his great mereifulness, and, 
because he did not wish to bring a complete destruction, is seen to address, 
those who administered such chastisements as were to come, things which 
Jeremiah saw and heard by prophetic pereeplion, in this way : < Go up 
to her walls and pull down: but make not a full end. Leave her foun- 
dations because they are of the Lord >°. If then you, who are the foun- 
dations of the Lord which stave olf destruction, have now been disturbed 
and shaken, what is there to expeet, save sore stripes from God, and great 
evils that cannot be assuaged and wrath that is poured out, which he who 
in just judgment brings it declares in such words as these : « Behold! inv 
wrath and mine anger is poured out upon this country aud upon men and 
upon cattle and проп all things that are in the field, and upon all the fruits 
of the earth, and they shall be burnt up and shall not be extinguished » °? 
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For these reasons Í sorrowed, and 1 perceived not the number of шу 
groans, while I contemplated the desolation of the ways that led to your 
convents and sent to you those who had a zealous desire to delight their 
souls by the remembrance of divine things, and to whom constant standing 
and angelic singing were a festival, and the upward-pressing lile, which 
reminds rational souls of the imitation of God. For thus Jeremiah also made 
lament after the destruction of Jerusalem, and said as in a figure : « The ways 
of Zion mourn because there is none to come to the feast. All the gates in 
her are desolate »'. (And he himself clearly said that her produce is given 
to destruction). < Whose priests shall go into captivity groaning, and they 
that have taken upon them the virgin life shall be led away. And she that 
was abandoned by them hath bitterness for these things ». For, in order that 
none might think that the lamentation that was made was not right, on 
account of beams and stones and great buildings that were razed to the 
earth and the dust, exalting plainly by words the greatness of the disaster, 
le made proclamation and said : < Iler priests groan and her virgins 
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are carried away, and she herself within herself hath bitterness »'. And 
Elisha the great, who received a double portion of the spirit that was in 
Elijah, the man of many visions and miracles, loreseeing that which was 
future like the present, and how many evils the people of Israel was to 
endure, inasmuch as Hazael, King of Syria, was to come against them to 
war, wept bitterly when he considered the imenrability of the evils that were 
coming, and under stress of these things he conld not refrain, and abstain 
from tears, and from pity. though they were about to endure these chastise- 
ments as they deserved. And therefore also the divine Scripture says as in 
wonder : « And the man of God wept »*. But } beg and entreat yonr sanctities 
(lor vou are mv affection no less than he”), you who also suffer with your 
kindred, and, to speak in the words of the apostle, < have a heart of mercy 
and of grace »*, pray for the sheep and avert the wrath, and cease not 
holding up your saintly hands to your Jesus, saying to him from the divine 
Scriptures, < These sheep what have they done? Have риу, Lord, upon 
thy people, and give not thine inheritance to shame >°. Perhaps he will be 


turned by these prayers and repent, and will leave in his country a blessing. 
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a sacrifice and a libation to the Lord oue God. For on your account I have 
no weight of carc and no anxiety : for well | know that everything 13 easy 
to vou, and there 15 no impediment or difficulty of walking for your feet, 
which are adorned im apostolic fashion with bareness, and by their steps 
are able to bless even the uninhabited deserts and make them habitable; 
and that the lack of money in your girdles is a Tulness of all abundance, so 
that it provides a superfluity lor others also, and the stall in vour hands 1s 
a symbol of the very fixity and firmness of the faith that 1s in you, so that 
it supports those who are shaken also and they do not fall; but the earth 
and the heaven and the air! are your purse, and all the elements supply food 
in diverse forms and coming of itself, and make it known to everyone ШӘП 
« man liveth not by bread alone, but also by every word that proceedeth out 
of the mouth of God >° : I Torbear to sav, what is a great thing and very true, 
that, since you have a spiritual rock going before vou (and Paul said. that 
Christ is a vock?), that is to vou food and drink; for you were perseeuted 
with this same rock when it was persecuted. For in the case of the sons 
of Israel of old, who saw little, and had their eye blinded. by Бурап 
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darkness, and could scarcely see the writing of the law and could not con- 
leujplate the depth of hidden mysteries, the apostle justly wrote that < that 
rock followed them »' : for it was right that they who were so imperfect 
should be first exercised in the law, and afterwards see Christ. following 


them. Wherefore also m waterless conntries he gave them water m lan- 


gible form, assuagiug the thirst of the flesh; and, whenever they desired 
flesh, he invisibly brought birds hike rain from the air’, and other things 
like these and resembling them. But before your own perfections, who 
can contemplate the very glory of the Lord ‘with open face”, as again Paul 
sald °, that rock continually goes in front, giving suprasensual food and 
drink, and showing everyone that through the things which vou have endured 
vou cry and say, < Who shall separate me from the love of Christ?  Pribu- 
lation, or distress, or persecution, or hunger or nakedness or danger or 
the sword, as il is written, ‘For thy sake we die every dav; we have been 
reckoned as sheep for slaughter: but in all these things we are victorious 


through him who loved us »*. For the results of your victory are nol only 


1, I Cor., X, ^. — 2. ayo. = 3. П Cor, Iu, 18. — ^. Rom., viri, 35-37. 
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in this evil present world, in which you showed invincibility, but all of them 
are more truly in the future world. Then all who have been exercised in 
the Ше of virginity, and have prevailed over shameful passions and аге 
honoured for white-haired old age of the intellect, and for the holy order, 
and receive the accompanying honour, shall be gratified with such joy that 
their soul shall be made drunk with good things, as to which Jeremiah the 
prophet, depicting them beforehand, spoke thus : e Then shall virgins 
rejoice in gatherings of voung men and old men shall rejoice : and [ will turn 


their mourning into joy, and | will make them rejoice : and | will make 


creat and make drunken the soul of the priests the sons of Levi, and my 
people shall be filled with my good things » '; and these things that fail not 
and are as they are, and arc never destroyed. Such as these are the blessed 
homes and mansions. But, il there is yet an extension and we have nol 
heen brought to the end of time, assuredly ‘he who scattered Israel he wall 
eather him, and he will keep him as a shepherd who feedeth his flock’ and 
will say, « With weeping went they out, and with consolation will 1 bring 
them : and 1 will make them to dwell by streams of waters m a right way 


and they shall not again go astray » 7. 


i Jer., xxxvii, 13, M. = 2. Jbid., 9, 10. 
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1. Ms. QUO 


But pray that we also may hold to the right and unerrmg way, and our 
loot may not turn aside to the right hand or to the left from the kings 
highway! which was rightly traversed by those seers and ministers of the 
word. For, inasmuch as you exercise yourselves in the law of the Lord by 
night as well as by day, you know well that, even if a man contend. he is 
not crowned unless he contends lawfully. For certain men have come ti 
upon us, wishing 10 put а blemish on the ‘good confession” to which we 
were called and which we confessed ‘belore many witnesses’? as the apostle 


', never having 
© 


said, that is, before the whole church and ‘the elect angels”: 
yielded to remissness. For that ‘we are not of remissness which leads to 
perdition? * you also well know : for you are the first who testify. For, ‘having 
no sound knowledge of what they say or the things about which they 
strive’, they do not consent lo confess that the truc flesh of God and the 
Word which is from the holy God-bearer and ever-virgin Mary and from 
the Holy Spirit, which was lypostatically united to him, so that from the 
fact that he came to be with us as God who became man he was named 


Emmanuel, and that he was made like unto us in all things except sin, suffers 


1. Num., xx. 17. = 2. 1 Tim., vi, 12. = 3. Id., v, 21. = ^. Hebr.. x, 39. = 5. I Tim., 5. 
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like us and is susceptible of innocent passions, but sav thal he suffered m 


semblance, and that the flesh was impassible and immortal at the time of 


the voluntary and saving Cross; aud besides other impossible. things the 
wretched men foolishly speak of false passions, and in false words they 
name phantasy ' ineorruptibilitv, and^deny the true incorruptibilitv, and they 
fail to notice the wisdom of the dispensation whereby the impassible God 
united to himself those of our passions which do not fall under the description 
of sin, wishing in it to taste our death voluntarily, destroy its dominion 
over us, and by means of the Resurrection to set us free in incorruptibility, 
that is in impassibility and immortality, and raise us to our first state in 
which also we were created. If the Word of God desired to display passions 
and death in unreal form, the Incarnation is quite superfluous. He had 
the divine impassibility and immortality, and so also he might have suffered 
as m semblance and shown himself after the fashion of former appearances, 
as he appeared as aman who wrestled with Jacob and was received in Abra- 
ham s house, and was represented in many forms through the proplicts : for 
this he himself is seen to have said in Hosea the prophet. But this was nol 
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what he desired, but that by means of a real death he might save the man who 
had died through the deceit of the serpent, and make his own Resurrection 
the gate and way of return to everlasting Ше. For this reason Paul cries 
louder than all trumpets in the ears of men who will not hear : « For, since 
by man came death, by man also cometh the resurrection of the dead. For, 
as in Adam all died, so also in Christ shall all live »'. But... with... the 
Scriptures and... these hasty and presumptuous men presumed blasphe- 
iionsly to sav against the divine Scriptures and against the holy fathers 
who interpreted them in approved fashion, who at various times fed the holy 
churches. From these things you see clearly how much difference and 
distinction there is between truth and error even as the heaven is far from 
the earth, and that out of the thought of their heart they have ‘devised 
words of iniquity’ and that ‘truth has perished m their ways, and they 
could not walk m the right way’ and also that ‘they have removed their 
thoughts From tnderstanding’*. For weil did Isaiah the prophet expose 


Ihem beforehand by these words. 
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Pray therefore, samtly ones (for indeed | say the same thing many 
times) that we may be delivered from evil and unjust men. For they 
have been unable not only to endure reproof on account of their wieked- 
ness, but even to give drink to them that thirst : for, besides their thoughts 
that blaspheme against God, ‘their counsels’ also ‘are counsels of murder '. 
For this very thing Isaiah says with me eoueerumg them. But that these 
same men may be changed to what is right make the subjeet of your own 
pravers. For we on our part look to him who willeth not the death of a 
sinner so much as that he be converted and live". Indeed at first on the 
entreaty (and to speak the truth on the compulsion; of hin who wrote un- 
soundly and rashly upon this same matter", while [ar away and in hiding i 
wrote and admonished him m a brotherly manner and urged him to. have 
regard to the holy fathers aud to the approved. doctors and follow them, aud 
correct himself. And even upon this he attacked my meanness in a ferocious 
manner, worse than any raging savage beast, and kept bitterly complaining 
because he did not find me a partner of his error, and over the whole 
world, as far as he could, he sent out and seattered abroad what he had 
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wrillen, which came from his heart ‘not from the mouth of the Lord’! апа 
we were sel [forth as a laughing-stock to those who contend for the Chalee- 
donian impiely; and in Palestine, as I have learned, and in other provinces? 


they were going about, and everywhere opening and extending (their 


capacious mouth and saying : < See! Those who pride themselves on 
being orthodox? have been manifestly seen to be zealous for the semblance 
of Eutyches, which is the error of the followers of Mam ». Then indeed, 
being pierced by the judgments of God after the manner of goads and being... 
in my soul because Ï could not endure the slander and the blasphemy against 
the glory of the Most High and the fact that one man’s error should be a 
stain upon the whole body of the church, | made the true facts known to 
everyone, facts which are known and familiar to you also, saying with 
courage as well as faith in accordance with the truth (for Jesus 15 very 
God and Saviour), < If it be my lot to die with thee I will not deny thee » *, 
bul, « I will go up upon the mountains, aud will preach to Jerusalem »*. May 
| gain his "boldness of speech®, and may T receive help from him, through 


your saintly prayers and entreaties. 
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The handwriting of the patriarch himself. 


May the holy Unity in Trinity (for this is our God) keep your holines- 
ses, and all the brotherhood that is with you, illustrious in divine contests, 
in perfect concord and endurance and praying lor our meanness. Му spirit 
erects you. « Greet one another with a holy kiss »'. Grace he with you. 


Blessed be God for ever, and praised be his name to all yenerations. 
9 | CH 


AAANT — Or тик HOLY SEVERUS FROM THE LETTER TO [SAAC ТИЕ SCHOLASTIC, 
WHICH BEGINS, € |, since on account of my sins ] have been condemned to 
live for a long space of time in the royal eity ». 


For it 15 not saying what agrees with the 318 fathers that is prohibited 
to us, but adding anything to or detracting anything [rom the correctness of the 
doctrines". If not, the synod of the 150 also incurs blame, because it widened 
the theology? relating to the Spirit, and, when the confession had been laid 
down with regard to the only Son who became incarnate for us, it added the 
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words ‘from the Holy Spirit and from Mary the Уаш and ‘he was crucified 
in the days of Pontius Pilate’; for these things were not stated by the 318. 


And a little farther on in the same letter. 


But you say that the synod at Chalcedon also placed the faith of the 515 
before its definition. But in that case the innovation is obvious. First it 
says in plain words, and that twice and three times, that it is itself making 
a definition; secondly, because it said that our one Lord Jesus Christ is 
made known in two natures; thirdly, to omit the other points, because it 
called Leo's letter, which is full of the blasphemies of Nestorius, ‘a pillar of 


orthodoxy Ges 


ХХХҮн, — Or THE SAME FROM THE LETTER TO CHARISIUS THE MONK, THE 


BEGINNING OF WHICH 1s, « It did not eseape our smallness >. 


+} 


513-8 Who among the orthodox ° would agree that the synod al Chalcedon 
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shonld be suppressed in conjunction with all the religious synods, so that 
from the silence it might be inferred that it too enjoys equal honour? Assur- 
edly those who turn away their faces [rom it would raise arguments against 
those who hold to it, and the one would say, < It is suppressed as Impious », 
while the others would say. « It has met with tlic same suppression as the 
other synods x, and again Шеге would be contentions and disturbances. 


And again before these things he says. 


For for us to say that the synod must be suppressed, and formulate an ortlio- 
dox confession, but not reject the blasphemies with the persons themselves 
aud the words, is neither lawful nor conducive to peace. But, even if we be 
willing to shut our eves, no one among the congregations of the orthodox’, 
especially after so much agitation, would agree to such a spurious union, 
since the apostle plainly says, < If anyone preacheth to you outside what ye 
have received, let him be anathema a? What has thrown the churches into 
confusion down to the present dav is this, the fact that those who are in 
power halt between the two sides, and wish alwavs to please both sides. 


1. Geädëgofe, — 2. Gal., I 
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1. Ms. Хало. — 2, Wrillen over marg. in smaller band. 
XXXVIII. — Or tie HOLY Man SEVERUS THE PATRIARCH FROM THE LETTER TO 


' AND OLYMPIODORUS, ABOUT THE NAMING OF PETER 


PETER AND AMMONIUS 
BISHOP OF ALEXANDRIA; WiilCH is THE 0" or tne IT Book or THE 


LETTERS WRITTEN DURING TENURE OF THE SEE. 


For we may learn from the facts themselves, that we, the few in number 
and small, bv God's help completely checked the synod of Chalcedon that was 
already acting as absolute shepherd of the churches, we who as in Isaiali's 
prophecy were left like a bunch after tlie olives have been gathered, ‘two or 
three on the high ends of the branches, or four or five, who were from this 


Е 


bunch of olives’, Peter who was from the country of the Iberians, but was 
a citizen ol Jerusalem the city above, and Theodosius? who adorned the 
throne* of Antinou?, and Isaiah * the very famous, the statue? of philosophy 
and of life in God, like a column and pattern; men who even m this world 


reaped the honour due to their labours, prophesyimgs and gifts of healings, 


1. Presb. of Alexandria, addressed also in S. L., Iv, 2 on fhe same subject, from which E infer Ше 


date, — 2. Is., xvii, 6 (differing widely from БАХ). = 3. Theodore is meant (Zach. Ri., vi, 1, 2; Vil. 
Monuph. (ed. Brooks), p. 3; P. O., II, 784 — ^. 0póvoz. — 5. Misrendering of тйс 'Avttvóos. — 6. Zach, 


Rh., vi, 3; Vil. Monoph., p. 3-16. = 7. &yĉptavta. 
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1. Ms. waa, -— 5, Erased. — 3. Ms. ssl. 


and were illustrious in other spiritual excellencies, whose spirits also, Ï am 
convinced, are offering pravers on our belialf, and are close by us in these 
present struggles, and rejoice in this union and peace, and bond of Ruth, 
which has now begun. For besides the other good things they knew what 
is the time of strictness, and whal that of lawful concession, and they used 
to learn the dispensations of the Spirit, and followed the wise dispensations 
of Basil and Gregory and Athanasius and other God-elad fathers : whom let 
us also follow, though we are small men, whose judgment is a subject ol 
prayer. 


NNNIN. — OF THE HOLY SEVERUS FROM THE LETTER THAT WAS WRITTEN 


TO THE PRESDYTERS AT ALEXANDRIA. 


When I took in my hands the letter that has now been addressed to me by — 516-5 
your holinesses, I began to read it with such pleasure as 1 а son were seeing 
his father's face after the lapse of a long time. But after reading it I knew you 
better from the contents; for 1 found the letter to be in reality wholly oeeupied 
with fatherly reproofs; for it is often a habit of fathers also to apply unfounded 
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1. Ms, mola, — 2, Ms. Kss. — 3. The adverb is unknown lo the lexicons. — 1. Ms. asta, 


reproofs to. sons in order to make them more? industrious and vigilant; 
but, when they see them makmg a wise defence to the accusation and 
dissipating the reproofs, then they exchange the desire of fault-tinding for 
the desire of natural affection, and are lilled with tears and exult from joy, and 
submit to a defeat that they have made an object of much prayer, and proclaim 
the sons’ victory as their own. Accordingly listen like fathers to your son's 
defence, and judge upright judgment, and test the matter carefully as in the 
scales of a balance. You say in the letter that we departed from the strict 
rule in making union with the Isaurians, because Philoxenus, when he wrote 
to them in the course of the controversy, testified that there ts nothing wau- 
ting in the edict”, and said that he was in communion with the prelate of 
Alexandria”, and did not omit tlie names of the hereties. Tell me what blame 
this casts upon the Isaurians, since they are shown to have summoned Phi- 
loxenus by letter to the high standard of their profession, and, when he would 
not at that time rise to their height and range himself on the side of strict- 
ness, together with the others to have left those who were in communion with 


l. роу. = 2. Z0wt0v, i. e. the THenotikon, and so wherever ‘edict’ occurs in the Iranslalion. — 
lS. ED 
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1. Ms. with point following (perh. [ater insertion). — 2. Ms. «аљ: — 3. Over this is what appears 
lo be an estrangelo * inverted, or a mark of citation. = 4%. Ms. ast5 11. 


Flavian who previously held the see of Antioch, aud united. with us onlv, 
and exposed in writing the imperfection of the ediet, and professed that they 
would not otherwise enter into communion with the chief of the Alexandrines 
until he first made a defence to the orthodox' in common and removed from 
the midst the scandals which separate us from him. How then do you 
find fault with them as if they had neglected these things, things whieh they 
were in fact careful to put in writing? If to write to Pluloxenus and summon 
him to the perfect standard is a cause of blame in them, it is time for us to 
blame some of you also who in the royal city urged us to go [to] Philoxenus 
and examine him, and to bring serious aceusations against the [holy] Cyril 
because he wrote to Acacius the prelate of Berrhoea, when he advised him 
to disavow the 12 chapters? and the other works against Nestorius. Butit 
is not receiving a letter from men who are involved in heresies, or otherwise 
not of a perfect mind, which subjects us to blame, but adhering to the things 
written by [them], and not walking in a contrary direction. | am much 


1. ópüoCo&ot. — 2. xa) aua. 
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l. Ms. om. = 2. l cannot restore otherwise; but (he form is elsewhere LE. — 3, Ms. og 


aslonished at that part of your [letter im which after] saying that the edict 
is imperfect vou write lower down, « We, ;when m the-chapters ! which we 
presented to the prelate ofthe men of Jerusalem we said ihat the edict contains 
a [right] profession of faith, said so as a concession, not as the truth >. 
How then is it imperfect, if in truth it does not contain a right profession, 
and does not remove the scandals [rom the midst? That which is imperfect 
contains al any rate some part (agreeing with’ that which 1s perfect, so that 
that] which is wanting for perfection may be restored : but that [which] 
contains nothing sound [even] in part is not imperfect but entirely [false] * 
and is the same as that which does not exist. [But] how is il that you, when 
writing to father Stephen the Isaurian of religrous memory, imitated what 
was [formerly] said as a concession, and said, < The edict contains a right 
profession of faith »? Or how is it that the God-loving fathers in Egypt 
reject the written testament * of defence which remained with them as they 
say from father John the archimandrite and bishop who is among the saints, 


which] is composed of the actual bare words of the edict? Or rather, to 


1. zezima, = 2. This is (he sense required. 3. Ota iz v. — 1. Ado. 
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cite the very words themselves, let someone proceed to say what heresy it 
introduces when it is said, < For we say that both the miracles and the 
passions, which he underwent voluntarily in the tlesh, belong to one only 
Son of God >, and again, < Because the trne and sinless Incarnation from the 
God-bearer did not bring about an addition ol a Lord; for the Trinity remained 
a Trinity even when one of the Trinity, God the Word, became incar- 
nate »'. But perhaps you will say that the words are rightly expressed 
and free from blame, but are not sullicient to demolish the scandals; for. 
inasmuch as they are ambiguously expressed, even those also who call the 
one Christ two natures profess theni, since they confess] the form? which they 
call the Son who became incarnate to be one and the same in identity ol 
honour, in identity of name in that he is of the same essence], m authority, as 
we ourselves elsewhere stated, when convicting the edict of ambiguity; but we 
ought not to open a door to impiety by ambiguity in what we write, according 
to the words of Gregory the Theologian, < For Ihis is a common sandal 
which is put on both feet; this is an image which looks at everyone who passes; 


a sifting which (sifls out] everything » °. But this argument is then [sound] ' 


і. Evagr., ur, 1%. — 2. суйш, — 3. 1 mol tind Hie souree of Mis eilalion. — ^. This is the sense 


required. 


WO LETTERS OF SEVERUS. (23) 
М Jla МАМ ER wen ШМ Ia, A3 wei ша! خالل‎ > 
зако CRETE Lans we worquam bane od уе! Мао 
Jae] азаа LA <"! N asl "Les эз È AN | M sí CVM 
d anse] Te s EC My ET assis Ooh’ IJ < > ans. Laas? 
Der ROM [аМ Маз J| xa Nas: vie Leit эз حم‎ Səs Là 
маам . Lal Lose Le Jas <! wey : Naso) Lab ka bee Na 
low hane oa 1225 Маа! pas .Lice ое J EN CSS 
“ам MM: JL Lil Narol où éi Lisa JS > < ad 
IN умео II VC Mis m" a vas po ` Laas <> J 
wate SONIS: се“ ал xo e obra JA bil . ودک‎ 


Là 


SN олоо frase алза, [Moe JaN Liss we aka‏ :اننا 
Lies as pd IK Sen [las sss Jia WE > Wees =‏ 


мм g! cw] SA XM: Ja CRC چچ‎ Lance {мед ©) aN el 


Ur: oly way of Dilime tbe gap, but te supplement & teo teu 


= 


? oat А 
ke L Ç s Sow 


when the ambiguity ts introduced aud the] truth condemned, for aceuraev- 
is then expelled and banished. [tke that which was doue by the synod which 
the holy Athanasius? termed сап assembly of Cataphas `. when it intto- 
duced the expression ‘hke and removed that of co-essentralttv. in. order 
that the Arians might understand the word ‘Uke to mean ‘resembling .. 
and the orthodox? ^ that which is ofthe same essence ^ and that which does not 
vary in anvthtug Put, ti, when it pronounced that the Son 18 like the 
Father. it had added. “that is identical iw essence? with the Father, it 
would by the addition have limited the expression of Likeness whieh is eom- 
mow to both aud eradicated the error arising from the ambiguity. So also 
a mau who accepts the right confession of the edet, i£ it is enough tor hun, 
ami he does net add the exact wor Whieh remove the heresy. opens a 
door to цир {у through the M of the written words. and falls under 
the sentences of the holy Gregory in that he is doing detriment to the truth, 
But. if besides the edict he both confesses one incarnate nature of God the 
Word aud anathematizes those who speak of two natures alter the umon, 
und the operations and properties of these. and all the uuptety that was 
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confirmed at Chaleedou, he has removed the danger! that is expected from 
the ambiguity, ind has bound the understanding of both parties under the 
yoke of exactilude, and has also followed the law of Gregory the Theologian 
who m the 3⁄4 letter to Cledonius wrote thus : « Since therefore the same 
expressions when rightly understood are consistent with religion, but when 
badly interpreted contain foul impiety, what wonder is it if we accepted the 
words of Vitalis also ina more religions sense, for so our object urges, while 
others are furious against the sense of the things written? »* Let us there- 
[ore aequiesce in the spiritual distinctions of Gregory the Theologian, and 
shun ambiguity only when it stands alone, and by the double meaning inflicts 
injury on the truth; bul, when it. is made subservient to accuracy by the 
addition oÏ more perfect statements, let us accept it. This samo teaching 
is given by Basil also who has the same spirit as Gregory in the epistle 
which he wrote to Maximus the philosopher, the words being as follows : 
« But for my part I must call what is yours mine’. As to the term like in 


essence’, if it has added ‘without variation’, I accept the expression, as 
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coming to the same thing as co-essentiality, that ts, according to the sound 
meaning ol the expression ‘co-essenliality’, which those at Nieaea also 
understood, when they called the Only one ‘Light of Light’, ‘true God of true 
God’, and similar things, and consequently introduced. the expression *co- 
essentiality’. But it is never possible for us 10 imagine any difference 
between light and light, or between truth and truth, or between the essence 
of the Only onc and that of the Father. IÏ anyone therefore takes it as I have 
said, 1 accept the expression. ` But, if anyone severs ‘without variation’ 
from ‘like’, as those at Constantinople ' did, Ï am suspicious of the phrase, 
as diminishing the glory of the Only one. For even in the ease of things 
that resemble in a few points also, and are very much inferior to the 
originals, we are accustomed often to use the expression ‘like » 3. In 
accordance therefore. with these enactments of the fathers, since a mention 
of the edict was once inserted in the defence of the Isaurians, we have 
accepted it, becanse the whole evil-doing thal is contrived by the ambiguity 
was removed by the very fact that the things that are lacking were added, 


1. In 360 ; see p. 128, n. 1. — 2. Ep. 9, 3 (P. G., XXXII, 269). 
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and a clear defence was made to us that exposed the imperfection of the 
ediet. These things Ï was desirous to write, not out of self-seeking ', but 
because | have inserted in the letter a portion of what has often been 
addressed by me in laborious arguments to many who miaintained that 
the edict sulliced for a defence.  It^is not as one might think because we 
cling to the memory of the edict that we are compelled to emplov words 
of this kind, nor because we wish to oppose you; but, since by reuson 
of our sins *we have been made a spectacle to the world, and to 
angels and to men’, as the wise Paul says”, and we are henceforth set 
under the eyes of everyone, we must speak the words ol truth to everyone 
alike, and guard ourselves beforehand. against causes of blame even from 
all quarters, and use the examples and God-inspired teachings of the holy 


fathers to guide us in what is right, and not love laughter and show 


ourselves betrayers of lawful accuracy, nor yet incur blame for lack of 


learning and. spring beyond the bounds of the wrestling-space, but wisely 
consider the saying of Koheleth, < There is а righteous man who perisheth 


in his righteousness »*. Even now we are ready, and that since the holy 


1. Representing guotmia. — 2. 1 Con, IV, 9. — 3. Eccl, УП, 15. 
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1. Ms. eel. — >, Ms, 0010409, — 3, Ms. eee. — 1. Ms. with stop following. 
John the presbyter and archimandrite ..... wrote to us, 10 proceed to 


zept, only provided that he will choose for us a quiet spot suited for our 
purpose, so that we may not be annoyed by turbulent men, nor yet suller 
injury from our opponents. For through your saintly prayers those orthodox ' 
in Isauria, forming a determination worthy of their previous life, and being 
the first to incur danger? on behall of the common hope, have lawfully 
instituted an orthodox archbishop? : and now both the man himself who has 
been instituted [and some of] the God-loving bishops who performed his 
institution, men who were indeed known to our meanness in the royal city, 
have written us letters that are very excellent and full of propitious hopes, 
which we will also read to you our fathers, [when] we deliberate [upon] 
what is beneficial. For yon [will see]* from what has been [said] that we 
should not [reject]! so much good, and accept the contrary, or rather” 
simple [words]. And this 1 (heartily]* wish [your] sanctties to believe, 


that Ï would have chosen to be burned with fire, [in order] that what is 


1. 200650504. — 2. The word sivduvetoa is here preserved. — 3. Ах Solon was appoinled before Sev. 
became bp. (S. L., 1, 2), Mis must be his successor, probably Slephen (id., p. 166), who, as no bp. of 
Seleucia occurs among the exiles (Michi, р. 266), may have conformed on Jnslin's accession. Solon 
sceurs Lo have been alive in 516 (S. L., 1, 22). = ^. This is the sense required. = 5. paaddoy. 
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eratilying to you may be done, and especially where with the gratification 
there is combined lawfulness and reasonableness. But these things, [f] 
God pleases, we will [consider] ' at length together when we meet. 


AL == Or THE SAME FROM THE LETTER TO THE INMATES OF THE CONVENT OF TIIE 


HOUSE or Mar Bassus, МСИ WAS WRITTEN ON THE SUBIECT OF NAMES ®. 


For, if we are about to require strictness like our strictness which we 
observed when we were living in seclusion in monasteries, we shall not suller 
presbyters or archimandrites, or anyone else who took part in the synod 
of Chalcedon, to be named. But, if we have regard to the complete conjunc- 
tion and unity of the holy churehes, which extends to many countries and 
churches, it is not easy suddenly to observe or think of any such rule : 
and, if we do, we shall unwittingly fall into useless confusion, and upset 
everything, since such things are not of a kind to stand at all in the way of 
the general benetit of peace. 

1. This is the sense required. = 2. The letters on this subject may be presumed to have been 


written about the same time, and the dale is fixed by ep. 45 and 16, which were written while Dios- 
corus was palriarch of Alexandria. 
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XLI. = From тпк LETTER TO Musoxius BISHOP or MELOE iN ÏSAURIA', mur 


BEGINNING OF wuici is, « When I came to the high-priestly throne ° ». 


And know this, that, where general unions were concerned, the fathers 
did not wish to inquire into the observance of the strict rule with regard lo 
names. Many of the 318 who assembled at Nicaea, as ecclesiastical histories 
relate, were present at the synod at Ariminus [sie] and at Sardica®; and still, 
though the doctrines there laid down were not approved, no one contended 
about names. And in the same wav at Nicaea’ in Thrace also the synod of 
bishops which pronounced that the Father is like the Son, uot co-essential, 
was rightly rejected; and yet there was no question about names at that time. 
H is a long matter to recount the other rejected synods, that at Sirmium, 
that at Lampsacus, that at Rome, that at Zvlo*, that at your Seleucia, all of 
which the synod of the 150 caused to be passed over in silence as if it had 

1.8. L. 1. 3, 4, 22, 23. IL is clear that this letter was wrilten before the last 3 of these. — 2. 0çovo;. 


— 8. The synod of l'hilippopolis is meant. — 4. The word écyparicbivar is here preserved. — 5. Nice 
is meant. and Sey. intends to say thal the synod of Nice was rejected. = 6. Zela is meant. 
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forgotten them, not introducing among us any vain talk or supertluous 
inquiry about names, but only asserting the divinity' of the Holy Spirit 
together with the Father and the Son, and explaining the intention of the 318. 
And, when the holy Cyril with the holy synod at Ephesus accomplished 
the deprivation? of the evil Nestorius, the bishops of the Hast, though they 
contended for his rejected tenets *, afterwards agreed to the deprivation? of 
that wolf and the rejections of the hateful tenets?; and there was never 
any discussion about names, although how many do you think had died 
in the meanwhile, who contended lor the wickedness of Nestorius? For 
these things, as [have said, general unions have no room; but they remained 
without examination; since many are in fact passed over at councils, although 
they have often been involved in impious opinions. Since then at the present 
time some common agreement among the churches is hoped (or. do not 
lower your mind to untinely hair-splitting. As there is a time to speak and 
a time to be silent’, so there is a time both to inquire into a matter of this 
kind and not to inquire. Bear these things in mind and be rightly disposed. 


-~ 


З. ёбүрата. — ^. Eccl.. Ш, 7. 
PATR. OR. — T. XII. — F. 2. 21 





1. The word Gesoyñca is here preserved. — 2. xafaípcot. 
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and have no regard to men who cleave to division, and find fault with 
everything iu the same way, whom the sacred Scripture calls backbiters and 
enemies of the common peace, and Christ the God of peace’. 


XLII. — Or TIE SAME FROM THE LETTER TO THEOPMANES THE SCHOLASTIC, 


416-7. For that to be devoid of dispensation is a subversal of every action is 
testified also by the text of Proverbs which says thus : < They that have 


not dispensation fall like leaves » ®. 


Of the same, from the same letter. 


We see that the champion * of the truth also, the man of blessed and very 
beloved inemory, Timothy archbishop of Alexandria, walks in the same 
paths, and through the Encyclical letter communicated with Paul of Ephesus 
and Peter of Antioch, and Anastasius of Jerusalém, and, lo put it simply, 
with all who signed the Encyclical letter, and that he did not demand any 


4. Romn.. 1, 30. = 2. Prov., XI, 14. — 3. dywvotrc. 
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rejection of names, but set one purpose only before himself, to root out the 
heresy from the foundations, and to show that it had been nnanimously 
condemned, and to free the right confession from every evil species of heresv, 
and from the mist that arises therefrom. For all those, inasmuch as they 
were like Moses faithful servants in all God's house', were instructed in the 
sacred text of Proverbs which wisely teaches and says, « He that dispenseth 
not his house aright inheriteth winds»? 


- 


ELI. 


For in matters in which we have patristic examples we are not 10 


blame, as the holy Severus teaches in the letter to Theophanes cited 
above’. 


But he who does а thing which was done by the fathers, he acts canoni- 
cally and lawfully, as the holy Severus also teaches, in the letter to Theo- 
phanes cited above ?. 


è 


1. Hebr.. ти, 5. Marg. « For all who like Moses are faithful in all God's house : bul he means one 
lo understand the chureh a, — 2. Prov.. xr, 29. — 3, There is no previous eilation of the letter in Lhis 
document (a defence of the deposition of the patiiareli Paul of Antioch). 
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XLIV. = Or THE SAME FROM THE LETTER TO URBAN THE GRAMMARIAN, 


wuiicu BEGINS, < When I read the letter of your learning >. 


In dealing with abstentions with regard to names preserved in the sacred 
tablets we must in fitness duly compare the things of which the sacred Scrip- 
ture said that, when they fall into water that is contained m small vessels, 
they pollute it, but, when into pools or wells or cisterns contamimg many 
streams, they cause no stain or pollution. For the law of the divine Spirit 
said thus : « And every drink that ye shall drink in any vessel shall be polluted; 
and everything on which anything from à dead body falls is polluted. Howe- 
ver fountains of water and pools and cisterns of water shall be pure »'. This 
principle then onght to be observed in the present ease also. Il à man sepa- 
rates from many on the ground that they are infected with heresy, or that 
they communicate with those who are infeeted, let him with all his power 
maintain abstention from the dead body, and not mention even the name of 
those who are under suspicion and not genuine, lest it fall and pollute the 


1. Lever 
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purity of the communion. But, if the holding of the orthodox faith, and an 
anathema of every heresy reigns in the churches, and whole countries and 
proviuces', and populous churches, confess one uncorrupted confession, then 
names which are thought to pollute are inundated by the multitude of streams. 
It is good that no particle of a dead body should be introduced even into a 
large quantity of water; but if perchance” it in fact happen to be introduced. 
it is cleansed by the quantity of streams, and swamped by the quantity of 
cleansing. We lind that in fact the holy fathers also who were in former 
times upholders of the right word managed these things in this way. Show 
us from the compositions of the doctors of the ehurch that, after so large a 
number had found fault with the faith of the 318 at Ariminus [sie], any question 
was raised about the names of those who had died. And, not to make the 
letter tedious by using many words, let us pass on in mind to times that are 
near and not far removed. We find that the holy Timothy, he who underwent 
loug exiles‘, united with everyone in the Eneyelical, and communicated with 
Paul bishop of the city of the Ephesians, and Peter who had become prelate ol 


і. Фтаруіос (for éxap4tac). — 2. apa. — 3. Cf. S. L., p. 289. — 4. éfopias. 
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this great Christ-loving city of Antioch, while names under suspicion were 
preserved in the saered tablets ; and the holy Cyril, wlien he united with the 
Easterns after the deprivation ' of Nestorius, when many bishops had died, 
and had departed under the stain of the Nestorian heresy, made no inquiry 
about names. I therefore those who set great store by strictness in respect 
of such names say that the oblation is not pure, let them know that their 
strictuess also draws its origin and existence from such communion, and 
descends from that source as from a root. For the saintly Timothy, as we 
have said, eonsented to hold eommunion with those of like opinions In 
company with such names, he whose grandsons they are wlio now with a 
boastful front loudly proclaim, < You shall not approach me because | am 
pure ». And this we say superlluously, that some of the bishops in tlie 
cities of the Easterus set even this also straight, and ceased to mention 
all such names: for others found it impossible to set this same thing 
straight; and it was not right for such a reason for them to enter on wrai- 
cles”, and set themselves in array against the enthusiasm of the people of the 
cities, in order that they might suller shipwreck in the most essential things. 
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— 6, G xL Ll. — 7, L gels = 8. L Lee äal gt, — t. G was : corr, marg. in another hand. — 
10. L. pl. — I1. Mss. om. — 12. L Фе: — 13. L with point : following. 


XLV. = Or tue HOLY SEVERUS, FROM THE LETTER TO SETOnIC! BISHOP OF 
CAESAREA IN CAPPADOCIA, WICH BEGINS, € The God-loving bishop of the city 
fe F. 

of the Nysseues ». 


They are not acting rightly who think that our oblation is not pure on 516. 
account of the names of those who have already died, and who have fallen 
into heretical tenets?, and have not been removed from the sacred tablets; 
because in fact such matters did not affect the oblation of orthodoxy? of the 
holy fathers also, Though Eusebius Pamphili contended for the disease ol 
Arius, both in speech and in act, the members of the ehurel of Caesarea 
mentioned his name, until the holy Cyril passed by, when he was hastening 
to the city of the Ephesians, and had this name removed. What shall we theu 
say? That throughout the time during which the name of Eusebius stood in 
the sacred tablets it perturbed the oblation of men who held right opinions? 
What? When again the same holy Cyril of saintly memory wrote to the holy 


i) Solerieé is meant: see S. L, p. 61, 291, 387, 407; Evagr., nr, 55; Cyr. Sesth., Vil. Sab., 56; 
Theoph., A. M. 6003. — 2. óóvuata. — 3. брбобо а. 
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Proclus bishop of Constantinople at that time to spare the name of Theodore 
of Mopsuestia, who was the putrid source of the hateful and putrid tenets ' of 
Nestorius, in order not to give an opportunity to those who wished to disturb 
the church?, shall we think that thereby some pollution and stain of heresy 
was inflicted on the oblation of the orthodox*? By no means. If we search 
into this, there is no time at which we shall see the church to be pure. If 
is already well-known that such things have not and never will cause any 
injury to the whole fulness of the body of Christ. In fact in Leviticus we 
find something like this written, where it is dealing with the pollution that 
is caused to anything by a dead body, as follows : « And all food that ve 
shall eat on which water shall come, and there fall upon it any of these dead 
things, it is pollution; and every drink that ye shall drink in any vessel is 
polluted. However of’ springs of water and of pools and of cisterns of water 
they shall be pure »*. What then is it that is made known to us by this? 
That, when certain men are by themselves, in a church for instance or in one 


1. êéyuata. — 2. Ep. 72 (P. G.. LXXVII, 3*5). = 3. 6986608 — 1. Thus meaninglessly has the 
lranslator rendered the genitive aller ллу. = 5. Lev., xi, 21-26. 
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LL «асос. — 2. 1, қазо о5о. — 3. L pl. — ^. L laoa S]. —— 5. G pl, but one point perli. erased. 
— 6. Apparently something has fallen out. — 7. Mss. sta. КОҢ SSS. = 4. [, ш: 


city, or in monasteries perhaps make mention of the names of those who are 
under suspicion and of dead men, like the similarly small amount of water 
contained in a vessel they are polluted bv the mention, as if something dead 


! and of dioceses are 


were falling ; but, when churches of many provinces 
held in one bond of faith, and resemble fair fountains and pools and cisterns 
of water, the dead thing which has the property of polluting if it fall cannot 
injure; for itis swamped by the flow, and by the abundance of many streams. 
[ have said these things 1n order to show from the God-inspired Scripture. 
and from the bishops, the pastors, the upholders of right reason, that im such 
matters observance of every point is endless, and that mention of this kind? 
does no injury to the fair body of the church. But your sanctity should 
know that we have by a letter made the above project known to the saintly 
Dioscorus also, bishop of Alexandria”, since we considered his assent also 
most necessary. 


l. олоруќас (for émapytas). = 2. This i= the sense required. — 3. Preserved in S. L., IV, 3. The date is 
Iherefore 516. 
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XLVI. — Or tne HOLY SEVERUS, FROM THE LETTER TO [NIPPOCRATES THE scuo- 
Lastic', WINCH BEGINS, « Ï have not learned to jest at divine things 
as on a stage’ ». 


For the holy Cyril also, after he had written a derisive book against 
Theodore and Diodorus, the teachers of the impiety of Nestorius (and he 
contends against them and says, « You have surpassed the open-mouthedness 
of the heathen, you have shown the impieties of Jewish pride to he no- 
thing »*), sent a message by letter to Proclus of saintly memory bishop of 
Constantinople not to remove the name of such men from the sacred diptychs, 
because those of the East clung to the memory of this man *. 


Of the holy Severus, from the letter to Hippocrates, which begins, 
« Not to jest as on a stage ». 


For I believe that we incur equal danger” if we abate anything from 
| e Š CH 


1. S. t., p. 147. — 2. Мага. < Пе here calls a theatre (0£az90v à stage (tent) ». = 3. Mansi, IN, 235. 
— ^. Theodore, to whom alone Ше letter (ep. 72, in P. G., LXXVII, 355) refers. = 5. xivôvvo. 
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strictness in the case of strict and perfect men, and if we show untimely 
strictness in the case of men who need a dispensation and lawful concession, 


and give our neighbour, as it is written, turbid dregs to drink’. 


Of the same from the letter to Hippocrates the seholastie, which begins, < | have 


not learned to jest at divine things as on a stage ». 


Being pricked by these words and divine laws as by goads, and fearing 
and trembling, | mentioned the matter of those from Cappadocia who wish to 
be united to us to the saintly Dioscorus bishop of Alexandria and our fellow- 
minister, and | consulted with your learning also, revealing to you all my 
affairs from the beginning, and hiding nothing whatever; and Ï do not know 
how it is that you have thrown over the letters and consultations that have 
passed since that time, aud tell us to take no account of those from Cappadocia 
tlie waste country, but to treat the divine laws that 1 have just mentioned 
with contempt. ln the first place the same account is due to one soul 


1. Is. Lt, 17 (2): 
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and to many; and next how can we call the two Cappadoeias and Arme- 
nia waste places? But in this you thought or spoke rather' hike the natives 
of the country (allow me with vour pardon to say), and not truly. For 
‘tis the habit of the Alexandrines to think that the sun rises for them 
only, and towards them only the lamp burns, во that they even jestingly 
term outside cities ‘lampless’. If for the purpose of right judgments it 
is possible to weigh the numbers of a people, like weights that ave distin- 
guished by the inclinations of the scale of a balance, the inhabitants of all 
these countries will produce no less than the w hole city of the Alexandrines. 
But you say that in the case of men who make right requests we should 
have regard to our understanding. But in this also we have a better prin- 
ciple, as we show ed in what we said a little before, having countless other 
texts of the God-inspired Scriptures also which command ns that those that 
are strong should bear the infirmities of those that are weak”, and that 
we should not have regard to our own allairs but to the interest of others? 

and texts thal agree ath those. And, while was writing and apei RI 


1. о. — 2. Rom.. xv, 1. = 3. Philipp., п, 4. 


[147] BODIE ГУ И ORATES. ole 


„Моё KT Hopoys «Jul pdlo by] SACS э 00 LII 9; 
p> Jaamas [oau aadd му Da лаза words ' mel Jo 
Join سەى‎ МоаМоо е Мо Upa pa Jo ..JINASINS jaso Maal 
Jlaslas uis L? Dee Mo Lias 5 eoo no E "Jes ño ss | 
J, Је М> JE оош oi] r= "ors ados S مە زە ودد‎ e 
joo Aaaa Jlag aso ىنە[‎ "о, ى‎ мраз, Мау xu]! jary 
^ Janu] oaa] Namal үз, Мэ, ER = lly Е „Маша > 
> мою.) JN patu "eoo Моо [о Jons So Aal J Jlaslasss oof 
©з [iso oaas halanad, uade -Lows < Blog а-о 91 : 001 
JR Sols ЈАМУ 5507 RL Ass ail eh DOs Jle io < j e AE 
эю Aal] far v0, <br) Liwoiaso AJA — sche Ar 
реп S لاف‎ ons So Jh plais HI ҹаләхоо Aan لل‎ Jos 
pe sd «rl ww HI МЈ asso, тозо Lad'lo .-Jliaso 213237 


Mess oa Ww CAD 4 9. — 3. G «o à4!a as iio L wakwa о. — 4, (ï uoa No; SAN o. — 5. L 
|an]. — 6. T, L.03a90. — 7, G gos (* over marg.) — 8. G woo. — 9, L bo eN5 5. — ju, G 
һсасо з ven mei араа conl. — 11. L 9). — I2. L 1002384010. 3. G [$2233]. — 14. 1, o Laag. 


these things, Ï showed caution im every point, and did not trust to 
myself in everything, but awaited the assent. of the saintlv Dioscorus DIY 
fellow-minister who shares my opinions, and Kleusinius' and Proclus? 
the God-loving bishops from Cappadocia Ï took from the beginning as my 
fellow-communicants and now hold them as such, since they have anathe- 
matized the svnod of Chaleedon by many signatures in no small number 
of tomes : but Soteric? who ollered us a covenant of uniou and conjunction 1 
passed over, for } did not wish to term hin our fellow-communieant by letter 
(how could Ï so term one who is not bound in communion?) Wherefore 
also Asterius, bis God-loving brother, and bishop of Nyssa, 15 ready to 
leave the see. So for our part we held to our own principles and did not 
sive any man, to speak in the words of scripture, cause of offence *.. For 
we know positively and we say openly? thal you have formed an exe- 
erable purpose that 15 not pleasing to God. Aud | bee your learning uot 
to bestow this foolish favour on me at all, and hide what was written by 


me, but make it known, if possible, to everyone. What sense is there in 


СО usant Ex, 15 p. 93. 321; Theoph.. А. M. 5999; above, ер. 10-12). — 2. Bp. of Colonia 


СО SD USED... p. 266). — 3. Bp. of Caesarea; see ep. 45. = 4. I Cor, x, 32 (1). => 
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our promising something diflicult on account ol an insignificant cause ol 
fear, and in fact taking the opposite course? 


Of the same from the letter to Hippocrates the Alerandrine scholastic, the 
beginning of which is, « And 1 have not learned to jest at divine things as 


ona stage ». 


Dut as to tlie edict 1 have often said to your wisdom what my position 1s, 
and it seems a piece of perversity that we should sing! to no purpose 
about the same things; lor whether you remember or do not remember is the 
same to me. While !he things wickedly done at Chaleedon against the 
orthodox faith are not anatliematized by name, no argument сап persuade me 
like an interpreter of dreams to expound and forcibly understand the text 
of the edict as a rejection of the unlawful things. (Aud again he says of the 
Henotikon.) For it contains a right confession of faith only, though by itself 
it be destitute of healing lor what is required. 


1. Perk. read +>] (speal). 
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Of the same from the same letter. 


And, when all the bishops of the East were present at Antioch ', and 
anathematized the synod in writing, and we addressed a synodical letter to 
Timothy the prelate of the royal city, we anathematized what was done at 
Chalcedon against the orthodox faith, ahd the Jewish Tome of Leo, and those 
who call our one Lord and God Jesus Christ two natures after the incom- 
prehensible union. And afterwards, when innumerable attacks were made 
upon me, insomuch that the glorious Axterius, the ex-prefect? ol the city, who 
held the ollice called a secretis?, was sent after me, I was not in the least 
frightened, nor did Ï fear, nor yield to the. time, though he said, « The 
kingdom of the Romans is in a turmoil’ on account of this >, but | plainly 
said, < Ï am ready to leave the city and resign the see, rather than upset one 
stroke of what 1 wrote from the beginning in the synodical words addressed 
to Timothy >: and this I did not say without writing it down, but I expressed 
myself with freedom? in writing to the religious king also. 

і. In 512 (Zach. Rh., vit, 10). = 2. апо ixápyov. = 3. As an ex-prefect could not hold this inferior 


office, lhe meaning must be that he was an ex-prefecl al the time of wrilinz, and his prefecture must 
therefore be dated between 513 and 516. — 4, yep. = 5. magérota. 
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l. Ms. erg — 2, Ms. ASA (sic). — 3. Here, begins an extract in M 175 v? b. For en JM has 
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XLVII. = OF тик SAME FROM ANOTHER LETTER TO THE SAME llirrocnaTES, THE 


BEGINNING OF WHICH is, € That which brings your wisdom ». 


But this you may keep firmly and fixedly in your mind, that no one shall 
be our fellow-communicant, nor will we consent to greet by letter any man 
who at the same time receives the wicked svuod at Chalcedon contrary to the 
law, and does not anathematize the Tome of Leo. But, if any concession 18 
necessary’, Ï will stand within the ordinances of the holy Timothy’, consi- 
dering the general benefit of a union of the holy churches, and demanding an 
open anathema of the things done at Chalcedon against the orthodox faith, 
and of the wicked Tome of Leo, and of those who speak of two natures after 
the union, and the operations of these and their properties. But, if these 
things are upset, no argument nor inducement shall persuade me to assent 
to the wickedness. For 1 say like Paul, < It is better for me to die, than 
that anyone should make my boasting vain : for, if I so preach, | have no 


1. аухүху. — 2. See p. 105. 
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cause of boasting; for necessity is laid upon me, and woe to me uuless I 
so preach, since so I have received J. 


r ` fr 
XLVIII. — For tne HOLY SEVERUS SMD IN A LETTER TO |[ПгРОСПАТЕб. 


This therefore I testify to all who confess the right faith according to 
the apostohe command, before God and Christ the Son, who shall judge living 
and dead at his appearance and in his kingdom, that for my part Ï even now 
also have believed that I have stood and stand as a mediator between the holy 
church of Alexander's city and that of the city of Antiochus, holding the right 
hand of each of them, and I will hold inseparably to the confessions in which 
both have been united, although I pass beyond the bounds of Gades or of the 
end of the inhabited. earth. 


X LIX. — Or TUE SAME FROM THE LETTER TO DIOSCORUS PATRIARCH OF ALEXANDRIA. 


But perhaps it is good to sav, both to our people and to all strangers, 


DEI Gor. 1X, 15, 16. 
PATR. OR. = T. ХИ. = F. 2. 
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that, if the time of concession call, to cateh опе who is separated and to gain 
him, Í prescribe a formula that does not exceed what is right, but goes m 
the middle of the king’s highway ', a formula which anathematizes by name 
(he things done at Chalcedon against the orthodox faith, and against those 
who contended on behalf of this, and the wicked Tome of Leo, who became 
ehief of the church of the Romans, and those who call our one Lord and God 
Jesus Christ two uatures after the divine and ineffable union, there being also 
expressly joined with these things the right confession contained in the edic! 
of Zeno of pions ending, for the rejection of the wicked synod at Chalcedon. 
If the things blasphemously and unlawfully done at that synod, and the 
polluted Tome of Leo, and those who after the union divide the one Christ 
into a duality of natures, are not anathematized, thongh the edict or Henotikon 
is taken as a rejection of these things, 1 do not consider this sufficient for 


persuasion, as was also declared in the proceedings? held among you. 
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L. r= Ок THE SAME FROM THE LETTER TO Diosconus BISHOP OF ALEXANDRIA, 


But neither can 1 consent to the proposals that come from your religious- 516-7, 
ness, nor 15 it reasonable for me to form a judgment upon the things written 
by the other party as if something eertain were in question, even if 1t were an 
angel who says these things : for can | ratify words without witnesses and 
wilhout verification while we are at a distance? 


LE. — AND THIS AGAIN THE HOLY SEVERUS STATES IN THE LETTER TO ÅMANTIUS 
THE CHAMBERLAIN, IN REFERENCE TO [PIPHANIUS METROPOLITAN Or Tynrg!, 
< Even rí he repents, I cannot receive him, lest the church be rent asun- 
der in that he has wounded the feelings of many »; ron HE sam THUS : 


Now therefore ] have thought it necessary to write this present short 513-8. 
letter and inform you that the good and gentle Epiphanius of tle city 


eer vb; ГУО 11, 30; Evagr., ти, 33; Mansi, VIII, 1074. 
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of the Tyrians exalted himself against my great weakness, and he became 
an example to others to secede; but he has also wounded the hoarts of all 
the believers, as if Ï, who confess the right faith, were hurling myself 
against that impions man, who exalts himself both against the divine 
commands and against church order; so that, if Ï wish, it is no longer 
permissible for me to reccive him in communion, even if he repeuts, since 
every man's conscience has already been wounded because of him. 


LII. — Or TUE SAME FROM THE 2"! LETTER TO THE SAME PHILIP THE PRESBYTER 
AND MONK! ABOUT THE FORMATION OF MAN, AND THAT THE MONASTIC ПАВІТ 


FREES FROM PREVIOUS SINS. 


And now I turu to the statement made by your religionsuess, that one 
of those who live an ascetic life of philosophie labour, after he had come and 
presented himself for ordination? in order that he might ofliciate as a priest 
to God, having afterwards come to remember his life, and the sius that he 
had committed in his boyhood, and all the rest of his life, and having learned 


1. 5. L., 1, 51 (which precedes in our 1ns.); p. 181. 364; above, p. 104. It is most natural 10 suppose 


that this correspondence preceded ep. 3⁄4 and S. L., v, 8. — 2. z&gotovia. 
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1. Ms. ww: — 2. Here begins an extract in H 32 r^. = 3. П око» То. — 4. П \|1а822%.95, — 5, И 
kul. — 6. Here the extract ends. 


that the canon requires blamelessness, sought to range himself outside the 
priestly ministry, and in а way renounce ordination', and satisfy the canon. 
How is tliis endurable? tell me; and how is it anything but a result of false 
modesty ? You write that this шап has lived both with earnestness and accor- 
ding to the ordinances of philosophy’, and, to speak in the language ot Serip- 
ture, looks to himself”. Ifthe facts of that great sin which cuts off from the 
priesthood or from the ministry had happened after the profession of monastic 
life, then there would have been reason for modesty to play its part. But, 
where the facts of the sin happened first, and the enrolling in philosophy fol- 
lowed, how is it right to feel fear where no fear is*? We believe, not without 
the divine Spirit, that the holy habit of the monastic life carries forgiveness of 
sins, and strips off the old man ‘who is corrupted in the lusts of error’. and 
puts on ‘the new man who was created in God, in righteousness and sanctity 
of truth’, as the wise Paul somewhere said in writing. J adduce, although 
| am addressing those who kuow, in confirmation of what has been stated, 


* 


1. ystpotov(a. — ?. edogogta, — 3. II John, 8/?), — ^. Ps. un, 6. — 5. Eph.. IV, 22. 
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the vision which that heavenly man the great Antony saw. What m fact 
does the man who told the storv of his life say, the divine Athanasius who is 
among the high-priests? « When he was about to eat, and had risen to pray 
at the 9" hour, he felt his consciousness lifted up, and (wonderful to relate !) 
һе felt himself standing and seeing himself, as if he had been taken outside 
him, aud as if he were being led into the air by some meu, and afterwards 
some grievous and eruel men standing in the air and seeking to prevent him 
lrom passing. And, when the conductors opposed, these required an account 
to know if he were not liable to them; but, when they sought to make an 
account from his birth, those who were leading Antony prevented it, saying 
to these : ‘What happened from his birth the Lord has wiped out; but you 
may inquire into the time sinee he became a monk and made profession to 
104°. Then upon their making charges and failing to convict, the road 
was made free and unimpeded before him. And immediately he saw himself 
standing, as if he had come to himself, and that he was again wholly 
Antony »'. Guided therefore by this divine command, I have answered the 
present question; and Ï айги and say with confidence that that modest man 
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must retain the priestly ministry, since with his very serupulousness and 
carefulness he has conferred a great benefit upon us, and by the wise and 
modest question has astringed with apostolic salt those who gape for priestly 
offices, and run after ordinations', like the pomp? and honours of the 
world, and those whose minds are fixed on pride or on visions of things 
here, and who treat as of no account the judgments which we shall receive 
for these things, when the day of judgment arrives, which will assuredly 
come, and is spoken of by every one’s mouth, but is looked for by few as 
it should be looked for. 


LIII. = Or THE HOLY SEVERUS FROM THE LETTER TO CAESARIA THE HYPATISSA `, 


WHICI BEGINS, « Again ol this letter also let God be the beginning ». 


You are acting rightly and as befits women who profess religion in asking 
everything without shame; for there is one thing only that brings shame, 
if through sin we come in conflict with God's laws, and fall under the 

1. yetpotovias. — 2. таутосіх. — 3. S. L., 11, 4; Iv, 10; x, 7; Anecd. Syr., 11, 26 IT. See ROC., V1, 470. 


Greek extracts from letters to Caes, are published in Cramer, Cat. in Malth. et Mare., p. 118, and 
ES. N. C., IX, 731 
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judgment of divine wrath. I. Know therefore that a woman who has the 
usual flow of blood ought not to communicate in the divine communion till the 
blood ceases to come. П. On the same principle, in the case of one also 
who has held the chaste intercourse of the couch with a lawful husband, after 
the same intercourse, it is not in accordance with religion that she should 
lor the space of a day receive the most mysterious food : for these things 
increase men's awe and clearness of vision as regards the practice of religion 
and the worship of God. 

In the apostolic injunctions something like this is written about a widow 
who is appointed in the churches : < But, after she enters upou her func- 
tions, as has been said, let her not be concerned with anything, but be 
alone, for the purpose of undisturbed prayers; for to such а widow solitude 
is a foundation of holiness aud of life : for she has had no pleasure m anyone 
else but the God of gods, the Father in heaven. But at stated times let 
her give praise apart, at night and in the morning. If she have a mens- 
truation, let her remain in the church, but not approach the altar; not that 
she is polluted, but because honour is due to the altar »'. For the sake 
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of eonfirmation we have also adduced Ше answers of the blessed and saintly 
Timothy, the great bishop of Alexandria, who was at the time ol the synod 
of the 150 bishops, which in giving instruction. on sueh matters write for 
us in agreement with the apostles, and on the present point enjoin as fol- 
lows : Question V; if а woman be with her husband at night, whether she 
ought to receive or not. Answer. < They ought not to receive immediately, 
since the apostle cries : ‘Deprive not oue another, unless it. be by consent 
lor a time’ (by ‘time’ he means that which is occupied with communion), 
‘that ye may devote yourselves to prayer, and come together again, lest 
Satan tempt vou concerning the lust of incontinence’ » : and again : Ques- 
tion VH; if а believing woman see that which is customary among wo- 
men, whether she ought to approach the mysteries on the same day, or 
not. Answer. « À religious woman therefore who 1s about to receive 
of the divine communion ought to prepare herself beforehand before that 
day, and abstain from the lawful couch, in honour of the body and blood 
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1. Мз. Nous — 2, Ms, banl. — 3. Ms. Nl. — л. Ms, фе. — 5. lere the text breaks off in 
consequence of the loss of a leaf or more. 


LIV. = From THE LETTER OF THE HOLY SEVERUS, PATRIARCH OF ANTIOCII, TO 
CAESARIA THE HYPATISSA, THE BEGINNING OF wici is < The words that were 
addressed to ine by your God-loving highness ». 


{The order of service of me, Severus, in Palestine and in Antioch they 
continue to sing even down to this day. 


The office. 


The service of night and evening]*. But I wish your God-loving highness 
to know that the order of hymns and odes has been preserved in one form 
among the Egyptians, in another among the Palestinians апа Phoenicians, 
and in another among the Syrians, according to the custom that has been 


handed down from the beginning in cach of the regions..... : 
1. axodovia. — 2. The fragment! down lo this point eau hardly belong to a letter of Sev., and is 


probably a gloss. — 3» xXtua. Mere ihe is. breaks ой. 
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LV. — Or THE HOLY SEVERUS FROM THE 21° NYPOMNESTIKON TO CAESARIA 


THE HYPATISSA. 


But, as to the kings, hear a story of the holy old men that has been 
transmitted and has come dowu to us. "They said that the religious king 
Theodosius sent someone secretly to father Nisthora! the God-clad old man, 
beggiug of him to pray that а male child might be given him : and, on the 
day ou which the messenger reached his cell in the desert, it happened that 
that old man died two or three hours before; and, when that man knocked 
at the door, immediately the old mau rose up aud sat down according to his 
custom to make a rope? of palin-leaves; and he said to his disciple, « Bring 
iu the man who knocked > : aud when he came in he said to him, < Say to 
Theodosius, ‘Because God loves you, he will not give you а malakion; for 
after vour reign the faith shall be corrupted, and the faith of Nestorius 
shall prevail, aud God does uot wish the evil to be done through your seed’ > 
(The Egyptians call a male infant malakion, as the Byzantines call it pilika- 
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rion) : aud, when that man had gone out, that old man again lay down and 
fell asleep and departed to God. This father Nisthora was a celebrated man, 
so that his words are recorded in several of the books which contain tales of 
the holy old men. So long therefore as the synod of Chalcedon is in force, 
it 1s impossible for a king to beget sons‘, or, if he beget one, to leave the 
kingdom to his son, And this was both foretold bv those holy men, and m the 
days of Leo the king proved by experience : for Leontarius the younger 
was aetually created Caesar, and died an untimely death before his father’. 
Vainly therefore does he err who deceives himself. 


LVI. — Or Man SEvVEnUS то CAESARIA THE HYPATISSA, BY WAY OF DEFENCE FOR 
HIS OWN FEAR AND TIMIDITY, AND THAT TO FEAR WHEN IT HAS HAPPENED 


THAT TRIALS BESET US WORKS A REWARD AND IS А MARK OF LOVE OF Gop. 


David that king and lover of God and prophet, who was more humble 
than all men, when Saul had twice armed himself against him, with many 
1. This passage is quoted by John of Nikiu, Notices et ertrails des mss., XXIV, 1, 564, 581. The 


words which follow on p. 581 are quile different from our lext, and are perh. not parl of the citation. 
1 owe the ref. to M. Nau. Cf. also ibis.. p. 502. = 9. If Leo's grandson is meant, this is false. 
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thousands of armed men and warlike soldiers, and, after being in a way 
caught, he not only escaped in a marvellous manner from the danger ' which 
surrounded him, but even captured with his hands tlie man who had armed 
himself against him, and he liad it in his power to kill him, mercifully spared 
him twice, that enemy and murderer who was so ferociously set against 
him. And vet, [after] he had received such an experience of God's support 
and protection, hear what kind of things he meditates and says [їп] his mind 
when he is debating with himself. « And David said m Dis heart, * Now 
shall I {he delivered] one day into Saul's hands and there is nothing good 
for me, unless I escape to the land of aliens, and Saul cease searching for 
me through the whole border of Israel, and Ï escape from his [hand]. 
And David arose and the 600 men who were with him; and he went to Achish 
son of Maacah, [King of Gath); and David settled with Achish in Gath he 
and his men » 3. Where therefore was then Caesaria the strongest of all 
persons in faith, in order that she might have said to David also who was 
meditating] and doing such things, « Whither flee you, O prophet? Rather ° 


1. x:v6uvoz. = 2. I Reg., xxvii, 1-3. = 3. родом. 
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you are forgetting God's [high and constant right hand, which saved you 
and delivered that adversary and foeman into. your hands, faithless thoughts 
have gamed control of you »; and, < The land of the mightiness of that 
Exalted one is more worthy of confidence for your protection than that of 
Achish the barbarian. It seems to me that the words eseape your memory 
which you yourself ... smg by the Holy Spirit, which, I believe, run : ‘Many 
are ihe tribulations of the righteous, and the Lord will deliver them out of 
them all. The Lord preserveth all their bones, and not one of them shall be 
broken’; and again, ‘The Lord will deliver the souls of his own bondmen' ' »? 
[n answer to these things David would say, < Listen, my daughter, and 
incline thine ear 3. I know the purport of the spiritual songs that were 
sung by me better than you : but | also know the God of all, who beyond 
all hope snatches his own peculiar bondmen out of all dangers ?, and again, 
exercising them, also leaves them to adopt plans derived from human thouglits, 
and weapons drawn from nature, in order that they mav also flee and choose 
to suffer everything, and not betray God, and do aught that distresses him. 
If we trusted to his help and were incapable of falling, not weakening in 


1. Ps. XXXIII, 20, 21, 23, = 2. Id. XLIV, 11. = 3. xtvóvvot. 
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anything of ourselves or contributing anything, the virtue would he without 
reward ; or rather' there would be no room at all to perform anything what- 
ever, or to show any kind of suceess ». 


For this reason therefore Moses the great was afraid of the king of 


Egypt and fled, and became a sojourner in the land of Midian for 40 years, 
and again he returned to Egypt, and transfers the fear to the king, and һе 
chastised that obstinate and disobedient man with plagues by means of the 
marvellous signs. [And the one] was the elfect of the virtue of Moses, 
that is [the affair] of the flight by whieh he fled, in order to bring just 
help to his countrymen who were being oppressed, while the other was 
the effect of the mightiness of God, the display of the great wonders. 

And Elijah the prophet, fearing the threat of Jezebel, the wife of thai 
prodigal? and impious man, was a fugitive, he who bound the clouds for 
three years and six months, and dried up the land with drought, and again 
by a word brought down rain. But Paul also, the great in signs and won- 
ders, was let down from the wall in a basket? by the disciples im Damascus 


1. роу. = 2. dowtos. = 3. спора. 
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and fled, when the Jews wanted to kill him; and those who took pleasure in 
hearing his teaching did not say, < Let the teacher stay with us that we 
may hear his very pleasant exposition, by means of which he causes the 
venomous reptiles to flee like а stag » (I mean the demons and evil spirits 
that are envious and hostile against the salvation of men). 

(After other things). And the Lord also, the Giver of powers, not being 
a teacher of timidity, said, < When they persecute you in this city, flee ye 
to another » ', wishing us not to trust in our own strength, but rather? be 
anxious about such things, and, when at his permission conditions of trial 
beset us, then indeed we must fight bravely. 


LVII. — Or Tue BLESSED Man SEVERUS, CONCERNING ORDINATION 3. 


The test of true ordination ® is not the matter of the see, but holding the 
right faith in God. 


I. Matth., x, 23. = 2. uà2)0v. — 3. yetpo1ovia. 
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But he who 15 lacking in wisdom and virtue ts under blame; and he who — 512-5. 


P ed 


is under blame is under sin. 


PRS == From TUE LETTER TO ANDREW THE PRESBYTER p 


For the mind that is burdened by the dull weight of demons does not 519-38. 
receive tlie spiritual first word. 


LX. — Or Man SEVERUS FROM THE LETTER TO JOHN ARCHIMANDRITE 


OF THE HOUSE Or Man Hananya. 


When I learned that the presbyter and archimandrite Beronieian (° of 
saintly memory had departed and migrated to the heavenly mansions, partly 
[rom outside report, and partly from his revered letter, which at lus decease 

fe ip. WM — 2. 1d. 1, 60 : see note on text. = 3. Cf. S. V. N. C., IX, 738, where a Greek 


fragment of a letter to Beronician is published. The ms. here has ‘Bar Nikiya'. 
PATR. OR. — T. XII. — F. 2. 23 
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he left for me as a blessing ', which is truly full of all spiritual blessing, 
then Ï was distressed and my heart gave me bitter pain; and not only did 
| lament for lis decease, but I also lifted the eyes of my mind together 
with my body upwards, and lifted up my voice to him, as to one who hears 
and perceives; lor indeed he does even perceive ihe truth, < My father, 
my father, the chariots of Israel and the horsemen thereof >°. 


LAT — Or TUE HOLY SEVERUS THE PATRIARCII, A LETTER TO THE 


HOLY CONVENTS OF VIRGINS OF CnRisT. 


An identical copy ? to each one of them. 

519-25. That a church is a confession of right faith no one who is reckoned among 
Christians and has understanding doubts, since the Lord разу said in the 
Gospels to the divine Peter, the first of the apostles, when he made the con- 
fession, « Thou art Christ, the Son of the living God », « Thou art Cephas, 
and upon this rock will I build my church, and the gates of Sheol shall not 


l. T. 0, a present (represenling evoyie). — 2. IV Reg., П, 12; ХПІ, 14. — 3. toov. 
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prevail against it » '; and he called the firmness and fixity of such a confession 
a rock. And, as speech knows a right aud sound opinion ou faith as a 
church, so it also knows the be lievers who confess it as a church. And 
David the wonderful amoug prophets, depicting this church beforehand as 
а queen and a virgin clad m various kinds of flowers and in royal excel- 
leneies, and for this reason all the more and? in loving fashion espoused to 
the king, and gathering many virgin souls, aud attracting them to her 
pattern and the example of her chaste life, said, « Virgins shall go to the 
king after her >°. You also therefore showed by your writings and acts, 
after choosing the virgin. and ungelic life, that is free [rom all material 
things, that you are walking after the queen aud first virgin, the church. 
See therefore that you turn not your looks away, but with all diligence 
look intently and seeurely and fixedly at her, and cleave to her, in order 
that, being hard by, you may enter the king’s temple, which is the expected 
rest. and the suprasensual bridal-chamber, concerning which {һе same 
prophet again said, « Holy is thy temple, and wonderful in righteousness » ° : 


1. Matti., xvi, 16, 18. — 2. This is perh. corrupt. = 3. Ps. XLIV, 15. = 5. Id.. LXIV, 5, 6. 
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For it exeiies wonder as something holy and raised above earthly deeds and 
thoughts, and it cannot be expressed and explained in words, but shows 
by experience to those who are worthy what manner of thing 1t 15; and, 
looking at the bountiful right hand of the Giver, they will say, « Pleasure 
is in Шу right hand for ever »'. "These things may your chastities find, 
showing as you do the lamp of asceticism in its brightness, through keeping 
the orthodox faith; for, when this is absent, the lamp inasmuel as it laeks 
oil cannot give light’. Be not therefore remiss in labours, but sustain 
yourselves on the hope of the future life, and look for a reward to be added 
to tlie now existing troubles, and ask the God of all not to allow us to be 
tried beyond what we can bear, but with the trial to give also а way of 
escape, that we may be able to endure. And these things we have written 
in few words, being as we are at a distance aud їп varying aud unwonted 
plaees; but every day we are with you in spirit, and speak similar words. 
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HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS 
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INTRODUCTION 


L'ouvrage historique arabe dont je publie le texte et la traduction dans 
la Patrologie Orientale m'est connu par un seul manuserit, que j'ai toutes 
les raisons de croire unique. Il porte aujourd'hui le numéro 4525 dans le 
fonds arabe de la Bibliothèque Nationale, à laquelle il appartient depuis le 
régne de Louis XIV, aprés avoir fait partie du cabinet de Colbert, comme 
l'indique assez la note suivante, éerite de la main de Baluze, au recto de 
son dernier feuillet : < Codex iste in bibliothecam Colbertinam ex Oriente delatus 
est anno MDCLXXV. Srepu. Banvzius ». Ce manuserit forme un volume in- 
quarto, assez eompaet, le papier qu'on employait à l'époque de sa cople 
étant très épais, de 270 feuillets, revêtu d'une médioere reliure orientale, 
qui a été raccommodée plusieurs fois, tant en Orient que par les soins de la 
bibliothèque Nationale, et qui ne préseute aucun caractère. Je reviendrai 
bientôt sur les earactéristiques de cet ouvrage, et sur certaines particula- 
rités curieuses de son exécution. 


Le manuserit arabe 4525 contient un bon résumé, son auteur lui-même le 
qualifie de „<< ', de l'histoire de l'Egypte sous le règue des premiers 
sultans mamlouks? de la dynastie des Bahris, depuis l'avènement d'al-Malik 


Au folio 157 v^; on lit dans une note à demi rongée du folio 1 r°, au point 


que le nom de l'auteur a presque disparu : JE الراجی‎ sis الحقر‎ All Al anas. 
дә, Aal Uis ls الفصائل عفی الله‎ Si al Las La restriction d'après laquelle cette 
histoire n'a pas été ч pour le public ne Y pas faire illusion, et c'est là une modestie 
affectée. Dans la préface de son dictionnaire biographique, Ibn Khallikan dit aussi qu'il 
l'a rédigé pour son usage personnel, mais il est bien évident qu'il n'en faut rien croire. 
ll convient de ne pas attribuer plus d'importance à l'affirmation courante chez les auteurs 
musulmans qu'ils n'ont composé leurs ouvrages que pour répondre aux supplications de 
leurs amis. 


2. Ces sultans mamlouks faisaient primitivement partie d'une milice qui, imprudem- 


346 INTRODUCTION. [4] 


az-Zahir Baibars, en 1260, jusqu'à la mort d'al-Malik an-Nasir Mohammad, 
fils d'al-Malik al-Mansour Kalaoun, qui survint en l'année 1341, avec quel- 
ques additions qui s'étendent jusqu'en 1349. Son auleur, Moufazzal ibn 


ment constituée au Caire par al-Malik as-Salih Nadim ad-Din Ayyoub, se transforma 
bientôt en une bande de prétoriens qui dictèrent leurs volontés à leurs maitres, et fini- 
rent par les renverser. lls empruntérent leurs titres formés avee Malik aux Ayyou- 
bites, qui, eux-mêmes, les tenaient des vizirs des khalifes fatimites. Ce fut quand 
Saladin s'imposa comme vizir au khalife al- ‘Adid li-din Allah qu'il prit le titre d'al- 
Malik an-Nasir. Ces mamlouks se recrutaient par achat dans le pays turk, tant dans le 
Kiptchak qu'en Asie centrale; ils étaient de race mongole et turke, et se rattachaient 
aux lluns, aux lbir, aux Sihir, qui dominérent en Asie centrale jusqu'à l'hégémonie des 
Turks, lesquels, à leur tour, furent supplantés par les Tonghouzes mandclious du 
Kara-Khitai, et par les Mongols. ll y avait des Tonghouzes du Kara-Khitaï parmi 
ces mamlouks égyptiens, tels l'historien Baibars et Kushtoghdi (la nuit s'est levée) 
SE) کشتغدى‎ (fol. 186 r°), ainsi que des Mongols (fol. 68 r°, 70 r°, 73 ve). 

C'est sous le règne de la dynastie des Wei, en 545, que les historiens chinois parlent 
pour la première fois des Turks, qui formérent un petit royaume, dont ils transerivent 
le nom sous la forme A-sheu-na, au S. du Kin-shan, de l'Altai. Les Chinois affirment 
que les Turks appartiennent à la grande famille altaique; sous la première dynastie des 
Hia ( Thoung-kian-kang-mou, chap. 32, pages 62 ct 63), cette nation se nommait Hiun- 
yu, sous les Shang, Kouei-fang, sous les Tchéou, llien-yun, sous les Man, Hioung- 
nou, sous les Wei et les Thang, Thou-kiué, soit Turks, sous les Soung, Khitan. Les 
llioung-nou, variante des noms beaucoup plus anciens de Hiun-yu, Hien-yun, qui, avec 
le zend llyaona et le grec Oüvvat, renvoient à une forme altaique [lounyou, Hounnou, 
Ilyounou, furent très puissants, dit le précis historique chinois, puis ils s’affaiblirent, et 
les Ou-houan, ou Oughoun, les dominérent; les Sibir détruisirent les Oughoun à la fin 
des Пап, et s'emparérent de leur pays ainsi que de celui des lluns. Au temps des 
Wei, les lbir (Jouen-jouen) détruisirent la puissance des Sibir, et les Turks leur suc- 
cédèrent dans la domination de l'Asie centrale. Sous les cinq petites dynasties, les 
Khitan arrivérent à la souveraineté; ils étaient subdivisés en tribus qui se nommaient 
les Mongols, les Taitehighod (Thai-tehheu-ou), les Tatars (Tha-tha-eul) et les Kérait 
\Khé-lié). Cet exposé est trés exact et correspond à ce que dit Rashid ad-Din dans 
son histoire des Mongols; les peuples turks se divisent en deux grandes fractions, le ` 
groupe tonghouze (sibir, ibir, mandchou, mongol), et le groupe altaique (hun, oui- 
ghour, turk), dont les idiomes sont apparentés. 

L'onomastique des mamlouks ne différe pas de celle des Mongols : Arghoun, 


Keukeltet , c-A&S, Mogholtai GE, Tatehar = Toghatchar n^ (St, Soudoun 
ès, Eultehei s, Barkhokh | 3 353, Berké Sy, Tehoupan ET Hsen Témour 
oM Tchérik Témour Se Toghai Témour з 215, Tokhtogha lb, Esen 
e Tarakhai BE, Mankou Témour ,منكوتمر‎ Nokhai 4243, Bashghird ,باشقرد‎ Esen 
Boukha las, qui sont des noms de mamlouks dans Makrizi, sont purement mongols. 

Ibn Dokmak nous a conservé dans son histoire (ms. 1597, fol. 92 r°) le nom des 
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tribus du Kiptehak dont ils étaient originaires ; c'étaient celles de Toukhousba sib , Yéta 


Bardji Oghli | ЈА ху, Albarali 57, Khonghor Oghli dl 9*3, Andjoghli‏ ,ب 
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Abil-Fazaïl, dit qu'il l'a écrit pour lui-mème dans le but de fixer les 
détails historiques des événements auxquels il avait assisté, ou qu'il avail 


il, Dourout ,دروت‎ Khoulaba Oghli f LY, Djourtan Jä, Khara Bérékli 


ES 13, Loutan oy. Ces tribus étaient ouighoures, les Turks, qui s'étaient révoltés en 
545 contre les lbir, n'ayant pas tardé à se diviser en deux nations, les Turks du Nord, 
qui régnèrent de la Caspienne à la mer de Corée, et les Turks de l'Ouest, qui résidérent 
dans le pays de Kashghar, de Khotan, et en Asie centrale; le royaume des Toukliou- 
khan. qui étaient une branche des Sibir tonghouzes, se trouvait entre les deux, et il 
s'étendait autour du lac Keuké Nagliour qui en occupait à peu prés le centre, jusqu'aux 
frontiéres du pays de Khotan. La vie de ces Turks était trés misérable, dans une con- 
trée inhospitalière, et leur civilisation était rudimentaire; les auteurs chinois nous 
apprennent que ce fut seulement en 780 qu'il s'établit dans ces tribus une différence 
sérieuse entre le chef et les sujets, l'officier et les soldats. Ces Turks abandonnaient 
leur désert sans espoir de retour pour aller chercher en Chine et dans les contrées 
de l'Occident des conditions de vie plus favorables. On les trouve à la cour des 
khalifes abbassides, dont ils commandérent les armées, tels le célébre Afshin qui, 
bien qu'il eût officiellement embrassé l'Islamisme, avait gardé au fond de son cœur 
le manichéisme de ses ancêtres. Au milien du vini? siècle, un turk, réfugié en 
Chine, que l'histoire du Céleste Empire nomme An-lou-shan, arriva des rangs les plus 
bas de l'armée au grade de général, et fut nommé prince par l'empereur liuen Tsoung. 
Cette fortune inespérée ne suffit pas au fils de la steppe qui osa convoiter le pou- 
voir suprême; il se révolta contre son maitre, s'empara de la capitale, Tehhang-an, 
et poursuivit le Fils du Ciel jusque dans le Ssé-tchouen actuel, où il se déclara 
empereur. Hiuen Tsoung, incapable de lutter contre le rebelle, abdiqua en faveur de 
son fils, Sou Tsoung. Le roi de Kbotan, tous les princes des Turks occidentaux, le 
khaghan des Ouighours, le roi du Farghana, le khalife abbasside. durent envoyer 
des armées à lempereur chinois pour qu'il pút venir à bout du terrible insurgé, 
An-lou-shan fut assassiné par un de ses eunuques, à linstigation de son fils ainé, 
lequel fut assassiné par un général d’An-lou-shan, qui fut tué à son tour par son fils 
ainé qu'il avait voulu exclure de l'empire au profit de son plus jeune fils. Cette his- 
toire se répéta indéfiniment, avec des variantes plus ou moins tragiques, dans les pays 
de l'Ouest, pendant des siécles, car ces Turks, comme d'ailleurs les Mongols, se 
considéraient comme en disponibilité de commandement ou de sonveraineté, n'importe 
dans quelle contrée, n'importe sous quel ciel. On les retrouve partout dans l'histoire 
musulmane, depuis les Ghaznavides et les Saldjoukides, jusqu'aux Kadjars qui domi- 
nent encore actuellement sur la Perse, jusqu'aux Osmanlis qui règnent sur les rives 
dela mer Égée. 

Par une coincidence assez curieuse, l'Inde tomba aux mains de mamlonks turks à fa 
méme époque à laquelle l'Égypte fut soumise parles Turks. Mo'izz ad-Din Sam, souverain 
ghouride de la dynastie des Shansabaniyya, n'ayant pas de fils, acheta des esclaves 
turks qu'il traita comme ses enfants, et i] leur làissa à chacun un trône; ils se nommaient 
Ко ad-Din Аек, Tadj ad-Din Youldouz, Nasir ad-Din Kabatcha, Ikhtiyar ad-Din 
Khalatchi et Baha ad-Din Toghril. Kotb ad-Din Aibek fut prince de Dehli. Un mar- 
chand l'avait acheté dans le Turkestan, et l'avait amené à Nishapour; le kadi Fakhr 
ad-Din ibn al-Aziz al-Koufi l'acheta et lui donna une bonne instruction musulmane. À la 
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entendu raconter, sans aucune intention précise de le livrer ап public, et 
aussi, comme il nous l'apprend dans la préface et dans la souscription de 
son livre, pour tisser la trame des événements qui suivirent ceux qui sont 


mort du kadi, il passa en Ja possession d'un marchand qui J’offmt à Mo'izz ad-Din 
Sam. Quand ce prince eut été tné, son neveu, Mahmoud ibn Ghiyas ad-Din Moham- 
mad ibn Sam, devint sultan du Ghour; il envoya à Aibek le titre de sultan avec les 
insignes de la souveraineté, car jusqu'alors Aibek n'avait porté que le titre de roi. 
Le fils d'Aibek, Aramshali, fut renversé, et les généraux donnèrent la couronne à 
Shams ad-Din Eltétémish, qui était un turk originaire du pays de Kara-Khitaï, comme 
le furent plusieurs olficiers des sultans du Caire; le fils d'Eltétémish, Rokn ad-Din 
Fironzshah, fnt détróné en 1236, aprés six mois de règne, et il fut remplacé dans la 
souverainelé par sa sœur, Raziyya Sultane, qui fut détrónée et tuée en 1239 par son 
frère, Mo‘izz ad-Din Bahramshah; Bahramshah fut à son tour renversé et assas- 
siné en 1246 par Nasir ad-Din Mahmond ibn Eltétémish, son frère. Ce dernier eut 
pour successeur Ghiyas ad-Din Balaban, qui était également un esclave originaire 
du Kara-Khitaï (1265). Les Mongols l'avaient fait prisonnier quand ils s'étaient empa- 
rés de ce pays, et l'avaient conduit à Baghdad, où il avait été acheté par Khadja 
Djamal ad-Din al-Dasri en 1232. Ce personnage se rendit à Dehli et présenta son 
esclave à Eltétémish qui le lui acheta. Ghiyas ad-Din Balaban eut pour successeur 
son petit-fils, Mo'izz ad-Din Kaï-Kobad ibn Nasir ad-Din Boghra-Khan ibn Ghiyas 
ad-Din Balaban, qui fut détróné par ses généraux, lesquels mirent sur le tróne son 
fils, Kayoumars. qui était en bas àge. Deux partis politiques se disputaient le pou- 
voir à Dehli : les Khalatchis, qui reconnaissaient comme chef Malik Djalal ad-Din 
Firouz Bahadour, et les Turks, qui tenaient pour Kayonmars. En 1288, Djalal ad-Din 
fut proclamé sultan, et la souveraineté passa aux Khalatchis, qui prétendaient descen- 
dre de Khalatch, un gendre hypothétique de Tchinkkiz Khaghan, dont on chercherait 
en vain le nom dans les chroniques, et qu'ils avaient inventé de toutes piéces, comme 
les Timourides inventérent Karatchar Noyan, tandis qu'ils étaient tout simplement des 
Turks de la tribu ouighoure des Khalatch. 

Des péripéties identiques se déroulérent constamment en Égypte; les Turks substi- 
tuèrent leur autorité à celle des Ayyoubites, lesquels l'avaient arrachée aux Fati- 
mites, comme les Capétiens, vassaux et ofliciers des Carolingiens, se substituerent à 
ceux-ci, qui, vassaux et officiers des Mérovingiens, leur avaient succédé dans la souve- 
raineté des Francs. Les Ayyoubites formaient une féodalité dynastique dans une méme 
famille, comme devaient le faire, deux siècles plus tard, les Timourides de Perse, le 
sultan d'Égypte étant le suzerain de tous les princes ayyoubites. En fait, ce système 
politique aboutit à la division de l'empire en Syrie et Égypte, empire du Nord et 
empire du Sud, les petits princes locaux de Palestine et de Mésopotamie se trouvant 
entrainés dans l'alliance de l'un ou de l'autre. Les Mamlouks prirent le contre-pied de 
ce système, et ils régnèrent comme souverains absolus du Caire et de Damas; jamais 
ils ne concédérent à un de leurs olliciers un titre royal, et ceux-ci n'étaient tous que 
des naib as-saltana, des < lieutenants dans la souveraineté » des villes ой ils gouver- 
naient. lls recevaient bien des sortes d'apanages ded et у, mais le sultan était libre, 


au moins en théorie, de les leur reprendre quand bon lui semblait, et ils ne consti- 
tuaient que des fiefs viagers. Tout ce qu'ils pouvaient espérer, était de se faire nommer 
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exposés dans un traité historique bien connu des arabisants, la chronique 
d'Ibn al- Amid, que l'on connait plus généralement sous le nom de chronique 
d'al-Makiu. Moufazzal ne dit pas quil a voulu écrire unc continuation 
_ > à l'histoire d'Ibn al- Amid, mais seulement qu'il a en l'intention de 
Iraiier de la période qui suil celle dont parle ox laj Ibn al-‘Amid; il v 


a une nuance. 
L'œuvre de Moufazzal ibn Abil-Fazail, à laquelle il donna le titre de 


АА el تارسح‎ Aw Lä الف‎ 5А Ai ea LES, fut terminée, comme nous 


émirs de 100 ou 1.000 cavaliers, avec le tablkhana pour couronnement de leur cear- 
rière; cela était loin, comme on le voit, d'une constitution féodale. Seuls, les princes 
ayyoubites des petites principautés syriennes gardèrent quelque temps leur souve- 
raineté, mais elle était tellement illusoire que le fait ne tirait pas à conséquence, ct 
d'ailleurs, à la moindre ineartade, le sultan du Caire avait vite fait de la leur enlever. 
Ce régime fut déplorable, car le principe d'hérédité n'était point du tout reconnu chez 
ces Turks, ce qui ouvrait la porte à toutes les ambitions; de plus, le pouvoir du sultan 
n'était en rien eomparable à la dignité souveraine du prince mongol de Perse. Bien 
qu'ils fussent, en fait, les vassaux de l'empereur de Dai-dou, les Mongols de Tabriz 
étaient investis d'une telle autorité qu'aucun de leurs généraux, même des plus mau- 
vaises tétes, n'aurait eu l'idée qu'il pourrait un jour s'asseoir sur le tróne. lloulagou, 
Abagha, Ghazan, Abou Sa'id lui-méme, étaient d'autres souverains que les chefs de 
prétoriens qui trónaient dans la forteresse du Caire, et autour desquels s'entrelacait la 
trame de complots dont plus d'un réussit et ensanglanta les dalles du palais de Salah 
ad-Din. Les Ayyoubites eux-mémes, malgré les imprudences de leur politique, ne 
connurent jamais l'insécurité du lendemain dans laquelle vécurent ceux qui leur suc- 
cédèrent dans la souveraineté de l'Égypte. 

Les Égyptiens, heureusement, n'étaient pas difficiles à mener, et, s'il n'y avait eu 
qu'eux, les choses eussent marché toutes seules; ce qui les compliquait, c'était l'aristo- 
eratie militaire des mamlouks, composée de soudards d'une ambition démesurée et d'une 
rapacité incroyable, avides de titres, de distinctions, et surtout d'argent. La bureaucratie, 
compliquée et paperassière, était un autre voile impénétrable entre le peuple et le sou- 
verain, lequel, comme tous ceux qui sont appelés à gouverner, ne demandait pas mieux 
que de régner avec justice, mais était dupé par ceux qu'il appelait à le conseiller. 

Ce qui fit la fortune de ces Turks turbulents d'Asie centrale, et des Mongols, que 
lon ne peut séparer des Turks, bien qu'ils aient constitué une race autrement puis- 
sante qu'eux, et douée de tout autres qualités politiques, c'est qu'ils arrivèrent dans 
des empires oü le concept de l'autorité et de la responsabilité personnelle s'évanouis- 
sait complètement. L'Islam vivait sur sa scolastique, et ses princes, spirituels et tem- 
porels, étaient tous, plus ou moins, des rois fainéants, qui avaient tous les défauts 
requis pour tomber irrémédiablement sous la domination de maires du palais. Sans 
ces Turks, qui, le jour où ils ont été les maîtres de l'Islam, ont poussé l'outrecuidance 
jusqu'à prétendre que leurs ancétres mythiques furent la souche de la race arabe 
(man. arabe 1723, fol. 18 v°), le monde aurait été bien tranquille; mais, depuis les 
origines de l'histoire, ils n'ont fait que se démener, attaquant la Chine, les Sassanides, 
provoquant les invasions des Barbares qui détruisirent l'empire romain, ruinant le 
Khalifat, et enfin, s'emparant de la Chine et de l'empire grec. 
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l'apprend la souseription qui se trouve à la fin de sa copie, le lundi, onziéme 
jour du mois de Shavval de l'année 759 de Vhégire, autrement dit, le vingt du 
mois de Tot de l'année 1075 de Dioclétien, roi des Coptes dans l'antiquité, 
ou, st l'on préfère, suivant l'ère grecque, le dix-sept du mois d'Éloul de 
l'année 1670 depuis Alexandre, fils de Philippe, le Grec, le Macédonien, que 
l'on nomme également Zoul-karnain, ce qui correspoud, dans le comput 


we 


solaire du monde, à la 6850* année, plus vingt jours : als من‎ etl e 
يوم‎ er e ФА 05 А ol a بعد‎ Lä الفريد‎ sally АА el 
ذلك من التارسح‎ Bly Em تسع وخمسين وسعمائة‎ C. JUR gie حادى‎ ГУ) 
قديما‎ LI ملك‎ Oslo comes العشرين من شر توت & الف خمسة‎ Ды) 
VE و‎ oles sn eee الرومى سابع‎ Zell من‎ <l, 
وخمسين سنه‎ GL ومان‎ AN) A ولتمام‎ SN الماقدونى ذى‎ ШОЛ فلس‎ 
d pal E: Jys, dates qui correspondent au 16 septembre 1358. 


C'est en vain que jai cherché dans les historiens musulmans de la terre 
d'Égypte des renseignements sur ce chroniqueur qui se donna la tâche 
modeste, mais utile, d'écrire l'histoire de l'époque qui suit immédiatement 
celle à laquelle s'est arrêté un littérateur qui jouissait parmi les Chrétiens 
du Caire d'une juste célébrité, au lieu de s’ellorcer d'élever un monu- 
ment à sa propre gloire‘, en recommencant, comme cela ne s'est produit que 
trop souvent dans les littératures arabe, persane et turque, une nouvelle 
histoire du monde, depuis le déluge, ou méme avant, d'après une com- 
pilation hâtive des chroniques déjà existantes, lesquelles, en dernière 
analyse, remontent toutes, à travers plus ou moins d'intermédiaires qui 
ont successivement déformé l'original, au texte de Tabari et d'Ibn al-Athir 
chez les Musulmans, et chez les Chrétiens, à celui de l'Ancien et du Nouveau 
Testament. 

Salah ad-Din Khalil ibn Aïbek as-Safadi, qui a écrit une continuation du 


1. П faut reconnaitre toutefois que les auteurs qui recommencaient l'histoire à l'ori- 
gine du monde, au lieu de continuer celles qui existaient déjà, rendaient service aux let- 
trés, car, avant l'invention de l'imprimerie, les livres manuscrits étaient lorcément trés 
rares, et seulement accessibles à trés peu de lecteurs. Certains ouvrages existaient 
sous les espèces d'un unique exemplaire, dans une seule bibliothèque: il est trés 
vraisemblable qu'à l'époque à laquelle Ibn al-Athir reprit, en la continuant, l'histoire de 
Tabari, les exemplaires de cette chronique étaient déjà à peu prés introuvables, ou tout 
au moins, d'un prix exagéré et inabordable pour les gens d'étude. 
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dictionnaire biographique d'Ibn Khallikan, ou plutôt qui a repris le travail 
d'Ibn Khallikan, eu l'amplifiant et eu le continuant, ne cite pas le an-Nahdj 
as-sadid parmi les ouvrages qu'il connaissait pour traiter de l'histoire. de 
l'Égypte; mais il ne faut pas oublier que Salah ad-Din Khalil ibu Aibek 
as-Safadi est mort à Damas, en l’année 764 de l'hégire (1362-1363), et que, 
dans ces conditions, il est assez vraisemblable que la préface de sou diction- 
naire biographique, dans laquelle il cite les sources qu'il prétend avoir 
utilisées, était terminée à une date à laquelle Moufazzal ibu Abil-Fazail 
n'avait pas encore mis la deruière main à sou travail. 

Ni Makrizi, dans le Kitab as-soulouk, uà Aboul-Mahasin, dans le an-Nou- 
djoum az-zahira et le al-Manhal as-safi, ne parlent de Moufazzal ibn Abil-Fazail'. 
11 ne faut point voir dans ce fait la preuve d'une jalousie ou d'un mépris 
rétrospeclifs d'auteurs qui avaient uue trés haute idée de leurs mérites 
littéraires et scientifiques, et qui auraient pu ne pas citer Moufazzal pour 
exereer sur sa méuioire une veugeance posthume autant que mesquine. En 
elTet, la comparaison du récit de l'histoire de l'Égypte, telle qu'on la trouve 
dans Makrizi et dans Aboul-Mahasin, d'une part, et dans le an-Nahdj as- 
sadid, de l'autre, montre d'une façon certaine qu'ils n'ont pas connu Moufazzal 
ibn Abil-Fazail, car, bien qu'ils aient utilisé les mêmes sources que lui, ils 
interprètent très souvent les événements d'une facon entièrement opposée” 

1. La mort de Moufazzal n'est point mentionnée de l'année 759 (1358) à l'année 
783 de l'hégire (1381-1382); il est probable qu'il n'était plus jeune en 759, quand il ter- 
mina sa chronique, autrement il Peút continuée. lÏ est bien évident qu'en 783, son 
corps reposait dans l'un des cimetières du Caire. Dans le Soulouk, Makrizi cite le nom 
de savants musulmans qui n'ont joué aucun róle politique, mais, comme tous ses coreli- 
gionnaires, il ignore les Chrétiens. 

2. Moufazzal a pris le soin d'indiquer Ses sources. L'une des plus souvent citées 
est la grande chronique qui fut écrite par l'émir Rokn ad-Din Baibars al-Khitayi ad- 
Davaddar al-Mansouri, sous le titre de See PR . `2), elle se trouve men- 


tionnée aux folios 87 v^, 92 vo, 93 r°, 97 v°, 99 у°, 103 v^, 106 v°, 100 v°, 119 у, 120 
vo, 121 vo, 124 v*, 126 r°; la Vie de Baibars раг “72 ad-Din ibn Shaddad est citée, 
fol. 12 re, 19 r°, 57 1°; l'llistoire de Baibars par le kadi lbn ‘Abd az-Zahir, aux 
КОГО v» 91 ve 43 1°, 43 v^, 44 r°; le "m obs d'Abou Shama, au folio 
12 r°; la Vic du khalile fatimite al-Hakim, au folio 27 r°; le الشجرة‎ DES de 
Mohammad ibn Rizwan, au folio 31 v°: le البلدأن‎ ES d'Iba Mounkidh, au folio 34 
у°; la chronique d'tbn ‘Asakir, au folio 26 r°; as-Sam ‘ani, au folio 31 r°; mais eë 
ne sont là que des sources accessoires de la chronique de Moufazzal ibn Abil- 
Fazail qui a fait un si grand nombre d'emprunts à l'histoire des sultans mamlouks 
éerite par Nowairi, que son an-Nahdj as-sadid n'en est qu'un abrégé; i| est clair 
d'ailleurs que, comme le fait s'est produit maintes fois dans la littérature arabe, il 
n'a pas consulté directement tous ces ouvrages, et qu'il en cite un certain nombre 
par l'intermédiaire de ceux qu'il eopiait, sans les avoir vus. Jamais Moufazzal n'a cité 
le nom de Nowairi, qui ne parait pas une seule fois dans le an-Nahdj as-sadid, 
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et contradictoire, ce qui élablit suffisamment Vindépendanee de leurs chro- 
niques. De plus, le récit de Moulazzal nc comprend point un nombre consi- 
dérable de détails auxquels Makrizi et Aboul-Mahasin ont fait une place 
dans leurs chroniques, et qui les grossissent d'une facon démesurée, car ils 
n'ont souvent qu'une importance des plus minimes, mais il expose les événe- 


et les trés nombreux extraits de sa chronique ne sont introduits dans le récit de 
Moufazzal que par ces mots : « L'historien a dit » z 59! JG. И ne faut point voir dans 


cette formule, qui se répéte constamment dans le an-Nahdj as-sadid, l'intention. de 
cacher le nom de Nowairi, car Nowairi l'emploie lui-même dans sa chronique (man. 
arabe 1578, fol. 13 v*, 14 v°), avec son abréviation قال‎ (/bid., Tol. 57 v*, 67 1°, 88 r°), 
à l'imitation de ce qu'ont fait couramment Mas oudi dans ses Prairies d'or et Ibn 
Wasil dans le Moufarridj al-kouroub; mais, autant qu'il'est possible de le déterminer 
par la comparaison du texte de Moufazzal ауес celui de Nowairi, tel qu'il se trouve 
conservé dans les manuscrits de la Bibliothèque Nationale, l'historien copte a étendu 
cette formule à un grand nombre de passages (man. 1579, passim), dans lesquels 
Nowairi avait jugé inutile de s'en servir. C'est là, en quelque sorte, un hommage 
spontané et presque irréfléchi à l'écrivain qui est si bien l'historien classique du com- 
mencement du règne des Mamlouks bahrites qu'il paraissait inutile, quand on parlait 
de < l'Historien >, d'ajouter qu'il s'agissait de Nowairi. La chronique de Nowairi, qui 
est la base de celle de Moufazzal, est un ouvrage excellent, d'une lecture agréable; son 
auteur n'a pas cherché à éblouir ses lecteurs par une élégance tapageuse et de mauvais 
goût; c'est un des modèles du genre historique chez les Musulmans par sa précision 
el sa netteté; c'est entiérement sur elle que sont fondées, pour les premiers sultans 
mamlouks, les chroniques postérieures de Makrizi et d'Aboul-Mahasin. Par malheur, 
Moufazzal n'a pas reproduit le texte de Nowairi dans son intégrité, et il lui a substitué 
un résumé, écrit le plus souvent dans une langue fruste et informe, qui fait regretter 
la correction et la bonne tenue du style de son original. La comparaison est doulou- 
reuse, surtout quand l'on confronte le texte de l'autographe de Nowairi avec celui de 
Moufazzal. Baibars al-Mansouri est un historien tout différent de Nowairi; c'est un 
auteur élégaut, ou plutót qui vise à l'élégance; les lauriers d'Imad ad-Din al-Isfahani 
devaient troubler ses réves, tandis que Nowairi se rapproche infiniment plus de la 
sécheresse d'Ibn al-Athir et d'Ibn Wasil; encore lbn Wasil cite-t-il de longues pièces 
de vers, tandis que Nowairi est sec et précis, et s'interdit rigoureusement tout orne- 
ment littéraire. Bien qu'il y ait dans la chronique de Baibars, ou plutót dans les frag- 
ments que l'on en connait, des fautes de goût choquantes, il est certain que cet officier, 
qui était de race mandchoue, comme l'indique assez son surnom d'al-Khitayl, avait 
attrapé la manière des historiens précieux et décadents, pour ne pas dire ridicules, qui 
se sont rendus illisibles à force de rechercher une élégance de mauvais aloi. C'est de 
même que le turk Aboul-Mahasin, fils d'Ibn Taghribirdi, a écrit une excellente histoire 
de l'Egypte, qui, pour la partie qui traite des événements dont il a été le témoin, est 
un chef-d'œuvre et une source extrémement précieuse. Et cependant, Baibars et Aboul- 
Mahasin étaient des officiers de métier, qui avaient dù, non seulement s'adapter à la 
langue arabe, mais aussi au genre littéraire dans lequel ils ont écrit, ce qui est autre- 
ment difficile, et ce qui montre la souplesse avec laquelle les hommes de l'Extréme-Orient 
savent entrer dans la culture occidentale. 
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ments qu'il rapporte en méme temps que le Soulouk et le an-Noudjoum az- 
<ahira d'une manière quelquefois plus complète et plus intelligible que ces 
deux chroniques, ce qui eu fait un ouvrage d'une certaine importance pour 
l'histoire de l'Égypte, bien qu'il ne soit qu'un abrégé, car, en plus de cette 
particularité, il ne faut pas oublier que le an-Nahdj «s-sadid est antérieur 
de cent vingt années au Soulouk de Makriz. 

Ce silence n'a rien qui doive surprendre de la part des anteurs musulmans 
du Caire, car Moufazzal ibn Abil-Fazail n'appartenait point à la confes- 
sion islamique; il était l'un de ces nombreux chrétiens coptes qui vivaient 
dans la basse Egypte, méprisés et honnis des sectateurs de l'Islam qui les 
rudoyaient, sans perdre une occasion de leur extorquer de l'argent, comme 
on le voit assez par l'Histoire des Patriarches d'Alexandrie, dans la situation 
angoissante et désespérée des nationalités qui ont eu le tort de succomber 
devant la poussée des barbares. 

Par un hasard inattendu, l'on connait cinq des membres de la famille 
de l'auteur du an-Nahdj as-sadid, qui dut avoir une certaine importance 
dans la communauté chrétienne de l'Égypte musulmane, et ils appartiennent 
à quatre générations consécutives : l'auteur de la présente histoire, Mou- 
fazzal, fils d'Aboul-Fazail, qui la termina en 1358; son père, Aboul-Fazail 
as-Safi, qui écrivit, sous le titre de Firdaous ( 5:28 «le Paradis », un traité 
contenant un recueil d'histoires édifiantes'; son oncle, Georges, qui, en 
1353, a copié un magnifique Pentateuque, traduit sur la version des Sep- 
tante, lequel appartient à la Bibliothèque Nationale*; le prêtre Aboul-Mou- 
fazzal, pére d'Aboul-Fazail as-Safi et de Georges; Amin al-Moulk, pére 
d'Aboul-Moufazzal, ces deux derniers personnages n'étant connus que par 
la souscription du Pentateuque. Comme l'indique assez son titre, Amin 
al-Moulk fut titulaire, à une date qu'il n'est point téméraire de fixer aux 


1. Le < Paradis » d'Aboul-Fazail as-Safi, fils d'Aboul-Moufazzal, cst cité comme 
étant la source principale d'un recueil d'anecdotes et de récits édiliants attribués à 
des moines célébres par leur saintelé; l'auteur de cette médioere compilation, qui est 
conservée dans le fonds arabe sous le numéro 283, n'est point connu. 

2. Ce Pentateuque, ox P + الل المنزلة‎ JE nz dek, porte le 
numéro 12 dans le fonds arabe; le copiste se nomme dans la souscription : Djordjos, lils 
du prétre Aboul-Moufazzal, petit-fils d'Amin al-Moulk : il termina son travail en l'année 
1067 des Martyrs, qui correspond à la 754° année de l'hégire. Ce Georges, qui devait 
appartenir au clergé, était un savant; il connaissait le grec, l'hébreu, le copte, sans 
compter l'arabe. Au-dessus des noms qui figurent dans le texte du Pentateuque, il a pris 
soin d'écrire leurs formes telles qu'on les trouve dans la version copte de la Bible; les 
variantes du texte hébraïque, et des gloses, se lisent dans les marges du manuscrit qui à 
été collationné avec le Pentatenque en hébreu, la version des Septante et la traduction 
copte; Georges a noté, au folio 224, un long passage qui ne figurait pas dans le manus- 
crit qu'il copiait, mais qui se trouve dans les Septante et dans le texte hébraique. 
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environs de la fin du xiu" siècle, ou du commencement du xiv*, d'un office 
dans l’adminislration financière du royaume égyptien. 


L'auteur du Catalogue des manuserits arabes de la Bibliothéque Nationale 
a reconnu que Moufazzal ibn Abil-Fazail était un chrétien cople, et cette 
aflinnation. surprend quand l'on constate que les deux manuscrits d'Ibn 
al-‘Amid qui s'y trouvent décrits porlent les numéros 294 et 295 dans la 
section consacrée aux auteurs chrétiens, ce qui est bien leur place, et que, 
pour une cause que je n'ai pu découvrir, le an-Nahdj as-sadid, qui continue 
Ibn al-'Amid, se trouve rejeté tout à la fin du fonds arabe, comme si on 
l'avait oublié dans le classement, sous le numéro 4525". 


1. 1] ne faut pas se dissimuler que c'est par suite de cette erreur de classement que le 
manuscrit de Moufazzal n'a pas été déjà utilisé. En réalité, il a échappé aux recherches 
de toutes les personnes qui s'occupèrent de l'histoire de l'Egypte, lesquelles, natu- 
rellement, sur les indications mémes du Catalogue des manuscrits arabes, les limiterent 
à la section spécialement consacrée à cette contrée, sans se douter qu'une clironique 
égyptienne existait tout à fait à la fin du Catalogue, aprés les divans des poétes et les 
œuvres de la littérature imaginative; c'est ainsi que je n'ai point mentionné le an-Nahdj 
as-sadid quand j'ai dressé la liste des ouvrages arabes musulmans et chrétiens qui 
traitent de l'histoire de l'Égypte. 

En somme, depuis la fin du xviu*siecle, date A laquelle le trés savant Dom Berthereau 
a lu cette chronique dans l'intention d'en faire des extraits pour ses Historiens Orientaux 
des Croisades, personne, ou presque, n'a consulté ce manuscrit, ear c'est à peine si 
Qualremére le cite assez dédaigneusement sous le titre de < continuateur d'Elmacin >, 
dans son Histoire des sultans mamlouks. C'est de méme que, dans le premier volume des 
Historiens Orientaux des Croisades, publié par l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, M. Mae Gluckin de Slane, le méme qui oublia Moufazzal dans le classement 
des manuscrits du fonds arabe, a consacré à ce chroniqueur quelques lignes qui suflisent 
à établir qu'il ne s'était point rendu compte de la place que cet écrivain occupe dans 
l'histoire de l'Égypte musulmane. 

Je n'insiste sur ces faits, qui intrinséquement n'ont pas une ombre d'importance, que 
pour montrer que la découverte du an-Nahdj as-sadid est due à M. l'abbé Nau et à 
M. l'abbé Leroy. M. Leroy fut successivement professeur d'arabe à l'Institut Catho- 
lique d'Angers et vicaire à Courbevoie, et il avait assumé la tàche de publier cette 
chronique dans la Patrologie Orientale; personne avant lui, depuis Dom Berthereau, 
n'avait songé à utiliser cet ouvrage pour le moindre mémoire. M. l'abbé Leroy avait 
à peine commencé son travail quand il fat terrassé par un mal inexorable, et sa mort 
fut douloureusement ressentie par tous ceux qui s'intéressent au développement de 
l'Orientalisme indépendant; il avait gardé le feu sacré à un àge ой tant d'autres sentent 
leur ardeur se refroidir, et regardent avec inquiétude la carriére qui leur reste à parcou- 
rir pour terminer l'œuvre qui fut le rêve de leur jeunesse. M. l'abbé Nau a raconté dans 
la Revue de l'Orient Chrétien la vie de ce travailleur simple et modeste, qui s'était formé 
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La lecture de l'œuvre entière de Moufazzal ibn Abil-Fazail est bien 
faite pour tromper sur la véritable religion de ect écrivain, et il semble, 
à première vue. qu'il soit impossible de déterminer la conlession à laquelle 
appartint cet historien, car on y trouve un mélange inextricable et confus 
de formules et de coneepts, dont les uns sont radicalement chrétiens, les 
autres absolument musulmaus, et qui se contredisent d'une facon inexorable 

À plusieurs reprises, dans le texte de sa chronique, comme on vient de 
le voir en lisant sa souseription, Moufazzal ibn Abil-Fazail date les événements 
qu'il raconte, non seulement à l'aide de l'ère musulmane, qui était l'ère 
oflicielle de l'Égypte des sultans mamlouks, mais aussi dans l'ère des Coptes, 
Геге grecque, et l'ère cosmique, qui a pour origine la création du monde: 
or, ces trois derniers computs ne sont jamais employés par les Musulmans, 
mais uniquement par les Chrétiens. Un fait aussi caractéristique est que l'au- 
teur donne à un religieux chrétien, Bar Sauma al-‘Ourian, les titres de 
Lol < notre Père »', et de EN =) СИ TT auetiste =, et quil dip 


en parlant de sa mort, pus R qui est spéciale à la langue des Chré- 


tiens d'Égypte, et qui ne se rencontre jamais chez un auteur musulman au 
sujet de la mort d'un sectateur du Prophète, pour lequel on dit toujours $, 
ou L, ou d'un Chrétien, qui se contente de Cub. 

Dans la courte préface du an-Nahdj as-sadid, Moufazzal ibn Abil-Fazail 
invoque Allah, dont le nom est commun aux Chrétiens et aux Musulmans, 
mais il n'adresse aucune salutation au prophète Mohammad, ce qu'aucun 


tout seul, au prix d'efforts considérables, presque sans aide, au milien de ces conditions 
précaires qui trempent les àmes fortes et qui affirment les vocations inébraulables. La 
science désintéressée fut son seul but, et il s'est endormi du sommeil de l'éternité 
sans avoir pu réaliser les desseins qu'il portait en lui. 

M= Graffin et M. l'abbé Nau m'ont demandé d'exéeuter l'œuvre que M. l'abbé 
Leroy n'avait pas eu le temps d'accomplir, et je wai pas voulu résister à leurs 
encouragements, bien que je crusse avoir renoncé définitivement à écrire sur l'histoire 
de l'Égypte en terminant celle des Ayyoubites, telle que l'a exposée Makrizi dans 
le Soulouk. Le plan de la Patrologie Orientale ne m'a pas laissé libre d'annoter ce texte 
autant que la lecture des autres historiens de l'Ég eypte, qui me sont familiers, m aurait 
permis de le faire. J'ai dà me borner à donner au lecteur les explications essentielles 
pour la compréhension d'une histoire qui était courante pour son auteur ct ses compa- 
triotes, mais qui l'est beaucoup moins pour nous, qui se déroula pendant plus de deux 
siècles et demi dans un cadre à peu prés immuable, qu'il l'aut aujourd'hui reconstituer 
pièce à pièce, par la lecture des écrivains contemporains, si l'on tient à voir revivre ces 
princes que les voies de la Providence amenérent des steppes gtacées de la Sibérie 
pour be sur l'Égypte musulmane jusqu'à la a des Osmanlis. 


1. JÈ A „зу b sop ( (sic) Je che? Ee ^ m | X» ci 1 f fol. IO 
wl, برصوما‎ Dal السلطان سل عليه‎ „шм Us, fol. 157 $, PT e ed e کان غلام‎ 
بوص وها‎ (sic) 15,21, fol. 158 p. 
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Musulman ne se permet d’omeltre, même dans le cas trés rare où il commence 
son livre sans la formule : « Au nom d'Allah, le Clément, le Miséricordieux! » 
Dans une glose qui se lit au folio 7 r", l'auteur, parlant des khahfes 
des deux dynasties abbassides, les traite de < rois des Musulmans » : cette 
dénomination prouve, de la part de celui qui l'emploie, soit une ignorance 
absolue de l'essence méme du Khalifat, comme c'est le cas pour un Chrétien, 
soit la volonté bien nette d'un Musulman de proclamer qu'il se refuse à admet- 
tre la mission spirituelle des fils d'Abbas, et qu'il les eonsidére comme des 
usurpateurs qui ont dérobé le pouvoir souverain aux imams Alides, cc que 
font les Shiites de Perse; mais il est bien évident qu'il ne s'agit pas ici d'une 
manifestation alide. | 

Eu parlant de l'incendie de la Batiliyya, au Caire, Moufazzal ibn Abil-Fazail 
oublie de dire que la rumeur publique accusa les Chrétiens de l'avoir allumé 
pour venger les dommages que le sultan Daibars avait fait subir aux Francs 
de Syrie. Nowairi, qui était musulman, n'a pas manqué de relater dans sa 
chronique cette imputation, qui est tout à fait vraisemblable, et que Mou- 
fazzal ibn Abil-Fazail a complètement passée sous silence, tandis quil 
qualifie de < catastrophe > les persécutions que cet incendie eausa aux Chré- 
tiens, et l'obligation que Daibars leur imposa de payer 500.000 pièces d'or 
comme indemnité de ce sinistre. 

Au folio 32 v°, l'auteur du an-Nahdj as-sadid, parlant du sultan du 
Maghreb, Aboul-‘Ala Idris ibn Abi ‘Abd Allah Mohammad ibn Yousouf, 
lui donne le titre de khalife, lequel, comme celui de roi, appliqué aux Abbas- 
sides, montre une singuliére ignorance de la valeur précise des titres musul- 
mans, qui s'expliquerait lort mal de la part d'un seetateur de l'Islam. 

Cet argument, d'ailleurs, n'a pas une valeur absolue; car un poète turc, 
Tadj ad-Din Ahmad ibn Ibrahim al-Alimadi, qui a écrit pour l'émir Solaiman, 
fils de Sultan Bayazid, en 1390, une histoire en vers d'Alexandre le Grand, 
intitulée Iskender namè', parle daus son poème du khalifat des souverains 
mongols de l'Iran, Abagha et Gueikhatou, qui étaient bouddhistes; si Tadj 
ad-Din, qui était fort ignorant de l’histoire, a pris ces infidèles pour des 
Musulmans, ce que l'on peut lui pardonner, à la rigueur, il est inexcusable 
d'avoir donné le titre de khalile à ces princes, successeurs de lloulagou, 
qui renversa le Khalifat de Baghdad, ct anéantit la puissance des fils d'Abbas. 

A ces détails, qui établissent le Christianisme de Moufazzal ibn Abil- 
Fazail, j'opposerai les faits suivants, qui ne pourraient guère s'expliquer que 
par l'hypothèse que l'auteur, chrétien, mais vivant dans les états d'un prince 
musulman, a cherché à ménager les susceptibilités de ceux de ses sujets 
qui viendraient à lire son livre. 


1. Manuscrit supplément turc 635. 
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Un des plus caractéristiques est certainement la ténacité avee laquelle 
Moufazzal fait suivre le nom des saints personnages musulmans des 
formules qui leur sont traditionnellement consacrées dans l'Islamisme, telles 
ыз M Le, ct 3433 aU! کرم‎ pour “Ali, et méme, comme on le lit au folio 160 v", 
celle encore plus musulmane : < qu’Alfal soit satisfait de lui,- de ses 
deux fils et des membres de la famille du Prophète >. Ces formules sont loin 
d'être secrètes, mais il est certain qu'elles ue sont connues que des Musul- 
mans, et que les Chrétiens les ignorent absolument; comme le manuserit du 
an-Nahdj as-sadid est l EXE original qui fut exécuté pour le compte de 
son auteur, il est impossible d'admettre que ces formules ont été ajoutées 
par un scribe musulman qui a recopié le brouillon de Moufazzal, de méme 
que, lorsqu'un livre sunnite tombe entre les mains d'un Shiite, et qu'il y ht 
ме Al ,حى‎ he, il gratte cette formule et la remplace par _ J! £49! عليه‎ pes 
La] E 

Au folio 17 1°, on lit que Dieu décut les espérances du roi de France, 
et qu'il permit aux Musulmans de triompher de lui; au folio 20 v^, parlant 
de la conquête par Mo'aviyya de la ville de Césarée en Palestine, l'auteur 
nous apprend que cing mille Musulmans y cueillirent la palme du martyre 
24%; je sais bien que cet argument n'a pas une valeur absolue, puisque Yakout 
a écrit dans son Modjam al-bouldan' que les Byzantins ont été gratifiós du 
martyre sed 242: mais je n'en considère pas comme moins établi que, dans tous 
les passages de la littérature arabe dans lesquels il m'a été donné de rencontrer 
le verbe 242, je l'ai toujours trouvé pour indiquer la mort d'un Musulman, 
tué dans une guerre contre des non-Musulmans, Chrétiens ou autres, et il 
faut, à mon avis, considérer l'emploi qu' eu fait Yakout comme une exception. 
C'est dans le méme esprit, qu'en parlant de la prise de Safad, qui appartenait 
aux Chrétiens de Syrie, Moufazzal ibn .Abil-Fazail nous montre ° les éten- 
dards victorieux de Baibars, arborés sur les murs et sur les tours, flottant 
au vent dans la gloire de la victoire et du triomphe. Cette haine contre les 
Chrétiens de Syrie se manifeste d'une manière encore plus éclatante dans deux 
autres passages, lun, dans lequel il est parlé de la conquéte d'Antioche? 
et où l'on voit des officiers placés par Baibars aux portes de la ville pour 
surveiller les canailles qui allaient en sortir, ces canailles n'étant autres 
que les Francs vaincus. Dans le second, Moufazzal nous apprend que le prince 


1. 1, p. 137; à Adjnadain, en Palestine, où, sous le règne d'lléraclius, il se livra entre 
les Musulmans et les Byzantins une furieuse bataille, au cours de laquelle les Grecs 
perdirent 100.000 hommes : eu 1 Ss st so Le | لوم‎ 34%; cette expression, que 
Yakout a empruntée aux er. qui ont raconté les conquétes des Arabes , ‚аЬ LA 
cs». est complètement, sous la plume d'un Musulman, dans le récit d une bataille 


entre Chrétiens et Musulmans. 
BE ol), 24 v°. — 3. Fol. 29 г". 
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chrétien d'Antioche profita de l'invasion des Mougols еп Syrie pour com- 
mettre toutes sortes d'horreurs contre les Musulmans, mais qu'Allah tira une 
vengeanee éclatante de ses crimes. 

Un peu plus loin‘, il dit, au sujet de ce prince chrétien, qu'il fut l'un des 
Francs les plus violents que l'on ait jamais vus, et. qu'il seconda les Mongols 
de tous ses moyens, jusqu'à ce qu Allah permit aux Musulmaus de le vaincre. 

La description historique de la mosquée al-Azhar, à laquelle Moufazzal 
a consacré un assez long passage, au commencement du an-Nahd) as-sadid, 
dans laquelle on trouve l'expression coranique +3 employée pour désigner 
cet édifice, est trés exacte au point de vue musulman, et, par deux fois, l'au- 
teur parle des grandes fétes de l'année islamique eu homme pour qui elles sont 
des événements familiers, qui viennent scander le cours de sa vie avec une 
régularité parfaite, sur lesquels il est inutile d'entrer dans aucune précision, 
parce qu'ils sont trop universellement connus. C'est ainsi qu'au folio 35 vi, 
il parle de Baibars qui célèbre la fête à ‘Akkar, sans ajouter quil s'agit 
de la fête de la rupture du jeûne, parce que la mention du mois de 
Ramadhan, au cours duquel se placent les événements qui précédent immé- 
diatement, montre suffisamment à un Musulman qu'il ne peut étre question 
que de la fête de la rupture du jeûne, et non d'une autre; de méme, quelque 
temps aprés, il mentionue que le sultan célébra la féte à Salihiyya, en laissant 
à son lecteur le soin de déterminer qu'il faut enteudre dans ce passage la féte 
du sacrifice, comme on le voit suffisamment par l'indication du mois dans 
lequel elle se place. Ces deux faits sont d'autant plus intéressants, qu'au folio 
2 r", Moufazzal ibn Abil-Fazail nous apprend que Baibars monta à la Forte- 


resse de la Montagne au moment de la première prière | ЗУ! ut, expression 


qui n'a jamais été musulmane. la prière étant toujours appelée 332 dans 
l'Islam. 

Au folio 46 v*, Moufazzal parle de l'atabek Nour ad-Din, le Martyr (ash- 
shahid), qui avait, comme l'on sait, gagné ce titre en combattant contre les 
Chrétiens: des habitants du Darband, qui sont les armées de la guerre sainte 
contre les infidèles, c'est-à-dire contre les Chrétiens d'Arménie; ce terme 
de guerre sainte contre les Chrétiens revient encore au folio 47 1°, par deux 
fois. avec une insistance invraisemblable sous la plume d'un homme qui a 
professé le Christianisme; au folio 57 v", Moufazzal nous montre le sultan 
Baïbars, rentrant en Égypte pour le salut de l'Islam, et traversant le champ 
de bataille sur lequel il avait recu l'assistance des anges d'Allah pour écraser 
les Mongols alliés des Chrétiens; un peu plus loin, fol. 60 v^, ce méme Baibars, 
qui passa toute sa vie à combattre les Chrétiens, meurt dans la miséricorde 
de Dieu. Moufazzal parle tranquillement d'un shaikh? qui saccageait les égli- 


1. Fol. 36 v°, — 2. [0], 65 v*. 
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ses, et qui, en partieuler, détruisit à Jérusalem celle de la Crueifixion, 
laquelle, ajoute-t-il, était en grande vénération chez les Chrétiens, Kalaoun, 
qui combattit les Chrétiens avee la dernière énergie, est qualifié de < martyr > 
(shahid)' par Moufazzal, taudis que Nowairi, qui était musulman, ne donne 
pas ee titre à Kalaoun dans le passage de sou histoire de l'Égypte qui a 
élé copié par Moufazzal. C'est de méme que Moufazzal, parlant de navires 
franes qui se préseutèrent sur les atterrages de Dairout^, dit qu Alah, le 
Très-Haut, leur envoya un vent qui leur fut contraire, et en fit couler plu- 
sieurs, tandis que Nowairi raconte seulement, dans le passage que Moufazzal 
à copié, que plusieurs de ces navires sombrèrent, et que d'autres se mirent en 
pieces; il semblerait que cette aggravation ne puisse se comprendre AE 
de la part d'un Musulman ЖО. Dans un autre passage, il dit qu ou 
reçut des nouvelles de Perse, annonçant que Khorbanda avait répandu l'héré- 
sie shiite (roufs) dans ses états, qu'il avait ordonné aux prédieateurs, dans 
tont son empire, de faire disparaitre du prone les noms des trois premiers 
khalifes orthodoxes, Abou Bakr, ‘Omar et ‘Othman, qui sont l'objet de l'exé- 
eration des Shiites, et de le réduire aux noms d Al, de ses deux fils, des 
deseendauts de Mahomet par Fatime, « qu'Allah soit satisfait de lui, de ses 
deux fils et des membres de la famille du Prophète? »; logiquement, il devrait 
établir que Moufazzal professait le Sunnisme, au méme titre. que la profes- 
sion de foi chrétienne qu'il fait en qualifiant Barsauina al- Ouryan de < notre 
Pére » et de « Pére auguste » établit quil appartenait à l'église copte. Ces 
deux formules, ees deux façons de penser, sont absolument eontradietoires 
еі antinomiques, ear on ne voit poiut un écrivain persan ou un oflicier 
afghan parlant de notre Saint-Pére et de Notre-Seigneur pour désigner le 
Pape et Jésus-Christ. Moufazzal ibn Abil-Fazail, au sujet de l'accord qui 
intervint entre Kalaoun, le prince Nadjm ad-Din Khidr et l'émir Sonkor al- 
Ashkar, dit qw Allah, dans eette oeeurrence, < rendit unanime la parole de 
l'islam * », employant ainsi une expression qui n'est point elassique, ear le 
Lisan al- Arab ne la connait pas, mais qui signifie qu Allah fit cesser les diffé- 
rends et les divergenees d'opinions qui avaient éclaté entre les Musulmaus. 
Dien qu'à la rigueur eette formule puisse se reneoutrer dans le style d'un 
historien chrétien, il est certain qu'elle ne s'explique complètement que sous 
la plume d'un historien musulman. Les faits suivants sont encore plus 


1. Fol. 86 r°. — 2. Fol. pan M 
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caractéristiques : Moufazzal raconte ! que Daibars, passant par Abouloustain, 
v vit les cadavres des Mongols qui avaient été tués par les Musulmans, 
comme l'on sait, et dont Allah avait précipité les âmes dans les flammes 
infernales, sans compler celles des Kurdjs maudits : or les Кик, les Géor- 
giens, étaient chrétiens; plus loin?, Moufazzal nous parle des heureuses 
nouvelles qui arrivèrent au Caire, annonçant la prise de Tyr sur les Francs, 
et la fuite des Chrétiens; i qualifie également d’heureux événement la prise 
de la Kala ‘at ar-Roun qui appartenait aux Arméniens chrétiens ?, et il parle ' 
de la circoncision bénie ы E que subit al-Malik an-Nasir, fils de 
Kalaouu. Tous ces détails, la citation de passages du Coran, de vers de Mou- 
lanabbi, suffiraient à établir que Moufazzal était musulman, si l'on ne savait 
d'une façon certaine. qu'il était chrétien; ear, bien qu'il soit évident, comme 
on Va vu plus haut, qu'il n'a pas fait une- œuvre originale, et qu'il s'est 
borné à copier les historiens qui ont éerit avant lui, la logique voudrait 
qu'un Copte ait fait disparaitre ces aflirmations de l'Islamisme, en rema- 
niant la matière historique qu'il puisait dans ses auteurs. De plus, la 
chronique qu'il a écrite n'a rien de commun avec celles qui ont été compo- 
sées par les Chrétiens, et rien ne la distingue des histoires musulmanes 
qui furent écrites aux époques postérieures, et qui sont beaucoup plus con- 
nues. C'est tout à fait par hasard qu'il est question des Chrétiens dans le 
an-Nahdj as-sadid, dont la trame, en somme, ne diffère en rien de celle du 
Soulouk ou du an-Noudjoum az-zahira. 

Malgré toutes ces apparences bizarres et irompeuses, au milieu des- 
quelles on risque de se laisser égarer, il faut conclure que Moufazzal ibn 
Abil-Fazail, très médioerement instruit, comme tous ses coreligionnaires 
coptes, s'est borné à résumer, d'une facon toute mécanique et inintelligente, 
le texte des ehroniques musulmanes qui étaient en sa possession, sans se 
rendre un compte exact de la valeur des termes et des expressions qui y 
étaient usitées, et qui, sous la plume d'un écrivain chrétien, constituent des 
blasphèmes inexpiables. | 

Cette alliance déconcertante de formules chrétiennes et musulmanes 
est trés insolite, et elle ne se remarque dans aucun des ouvrages qui ont 
été écrits par les Chrétiens coptes; il convient peut-être, d'ailleurs, de ne pas 
s'en étonner outre mesure, ear on lit dans la chronique de Moufazzal, qu'en 
l'année 718 de l'hégire (1318-1319), le sultan al-Malik an-Nasir, fils de Ka- 
laoun, ordonna par un rescrit que l'on eonstruisit l’église de Barbara’, qui était 
située dans la rue des Grecs. Cette église fut édifiée avec un déploiement 
extraordinaire de forees, avec le concours des inspecteurs de l'armée, des 


1. Folio 58 e. — 2. Folio 88 ro. — 3. Folio 90 rv. — 4. Folio 92 v^. 


5. Sainte Barbe. 
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ouvriers d'état, et d'autres gens. Cela indigna fort les Musulmans, si bien 
que la populace du Caire détruisit l'église ; mais cette émeute ne troubla en 
rien al-Malik an-Nasir, qui lança un second reserit, par lequel il enjoignit de 
reconstruire avec des roseaux les parties de l'édifice qui avaient’ été démo: 
lies, ce qui fut exécuté '. 

On avait déjà vu un sultan sunnite de l'Égypte, Salah ad-Din, faire 
construire un collège dans sa capitale pour les Bathéniens, c'est-à-dire pour 
les Ismailiens, lesquels, à la lettre du texte coranique et des traditions. 
opposaient leur interprétation ésotérique. basée sur une prétendue révéla- 
tion, en dehors de tout raisonnement, ee qui ouvrait la porte aux pires hété- 
rodoxies et aux fantaisies les plus inconcevables. Mais, en agissant ainsi, 
toute révoltaute que fùt sa conduite au point de vue sunnite, et même au 
point de vue strictement rationaliste, Salah ad-Din restait dans l'Islam, ot il 
ne donnait point de gages à une confession étrangère, tandis qu'en employant 
ses troupes et le personnel de son service des ponts et chaussées à construire 
une église pour les Chrétiens du Caire, le sultan al-Malik an-Nasir Moham- 
mad se livrait à une manifestation qui ne pouvait plaire à ses sujets musul- 
mans, lesquels considéraient les Coptes comme des gens qu'on aurait dü 
exterminer, tandis que le sultan d'Egypte, qui se servait d'eux, et qui excel- 
lait dans l'art de leur soutirer de l'argent, comme on le voit suflisamment 
par le récit de l'auteur de l'Histoire des Patriarches d’Alecandrie, professait à 
leur égard des sentiments tout différents, et beaucoup moins impolitiques. 


Le manuscrit qui contient l'histoire de Moufazzal ibn Abil-Fazail n'est 
point autographe. comme le prétend l'auteur du Catalogue des manuscrits 
arabes de la Bibliothèque Nationale. qui a vu, dans la note à demi effacée du 
premier feuillet ..... x$! wad as, Vindication que son auteur l'avait 
écrit pour son usage, en restreignant le verbe < écrire » à son sens maté- 
riel de < copier ». S'il est quelquefois difficile de discriminer dans une sous- 
cription le sens exact de iS et de a quoique j'aie l'opinion, pour mon 


compte personnel, que le premier de ces verbes signifie plutôt < copier », ct 
le second < compiler >, il me parait que l'interprétation de cette note n'est 
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(fol. 187 r° ; il s'agit ici de lits de briques dans un chainage de roseaux, qui remplace le 
chainage en planches et en boulins de l'architecture byzantine. 
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poml donteuse, et qu'il y faut simplement voirl'aflirmation que Moufazzal ibn 
Abil-Fazail a rédigé celte chronique pour son usage personnel, ce qui, 
comme j'ai déjà cu l'occasion de le dire, est une allectation de modestie et 
de désintéfessement à laquelle il convient de ne pas se laisser prendre. 

J'ajouterai que l'examen du manuserit du @n-Natidj as-sadid infirme com- 
plètement l'opinion qui a été émise par le rédacteur du Catalogue des manus- 
crits arabes. La Bibliothèque Nationale possède un certain nombre de manus- 
crits autographes qui ont justement été exécutés en Égypte, à l'époque des 
sultans mamlouks, un tome de l'encyclopédie de Nowairi, un volume du an- 
Noudjoum az-zahira d'Aboul-Mahasin, une partie du trop vaste dictionnaire 
biographique de Makrizi, un exemplaire du Dorrat al-aslak d'Ibn Habib, un 
autre de la chronique d'Ibn Dokmak, ct un curieux opuscule dont l'auteur 
s'est imposé la tâche ardue d'essayer de concilier les opinions divergentes 
des deux commentaires classiques de la Logique d Avicenne. 

Les caractéristiques de ces manuscrits sont absolument différentes de 
celles de la chronique de Moufazzal ibn Abil-Fazail, dont l'écriture, un neskhi 
mamlouk trés soigné, mais entièrement impersonnel, avec des titres très 
régulièrement tracés à l'encre rouge, comptant toujours dix-huit lignes à la 
page, est celle d'un copiste de profession, et n'a rien de commun avec le 
neskhi personnel et plus ou moins cursif des historiens dont nous possédons 
les autographes, ou avec leurs fantaisies graphiques, méme avec celui de 
Nowairi, dont l'exécution est extrêmement soignée. Je n'insisterai pas plus 
longtemps sur ces faits qui sont assez difliciles à exposer en l'absence des 
manuscrits eux-mémes ou de leurs reproductions photographiques. 

La chrouique de Moufazzal, dont plusieurs feuillets ont disparu' avant 


1. Si l'on en croit une notice rédigée par le célèbre Dom Berthereau à la fin du 
xvin? siècle, ces lacunes seraient très considérables; bien que tres facheuses, lhis- 
toire de halaoun, par exemple, ayant presque entièrement disparn, elles sont moins 
importantes que ne le croyait le savant. bénédietin : < tl manque dans ce manuscrit, 
écrit-il, au moins un tiers des feuillets. Le titre qui se trouve au commencement n'annonce 
qu'une premiére partie de la suite de l'histoire d'Elmacin, mais il parait hors de doute 
que ce manuscrit contient les deux parties. Car l'intention du continuateur est d'écrire 
la suite de l'histoire jusqu'à son temps comme il le dit dans sa préface; or il finit 
ce livre à l'an 741 de l'hégire, et dit à la fin qu'il a fini en entier. sean LE? le lundi 
11 Schaoual l'an 759. П vivait done l'an 759, et c'est bien avoir conduit son histoire 
jusqu'à son temps que «d'avoir écrit tout ce qui s'est passé depuis Bibars jusqu'à l'an 741. 
Si donc on ne trouve pas le titre de la seconde partie à peu prés au milieu du 
manuscrit, c'est que ce feuillet manque ainsi que plusieurs autres. 

« Le continuateur d'ailleurs n'a pas pris Elmaein comme modèle. H est bien plus 
étendu; je le regarde comme un bon compilateur qui ne donne que des morceaux 
d'auteurs bien choisis, et dont on ne trouve pas des citations dans plusieurs autres que 
jai vus. I parait ne rien dire de lui-même, et ne faire que coudre des fragments de 
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l'époque à laquelle le manuserit a reçu sa reliure actuelle, est formée, pour 
sa plus grande partie, d'extraits ou de résumés des chroniques antérieures, 


divers auteurs. Reste à seavoir s'il les donne entiers, ou si à l'exemple d'autres 
historiens, il n'en donne que des sommaires ». ll s'est glissé une erreur dans cette 
excellente notice, qui montre que Dom Berthereau avait lu entièrement le manuserit de 
Moufazzal, et qu'il l'avait compris. 

L'auteur ne dit point qu'« il l'a fini dans son entier ie ay? », mais qu’ « il a ter- 
miné sa compilation Aa, „p », ce qui est tout différent. Le titre qui est écrit au recto 


du premier feuillet porte en effet: 3 25 éi yd د‎ мый الپے‎ oye USS جز‎ 


te d Ax, à savoir que ce qui suit est la première section de | continuation 
d'Ibn al- ‘Amid, ou, pour étre plus exact, de l'histoire qui traite des événements qui 
se sont produits dans l'empire des Mamlouks п la date à laquelle s'arréte Ibn al- 
‘Amid. Or, le titre de la seconde section _ „UII «j '! ne se rencontre pas dans le manus- 
crit; d'autre part, dans sa souscuiption, Moufazzal, ne spécifiant pas s'il a terminé 
la premiere ou la seconde section de sa chronique, mais disant au contraire qu'il a 
fini toute l'histoire qu'il voulait écrire ... 23249 „ЫЙ ۽ 9 س کتاب‎ J, entend que 


son lecteur comprenne qu'il est parvenu à la DS de sa B. et qu И ne lui reste 
plus rien à accomplir. D'ailleurs, de la lecture de l'histoire de Mohammad ibn Kalaoun, 
il ressort que Moufazzal a vécu sous le régne de ce sultan, et, par conséquent, que sa 
chronique se termine bien avec les derniers mots qui se lisent dans le manuscrit. Dans 
ces conditions, il est évident que le feuillet portant le titre de la seconde partie a dis- 
paru en méme temps qu'un certain nombre d'autres; la proportion d'un tiers indiquée par 
Dom Berthereau me semble, malgré ce fait, trop considérable; mais il est malheureu- 
sement trop certain que Moufazzal n'a fait que résumer assez médiocrement les sources 
qu'il avait à sa disposition. Le manuscrit de sa chronique portait à certains feuillets des 
gloses, ou plutót des additions, qui ont été recopiées par la méme main quoe le texte, et 
qui s'avancaient jusqu'à l'extrême bord des pages; les derniers caractères de ces gloses, 
quelquefois denx ou trois mots, ont été rognés par un relieur maladroit à l'époque à 
laquelle le manuscrit a recu sa reliure actüelle. Voici, comme exemple, ce qui reste 
d'une de ces gloses qui était écrite au recto du folio 2 
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reliés entre eux par un texte très médiocremont éerit, par un homme totale- 
ment ignorant de l'arabe classique. Elle présente, avec le dictionnaire biogra- 
phique du continuateur d'as-Sakai (Ar. 2061), avee l'histoire d'Ibn Moyassar 
(Ar. 1688), avec l'autographe d'Ibn Dokmak, qui est conservé dans le fonds 
arabe sous le n° 1597, la particularité d'être rédigée, non en arabe classique, 
mais bien en arabe vulgaire', sauf naturellement dans les passages copiés 
littéralement dans les auteurs qui se piquaient d'écrire en respectant les règles 
de la grammaire, tels Nowaïri ou Daibars. Cette constatation ne manque 
pas d'un certain intérêt, car elle montre qu'au xiv* siècle, la langue parlée 
en Egypte, l'arabe vulgaire, comme on l'appelle communément, ne diflérait 
point d'une façon sensible de l'idiome qui y est aujourd'hui en usage; 
Moufazzal a pris le soin de nous conserver dans son histoire une apos- 
trophe que l'émir Badr ad-Din lança à Toghatchi (fol. 105 ү") : > SR ترددوا‎ 
а "s <) lS, en langue tout à fait vulgaire : (ridou koull yom thimou 
lekoum soultan djédid, au lieu de touridouna koulla yaumin toukimou soultanan 
djadidan; clle montre la méme dégradation de la langue qui se remarque 
dans les jargons abâtardis de l'Afrique du Nord. Ces auteurs n'avaient méme 
pas la notion qu'ils ne savaient point l'arabe, qu'ils en ignoraient la déch- 
naison, la conjugaison, l'orthographe, et même la prononciation exacte; ils 
écrivaient absolument comme ils parlaient, confondant les emphatiques entre 
elles, telles ض‎ et b, écrivant & pour ,:, > pour 3. ce qui est un phéno- 
mène courant dans les sabirs modernes africains, accordant le cas sujet 
avec le régime direct, ce qui est l'une des caractéristiques de la décadence 
des langues à flexion, ignorant l'usage du duel et, par comble, vocalisant 
leur texte d'une facon insensée, telle qu'on peut se demander, pour Mou- 
fazzal comme pour Ibn Moyassar, si les signes voealiques avaient pour eux 
la valeur classique que nous leur attribuons d'après les enseignements do 
la grammaire. Je ne m'attarderai point plus longtemps sur ce sujet; les per- 
sonnes qui savent l'arabe, et qni liront le texte de Moufazzal, s'apercevront 
assez de l'ignorance de cet historien, de linélégance de sa phrase, qui est 
lourde et embarrassée comme celle d'un homme qui ne sait point écrire, dont 
la pensée confuse ne peut se revêtir d'une forme claire et élégante. 

Ce défaut, que l'on remarque à un degré mouï dans Moufazzal, qui est 
très atténué dans Makrizi et dans Aboul-Mahasin, qui, eux, au moins, savaient 


On voit sans peine qu'il n'y a rien à tirer de ces fragments de lignes; ces gloses 
n'ont d'ailleurs pas une grande importance, ear Moufazzal avait copié leur substance 
dans Nowairi, et quelquefois dans Daibars. 

1. C'est pourquoi j'ai reproduit tel quel fe texte du manuserit de la ehronique de Mou- 
fazzal, en me bornant à corriger les erreurs du copiste, autant que eela peut sc faire, de 
façon à donner dans son intégrité un texte égyptien vulgaire du xiv" siecle. 
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la grammaire, si leur style est lom d'être littéraire ', était fatal chez des 
écrivains qui, pour la plupart, n'avaient point cultivé les lettres arabes, et qui 
étaient des auteurs d'occasion, des amateurs. A l'époque des sultans mam- 
louks, en Égvpte, tont le monde lut plus ou moins atteint de la manle d'écrire 
des histoires, de grosses histoires пош, les plus volumineuses que 
l'on pouvait, surtout les gens dont ce n'était point l'affaire, et dont les fonctions 
dans la vie étaient tout autres, tels hokn ad-Din Baibars et Aboul-Mahasin, 
qui étaient des officiers. Le nombre des chroniques qui furent écrites au Caire 
sous le règne des Bahrites et des Bordjites est considérable, au point que 
beaucoup de ces livres, méme des meilleurs, n'ont pas été recopiés; leurs 
auteurs en faisaient écrire par leur sevibe trois ou quatre exemplaires, au 
maximum, et personne ne se donnait la peine d'en faire exécuter des copies; 
tel fut, il semble bien, le cas pour le Divan al-Insha et pour le al-Manhal 
as-safi, qui sont cependant d'excellents ouvrages. 

Le vocabulaire de tous les historiens de l'Egypte, qu'ils aient été musul- 
mans ou chrétiens, est surehargé d'un nombre considérable de mots que l'on 
chercherait eu vain dans un texte classique, ou d'acceptions étranges de mots 
qui se rencontrent dans les livres classiques, iais que les écrivains de 
l'époque des sultans turks ont complétement détournés de leur sens primitif 
ct étymologique. 

La raison de се fait est simple, quand lon songe à la décadence des 
études musulmanes, qui s'accentuait depuis longtemps, et aussi aux conditions 
toutes particulières au milieu desquelles vécut F Ке eypte, depuis l'époque de 
la chute des khalifes abbassides jusqu'à sa conquête par Sultan Sélim, Le monde 
arabe s'était resserré autour de la vallée du Nil et des montagnes de la Syrie, 
au point qu'il n'existait plus de civilisation arabe au delà des frontières 
de l'empire des Mamlouks; les sables du désert oà s'était engloutie l'armée 
de Cambyse la sóparaient, sans communication possible, du Maghreb lointain, 
ou les oulémas de Fez et de Marrakesh vivaient saus aucun rapport intellec- 
шө] avec le monde extérieur ?. La chute du Khalifat abbasside ruina à jamais 


1. Et cependant Ibn Khaldoun affirme, dans sa Mokaddama, qu'à son époque, la 
connaissance de l'arabe n'existait plus qu'au Caire ct dans la Transoxiane. ll est évident 
qu'il y avait en effet dans ces pays des gens tres versés dans les lettres arabes; mais, 
ce qui est certain, c'est qu'ils n'écrivaient pas de livres d'histoire, et qu'ils se spéciali- 
saient dans les études juridiques, qui demandent une connaissance très approfondie de 
l'arabe. | 

2. Quelques livres de droit écrits en Égypte avaient pénétré au Maroc, mais cela étail 
peu de chose, et les deux empires s'ignoraient complètement; en tout cas, il ne leur 
serait jamais venu à l'idée de faire une politique commune, pas plus que les Musulmans 
de l'Inde ne pourraient concerter une action avec les Osmanlis. Le pan-islamisme a été 
une rêverie du jour ой le khalife de Baghdad n'a plus été reconnu comme souverain 
indiscuté depuis les monts Thian-shan jusqu'à l'Atlantique. 
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la civilisation arabe sur les bords du Tigre et de l'Euphrate, et toute l'acti- 
vité de l'Islam vint se réfugier à Damas et au Caire; si, par malheur, les 
Mongols avaient conquis l'Egypte, comme tel était leur dessein, la civili- 
salion arabe aurait disparu de la face du monde, et ce ne serait plus qu'au 
Maghreb que l'on trouverait encore quelques traces, presque ellacées, d'une 
civilisation qui, à son aurore. brilla d'un éclat aussi vif que celles de Home 
et d'Alexandrie. 

Au milieu de ces catastrophes, dans cette insécurité du lendemain qui, 
pendant de longues années, fut telle que les Musulmans du Caire se deman- 
daient tous les jours si les hordes mongoles n'allaient pas dévaster leur 
pays, comme elles avaient ruiné la Transoxiane et la Perse, l'Égypte se replia 
sur elle-même, et se recueillit, restreignant volontairement son horizon poh- 
lique aux limites de ses frontières; son histoire, comme celle de l'Inde musul- 
mane, devint rapidement une chronique locale, presque entièrement fermée 
aux événements de l'étranger, à moins qu'ils ne fussent en corrélation directe 
el immédiate avec ceux qui se passaient en Syrie ou dans la vallée du Mil. 
Ses annalistes, qui écrivaient pour un publie sans horizon, racontant une 
histoire qui ne devait jamais intéresser que les gens de leur pays, s'inquiété- 
rent très peu de savoir si la langue qu'ils employaient serait un jour comprise 
dans d’autres contrées'. Et, quand la terreur mongole se fut évanouie, 
quand l'attentat de Témour contre l'empire des Mamlouks eut échoué, 
l'Égypte s'endormit dans une sécurité trompeuse que ne.vint troubler aueun 
événement qui valüt la peine d'être couché par éeril, jusqu au jour où l'at- 
laque de Sultan Sélim vint jeter à terre une dynastie d'esclaves, pourrie 
jusqu'au plus profond de ses moelles, à laquelle, seules, l'incapacité et la 
résignation des Musulmans avaient permis de régner sur l'Égypte pendant 
plus de deux siècles et demi. Il n'y avait rien à raconter au cours de ces 
années qui se déroulaient d'une façon terne et monotone, les unes après les 
autres, et les seuls événements qui eussent quelque importance étaient les 
exécutions des émirs qui avaient cessé de plaire, ou la nomination aux places 
de rapport de ceux qui jouissaient de la faveur éphémère du sultan. 


1. C'est Quatremére qui a lout fait pour fixer définitivement le sens des expressions 
techniques, et les nuances dialectales des mots de cette langue. et cela parce qu'il se donna 
la peine de lire tous les historiens de l'époque des Mamlouks, et de dresser un inven- 
taire de leur idiome sur des fiches. C'est gráce aux notes de ses travaux, surtout des 
Sultans Mamlouks et des Mongols, que Dozy a pu donner, dans son Supplément, Ves- 
sentiel de cette langue; sans l'aide de ces notes, dont ou a souvent critiqué l'érudition, 
il aurait dà renoncer à ce dessein, et personne ne comprendrait ces textes, car, depuis 
Quatremére, l'apport des arabisants, sur le point spécial de la langue des historiens 
de l'Egypte, comme sur tant d'autres, a été nul. 
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L'histoire égyptienne linit par atteindre à la sécheresse indéfinie des eliro- 
niques du Céleste Empire : le Soulouk et le an- Noudjown as-zahira ne sont plus 
que la copie des obituaires du Caire, avec un résumé du Journal Officiel de la 
monarchie, et des rapports de la police; elle n'eut même jamais l'attrait, 
assez faible d'ailleurs, que présentent les chroniques persanes de l'Inde musul- 
mane, d'un récit historique suivi, au lieu d'être haché en tranches inexo- 
rablement égales, année par année, mois par mois, et même Jour par jour. 

Toute la littérature égyptienne de cette époque manqua d'originalité el 
elle visa à l'énormité, comme les histoires de Makrizi, d’Aboul-Mahasin, ct de 
tant d'autres'; elle fut surtout une littérature de compilation, de résumés, 
secs, ternes, médiocres, comme tout ce qu'écrivit Soyouti, qui semble s'être 
donné la tàche ingrate de passer les meilleurs ouvrages arabes à la presse, 
pour en éliminer tout le sue, et n'en garder qu'une pulpe, indigeste et sans 
saveur; tout, dans cette littérature, est sans relief et lourd; on sent qu elle 
est éelose sur la terre des Pyramides, et que l'ambiance égyptienne, qui avait 
survécu à la chute des Pharaons, voulait que l'on bâtit pour l'éternité, au 
risque de massivité ct de lourdeur. On chercherait en vain, aussi bien dans 
les livres que dans les œuvres d'art de l'Égypte, la délicatesse et la gracilité 
de la civilisation persane, dont l'imprévu et les défauts eux-mêmes d'impré- 
cision et de laisser-aller sont un charme qui séduit l'esprit, jusque chez les 
polygraphes tardifs et de mauvais goût, comme Поѕаїп ibn ‘Ali al-Va'iz al- 
Kashiti, et qui le reposent de la sécheresse de la civilisation pesante, sans 
clarté et sans idéal, des sultans mamlouks du Caire. 

1t cependant, ees princes, qui étaient venus des plaines du Kiptebak, ou 
des steppes de l'Asie centrale, pour régner sur les Musulmans de Damas el 
du Caire, n'en ont pas moins présidé à l'évolution d'une société qui recueillit 
la tradition du Khalifat abbasside, et qui lui succéda, sans aucun intermó- 
diaire, dans l'histoire de la eivilisation islamique. Toutes les prérogatives 


1. Elle reehercha avant tout l'ampleur; Salah ad-Din Khalil ibn Аек as-Safadt met 
de la grammaire dans la préface de son dietionnaire biographique, et toutes sortes de 
faits historiques dans son indigeste commentaire de la Lamiyyat al-af*al. Il bourre son 
dictionnaire d'une quantité énorme de notices sur des personnages totalement inconnus 
et d'une importance nulle. Yakout al-Hamawi, dans son Irshad al-arib, avait déjà cédé 
à eette tendance, et écrit un nombre déraisonnable de notices sur des gens de lot, dont 
personne n'avait cure, méme à leur époque. Ibn Khallikan montra un gout autrement sur 
et judicieux, car tous les personnages qu'il cite sont des hommes de premier ordre, 
qui sont restés célèbres, ou tout au moins trés connus, si bien que l'on est en droit de 
conclure que ceux qu'il a omis n'avaient qu'une importanee trés secondaire. Tous ees 
défauts n’empéchent que la seule histoire des khalifes que l'on possède soit l'œuvre 
de Soyouti, qui est le type des écrivains hâtifs des âges de décadenee, pour lesquels 
la science consiste dans la rédaetion de manuels. 
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du Khalfat furent dévolues aux sultans mamlouks', dont les souverains 


t. Moufazzal nous apprend en effet, sous la rubrique de l'année 707 de l'hégire (1307), 
qu'à cette époque, régnait, depuis le Khorasan jusqu'à Khanbaligh (sc), le roi Khaïdou 
(_ 6353) et les fils de Barakh. Ce souverain correspondait alors avec le sultan d'É- 
evple, et il faisait porter au-dessus de sa tète, en signe de vassalité, deux étendards, 
dont l'un était décoré du chiffre d'al-Malik az-Zahir, et l'autre, de а d'al - Malik 


al- Mansour Kalaoun, qui les lui avaient envoyés : 4243 — = EEN QU d ساں‎ JA Da 
الظاحر‎ EO KERN ois ی راسد‎ 28 J< Sy pe wale IL Mg s E PAP 
Les! All d Bo UE ر قلاوو‎ mc EU < N Sch d ia fol. 148 p°] IW yea 
certainement là une erreur : Khaidou mourut a la fin de 1301, et cut pour successeur 
son fils, Теһараг, que Dogha, l'ancien allié de Khaïdou, détróna en 1304. Dogha réunit 
le royaume de Khaïdou à ses domaines du Tchaghataï, et mourut en 1306; il eut pour 
successeur Kuntchek, son fils, qui laissa le trône, au bout de dix-huit mois (708 de l'hé- 
gire), au prince Nalighou, descendant de Muétuguen, qui professait l'Islamisme, tandis 
que les princes qui avaient régné avant lui étaient bouddhistes. 1l est évident que Mou- 
fazzal a commis den: ce passage une série de confusions, l'une trés explieable graphi- 
quement, entre 2215 Khaidou, et A JÚ Nalighou; mais il est impossible que Baibars 
(r 1277) ou Ideen (J 1290) aient envoyé des étendards à Nalighou, qui monta sur 
le tróne en 1308; il se peut toutefois que l'un ou l'autre les aient envoyés au prince 
Khaïdou qui mourut en 1301 (un an après que Rashid écrivait sa chronique, П, 7, laquelle 
fut terminée en 1303; Kliaïdou livra bataille à Témour en 1301, П, 9), apres avoir mené 
pendant près de 50 ans les hostilités contre Khoubilaï et Témour Khaghan, avec l'aide 
des royaumes de Tchaghatai et de Tchoutchi; il ne faut pas oublier que l'oulous de 
Tehoutchi, la Horde d'Or, qui soutint Khaidou dans cette lutte impossible, était l'en- 
nemi irréconciliable des princes mongols de Perse, et l'allié des sultans mamlouks, 
qui pouvaient facilement envoyer par son entremise leurs encouragements à Khaïdou. 
Il faut retenir de cette affirmation le fait que les sultans du Caire ont envoyé des éten- 
dards à un prince mongol d'Asie centrale, ennemi juré de la maison de Touloui, laquelle 
régnait en Perse comme en Chine, et qui était l'adversaire des Mamlouks d Egypte. 
L'existence de semblables pièces de soie brodée, ouvrées sur les bords du Nil, qui ont 
passé du Turkestan dans le Céleste Empire, est un fait dûment établi. En 718 (1318), 
on reçut au Caire, du pays de Roum, l'ambassadeur du turkoman lbn Karaman, qui 
annonça que son souverain, depuis plusieurs années, faisait réciter le prône au nom 
du sultan al-Malik an-Nasir, et que, sur ses pièces d'or et d'argent, au droit, il fai- 
sait frapper le nom du sultan, et au revers : « L'émir des émirs et de la terre, Dadr 


ad-Din lbrahim » : - КУ š o yal en oi Ju ш! te vo ل‎ 


DA ر الدین‎ 23 PM Zo P ou — zS Së MM e к v?). Au com- 
0 de | 720 E lauteur nous dit que, e Bab al-lladid jusqu'à 
Kharizm, de Soudak (Soldai за) et Boulghar jusqu'aux frontières de Cons- 
tantinople, régnait Yuzbek (Uzbek)-Khan, fils de Batou, qui descendait du frère du 
roi Berké; dans l'étendue des états de ce puissant souverain qui régnait sur la Russie, 
on faisait la prière au nom du sultan al-Malik an-Nasir, fils de Kalaoun, du haut 
des chaires, quand on en avait récité les formules au nom de Yuzbek : Nox = t. 
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orientaux se reconnurent les vassaux, comme ils avaient accepté la suze- 
rainetó des pontifes de Baghdad, et les écrivains de leur époque, malgré 
leurs défauts, n'en ont pas moins continué l'œuvre des savants qui, aux 
premiers siècles du Khalifat, avaient fait fleurir les lettres musulmanes. 
Nowairi n'est point Tabari, Makrizi et Aboul-Mahasin ue valent point. Ibn 
al-Athir; il serait absurde de comparer le Moghni al-labib au Kitab de 
Sibawaihi, mais l'on doit reconnaitre que ces liommes ont fait tous leurs 
ellorts pour rentrer dans la tradition, et que ces efforts n ont pas élé v ams. 

Il convient de se souvenir que Soyoutt a rénové la transinission orale des 
traditions musulmanes, aprés vingt années d'interruption, et que, в il a dù 
renoncer à rénover celle de la langue elle-même, qui ét ait tombée en désuétude 
depuis beaucoup plus longtemps, ce fut parce que les étudiants ne voulurent 
point s'astreindre à suivre ses cours et à y Iravailler!, de telle sorte qu'il 
renonça à son projet dés sa première leçon; mais pareil accident était déjà 
arrivé à Tabari, qui s'est plaint amérement de ses auditeurs, dont l'inattentiou 
et la paresse l'ont foreé à réduire le plan de son histoire dans des proporlions 
[aelieuses. Le fléchissement des études classiques peut, comme on le volt, 
se réclamer d'une antiquité plu$ que millénaire. 
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Al fg (fol. 189 у). En 737 (1337), des rives du Djihoun jusqu'aux confins du 
pays des Turks, à Almaligh et à Kayaligh, qui formaient le royaume des maisons (2.2 
= oulous) de Klaidou et de Dogha, fils de Barakh, régnait le sultan ‘Ala ad-Din 
Mohammad ibn Dogha (-Témour) Dharmashirin. qui était de la descendance de Barakh. 
L’étendue de son royaume était de trois mois; il était en relations d’amitié avec le sul- 
tan d'Égypte, ct il faisait porter au-dessus dessa tête, dans les pompes solennelles, les 
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r°). Cette curieuse mention est répétée dans les mêmes termes sous la E de l'année 
741 (fol. 238 r^), ce qui me dispensera de la copier ici. 
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traditions islamiques > EP Lot ula. 
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La première période de l'histoire des sultans mamlouks de la dynastie 
des Bahrites, telle qu'elle nous est narrée par Moufazzal ibn Abil-Fazail 
dans sou ad-Dourr al-farid, est dominée par deux grands faits militaires, 
d'ailleurs connexes : la lutte contre les princes mongols de la Perse, dont le 
plan de guerre était de s'emparer de la Syrie et de l'Égypte, et l'expulsion 
des Franes de la Palestine. 

Les péripéties de ces deux conflits s'enchevétrent et se pénètrent durant 
tout le regne des premiers Mamlouks; elles sont rapportées d'une facon 
incomplète et confuse par les historiens qui les ont racontées, sans voir, 
suivant l'habitude des chroniqueurs niusulmans, et aussi de tous ceux qui 
ont écrit aux périodes lointaines du moyen âge, les connexités qui les unis- 
sent, et surtout sans se rendre le moindre compte que les vieissitudes de 
la fortune dans les provinces de la Perse et de la Transoxiane avaient leur 
répercussion sur les destinées de l'Égypte et des villes franques du Sahel de 
la Palestine. | è 

C'est à grand’peine qu'au milieu de leurs récits incohérents et sans suite 
on parvient à retrouver le fil de cette histoire compliquée, qui embrasse, 
en sommo, celle de tout l'Orient, à la fin du xin? siècle et au commencement 
du xiv’, car ils n'en ont jamais vu que les particularités immédiates ct 
brutales, sans se soucier en rien de coordonner des événements qui sont les 
résultantes les uns des autres, et qui demeurent incompréhensibles si l'on 
ne prend pas la peine de les replacer dans la trame historique dont ils sont 
des parties intégrantes et essentielles. 

La lutte contre les Mongols de l'Iran était une nécessité inéluctable pour 
les Mamlouks du Caire, une question de vie.ou de mort pour leur dynastie; 
le testament politique de Tehinkkiz Khaghan comportait pour ses succes- 
seurs l'extension indéfinie de l'empire vers eet Occident dont les plaines 
avaient jadis été foulées par les chevaux des guerriers d'Attila, et le prince 
Houlagou était parti de Karakoroum avec l'ordre précis et formel de sou- 
mettre à la domination mongole les contrées de la Syrie et de l'Égypte, 
ainsi que l'empire grec, pendant que les souverains de la Horde d Or, campés 
à Sarai, sur la Volga, s'empareraient de la Pologne, de l'Allemagne et des 
pays latins. 

Les Mamlouks du Caire se trouvèrent ainsi, à la fin du treizième siècle de 
notre ère, le rempart de l'Islam contre les Bonddhistes qui venatent de, ren- 
verser le Khalifat abbasside, dans des heures tragiques ой les frontières de 
l'Islamisme, que Kotaiba, fils de Mouslim, avait, cing siècles et demi plus tôt, | 
reculées jusqu'au Pamir et jusqu'aux plaines de l'Asie centrale, se trouvaient 
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subitement ramenées à l'Euphrate, quand encore les troupes des adorateurs 
de Saken Mouni ne ravageaient pas Damas et Alep la cendrée. 

La lutte contre les Francs de Palestine n'avait jamais cessé depuis le 
jour où ils s'étaient emparés de la Terre Sainte, et les Musulmans de la 
pyre е l'Égypte, surtout les princes ayyoubites qui régnèrent à Damas 
et au Caire avaient toujours regardé comme leur premier devoir politique 
de reprendre aux Chrétiens les villes de la Palestine. Mais cette guerre 
se prolongeait indéfiniment, sans que les souverains musulmans parussent 
bien pressés de mettre fin à une occupation militaire qui était un scandale 
pour les sectateurs de l'Islamisme, et dans laquelle leurs maitres, occupés 
à d'autres pensées, ne voyaient avec raison qu'un épisode historique facheux, 
dont il fallait, comme pour toutes les contingences de la vie, attendre la 
terminaison naturelle avec calme et sérénité. 

Cette lutte contre les Franes de Palestine qui, en fait, à part quelques 
exceptions, avait été assez courtoise à l'époque des Avyoubites, se réveilla 
soudainement, avec une àpreté qu'on ne lui avait jamais connue, quand les 
Mamlouks de la dvnastie des Bahrites eurent dépouillé les descendants de 
Saladin de la souveraineté de l'Egypte et de la Syrie. Les Franes furent 
poursuivis, sans tréve ni repos, par les sultans turks du Caire, traqués 
sans répit, pourchassés l'épée dans les reins, depuis le règne d'al-Malik az- 
Zahir Baïhars jusqu'au moment où al-Malik al-Ashraf Salah ad-Din Khalil, 
fils d'al-Malik al-Mansour Kalaoun, les eut définitivement expulsés de la 
Terre Sainte. 

Cet acharnement des sultans mamlouks de l'Égypte, qui achevèrent ainsi 
uue ouvre qui avait toujours excédé les forces des princes ayyoubites, tenait 
à deux causes : les princes turks du Caire, depuis Aïbek jusqu'à Kalaoun, 
le père du libérateur de la Palestine, étaient des adeptes récents de l'Isla- 
misme, et des eonvertis de fraiche date. Leur milice, comme on l'a vu plus 
haut, se recrutait exclusivement par des achats d'esclaves faits dans le Kip- 
tchak, où erraient, dans l'immensité des steppes sibériennes, des tribus de 
Turks, que se partageaient le Manichéisme, le Bouddhisme, le Nestoria- 
nisme et l’Islamisme, et des clans de Mongols, qui, eux, étaient les adeptes 
du divin fils de Sakya Mouni. S'ils faisaient souche en Égypte et en Svrie, 
lorsqu'ils avaient. adopté l'islamisme que leurs maitres leur imposaient, | 
ne paraît pas que le nombre de leurs fils fùt suflisant pour remplir les cadres 
de leur milice de prétoriens, car l'on sait que le recrutement du corps des 
Mamlouks ne put jamais se faire autrement que par des apports constants de 
nouveaux esclaves, achetés dans ces contrées du Nord, que les deseendants 
du Saïn Noyan, suzerains de la Russie, ue tardèrent pas d'ailleurs à con- 
vertir à la foi musulmane, au moins en partie. 

Toutefois, le zële de ces nouveaux convertis pour la religion qu'eux ou 
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leurs pères venaient d'embrasser n'explique quincomplétement leur achar- 
пешеп à pourchasser les adorateurs de la Croix, et cet acharnement avait 
des causes beaucoup plus profondes. On sait par Moufazzal, et le lecteur 
Irouvera de ce fait plusieurs exemples au cours de cette traduction, que, 
non seulement les Francs de Palestine s'étaient faits les indicateurs des 
Mongols de l'Iran', mais, ce qui était infiniment plus grave, qu'ils avaient 
admis dans leurs places fortes des résidents mongols* qui leur dictaient 
leur politique, leur imposant la volonté de leur maitre, lilkhan boud- 
dhiste? de Perse, qui régnait à Maragha et à Tabriz, entouré de lamas tibé. 
tains et de sramanas indiens. Les Francs de Palestine se trouvaient ainsi les 
protégés des princes bouddhistes de l'Iran, entre les mains desquels ils avaient 
remis leur destinée et leur libre arbitre, et leur situation géographique était 
telle que les armées musulmanes ne pouvaient faire aucun mouvement qui 
ne fit immédiatement signalé aux Mongols de тап, lesquels, dûment 
avertis, avaient tous les moyens de faire une diversion qui réduisait à néant 


|. Fol. 6 v^. — 2. Ёо]. 30 у. 

3. Le bouddhisme de ces princes est un fait établi, quand on a lu les chroniques 
et les histoires des contemporains, celles d'Ata Malik, de Rashid ad-Din et de Wassaf. 
Sans doute, ces souverains ne molesterent pas les Chrétiens, qu'au contraire ils trai- 
tèrent favorablement, réservant toute leur férocité pour les Musulmans, qu'ils haïssaient 
d'une haine farouche; mais il n'en faut pas conclure qu'ils étaient chrétiens, car le 
témoignage des hommes qui ont écrit leur histoire, et qui avaient vécu à leur cour, 
est formel. Plusieurs de ces princes mongols bouddhistes épouserent des femmes chré- 
tiennes, et les prêtres nestoriens étaient au dernier bien avec cux. M. l'abbé Nau a 
découvert, dans un manuscrit nestorien, un hymne que l'on chantait à la messe pour 
attirer les bénédictions du Ciel sur Arghoun (man. syr. 345, fol. 163-166), dans lequel 
on demande surtout la santé pour ce malheureux souverain qui était usé par toutes 
les débauches, et qui se soignait à son idée, et aussi à celle des sorciers indiens, 
avec des drogues qui le tuérent. Les Clirétiens, qui étaient en faveur à la cour des 
Mongols, passaient du reste leur temps à dénoncer les Musulmans qu'ils accusaient 
de tramer des intrigues avec le sultan d'Égypte; l'imputation n'était pas toujours fausse, 
et l'on sait parfaitement que les Musulmans de Perse servaient d'indicateurs aux sultans 
mamlouks, tout comme les Francs de Palestine renseignaient les Mongols sur les moin- 
dres mouvements des troupes égyptiennes. Cette hostilité irréductible des Bouddhistes 
et des Musulmans n'était pas particuliére aux relations politiques entre les Mongols 
de Perse et les Mamlouks du Саге, еі elte avait toujours existé en Asie centrale entre 
ces deux confessions. Les Bouddhistes et les Musulmans, qui vivaient côte à cote 
dans le pays ouighour, en méme temps que des Manichéens et des Nestoriens, s'exé- 
craient au dernier point, tandis qu'ils paraissent, chacun dans leur camp, avoir vécu a 
peu prés en paix, cl en termes possibles, avec les Chrétiens. Il n'y avait pas de méchant 
tour que les Douddhistes ne jouassent aux Musulmans, et les Musulmans ne devaient 
pas se montrer beaucoup plus accommodants. 
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le plan des Mamlonks du Caire. C'était cette alliance! avec les Bouddhistes 
de Maragha et de Tabriz que Baibars ne pouvait pardonner aux Francs de 
Palestine, et ec fut, à mon avis, la cause efliciente de la violence avec laquelle 
i] les attaqua. Les Musulmans, tout en détestant les Chrétiens, les tiennent 
pour des gens qui n'ont pas voulu se laisser éclairer par les lumières de la 
Foi, révélées par Mahomet, mais qui possèdent, au méme titre qu'eux, une 
partie de l'Islam, les livres apportés par Moïse et par Jésus-Christ, le Penta- 
tenque et les Évaugiles. Le Chrétien est un Musulman incomplet, mal 
éclairé, qui est resté dans les limbes d'une croyance imparfaite, dans lesquels 
il se débat sans espoir, comme les païens que n'a pas touchés la gràce du 
Christ, et qui vivent obscurément dans les cercles de ténèbres, où Dante fut 
le témoin de leur désespérance, mais il n'est pas absolument un infidèle; 
s'il associe à l'unité absolue d'Allah d'autres entités divines, s'il ignore la 
mission de Mahomet, il n'en est pas moins vrai qu'il reconnait, sans bien 
les comprendre, la vérité d'une partie des dogmes de l'Islam. Le Bouddhiste, 
au contraire, est l'ennemi absolu et irréductible du Musulman, et l'on ne 
doit user à son égard d'aucun ménagement; sa religion est aux antipodes de 
l'Islam; il n'est qu'un vil adorateur d'idoles de pierre et d'or, mensongères 
et impuissantes, ct de démons furieux qui déchainent le mal sur les hommes. 

La différence est capitale, et l'on comprend sans peiuc la colére qui saisit 
les Mamlouks du Caire, quand ils connurent cette alliance, monstrucuse pour 
eux, de la Croix et de Sakya Mouni, lorsqu'ils se virent épiés par les Francs 
de Palestine, pour le compte des Bouddhistes, dont le but avéré, ils l'avaient 
assez montré en renversant le Khalifat et en projetant d'aller anéantir la 
Mecque et Médine, était de détruire Plslam et de lui substituer l'adoration 
de leurs idoles de bois doré. 


La révolution de palais qui avait fait tomber les Ayyoubites de leur trône 
s'était limitée û Egypte, et elle n'avait cu aucune répercussion dans le royaume 
de Syrie, que les vicissitudes de la politique venaient d'arracher à la domination 
des sultans du Caire. I appartenait alors à al-Malik an-Nasir Daoud, fils 
d'al-Malik al-'Aziz Mohammad, fils d'al-Malik az-Zahir Ghazi, tils de Sala- 
din. Comme son père, et comme son grand-père, Daoud avait commencé par 
régner sur la principauté d'Alep, et c'était seulement aprés la mort al- 
Malik al-Mou'azzam Touranshah, sultan d'Égypte, qu'il avait pris possession 
de Damas. 


1. Le prince de Tripoli, notamment, fut un allié inébranfable des Mongols de Perse 
(fol. 36 v^). 
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Daoud, furieux de voir un'mamlouk, un esclave de sa famille, s'emparer 
sans coup férir de cette Egypte, dont la souveraineté avait toujours été le 
but suprême de tous les princes ayyoubites, entreprit de chasser al-Malik 
al-Mou'izz Aïbek du Caire, et d'aller s'y faire reconnaitre comme sultan. 

La tâche était plus difficile qu'il ne se l'imaginait; Aibek était un prince 
faible de caractère, sans grande volonté et peu intelligent, qui laissait les 
dignitaires de son royaume prendre sur lui une influence exagérée; il était 
resté, malgré l'abdieation de son épouse, Shadjar ad-Dorr, la dernière des 
Ayyoubites, le prince consort, bien qu'il régnat de son propre chef. Mais 
c'était un homme extrémement brave, autrement taillé pour la lutte que 
le petit prince d'Alep, qui avait présumé de ses capacités politiques et mili- 
taires, en comptant, seul et sans alliances, opposer le royaume de Damas à 
l'empire d'Egypte. Aibek n'eut pas de peine à vainere Daoud, et il se fit 
céder la partie méridionale des États de son imprudent adversaire, avec Jéru- 
salem, Ghaza, et tout le Sahel, jusqu'à Naplouse. 

Cette victoire sur le prince ayyoubite, l'annexion de la ville sainte de 
Jérusalem à l'empire égyptien, auraient pu donner au premier sultan mam- 
louk la consécration qui lui manquait jusqu'alors, et qu'il aurait. ainsi due à 
une fausse manœuvre de son antagoniste; mais il état écrit que les deux 
souverains du Caire et de Damas rivaliseraient de maladresse et d'ignorance 
politique. Aïbek eut l'ineonseience de faire assassiner l'un des généraux les 
plus célèbres de son armée, Faris ad-Din Oughoutai, qui s'élait couvert de 
gloire sous le régne de ses prédécesseurs, et cette exécution sommaire révolta 
tellement les mamlouks baliris, les anciens camarades d'Aibek, qu'ils déser- 
terent, et se rendirent à la cour d'al-Malik an-Nasir Daoud, qu ils pressèrent 
de marcher sur le Caire, lui jurant de lui donner la souveraineté de l'Égypte. 

L'occasion était unique, et il était évident qu'elle ne se représenterait 
jamais; mais Daoud était un esprit inconsistant et sans énergie, qui ne savait 
pas vouloir; de plus, il avait, depuis longtemps, dépassé l'âge des décisions 
promptes et énergiques; il aurait. bien voulu que les choses se lissent sans 
quil eüt à s'en méler, et que les olliciers égyptiens le proclamassent sultan 
du Caire, sans qu'il eût à prendre la peine de se déranger; peut-être encore 
se lüt-il fait prier, et il est certain qu'il était bon de réfléchir avant de dons 
пег des gages à la milice turbulente ot fantasque des Dahris. Tout l'avan- 
tage qu'il tira de cette aventure fut qu'Aibek, dans la crainte qu'il n'écoutàt 
les objurgations des mamlouks transfuges, lui rétrocéda Jérusalam, Ghaza, 
et le Sahel de la Palestine. 

Les Dahris, déçus par la faiblesse ct par l'inaction du souverain de Damas, 
s'en furent à Karak, dont le prince, l'Ayyoubite al-Malik al-Moughith Fath 
ad-Din ‘Omar, était naturellement très mal disposé contre Aibek, et ils lin- 
citèrent à attaquer l'empire égyptien. Sur ces entrefaites, Аек fut assas- 
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siné, à instigation de sa femme, Shadjar ad-Dorr', et le trône fut dévolu 
à al-Malik al-Mansour Nour ad-Din ‘Ali (1257), sous la régence de l'émir 
mamlouk Saïf ad-Din Koutouz. Le prince de Karak marcha contre Koutouz, 
mais il fut complétement battu. 

Le prince de Damas, al-Malik an-Nasir Daoud, regrettait d'avoir laissé 
échapper l'oceasion qui [ui avait été offerte че s'emparer de l'Égypte, en 
mème temps qu'il voyait avec terreur les progrès incessants de la puissance 
inongole en Perse, et qu'il devinait que les armées d'Houlagou n'attendaieut 
que le moment de s'emparer de la Syrie, qui était à peine défendue contre 
son offensive. 

Dans eette situation. préeaire, il envoya, en 1258, son fils, al-Malik al- 
‘Aziz, à la têle d'une ambassade, à Houlagou, pour solliciter son amitié, et 
pour lui demander de laider à enlever l'Égypte aux sultans mamlouks. 
Cette requête aurait peut-être été agréée par Iloulagou, si le prince de Damas 
l'avait entourée de plus de formes, et s'il était allé lui-même solliciter l'al- 
lianee de l'ilkhan mongol, en lui offrant de se considérer comme son vassal, 
et de reconnaître qu'il tenait de son bon plaisir la souveraineté de la Syrie 
et de l'Égypte. Mais al-Malik an-Nasir Daoud, toujours enclin aux demi- 
mesures, ne voulait pas s'engager à fond avec lloulagou, et il essayait de 


1. Les mamlouks turks qui s'étaient emparés de l'Égypte n'avaient pas d'opposition 
de principe contre la souveraineté d'une femme, et ils se montraient, sur ce point, 
beaucoup moins rigoristes que les Musulmans de vieille souche. À une époque voisine 
de celle-ci, le royaume de Dehli fut gouverné par une sultane mamlouke, Raziyya Sul- 
tane, à laquelle les historiens de l'Inde (Firishta, Goulshan-i Ibrahimi, 1, 118) donnent 
les titres de E Use دورأن‎ aX». Cette princesse, fille du sultan Shams ad-Din 
Eltétémish, était une personne d'une trés grande intelligence; elle avait appris à lire le 
Coran, et elle avait été initiée à la connaissance des sciences musulmanes. L'année au 
cours de laquelle il s'empara de Goualior, Shams ad-Din la proclama héritière de la cou- 
ronne. Quelques généraux en témoignerent leur étonnement au sultan; ils lui dirent que 
cette décision les surprenait, car il avait des fils dont l'intelligence était notoirement 
connue, qui étaient parfaitement capables de gouverner l'empire. Shams ad-Din leur 
répondit que ces princes s adonnaient au vin et aux femmes, et qu'ils perdaient leurs 
facultés au milieu de ces débauches, de telle sorte qu'il était d'avis que le far- 
deau du pouvoir était trop lourd pour eux, tandis que sa fille se trouvait à l'abri de ces 
déportements. Les faits ne tardérent d'ailleurs pas à justifier l'opinion du sultan; 
Firouz Shah, se trouvant à Dehli à la mort de son pére, Shams ad-Din Eltétémish, 
profita de cette situation privilégiée pour s'y faire reconnaitre comme souverain en 1235; 
mais sa conduite ne tarda pas à dégoüter ses émirs, qui le déposérent, et qui donnèrent 
le trône à Raziyya Sultane (1236). Raziyya Sultane s'habillait comme un homme. et elle 
montait à cheval à la tète de ses armées; elle fut vaincue en 1239 par son frère, Mou'izz 
ad-Din Bahram Shah, qui la fit assassiner, aprés un règne de trois ans, six mois et six 
jours, 
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se ménager une ligne de retraite pour le cas où la puissance mongole subirait 
une éclipse, comme tout le monde s'aecordait à l'espérer dans l'Islam. 

Houlagou se montra fâché de l'ambassade peu respectueuse qui lui avait 
été adressée, et, pour toute réponse, il envoya au prince de Damas une lettre 
par laquelle il lui ordonnait de se soumettre à lui, purement et simplement, 
sans chercher à lui poser des conditions. Daoud, voyant l'échec complet 
d'une tentative qui n'avait eu d'autre résultat que de le rendre suspect aux 
Musulmans, sans lui rapporter aucun avantage, répliqua au prince mongol 
par une lettre d'injures qu'il paya cher un peu plus tard. 

Au mois de septembre 1259, Houlagou envahit la Syrie avec une puis- 
sante armée, et son fils, Youshmout, s'empara de Miyalarkin. Le prince 
de Damas comprit qu'il lui était impossible d'engager la lutte avec un 
adversaire aussi formidable, et il se décida à demander aux Égyptiens, qu'il 
avait espéré soumettre avec l'aide des Mongols, des secours qui lui per- 
missent d'arrêter la marche des envahisseurs. Sur ces entrefaites, Saïf 
ad-Din Koutouz, profitant de la panique que causait en Égypte l'annonce 
de l'invasion mongole, détrónait le Jeune prince dont il était le tuteur, et 
se proclamait lui-mème sultan (novembre 1259). Les circonstances étaient 
assez tragiques pour que le nouveau souverain de l'Égypte oubliat les pali- 
nodies du prince de Damas, et pour qu'il aecucillit sans arriére-pensée l'offre 
qu'il faisait aux Égyptiens de marcher avec eux contre les Mongols. Sa 
terreur, et sa fourberie aussi, étaient telles qu'il n'éprouva aucun serupule 
à écrire à al-Malik an-Nasir Daoud que, non seulement il accueillait ses 
propositions avec reconnaissance, mais que, de plus, il le considérait, en sa 
qualité de descendant de Saladin, comme le souverain de toutes les contrées 
qui avaient été soumises au sceptre des Ay youbites, en y comprenant l'Égypte. 
П ajoutait que lui-même, al-Malik al-Mouzaffar Saif ad-Din Koutouz, n'était 
que son lieutenant général aux bords du Nil, et qu'il s'engageait à lui 
remettre le pouvoir supréme s'il voulait venir en Égypte. Koutouz alla jusqu'à 
offrir à Daoud de lui envoyer son armée à Damas, pour lui éviter la peine de 
venir en personne au Caire, s'il doutait de la sincérité de ses intentions. 

Que ces promesses aient été dictées par la peur d'Houlagou, ou que 
Koutouz ait cherché à tromper le prince de Damas, pour lui enlever plus tard 
ses états, les Mongols, profitant de l'inaction d'al-Malik an-Nasir Daoud et 
de Koutouz, poursuivaient leur marche en Syrie, et s'emparaient d'Alep en 
janvier 1260. Daoud était dans son camp, prés de Barza, à quelque distance 
de Damas, quand il reçut cette terrifiante nouvelle. Ses généraux, prévoyant 
quil serait incapable de défendre la capitale de la Syrie, lui conseillérent de 
l'abandonner provisoirement à sa malheureuse destinée, de rétrograder jus- 
qu'à Ghaza, oü ils pensaient que les Mongols ne viendraient pas les relancer, 
et d'implorer l'aide du sultan d'Égypte, de facon à reprendre l'offensive et 
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à les chasser des pays qu'on leur aurait abandonnés au cours de la retraite. 
Ce plan inconsistant était trop dans la manière d'al-Malik an-Nasir pour 
que ce prince songeàt à défendre Damas en y risquant sa vie, et il se hâta 
d'abandonner sa capitale, que son vizir, Zain ad-Din al-Hafizi, livra aux 
Mongols au mois de mars 1260; la citadelle, qui était trés puissante, tenta 
une résistance qui fut vaine, et sa garnison dut capituler le 6 avril. 
Houlagou rendit au prince ayyoubite al-Malik al-Ashraf MouzalTar ad-Diu 
Mousa, qui ne possédait plus alors que la petite ville de Tall-Bashir, la sou- 
veraineté de Пошз, que Daoud lui avait enlevée douze années auparavant, et 
il le nomma son lieutenant général en Syrie. À ce moment, Houlagou apprit 
la mort de son frère, Monkké Khaghan, souverain des Mongols, qui l'avait 
envoyé dans les contrées de l'Occident pour en faire la conquéte, et qui avait 
terminé sa carrière en Chine, au siège de Ho-tchéon. Il remit sur-le-champ 
le commandement de l'armée de Syrie à Guétuboukha Noyan. et il partit en 
toute hâte, pour se rendre au kouriltai, ou diète d'élection, dans laquelle il 
comptait vraisemblablement se faire nommer khaghan des Mongols, en invo- 


` 


quant comme titres à cette dignité l'importance et l'étendue de ses con- 

quêtes". Il apprit à Tauris que le choix du nouvel empereur, son frère Khou- 

bilai, avait été décidé, trés irréguliérement, sans que les princes d'Extróme- 
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1. Houlagou n'avait pas négligé d'exagérer considérablement l'importance de ses 
conquètes dans les pays de l'Occident, car il savait pertinemment que personne ne 
pourrait jamais, en Mongolie, faire la preuve de ses blutfs. C'est ainsi qu'après la 
prise de Baghdad, il écrivit à son frère une lettre dont l'esprit, à défaut du texte, 
nous a été conservé par les historiens chinois, dans laquelle il lui annonçait que, plus 
heureux que Pan Tchao, il avait traversé la mer et battu les l'ranes dans leur empire. 
Cette assertion était un mensonge pur et simple, car Houlagou n'avait nullement tra- 
versé la mer, et il n'avait mème pas mis le pied sur le sol de l'empire byzantin. 
D'ailleurs, il n'a jamais lait raconter en Perse cette histoire, qui était faite pour 
l'exportation, pour les Mongols de Karakoroum, puisque, beaucoup plus tard, quand 
l'empire commença à se disloquer, Tchoupan, qui s'était emparé de quelques districts 
du pays de Roum oü les Mongols n'avaient pas encore pénétré, s'en vanta comme 
d'une prouesse extraordinaire, ce qui montre qu'il était de notoriété publique qu'Hou- 
lagou était allé moins loin que lui, et que la réclame électorale ne date pas d'hier. 
П semble bien qu'Houlagou n'ait jamais eu l'intention de s'aventurer dans les contrées 
qui sont situées au delà de la mer, car Rashid ad-Din nous apprend qu'aprés s'étre 
emparé des forteresses ismailiennes, il ordonna à Baitehou Noyan d'aller s'emparer 
de l'empire grec d'Asie et de la Palestine < jusqu'aux rivages de la mer occidentale, et 
de les arracher aux fils du roi de France et à Lascaris >: £3, Aal e ترا‎ Di >) 
aline ولشکاری‎ ura! déi OL از وت ترز‎ yp sb 2 JUS 5 J COR که ان‎ 

SDS (man. supp. persan 209, olio 279 v°). Houlagou savait (rds bien rA la puissance 
humaine a des limites, et qu'il fallait laisser passer un certain temps avant d'aller mettre 
le siège devant Constantinople. 
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Orient, qui voulaient escamoter l'élection, se fussent donné le temps d'atten- 
dre ceux d'Occident, ce qui était. contraire aux règles de gouvernement qui 
avaient été formulées par Tehinkkiz Khaghan. L'amitié qui unissait Houlagou 
à Khoubilai lui fit accepter le résultat de cette élection irrégulière, qui dé- 
natura complètement l'empire mongol, en faisant de ses souverains des em- 
pereurs chinois; il lui aurait été hien difficile d'ailleurs de protester contre la 
facon étrange dont elle avait été faite, sans compter que son intérét bien 
entendu élait d'accepter les faits tels qu'ils s'étaient passés". 


1. L'histoire officielle des Mongols, tant en Chine qu'en Perse, raconte que Khoubilaï, 
s'appuyant sur une légitimité qui parait trés douteuse, et se prévalant des résultats d'une 
élection plus que suspecte, vint à bout, sans rencontrer trop de dillicultés, de son frère 
Erik Boké, qui s'était proclamé khagliau des Mongols à Karakoroum, et qui avail ainsi 
usurpé l'enpire. Cela est une version; mais eelle qui est rapportée par Moufazzal, suivant 
laquelle Berké marcha contre Khoubilaï, et Houlagou contre Berké, est également trés 
possible; elle parait méme justifiée jusqu'à un certain point par ce que Гоп sait de l'his- 
Loire des Mongols. Batou, реге de Berkė, avait mis sur le trône Monkké Khaghan, aprés 
la mort de Kouyouk, parce que, entre autres considérations, les hommes n'étant jamais 
conduits par une seule raison, ce prince lui avait semblé réunir le plus grand nombre 
des qualités requises pour gouverner les Mongols. Cette désignation avait causé do 
grands troubles dans la famille impériale, et même en dehors d'elle; car, en écartant du 
trône les descendants d'Ougédei, suceesseur immédiat de Tchinkkiz, elle avait constitué 
un grave manquement aux règles de gouvernement établies, et, pour la justifier, il avait 
fallu invoquer des raisons spéciales, ce que l'on ne pouvait évidemment laire à la mort 
de chaque empereur. C'était vraisemblablement pour reconnaitre ces bons oflices de 
Batou, que sa maison recevait un cinquième du butin de l'Iran. Quoi qu'il en soit, c'étaient 
les princes de la Horde d'Or qui avaient créé cette situation, dont ils se trouvaient par 
cela méme responsables, puisque la dévolution du tróne à la famille de Touloui était le 
résultat direct de l'intervention de Batou. Or, Monkké Khaghan, partant cn campagne 
contre les Soung, avait laissé son frére, Erik Boké, à Karakoroum, la capitale, pour 
gouverner durant son absence, et il lui avait confié le sceau de jade qui représentait 
l'autorité suprême dont se prévalait le khaghan dans son empire. Il faul se sou- 
venir qu'aux yeux des Chinois, et il en était évidemment de mème chez les Mongols 
qui copiaient servilement le cérémonial des Fils du Ciel, la possession du grand 
sceau impliquait celle de la souveraineté sur tout l'empire; si un usurpateur parvenait 
à s'emparer du sceau d'une dynastie, les Célestes étaient tout prêts à reconnaitre que 
le Ciel éternel lui avait conféré le Mandat divin de gouverner les hommes, et à le regar- 
der comme l'empereur légitime. Dans ces conditions, il n'y a pas à douter que Monkké 
Khaghan n'ait trés clairement désigné son frère Erik Boké comme son successeur, pour 
le cas où il trouverait la mort au cours de sa campagne contre la Chine; ec fut bien ainsi 
que le comprirent les princes de la llorde d'Or, et il n'y avait pas à s'y tromper. 
Qu'ils aient cherché à soutenir Erik Boké, légitime empereur, contre Khoubilaï, usurpa- 
teur et souverain auti-mongol, qui, de plus, avait le dessein de récupérer, au détri- 
ment de ceux qui les possédaient, les apanages constitués par Tehinkkiz, tandis qu Erik 
Boké n'avait pas de doctrine sur ce point, ou plutôt qu'il avait celle des Mongols, de la 
fragmentation indéfinie, cela est non seulement possible, mais trés vraisemblable. 
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Dès qu'al-Malik an-Nasir Daoud fut arrivé à Ghaza avec l'armée qui aurait 
dà défendre Damas, Koutouz entreprit de débaucher ses généraux et de les 
attirer dans son parti; car, malgré les protestations de fidélité qu'il avait 
prodiguées quelques mois plus tôt au prince de Syrie, 1l ne craignait rien 
tant que de voir un prince de la dynastie ayyoubite arriver avec une force 
armée au Caire, dont la population n'aurait fait aucune difficulté pour le 
reconnaitre comme l'héritier légitime de Saladin et des monarques qui s'étaient 
succédé dans la souveraineté de l'Égypte jusqu'au règne de l'incapable 
al-Malik al-Mou‘azzam Touranshah. 

Daoud, abandouné de presque toutes ses troupes, quitta Ghaza sans trop 
savoir que devenir; il se dirigea vers le sud de la Syrie, où il se croyait à 


Comme tous ceux qui ne peuvent invoquer que le droit et la légitimité pour défendre 
leur cause, Erik Boké fut vaincu par Khoubilaï aprés une résistance acharnée, qui 
marqua la fin de l'empire mongol, tel que l'avait rèvé Tchinkkiz. Houlagou, qui avait 
partie liée avec Klioubilai et ses descendants, sous le règne desquels il était certain de 
garder la souveraineté de la Perse, non seulement pour lui, mais aussi pour sa postérité, 
ne pouvait que se montrer hostile aux princes de la Horde d'Or, qui, eux, entendaient 
soutenir Erik Doké, et les attaquer pour les en empêcher. 1] est trés possible que les 
événements se soient déroulés ainsi que le raconte Moufazzal, plutót que de la facon qui 
est rapportée par l'histoire chinoise et par Rashid ad-Din dans sa Djami‘ at-tawartkh. 
Les Chinois étaient tellement loin du théâtre de ces événements qu'il serait injuste de 
leur faire un reproche de les avoir imparfaitement conuus; de plus, rédigée avec des 
documents recueillis sous le règne de Khoubilai, l'histoire chinoise ne peut que se montrer 
favorable A sa thèse de l'illégitimité d'Érik Boké. Quant à Rashid, il ne faut pas oublier 
qu'il éerivait pour Ghazan, qui, comme Khoubilai, était un prince de cette lignée de Tou- 
loui, en faveur de laquelle il n'a pas craint d'altérer la vérité historique; on n'écrit point 
l'histoire telle qu'elle est, mais telle qu'on veut qu'elle plaise à celui pour qui elle est 
écrite. Le silence du Yuan-shi et de la Djafii‘ at-tawarikh n'infirme donc pas la version 
des historiens égyptiens, qui étaient en rapports directs et constants avec la Horde 
d'Or, et qui nous ont rapporté fidèlement ce qui se disait à Saraï et à Boulghar, ce qui 
d'ailleurs pourrait bien être la vérité. 11 semble qu'il faille rapprocher de cette inter- 
vention de Berké en faveur d'Érik Boké contre Khoubilaï, une aventure que racontent 
Rashid ad-Din et l'histoire chinoise, laquelle est à peu près incompréhensible si on ne 
le fait : quand Khoubilaï eut triomphé de son frère, Erik Boké, ilenvoya une forte armée, 
sous le commandement de ses deux lils, Nomokhan et Gueuktchou, pour s'emparer 
du royaume de Tchaghatai qui lui était profondément hostile, et pour continuer ensuite 
sur la Horde d'Or, dont les sentiments n'étaient pas meilleurs, et contre laquelle il 
parait bien qu'il poursuivait la revauche de l'aide cuc Berké avait donnée contre lui à 
Erik Boké. Les sous-ordres de Nomokhan et de Gueuktchou se révolièrent contre eux, 
à la suite d'incidents étranges sur lesquels il serait trop long d'insister, et les firent 
prisonniers; ils les envoyèrent comme otages à Monkké Témour, souverain de la Horde 
d'Or, qui avait succédé à Berké, comme pour lui fournir un moyen infaillible d'empé- 
cher Khoubilai de se venger sur lui de l'inimitié de Berké, et de le faire renoncer à 
ses intentions de reprise du royaume de Tchoutchi. 
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l'abri des Mongols qui lui avaient ravi son royaume, et de Koutouz qui lui 
avait promis le sien; il errait à l'aventure, quand, pour comble d'infortune, 
deux de ses ollieiers, qui jusque-là lui étaient demeurés fidèles, allèrent vendre 
à Guétuboukha Noyan le seeret de sa retraite errante. Le général mougol 
euvoya uu détachement de cavalerie capturer le prince ayyoubite qui avait 
régné sur l'un des plus beaux royaumes de l’Islamisme, et il le fit conduire à 
Tauris. Ifoulagou avait peut-être oublié la lettre d'injures que Daoud avait 
eu l'inconscienee. de lui adresser, en réponse à celle par laquelle le prince 
mongol lui enjoignait de se soumettre à sa puissance, ou plutôt, ear les Mon- 
vols n'oubliaient guère, il jugeait que le puissant prinee de Damas lui serait 
beaucoup plus utile, dans la politique qu'il comptait suivre envers les Musul- 
mans, que le trés petit seigneur de Homs, al-Malik al-Ashraf; il le reçut 
affectueusement, et lut promit de lui rendre la Syrie quand il se serait emparé 
de l'Égypte. Jl entrait vraisemblablement dans les vues d'Houlagou de 
reconstituer le royaume des Ayyoubites dans sa plus grande extension, des 
frontières de l'empire grec à la Миле et aux sables de Barka, de la mer de 
Syrie à l'Euphrate, et d'en confier la souveraineté très effective à al-Malik 
an-Nasir Daoud, à la condition que celui-ci reconnût sa suzeraineté, et partant, 
celle du Grand Khan, Khoubilai, qui régnait à Daï-dou sur les fils de Hau. 

Houlagou comptait bien poursuivre ses succès dans l'Ouest et ne pas en 
rester à la conquéte déjà fort importante d'Alep et de Damas, aussi, 1l envoya 
à al-Malik al-Mouzaffar Koutouz, le nouveau maitre de l'Égypte, l’ordre de se 
soumettre à lui, et de reconnaître la suzeraineté des Mongols. La réponse du 
sultan mamlouk n'était guère douteuse : l'Egvpte était alors le seul refuge 
et le boulevard de l'1slamisme; sa capitulation devant les exigences d'IIou- 
lagou était la ruine définitive de la civilisation musulmane. Koutouz en appela 
au sort des armes, et, pour la premiére fois depuis de longues années, 
les Mongols subirent un éehee retentissant à 'Ain-Djalout, la < source de 
Goliath >, entre Naplouse et Baisan; le noyan Guétuboukha trouva une 
mort gloricuse dans la bataille, et les soldats du Conquérant du Monde sen: 
fuirent devant ces Musulmans que, depuis l'époque de Djalal ad-Din Monk- 
kébirdi, ils avaient pris l'habitude de refouler devant eux comme un troupeau 
de moutons. 

La victoire d''Ain-Djalout fut le signal de la délivrance de la Syrie dont 
la population musulmane se souleva tout entière contre les Mongols; les 
troupes d'oecupation n'avaient pas un effectif suflisant pour écraser cette 
révolution, et les gouverneurs mougols s'enfuirent précipitamment des villes 
dans lesquelles ils avaient été installés, de telle sorte qu'en quelques semai- 
nes, Koutouz recouvra toute la Syrie. 

Le réeit que les historiens de l'Égypte font de cette dramatique eam- 
pagne, dont le vésultat fut foudroyant et dépassa les espérances des Musul- 
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mans, montre que tout l'honneur eu revenait au sultan d'Égypte, dout la 
volonté indomptable de marcher à l'ennemi ct de l'écraser avait réveillé les 
énergies somnolentes, et combattu le découragement des généraux égyptiens 
que la terreur du nom mongol portait presque à accepter la souveraineté 
d'Houlagou. Koutouz fut singulièrement récompensé de son héroïsme ; il s'eu 
revenait au Caire, dans le triomphe de sa victoire, attendu par tout un peuple 
qui avait splendidement pavoisé la ville pour recevoir dignement le souverain 
qui, le premier, avait dissipé le cauchemar de la terreur mongole, quand 
un groupe d'offierers généraux, de ces mamlouks prétoriens qui, depuis 
le règne du sultan Nadjm ad-Din Ayyoub, terrorisaient Г Égypte et la trai- 
taient en pays conquis, l'assassinérent, aprés l'avoir attiré dans ип guet- 
apens. Baïbars, l'un des principaux conjurés, fut appelé par le consentement 
de ses Ee à la souveraineté. de l'Égypte, et c'est avec la mention de 
се crime que commence la chronique de Moufazzal ibn Abil-Fazail. 

La veille du jour où il apprit le désastre d "Ain- -Djalout, le prince Houla- 
gou, ne doutant point que son armée ue lui soumit l'Égypte, avait donné à 
al-Malik an-Nasir Daoud le gouvernement de la Syrie, comme il le lui avait 
promis, puis, cédant a l'un de ces revirements extraordinaires qui caractéri- 
sent la conduite des impulsifs, il s'était subitement ravisé, et il avait fait assas- 
siner le prince ayyoubite avec tous ses parents et tous ses officiers, à l'excep- 
tion de son fils, al- ‘Aziz. 

Le général Baidara, qui avait pris le commandement de l'armée mongole 
aprés la mort. de Guétuboukha Noyau, réunit les débris de ses troupes, 
et il se trouva à la tête d'un corps de 6.000 cavaliers, ce qui formait encore 
une force très respectable. П occupa Alep en novembre 1260, et, reprenant pour 
son compte le plan de campagne de son ‘chef, il marcha sur lloms, devant 
laquelle il arriva le 10 décembre; mais il fut battu, et il dut remonter vers 
Alep, où il ne put même pas se maintenir quand il apprit que l'armée 
égyptienne allait faire unc campagne en Syrie. 

La défaite d’‘Aïn-Djalout avait été très sensible à Houlagou qui ue s'atten- 
dait pas à rencontrer une telle résistance sur la route du Caire; il n'était 
pas homme à supporter un pareil échec sans essayer d'en tirer une ven- 
geance éclatante, mais les vicissitudes de la fortune furent. plus puissantes 
que ses désirs, et elles ne lui permirent jamais de reprendre ses desseins 
contre la Syrie et de venir attaquer l'Égypte. 

Le royaume de Batou, qui s'étendait au nord de l'Iran sur des espaces 
immenses, était alors gouverué par le prince Berké, qui s'était converti à FIs- 
lamisme, et qui avait voué une haine mortelle à Houlagou pour avoir anéanti 
la puissance du Khalifat abbasside et mis fin aux destinées du monde 
musulman. 

Cette hostilité irréductible d'un puissant souverain, dont les armées pou- 
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vaient déboucher, sans trouver d'obstacles sérieux, par les défilés du Caucase, 
et venir lui livrer bataille dans l'Azarbaïdjan, paralysait [loulagou en le forçant 
à reporter daus le nord de ses états les troupes quil aurait pu employer 
dans l’ouest à la conquête des pays musulmans. En 1262, lloulagou fut 
battu par Berké, qui conclut avec Baibars ипе alliance offensive contre le 
prince de Perse, en insistant pour que le sultan du Caire envoyàt uu 
corps d'armée sur l'Euphrate, de facon à diviser les forces d'lloulagou eu 
deux parties, et à l'écraser sur deux fronts. 

Houlagou jugea que la situation était difficile au point de vne militaire, 
mais que l'on pouvait essayer d'en modifier les éléments par l'intrigue et par 
la ruse, qui étaient les armes favorites des princes mongols; il éerivit aux 
chefs de l'armée égyptienne pour exeiter leur animosité contre Baïbars qu'ils 
n'aimaient guère, et dont 115 supportaient avec peino excessive sévérité; 
ces incitations à la trahison et à la révolte ne laissèrent pas inseusibles tous 
ceux auxquels elles s'adressaient. De plus, le prince ayyoubite de Karak, 
al-Malik al-Moughith, qui avait essayé de s'emparer de l'Égypte quelques 
aunées plus tôt, avait écrit à Houlagou pour le presser d'annexer la Syrie et 
l'Égypte à sou royaume de Perse, s'offrant de proclamer sa suzeraineté, sil 
voulait lui confier le gouvernement de la Syrie jusqu'à Ghaza; le fait était 
tellement notoire que Baibars fit arrêter al-Malik al-Moughith et le jeta dans un 
cul de basse-fosse (avril 1263). De leur côté, les Francs avertissatent Houlagou 
(1264) que le meilleur moment pour envahir la Syrie était le printemps, car, 
dans cette saison, les troupes musulmanes étaient dispersées, leurs chevaux 
au vert, et l'on pouvait tomber sur elles avant qu'elles n'eussent le temps de 
se concentrer. 

Houlagou n'eut pas les loisirs de profiter de toutes ces complicités ; 1l 
mourut en février 1265, laissant le tróne à son fils Abagha, que les diffi- 
cultés de ses guerres avec la Horde d'Or et avec le royaume de Tehaghatai 
empêchèrent d'adopter une attitude franchement hostile envers les sultans du 
Caire, et de couvrir de sa protection les Franes de Palestine. Baibars, libre 
du côté de l'Euplirate, enleva aux Chrétiens Césarée, Arsouf, Safad, Jaffa et 
nombre d'autres places (1265-1266), puis il marcha contre le rot d'Arménie, 
Haithoum, dont le seul espoir contre les attaques des Musulmans était son 
alliance avec les Mongols de Perse. Mais, avant qu'Abagha eüt pu euvoyer 
des secours aux Arméniens, les Égyptiens écrasèrent Lévon, fils d'Haïthoum, 
et s'emparèrent de Tall-Hamdoun et de 'Amoudaiu qui appartenait aux Tem- 
pliers. Sis, la capitale, Ayas, Masisa, Adana, furent incendiées, et, quand 
l'Arménie fut complètement saccagée, les Égyptiens évacucrent le pays. 
A ce moment, llaithouur arrivait avec les contingents tartars qui lui 
avaient été concédés par Abagha, mais cette aide des Mongols, dont les 
forces étaient occupées sur d'autres fronts, était trés précaire, et le roi 
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d'Arménie se vit contraint de signer avec Baibars un traité de paix désas- 
treux (juin 1267), aux termes duquel il restituait Bahasna, Darbsak, Marz- 
ban, Ranan, avec d'autres villes que les Mongols avaient enlevées aux 
Égvptiens pour les donner aux Arméniens. 

Bien qu'il fat engagé dans une guerre d'autant plus pénible que son 
adversaire était presque insaisissable, avec Barakh, prince du royaume de 
Tehaghatai, qui n'avait d'autre idée que de s'emparer du Khorasan et de 
tout l'Iran oriental, Abagha adressa à Baibars une lettre par laquelle 1 le 
menacait d'envahir ses états, dans l'espérance, probablement, de venir 
rapidement à bout du prince du Tehaghatai. Barakh fut, en effet, battu 
par les troupes du rot de Perse en juillet 1270; il mourut peu de temps 
après, abandonné par ses soldats, si bien qu'en octobre de cette même 
année, Abagha put s'en revenir à Tchaghatou, et songer à la vengeance du 
désastre d’‘Ain-Djalout, dans lequel l'armée de sou père avait été écrasée. 

Mais Baibars avait su mettre à profit le temps durant lequel. Abagha 
avait été occupé à lutter contre Barakh : 1 s'était emparé en [268 d'Antioche, 
qui appartenait à Boémond, seigneur de Tripoli, et, presque au méme instant, 
le roi de France, saint Louis, expirait devant Tunis. Cette mort délivrait Dai- 
bars de la terreur d'une nouvelle invasion des Chrétiens eu Syrie, car il était 
bien peu vraisemblable que le successeur de Louis IN reprit le projet de 
croisade qui s'était terminé si tragiquement à la Mausoura et à Damiette, 
tandis que saint Louis n'avait jamais désespéré d'une éclatante revanche que 
la France dut attendre plus de cinq siècles, jusqu'à la victoire des Pyramides. 

Dès qu'il eut les mains libres du côté de Barakh, Abagha envoya une 
armée mongole, avec le corps d'occupation du pays de Roum, pour enlever 
la Syrie aux Musulmans (1271). Ces troupes saccagérent Harim еі Moroud); 
la garnison d'Alep, voyant qu elle ne^pouvait tenir contre eette invasion, 
rétrograda sur Hamah. Mais les forces qu'Abagha avait mises en mouve- 
ment n'étaient point suffisantes pour défendre la Syrie contre un retour offensif 
des Égyptiens ; aussi, lorsqu'il se produisit, à la fin de 1271, les Mongols 
se replièrent, sans méme essayer de lutter contre les armées de Baibars. 

Le royaume de Perse était menacé, à la fois sur ses frontières du nord, 
par l'hostilité constante de la [[orde d'Or, dont les souverains, convertis 
à l'Islamisme, professaicnt une haine invincible contre leurs voisins boud- 
dhistes, et sur ses frontières de l'est, par l'ambition toujours croissante des 
princes du Tchaghatai, lesquels escomptaient que la dispersion des forces 
de l'Iran leur permettrait de s'emparer du Khorasan et du Mazandaran, pour 
commencer. Cette situatiou militaire était trop défavorable pour qu'Abagha, 
pris comme dans un étau entre le Nord et l'Est, püt engager une lutte sérieuse 
sur l'Euphrate, ou attaquer la Syrie, avec quelques chances de succès. La Perse 
sassanide s'était usée rapidement à ce jeu de lutter simultanément sur trois 
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fronts divergents, et les Mongols de l'Iran, bien qu'ils ne connussent point 
l'histoire du pays sur lequel le destin les avait amenés à régner, sen- 
tirent parfaitement que cette dissémination de leurs efforts condutrait leur 
empire à une ruine certaine, et qu'il était sage d'y renoncer. 

Aussi, dés 1271, Abagha fit-il à Baïbars des ouvertures au sujet de la 
conclusion d'un traité de paix, par l'intermédiaire du parvana du pays de 
Roum, lequel était le premier ministre du sultan saldjoukide, vassal 
d'Abagha, et se trouvait assez qualifié pour ce rôle de médiateur. Baïbars 
connaissait parfaitement les dillicultés au milieu desquelles se débattait le 
prince de Perse, et il ne se faisait aucune illusion sur les causes qui l'avaient 
amené à adopter à son égard une attitude moins intransigeante. I] tint à 
bien lui faire savoir qu'aucun des éléments de la situation ne lui était resté 
inconnu, et qu'il avait recu de Monkké Témour, souverain de la Horde d'Or, 
la proposition d'une alliance offensive contre lui, ce qui troubla considéra- 
blement le maitre de l'Iran. 

Abagha n’éprouva aucun serupule à réitérer ces offres, étranges de la part 
d'un prince mongol, et, en septembre 1272, Baïbars reçut une nouvelle ambas- 
sade par laquelle Abagha demandait que le sultan d'Égypte, ou quelqu'un 
de sa cour, vint en Perse pour traiter de la paix. Cette proposition, au 
moins en ee qui concernait le voyage à Tauris du sultan du Caire, était 
complètement inadmissible; il se peut que ces négociations, engagées dans 
une voie ou il était clair qu'elles ne pouvaient aboutir à rien de sérieux, 
dissimulaient un piège qu'Abagha essayait de tendre sous les pas de Baï- 
bars, ou tout au moins le déàir de faire trainer les choses en longueur. 
Mais le sultan d'Egypte бїа trop averti pour se laisser prendre à une гизе 
à ce point dépourvue d'artifice, et il demanda à son tour à Abagha, soit ‘de 
venir lui-même au Caire, soit d'y envoyer l'un de ses frères en qualité de 
plénipotentiaire. 

Pendant que ces négociations peu sérieuses se poursuivaient entre les 
deux cours, les Mongols, auxquels l'éerasement de Darakh rendait quelque 
liberté sur l'Éuphrate, attaquérent la ville de Dira, mais ils furent complè- 
tement battus en décembre 1272 par Baïbars qui entreprit, en 1273 el en 
1275, de nouvelles campagnes contre l'Arinénie, dont le roi était le protégé 
des Mongols. Ce fut à peine si Abagha fit quelques préparatifs militaires. pour 
aller attaquer Baibars, et cette inaction montre, ce que les événements pos- 
térieurs ne tardérent pas d'ailleurs à confirmer entièrement, que la puissance 
offensive de la Perse mongole était très loin d'être ce que l'orgueil de ses 
souveraius voulait faire supposer. Et cependant, Abagha avait des aflidés et 
des alliés jusque dans la Forteresse du Caire, car, en 1274, Baibars inter- 
cepta des lettres que plusieurs de ses ofliciers, d'origine mongole ou turke, 
avaient écrites au prince de Perse, pour (meter à envahir l'Egypte et à 
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s'en emparer. 1l convient d'ailleurs d'ajouter que Daibars ne manquait pas non 
plus d'intelligences à la cour d'Abagha, que le prince de Soumaisath, Shams 
ad-Din Baghatour, fut longtemps son informateur, jusqu'au jour où son espion- 
nage ayant été démasqué, il eut juste le temps de se réfugier en Egypte, ой 
le sultan lui coneéda des fiefs (1274). 

Les événements qui se produisirent à la fin du règne de Baïbars, et au 
milieu desquels il trouva la mort, furent beaucoup plus importants que tous 
ceux qui les avaient précédés. En somme, les Mongols, battus par les Egyp- 
tiens, avaient dù renoncer à leur dessein de s'emparer de la Syrie, puis de 
continuer leur chemin sur le Caire, et Baïbars avait récupéré, sans diflieulté 
aucune, tous les districts dont ils s'étaient emparés; leurs attaques sur l Eu- 
phrate contre l'empire égyptien étaient demeurées à peu près vaines, quand, 
tout à coup, profitant de conjonetures politiques que rien пе permettait. de 
prévoir, le sultan d'Égypte porta un coup droit à la puissance mongole en 
attaquant le pays de Roum, qui faisait partie intégrante de l'empire d'Iran, 
et dont le sultan, nommé par le Grand Klian, avait certainement moins d'au- 
torité, à Sivas et à Césarée, que les généraux qui commandaient dans 
l'empire des Saldjoukides le corps d'occupation envoyé par le prince de 
Perse. 

Les deux sultans saldjoukides, ‘Izz ad-Din et Rokn ad-Din, qui régnaient 
conjointement sur le pays de Roum, avaient vécu en bonne intelligence durant 
tout le temps du gouvernement de leur ministre, Shams ad-Din Malimoud. 
Quand il mourut, ils trouvèrent indispensable de prendre chacun un minis- 
tre, et ces deux personnages n'eurent pas assez de sens politique pour com- 
prendre que l'intérêt essentiel de leurs maitres était de rester étroitement 
unis. Mo'in ad-Din Solaïman, ministre de Rokn ad-Din, conçut le projet de 
faire de son souverain le seul sultan derl’empire saldjoukide, et il amorça, 
à cet effet, des négociations avec Alintchak Noyan, qui était le licutenant 
général mongol dans le pays de Roum, en lui laissant entendre qu''Izz ad- 
Din était l'allié du sultan mamlouk de l'Égypte, tandis que Rokn ad-Din 
était le protégé loyal d'Abagha. 

Cette imputation n'était d'ailleurs point une calomnie, ear, en 1262, cc 
méme zz ad-Din, associé de Rokn ad-Din, avait eu l'idée, au moins singu- 
lière, d'écrire à Baibars qu'il lui cédait la moitié de l'empire saldjoukide, 
celle qui était sa propriété, bien que lui et son frère réguassent indivisi- 
blement sur le pays de Roum. Daibars fit immédiatement partir des troupes 
de Damas et d'Alep pour aller soutenir 'Izz ad-Din contre son frère, Rokn ad- 
Din, et contre les Mongols. Ifoulagou, mis au courant de cette algarade, en- 
voya l'ordre de tuer ‘Izz ad-Din sur-le-champ, et 'lzz ad-Din, aprés avoir eu 
l'audace, ou l'inconscience, de penser à aller se justifier auprés du prince 
de Perse, s'enfuit à Nicée chez l'empereur grec, Michel Paléologue, pour 
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lui demander des secours qui lui permissent de rentrer dans son empire 
et d'en chasser Rokn ad-Din. 

Michel Paléologue n'était pas de taille à lutter contre les Mongols, et il 
le savait parfaitement; tout ce qu'il pouvait espérer, c'était que les Mongols, 
qui étaient déjà les maitres du pays de Roum, oublieraient de mettre la main 
sur la partie asiatique de l'empire byzantin; aussi, il se garda bien de faire 
droit à la requéte d''Izz ad-Din, et, par mesure de précaution, il le fit enfer- 
mer dans la forteresse d'Ainos, sur la côte de Thrace. On verra dans la 
suite de cette histoire comment les Mongols musulinans' de la Horde d'Or 
intervinreut en faveur Ф лл ad-Din, qui était leur allié et leur partisan, pour la 
seule raison qu'il était l'ennemi de leurs ennemis, les princes bouddhistes de 
Perse, et comment ils s'emparérent d'Ainos. S'il n'est pas exact, comme le 
prétend Rashid ad-Din, que les troupes de Berké entrèrent dans Byzance, il 
sen fallut de peu que cet événement ne prit une importance extraordi- 
naire; i| aurait certainement changé la face du monde, si ces Mongols 
n'avaient été, en dehors du commandement d'hommes comme Tehiukkiz ou 
comme Khoubilai, des impulsifs, incapables d'exécuter à la lettre un plan 
prémédité, et d'en. poursuivre la réalisation jusqu'à ses extrêmes limites, 
des bandes de Kirghizes, bons à charger l'ennemi en hurlant, et à s'égailler 
aprés un premier contaet, comme une bande d'étourneaux. 

Monkké Témour, successeur de Berké, concéda un apanage à `lzz ad- 
Din, en Crimée, et cette aventure bizarre valut à Rokn ad-Din de rester seul 
sultan du pays de Roum. Les événements avaient tourné mieux que l'am- 
bitieux Mo n ad-Din Solaïman n'aurait pu l'espérer, mais la disparition d''Izz 
ad-Din ne lui laissait pas encore les coudées assez franches; 1 trouvait que 
Rokn ad-Din était une gêne pour sa politique, et qu'il n'était point suilisam- 
ment libre d'en faire à sa guise; aussi, il le fit assassiner, sous le prétexte 
assez fallacieux qu'il voulait se révolter contre les Mongols, et il mit sur le 
trône son fils, Ghiyas ad-Din, lequel était alors âgé de quatre ans. 

Sous le règne de cet enfant, Mo in ad-Din Solaiman usurpa naturellement 
toute l'autorité dans le pays de Roum; 1l se montra si tyrannique, qu'en 1276, 
des seigneurs de cet empire, excédés des abus de pouvoir qu'il commettait, 
se réfugièrent en Syrie, et incitérent Baibars à s'emparer de leur patrie. La 
campagne u'offrit pas de difficultés sérieuses aux troupes aguerries du sultan 


1. Si les Mongols de la Horde s'étaient convertis au Christianisme, ils seraient vrai- 
semblablement devenus tsars de Russie, mais ils s'en souciaient fort peu; ce qui les 
intéressait, c'était de vivre en nomades au long de la Volga. П est bizarre que, suzerains 
d'un pays chrétien, ils se soient convertis à l'islam. Les Mongols de Perse avaient 
pour le faire de puissantes raisons politiques, mais ces raisons, les princes de la Horde 
ne les avaient pas. 
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d'Egypte, qui, en avril 1277, battit les armées d'Abagha et de Ghiyas ad-Din, 
réunies sous le commandement de Moin ad-Din Solaiman, à Abouloustain. 
Cette victoire Ini ouvrit les portes de Césarée, et il s'assit sur le tròne des 
sultans saldjoukides, en qualité de souverain du pays de Roum. Mon ad-Din 
s'était enfui à Tokat avec le jeune sultan Ghiyas ad-Din ; ne sachant si Baïbars 
serait capable de se maintenir à une aussi grande distance de ses bases, 
mais doutant que les Mongols, dont la puissance, malgré des apparences 
trompeuses, était déjà sur son déclin, et n'était plus aussi irrésistible que 
jadis, pussent lutter contre lui avec avantage, il l'envoya saluer par un de ses 
ollieiers en qualité de sultan du pays de Roum, sans se compromettre à fond en 
allant le reconnaitre lui-même comme le successeur de ses maitres. Daibars 
comprit la duplicité de la conduite de Moin ad-Din, dont l'ambition person- 
nelle avait toujours été le mobile unique; il lui ordonna, puisqu'il le traitait 
comme son souverain, de venir à Césarée pour y prendre le gouvernement du 
royaume qu'il voulait lui confier, tandis qu'il retournerait en Egypte où sa 
présence était nécessaire. Mo m ad-Din différa d'obéir à l'ordre du monarque 
qu'il avait volontairement reconnu en trahissant son maitre, ce qui montra à 
Baibars que le puissant ministre cherchait à évoluer entre lui et les Mongols, 
dont on pouvait toujours craindre un retour ollensif, de facon à ménager sa 
situation quelle que fùt l'issue des événements, ce qui d'ailleurs commençait 
à devenir ardu, | 

Daibars sentait que son expédition contre le pays de Roum, malgré la 
victoire d'Abouloustain et l'occupation facile de la capitale, était une équipée 
dont le résultat final ne pouvait guère être qu'une reculade, et, en défini- 
tive, un grave échee moral. Les grands seigneurs du royaume de Roum 
détestaient les Douddhistes qui étaient les maitres de l'empire saldjoukide, 
mais aucun d'eux ne voulait soutenir Baibars, dans la crainte qu Abagha 
n envoyât une armée pour reconquérir le pays, et que les Égyptiens ne pus- 
sent, à une telle distance de Damas et du Caire, soutenir avec succès la 
lutte contre les troupes de Perse. De plus, Baibars, à Césarée, était à la merci 
d'un corps mongol qui aurait pris l'initiative d'uue attaque sur Rahba, et qui, 
marchant sur la Mésopotamie et le Diar Bakr, l'aurait coupé de ses com- 
munications avec le Caire. Militatrement, l'expédition du pays de Roum était 
une folie, car les princes de l'Iran disposaient encore de forces considérables 
qu'il leur était relativement facile d'envoyer en Cappadoce, et Daibars n'aurait 
pu s'y maintenir, encore avec beaucoup de diflicultés, qu'à la condition que 
les grands seigneurs prissent fait et cause pour lui, en le reconnaissant comme 
leur souverain, successeur légitime des Saldjoukides, et eu lut prétant toute 
l'aide matérielle dont ils étaient capables, ce qu'aucun d'eux ne voulait faire, 
Aussi, aprés quelques jours d'une occupation trés inutile, le 28 avril, sachant 
probablement qu'Abagha allait intervenir, Baibars évacua Césarée en disant 
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qu'il n'avait jamais cu l'intention de s'emparer du pays de Roum, mais 
uniquement celle d'en chasser les Mongols ct de lui rendre son autonomic. 
L'argument était misérable, car l'empire saldjoukide n'aurait été délivré des 
Mongols que si Daibars y était resté pour le défendre contre eux, et sa 
retraite le livrait sans défense à la sauvagerie des Bouddhistes; il n'avait 
même pas l'avantage de sauver la face. Le 8 juin, Baïbars était de retour à 
Damas, où il mourut le 30 de ce méme mois. 

Les Mongols de Perse considéraient le pays de Roum, jusqu'à ses fron- 
tières avec l'empire byzantin, comme faisant partie intégrante de leurs 
domaines; aussi, Abagha enira dans une terrible colère quand 1 apprit la 
défaite d'Abouloustain, et son résultat naturel, l'occupation de Césarée par 
les Égyptiens. Il partit de Tabriz au mois de juillet, mais Baibars avait pru- 
demment évacué le pays un mois plus tôt, de telle sorte que le prince 
mongol trouvá l'empire saldjoukide délivré de tout ennemi. Bien que ce résul- 
tat füt à considérer, il ne satisfit point le barbare, qui donna à ses officiers 
l'ordre de saccager toute la contrée entre Césarée et Arzan ar-Roum, et de 
massacrer sans pitié tous les Musulmans, qu'il accusait d'avoir favorisé l'exé- 
cution des plans de Baïbars; puis il laissa son frère Khounkghourataï comme 
gouverneur de l'empire saldjoukide, et il fit mettre à mort Mom ad-Din 
Solaiman sous l'inculpation inexacte d'avoir appelé les Égyptiens et de les 
avoir fait entrer à Césarce. 

Le règne éphémère d'al-Malik as-Sa id Berké, fils de Baibars, ne fut signalé 
par aucune opération sérieuse, ni contre les Francs, ni contre les Mongols. 
En mai 1279, il envoya une armée contre Kala'at ar-Roum, ville située sur 
la rive occidentale de l'Euphrate, en face d'al-Bira, mais les généraux du 
sultan d'Égypte désespérèrent de la réduire par la force, et ils s'éloignérent 
de la place au bout de cinq jours, aprés avoir constaté leur impuissance. 

Le long régne du sultan al-Malik an-Nasir Kalaoun fut autrement fécond 
еп événements importants. Le gouverneur de Damas, Shams ad-Din Sonkor 
al-Ashkar qui, comme Kalaoun, avait été un mamlouk des Ayyoubites, et 
qui avait servi à ce titre sous les règnes de Shadjar ad-Dorr, d'al-Malik 
al-Mou'izz Аек et de Rokn ad-Din Baibars, trouvait très injuste qu'on lui 
cüt préféré Kalaoun, une oie sauvage, à lui, Sonkor al-Ashkar, un gerfaut 
aux pennes rousses. Aussi, il pensa que, puisque Kalaoun régnait en Égypte, 
il convenait que, de son côté, il régnât en Syrie; dans cette intention, il 
se déclara indépendant à Damas, et prit le titre royal d'al-Malik al-Kamil. 
Cette dichotomie de l'empire mamlouk ne pouvait que servir la politique d'ex- 
tension indéfinie des princes mongols qui régnaient sur ses frontières et qui 
étaient ses ennemis acharnés ; aussi, ‘Ala ad-Din Ata Malik, gouverneur de 
Baghdad, qui a écrit, sous le titre de Tarikh-i Djihangousha, une histoire des 
Mongols, envoya-t-il immédiatement un oflicier à Sonkor al-Ashkar avec une 
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lettre qui l'engageait à se soumettre à Abagha. La situation auralt pu devenir 
trés dangereuse pour le sultan du Caire, si la fortune des armes avait favorisé 
Sonkor al-Ashkar, qui, sans se soumettre absolument au prince de Perso, 
aurait certainement été entrainé dans sa politique d'hostilité contre l'Égypte. 

Les troupes de Kalaoun n'eurent pas de peine à triompher de celles du 
nouveau souverain qui, par deux fois, fut battu à plate couture, ce qui ne 
l'empécha pas de persister dans sa rébellion. Bien plus, comme il comprenait 
fort bien que jamais l'on ne pourrait opposer sérieusement les Syriens aux 
Égyptiens, il écrivit à Abagha pour l'ineiter à entrer en Syrie, et à l'aider à 
venir à bout d'al-Malik al-Mansour Kalaoun. 

Les troupes mongoles envahirent la Syrie en octobre 1280 et s'emparèrent 
d'Aintab, de Baghras ct d'Alep; on aurait pu croire qu'elles allaient pour- 
suivre le cours de leurs succès et descendre vers le sud, sur Damas, pour 
faire leur jonction avec l'armée de Sonkor al-Ashkar, quand, tout à coup, 
elles rebroussérent chemin et disparurent aprés avoir tout saccagé sur leur 
passage. Comme on l'avait déjà vu à l'époque de l'invasion de l'empire grec 
par les troupes de Berké, comme on le vit plus tard au cours de la cam- 
pagne de Ghazan contre les Mamlouks, c'était un simple raid de cavaliers 
merveilleux et superbement conduits, et rien de plus; d'ailleurs, les armées 
mongoles se composaient principalement de troupes montées ', et si les cava- 
leries peuvent se livrer à des chevauchées splendides et à des corps à corps 
héroiques, que peuvent-elles faire sans l'appui d'une solide infanterie? 

Kalaoun n'eut méme pas à poursuivre les Mongols qui s'étaient évaporés 
devant lui comme une fumée légère, et Sonkor al-Ashkar, voyant que les sol- 
dats d'Abagha étaient des auxiliaires aussi précieux que ses troupes de Da- 
mas étaient de vaillants guerriers, traita en mai [281 avec le sultan d Égypte, 
dont il dut se résigner à reconnaitre l'autorité, en abandonnant son rêve 
inconsistant d'empire du Nord. 

Abagha considérait, non sans raison, qu'il avait un compte à régler avec 
les Égyptiens qui étaient venus l'insulter jusqu'à Césarée, et que l'invasion de 
1280 ne comptait pas. Aussi, en 1281, il reprit le projet d’Houlagou contre 
l'empire des Mamlouks, mais il renonca au plan d'une armée unique opérant 
par le nord de la Syrie, et il résolut d'atlaquer son adversaire à la fois sur 
l Euphrate et sur sa frontière syrienne, de façon à l'enserrer comme entre les 
mâchoires d'une tenaille. Abaglia prit en personne le commandement de la 
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1. Les armées mongoles étaient, il est vrai, aecompagnées par un nombre considé- 
rable d'auxiliaires destinés à faire le siége des villes, mais ees troupes étaient plutót du 
génie et du train que de l'infanterie; la guerre, à cette époque, était essentiellement 
une guerre de mouvements, et le sort des empires se réglait le sabre au poing par 
des charges furieuses. 
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première armée qui se dirigea vers Rahba, et il confia l'armée qui devait 
envahir la Syrie à son frère, Monkké Témour. Seule, cette seconde armée 
mena la campagne à fond, car Abaglia, pour des raisons inconnues, ne 
traversa méme pas l'Euphrate et ne prononça pas son olfensive, de telle sorte 
que sa marche fut une démonstration sans portée réelle. 11 est probable que 
ce prince ne voulut pas s'engager lui-même dans une campagne en Méso- 
potamie, dans la crainte que les princes de la Morde d'Or et du royaume de 
Tehaghataï ne profitassent de son éloignement des frontières septentrionale 
et orientale de son empire pour envaliir la Perse, et il sc peut aussi quil ait 
reculé devant les dillicultés qu'il aurait rencontrées dans une marche le long 
de l'Euphrate pour aller rejoindre Monkké Témour aux environs d'Alep. 

Quoi qu'il en soit, la démonstration d'Abagha, qui, mieux conduite, aurait 
au moins pu couper en deux les forces du sultan Kalaoun et en immobiliser 
la moitié, sinon plus, dans la direction de l'Euphrate, eut un effet négatif, ct 
ce lut le prince Monkké Témour qui supporta tout le poids de la campagne. 
П traversa le pays de Roum, ravagea llamal, et arriva à la fin d'octobre dans 
les environs de Noms, où il essuya une défaite complète, le 30 octobre 1281. 

Cette déroute, dont l'ellet matériel et moral fut aussi considérable que 
celui de la bataille d’‘Ain-Djalout sous le règne de Koutouz, délivra l'Égypte 
de la terreur des Mongols jusqu'aux entreprises de Ghazan qui, elles aussi, 
devaient échouer piteusement. Elle rendit toute sa liberté à Kalaoun du côté 
des Francs, contre lesquels il n'avait pu poursuivre le plan de campagne 
de Baibars, dans la crainte d'ètre attaqué sur ses frontières du nord et 
de l'est, pendant que ses troupes seraient occupées dans le Sahel de la 
Palestine. 

L'échec de l'expédition d'Abagha contre l'empire mamlouk donna à réflé- 
chir aux successeurs de ce prince qui, non seulement n'avait pu effacer la 
honte de la défaite que les troupes de son pére avaient subie en Syrie, mais 
qui, de plus, avait attiré un nouveau désastre sur les armes mongoles. Takou- 
dar Oughoul, qui avait pris le titre de Sultan Ahmad, et qui était musul- 
man, jugea inutile de reprendre les hostilités contre un adversaire qu'il était 
impossible d'entamer; il envoya même une ambassade à Kalaoun, en août 
1282, pour lui apprendre qu'il professait l'Islamisme et qu'il était animé de 
sentiments pacifiques. Le motif de cette résolution était honorable, et il pou- 
vait dissimuler les véritables causes du renoncement au plan de conquéte 
d'Houlagou, mais il parait que Kalaoun avait des renseignements précis sur 
l'impuissance des princes mongols à entreprendre réellement la conquête de 
la Syrie et. de l'Égypte, car, lorsqu'une seconde ambassade de Takoudar 
arriva dans ses états, après avoir été retardéc dans sa route, si bien que le 
prince mongol mourut avant qu'elle ne se fût acquittée de sa mission (août 
1284), il la fit recevoir à Damas d'une facon tout à fait cavalière, et sans le 
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moindre égard : l'ambassadeur de Takoudar fut même jeté dans une prison 
de cette ville, et il v resta jusqu'à sa mort. Le sultan d'Egypte répondit au 
prince de Perse d'une facon fort peu courtoise, et, en 1285, il alla faire une 
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expédition contre l'Arménie dont le ror était le protégé des Mongols de 
Firan. 

Arglioun, qui succéda à Ahmad Takoudar, ne put rien entreprendre de 
[284 à 1289 contre l'empire égyptien, et il n'eut même pas les moyens de 
venger la délaite que ses troupes essnyérent devant Mausil en 1286. Arghoun 
était un bouddhiste farouche; il professait une haine mortelle contre Plsla- 
misine, et, poussé par son ministre, le juif Sa'ad ad-Daula, qui attisait cette 
haine, il conçut le projet, qu'il aurait peut-être mis à exécution, s'il n'était 
mort prématurément, Waller détruire de fond en comble les deux villes 
saintes de la Mecque et de Médine, pour faire disparaitre, avec la coopéra- 
tion des Francs de Syrie, l'Islam de la surface de la terre. Les événements 
qui se produisirent après 1289 le forcèrent à ajourner l'exécution de ce des- 
sein qui aurait vratsemblablement conduit le monde à des destinées toutes 
différentes de celles qui furent les siennes, et qui, tout au moins, aurait 
refoulé la foi musulmaue dans les régions du Maghreb. 

En 1289, l'un des principaux généraux d’Arghoun, Naurouz, se révolta 
contre son maitre dans le Khorasan; il. était le lieutenant. général du prince 
mongol dans cette province orientale de l'empire, et sa conduite l'avait tou- 
jours rendu digne des faveurs dont il avait été comblé. Quand le vizir Bou- 
khai eut été assassiné par ordre d'Arghoun, Naurouz craignit d'ètre entrainé 
dans sa disgráce, et cette crainte n'était certainement pas vaine, bien qu'il 
lüt resté mébranlablement attaché à Arghoun, aux heures des pires infor- 
tunes que ee prince avait vécues. Mais, chez les Mongols, qui étaient. de 
véritables barbares, le souvenir des setvices passés et des dévouements les. 
plus héroiques ne tenait pas devant une calomnie ou une délation, et Naurouz 
savait, comme tout le moude, à quoi s'en tenir sur ce point. 

Naurouz réunit les ofliciers qui servatent sous ses ordres; il leur annonça 
que le prince Ghazan, lils d'Arghoun, vouverneur du Khorasan et du Mazan- 
daran, avait résolu de les fatre tous périr, et il marcha contre hu. Arghoun, 
averii à temps de la révolte inattendue de Naurouz, avait pu envoyer des 
renforts à Ghazan qui engagea la lutte avec les insurgés; mais, le 8 mat 1289, 
il fut battu daus la plaine de Radagan, et dut rétrograder. П reprit bientòt 
l'offensive et refoula Naurouz qui, ne se sentant pas la force de résister aux 
armées de Ghazan et de l'ilkhan Arghoun, s'enfuit, par le Badakhshan, jusque 
chez Khaidou, lequel, avec l'aide des princes du Tchaghatai, soutenait 
depuis de longues années une lutte épique contre les descendants de Tou- 
loui, qui régnaient sur l'Iran et sur la Chine, et qui lui avaient volé la 
souveraineté de l'empire mongol. 
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Khaïdou fut ravi du renfort mespéré qui lni arrivait en la personne de 
Гени” Naurouz, et il essaya immédiatement de l'employer pour faire une 
diversion puissante en Perse, sinon pour s'emparer de ce pays; il lui donna 
à cette fin une armée de 30.000 cavaliers commandés раг Éboguen ct par 
Ouroung "Fémour, et il le chargea d’envahir l'Iran. Ghazan ne put tenir devant 
cette avalanche, et il dut évacuer le Khorasan qui fut ravagé par les troupes 
de Naurouz. Cette expédition aurait pu coûter le trône à Arghoun, et 
donner à Khaidou une puissance formidable, gráce à laquelle il aurait ren- 
versé les Mongols de Chine pour se substituer à eux, mais elle s'arréta 
court, et les troupes de Naurouz ne poussèrent pas plus loin que Bistham, 
puis elles rétrogradèrent. 

Peu de temps aprés ces événements, Arghoun mourait, aprés avoir abusé 
de drogues invraisemblables pour prolonger sa vie, en mars 1291. 

L'acharnement d'Arghoun contre les Musulmans était arrivé à un tel 
paroxysme, qu'au milieu de ces complications politiqnes qui, avec un peu plus 
d'esprit de suite de la part des généraux de Khaïdou, auraient pu lui [aire 
perdre la souveraineté de la Perse, еп proie aux affres de la maladie qui le 
conduisait au tombeau, il n'avait pas renoncé au projet d'aller saccager 
l'Égypte, si bien qu'il éerivit au roi de France, Philippe le Bel, pour lui assi- 
gner un point de concentration de leurs armées en Syrie au printemps de 
1291, date à laquelle il lui promit de lui remettre Jérusalem, quand ils l'au- 
raient eulevée à Kalaonn : < Si tu tiens ta parole, si tn envoies des troupes à 
l'époque fixée, si Dieu nous favorise, quand nous aurons pris à ce peuple 
(les Musulmans) Jérusalem, nous te la donnerons. > 

ll est probable que ce n'était pas la première fois que les Bouddhistes de 
Tauris faisaient cette promesse alléchante au roi de France, et il est vraisem- 
blable que la lettre d'Arghoun est la première qui, par un hasard extraordi- 
naire, nous ait été conservée. П faudrait savoir jusqu'à quel point Philippe le 
Del pouvait compter sur cet engagement d'Arghoun : les Mongols, au témoi- 
gnage de tous ceux qui ont éprouvé le désagrément d'ètre en relations avec 
eux, Chrétiens ou Musulmans, moines on princes, de l'aveu méme de leurs 
historiens, ne se faisaient pas le moindre serupule de violer leurs promesses 
les plus solennelles, et personne, еп Orient, n'ajoutait la moindre foi à 
leurs engagements. Qu'Arghoun ait cherché à obtenir dn roi de France 
l'envoi d'un corps de troupes qui ent opéré sur le flane gauche des armées 
de Kalaoun, pendant que les généraux mongols auraient attaqué. l'empire 
égyptien sur l'Euphrate et par sa frontière du nord, cela est certain; quant 
à ce qui se serait passé aprés l'écrasement des Musulmans, il parait bien 
difficile d'admettre qu'Arghoun ait eu véritablement le dessein de livrer la 
Syrie aux Francs, et il est beaucoup plus probable qu'il les aurait. immédia- 


tement jetés à la mer, ou, du moins, qu'il aurait tenté de le faire. 
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Le règne de Gueikhatou, qui succéda à Arghoun en juillet 1291, fut 
marqué par peu d'événements extérieurs. Al-Malik al-Ashraf Salah ad-Din 
Khalil, fils et successeur de Kalaoun, mettant à profit l'inaction dans laquelle 
Arghoun était resté durant tout son règne, et celle de Gueikliatou, s'em- 
para en 1291 de Saint-Jean d'Acre, de Tyr, de Tortose et de Bairout, les 
seules villes qui restassent encore en la possession des Francs, sans qu'une 
de ces armées mongoles qui devaient se mettre aux ordres de Philippe le bel 
et lui donner la Terre Sainte, eùt esquissé un mouvement stratégique pour 
défendre les derniers remparts des alliés des princes de Perse. L'année 
suivante (juin 1292), les Égyptiens s’emparèrent de Kala'at ar-Roum, où 
résidait le patriarche des Arméniens; les troupes mongoles survinrent lorsque 
les Égyptiens eureut tout ravagé. Gueïkhatou mourut assassiné en avril 1295, 
laissant le trône à Baïdou. 

Trois mois auparavant, émir Naurouz, abandonné de la plus grande partie 
de ses troupes, et ne pouvant continuer la guerre, s'était réconcilié avec le 
prince Ghazan. L'ambitieux Ghazan se déclara contre Baidou, et, aidé de Nau- 
rouz, marcha contre lui; aprés quelques alternatives de succës et do revers, 
Baïdou, vaineu par Naurouz, abandonné et trahi par ses généraux, s'enfuit 
vers la Géorgie, dans l'espérance de trouver un refuge dans le royaume de 
la Horde; mais Naurouz le rejoignit à Nakhtchonvan, où il le fit assassiner 
le 5 octobre 1295. Ghazan lui succéda dans la souveraineté de l'Iran, et son 
régne fut solennellement inauguré le 3 novembre de cette méme année. 

Un événement d'une importance eapitale pour l'histoire du monde mon- 
gol était survenu entre la mort d'Arghoun et l'avènement de Ghazan. L'émir 
Naurouz, fils d'Arghoun Agha, professait depuis longtemps l'Islamisme; il 
jugeait avec raison qu'il serait toujours impossible aux princes mongols 
d'absorber complétement la Perse, et de s'en faire reconnaitre comme les 
souverains légitimes, tant qu'ils demeureraient attachés aux dogmes du 
Bouddhisme. En fait, les Mongols se trouvaient campés dans l'Iran, au 
milieu d'un peuple qui avait embrassé l'Islamisme depuis des siècles, et qui 
poursuivait d'une haine féroce d'ieonoeclastes ces adorateurs d'idoles, dont 
les prêtres rêvaient de remplacer le Coran par les livres sanskrits du canon 
bouddhique. Bien qu'on ne connaisse presque rien, pour ne pas dire rien, 
de l'état religieux et social de la Perse sous le régne des Mongols, depuis 
l'ipoque des gouverneurs envoyés par Tehinkkiz et par ses successeurs, 
et investis de missions temporaires, jusqu'au règne de Baïdou, car les his- 
toriens de cette période, peu enclins à s'occuper de cet objet, l'ont volontai- 
rement passé sous silence, le peu qu'ils en révèlent, d'une façon tout inci- 
dente, sans dessein précis d'en parler, montre que la Perse était couverte 
de temples bouddhiques, que les lamas tibétains et les prétres indieus y 
vivaient en nombre considérable, que les souverains mongols de l'Iran, plus 
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intolérants sur ce point que Monkké ou khoubilai, exécraient les Musul- 
mans, el qu'ils leur préféraient de beaucoup les Chrétiens et les Juifs, les 
Juifs surtout, auxquels ils confiaient volontiers les meilleures places de Pad- 
ministration civile. 

Cette situation ne ponvait durer qu'autant que les Mongols se condamne- 
raient à n'être que les chefs d'un corps d'occupation vivant sur un pays qu'ils 
Iyrannisaienl, et où ils ne régnaient que par la force et par la terreur. Un 
tel régime était à la merci des vicissitudes de la fortune : il était évident 
que la puissance mongole, qui se serait très bien accommodée de ce régime 
à l'époque Че Tehinkkiz, était sur son déclin, et qu'il sullisait désormais d'un 
accident grave, sur l'Euphrate ou dans le pays de Roum, qui dimimnerait la 
puissance militaire des princes bouddhistes de Perse, pour provoquer dans 
leur royaume d' Iran une révolution musulmane qui emporterait leur dynastie. 

Les événements ne devaient pas tarder à donner raison à ceux qui jugeatent 
qu'il était impossible aux Mongols de gouverner plus longtemps, avec la 
sécurité du lendemain, la Perse musulmane, tant qu'ils professcraient le 
jouddhisme, car, méme lorsqu'ils curent embrassé l'Islamisme, lorsqu'ils 
eurent complètement renoncé au culte des idoles, les Persans continuèrent 
à les regarder comme des étrangers qui dominaient chez eux par la lorce bru- 
tale, et à les poursuivre de leur haine; ils se désintéressèrent complètement 
du sort de leur dynastie, qui s'ellondra aprés Abou Sa d sans laisser aux 
peuples de l'Iran l'ombre du moindre regret. 

Ghazan, qui était un prince autrement mtelligent qu'lloulagou ou 
qu'Abagha, qui arrivait à une époque critique, que ses prédécesseurs, plus 
voisins des triomphes incroyables de Tehinkkiz, n'auraient jamais soupçon- 
née, se rendit aux raisons de émir Naurouz, et il embrassa l'Islamisme au 
mois de juin 1295. Cette conversion était toute politique, et le Jeune prince, 
qui avait épronvé depuis quelques années les vicissitudes les plus eruelles de 
la destinée, n'y voyait guère qu'un moyen de conquérir le trône de Perse. Il 
s'en fallut même de peu, au témoignage de l'anteur de la Vie d'Oltehaitou, 
que son successeur, son frère, Khorbanda Oltehaitou Sultan, et ses généranx, 
déconcertés par les divergences qu'ils remarquaient dans les dogmes des 
sectes musulmanes, ue s'en retournassent au Bouddhisme, qui avait été la 
religion de leurs pères, et qui, au moms sous la lorme restreinte et élémen- 
taire qui avait cours en Asie centrale, convenait beaucoup inieux à leur men- 
talité que les complexités de la casuistique musulmane. 

Le commencement du règne de Ghazan fut loin de répondre à ses espé- 
rances et à celles de Naurouz, car il fut signalé par des révoltes et par des 
défections que n'avaient connues ni Abagha, ni Arghoun, ni méme l'insulfi- 
sant Gueikhatou, quand ils étaient montés sur le tróne. I] y faut voir, en 
très grande partie, l'effet de la réprobation unanime qne la conversion inat- 
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tendue de Ghazan à l'1slamisme provoqua chez les Mongols, qui étaient plus 
attachés qu'on ne le pourrait croire à leur religiou nationale, ainsi qu'à 
leurs traditions, d'ailleurs tout à fait apoeryphes, qui avaient été foruées 
sous le règne de Tehinkkiz, et danselesquelles on ne rencontre presque aucun 
souvenir de l'histoire réelle de l'antiquité altaique. 

Ce fut un mouvement analogue, pour ne pas dire identique, qui se pro- 
duisit elhez les Mongols d'Extréme-Orient, quand Khoubilai Khaghan, qui 
avait été destiné par Tehinkkiz à gouverner le Céleste Empire, et qui, dans 
cette intention, avait reçu une tustruetion chinoise, accapara la souve- 
raineté de l'empire du Conquérant du Monde, que Monkké Khaghan avait 
dévolue à Erik Boké, qui, lui, représeutait la vieille tradition mongole, dont 
Khoubilai n'avait qu'une counaissanee imprécise, et que ses sucecesseurs, 
les empereurs ehinois de Khanbaligh, oublièrent complètement. 

Le Khorasan était complétement dégarui de ses armées que leur général, 
l'émir Naurouz, avait conduites en Perse au service de Ghazan, et gràce 
auxquelles il l'avait mis sur le trône; Dogha, prince du Tchaghatai, et Sarbarn, 
fils de Khaïdou, qui marehaient simultanément contre la Perse et contre la 
Chine, ne voulurent point laisser passer cette oceasion favorable saus la 
mettre à profit, et ils entrèrent dans le Khorasan, mais l'émir Naurouz 
parvint à refouler leurs bandes dans la Transoxiane en leur infligeant des 
défaites sérieuses. Presque en méme temps, une partie des troupes de Glia- 
zan se révoltait contre lui, dans l'intention de le détróner, et une fraction 
de la célèbre tribu des Euireuth, les Ouiraghod des Mongols, qui était can- 
tounée à Baghdad, s'enfuit pour passer sur les terres des sultans mamlouks. 
Tarakhai, chef de cette horde, était, à ce que racontent les historiens, menaeé 
de mort pour avoir marché avee Baidou contre Gueikhatou; Guétuboukha, 
sultan d'Égypte, qui était lui-mème un mongol, et qui avait été capturé à la 
bataille de Homs en 1260, reçut ees transfuges (janvier 1296) et les fit 
conduire à Damas. 

Bien qu'elle montràt la désallection complète d'une vicille tribu mongole, 
ectte désertion n'était pas d'une importanee capitale, el, en tout cas, elle 
était beaucoup moins grave que la révolte qui ne tarda pas à éelater dans 
le pays de Roum, laquelle ue fut que le prélude d'une autre insurreetion 
beaucoup plus retentissante. 

Le général mongol Soulamisli, qui commandait dans le royaume de Roum 
avee une autorité presque absolue, renia l'autorité de Ghazan, et, comme 
il ue pouvait engager à lui seul la lutte contre le sultan de Perse, il écrivit 
au souverain de l'Egypte pour lui demauder aide et secours. Le sultan 
du Caire avait là une occasion unique de s'emparer d'une province impor- 
tante de l'empire mongol, qui était d'un aceès difficile pour les troupes 
de Perse, tandis que les armées de Syrie y pouvaient prononcer ипе oflen- 
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sive rapide, comme l'avait montré Baibars; mais le souverain égyptien se 
borna à promettre son appui à Soulamish, sans rien faire de sérieux. En 
mars 1299, Ghazan envoya contre le général rebelle une armée de 
30.000 hommes, et, le 27 avril, Soulamieh, abandonné par ses troupes près 
d'Akshahar, s'enfuit en Syrie, d'où il passa en Égypte, où il arriva au mois 
de juin; mais il commit l'imprudenee de rentrer dans le pays de Roum, 
où il fut capturé. Cette méme année, quatre généraux égyptiens que Monkké 
Témour, mamlouk du sultan Latchin, voulait faire assassiner, Kiptchak, 
Bektémour, Hbégui et A‘zaz, se réfugièrent avec 300 de leurs hommes dans 
les États de Ghazan, et ils l'incitérent à entreprendre sans tarder la con- 
quete de l'Égypte, dont l'état politique était désastreux, et qui, dans leur 
opinion, ne pouvait présenter une grande résistance aux attaques du sultan 
de Perse. L'autorité royale y était fortement atteinte : Mohammad, fils de 
Kalaoun, avait snecédé à son frère Khalil en décembre 1293, et il avait 
été, en novembre 1294, renversé par Guétuboukha. Deux années plus tard 
(novembre 1296), Guétuboukha était détrôné par Latehin, et recevait le 
gouvernement de la ville de Sarkhad, trop heureux d'échanger une royauté 
dangereuse et précaire contre une place de tout repos qui convenait beau- 
coup mieux à sa médiocrité que le pouvoir souverain. En janvier 1299, 
Latehin, assassiné par ses olliciers, qui étaient révoltés par ses mœurs 
infames, était remplacé dans la royauté de l'Égypte par Mohammad, fils 
de Kalaoun, que l'on fut obligé d'aller chercher à Karak, où il tuait le temps, 
et d'où il ne tenait nullement à revenir au Caire, pour régner sur une 
milice de sacripants dont il fallait tout craindre. 

Ghazan était un tout autre souverain que ses prédécesseurs, et un prince 
d'une envergure beaucoup plus puissante; il nourrissait de vastes desseins et 
des projets immenses qui Pusérent avant lage. Houlagou et Abagha avaient 
attaqué la Syrie parce que la conquête de cette province et celle de l'Égypte 
étaient dans le programme mongol, et qu'il convenait qu'il fùt exécuté; il est 
douteux qu'ils aient jamais vu l'utilité et l'importance, d'ailleurs contestables, 
de cette conquête. Ghazan y mit toute son âme; aussi, quand ses projets 
curent échoué, lorsqu'il fut convaincu de l'inanité de ses efforts, il fut saisi 
d'un chagrin mortel qui précipita la marche de sa maladie. 

Ce ne furent pas les encouragements de Kiptchak et des autres transfuges 
égyptiens qui durent beaucoup influer sur sa volonté et sur ses décisions, 
car il déclara la guerre à Mohammad ibn Kalaoun dès que l'état intérieur 
de son empire se fut suflisamment amélioré pour quil pit envisager sans 
crainte l'éventualité d'une guerre étrangère. 

Heureusement pour l'Égypte, cette campagne fut menée d'une façon aussi 
absurde que celles @Houlagou et d'Abagha. Parti de Tauris le 16 octobre 
1299, Ghazan arriva à Nisibe le 21 novembre; il traversa l'Euphrate le 
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7 décembre, et arriva devant Alep le 12 de ce même mois. H passa devant 
la ville sans méme se donner la peine de l'assiéger, et i fit de méme à 
llamah, en vue de laquelle il passa le 20. Le 23, il rencontra les troupes 
égyptiennes à [loms, et, après les avoir dispersées, il entra, au commen- 
cement du mois de janvier 1300, à Damas, dont la forteresse refusa énergi- 
quement de se rendre et engagea la lutte contre l'armée mongole. 

La campagne avait été assez rapidement menée; si Gliazan avait commis 
une faute en oubliant qu'un général ne doit jamais laisser sur ses derrières 
des forteresses non réduites, comme il l'avait fait pour Alep et pour Hamal, 
à moins d'immobiliser devant leurs défenses des forces sullisantes pour les 
masquer, la prise de Damas rachetait cette erreur de tactique, ear la posses- 
sion de cette ville par les Mongols coupait les places de 1а Syrie du nord, 
particulièrement Alep et llamah, de toutes leurs communications avec 
l'Egypte, d'où elles ne pouvaient plus recevoir aucun secours, de telle sorte 
qu'il était fatal que, dans un délai plus ou moms long, leurs garnisons se 
verraient contraintes de mettre bas les armes. De plus, la Syrie était, à cette 
époque, réduite pour se défendre aux forces qui occupaient ses lorte- 
resses, ear l'armée égyptienne, qui avait cependant été avertie à temps de 
la marche de Ghazan, ne s'était pas portée au-devant de lui pour lui barrer 
le chemin. 

Soudain, après moins d'un mois de séjour à Damas, le sultan de Perse 
annonça qu'il allait s'en. retourner dans ses États (4 février 1300), donnant 
pour raison de ee brusque revirement dans son esprit que les chaleurs allaient 
survenir, et qu'il ne voulait pas s'exposer à les souffrir à Damas. La vérité 
était lout autre, et autrement grave : dés que Khaidou et Dogha avaient 
appris que leur ennemi, Ghazan, avait quitté la Perse pour marcher contre 
les pays d'Oceident, ils avaient repris leurs projets, qu'ils n'avaient Jamais 
abandonnés, de conquête, ou tout an moins, de pillage de llran. Le prince 
Khoutlough Khotcho, fils de Dogha, du royaume de Tehaghataï, qui était 
seigneur de Ghazna, Sidjistan, Balkh, Badakhshan et Marv, fut chargé de 
l'opération, et l'on ne pouvait mieux s'adresser; ce prince était un redou- 
table chef de brigands, un véritable < condottiere d'uomini. d'armi », qui, 
comme un chef kirghize, se promenait dans le royaume de Tehaghalai, 
toujours en quête d'un mauvais coup à faire, à la tête d'une bande de 
sauvages, les Karaounas, dont le nom indique une origine mandehone. 
Khoutlough Khotcho lança une dizaine de milliers de ses Karaounas sur 
l'Iran, et cette meute se rua, sans éprouver de résistance sérieuse, car il 
semble bien que Ghazan avait emmené toutes ses forees vives en Syrie, 
jusque dans la province du Fars. Tout le pays Tut saccawé, mais l'attaque 
des Karaounas ne fut pas poussée à fond, et, dès qu'ils eurent suflisamnient 
pillé, ils pensérent à s'en retourner dans leurs repaires pour jouir du produit 
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de leurs larcins; traqués et poursuivis dans leur retraite, ces gens perdirent 
la plus grande partic de leur butin, et ils disparurent comme un nuage, ne 
laissant dans l'Iran d'autre souvenir que les ruines qu'ils avaient accumulées 
sur leur passage. 

Haithoum, qui était très bien renseigné sur les menus faits de Phistoire 
des Mongols, et qui n'avait pas, comme les chroniqueurs musulmans, de 
raisons péremptoires de taire les causes véritables de leurs actes, dit for- 
mellement que ce fut cette attaque des Karaounas, provoquée par Khaïdou, 
qui détermina la retraite Че Gliazan. La cause était minime pour une réso- 
lution aussi grave, qui compromettait sans retour le succès d'une cam- 
pagne qui s'annoncail sous d'heureux auspices, et dont Gliazan attendait la 
souveraineté de la Syrie et de l'Égypte. L'extrême rapidité avec laquelle les 
bandes de Khoutlough Khotcho s'étaient évanomes montrait que Ghazan 
avait bien tort de s'inquiéter d'elles, qu'elles étaient complètement inca- 
pables d'entreprendre la conquête en regle de l'Iran, sans compter que Khai- 
dou et Dogha eux-mêmes, qui cependant régnaient sur de vastes royaumes, 
et qui avaient un but politique défini, ne possédaient pas assez d'esprit de 
suite pour mener à bien une telle entreprise, Tout ce qu'il pouvait craindre 
de leur part était le pillage de l'Iran, et encore de ses provinces orien- 
tales; il aurait fallu immobiliser des couvertures considérables à la fron- 
tière, comme l'avaient fait Khoubilai et Témour aux marches de la Chine, 
pour les empécher de la violer; il pouvait être préférable, au point de vue 
de Ghazan, d'employer ces forces en Syrie. 

Eu quittant Damas, Ghazan avait remis à Khoutlougshah le commande- 
ment de l'armée mongole, et il avait nommé les transluges égyptiens qui 
l'avaient incité à la guerre contre le sultan du Caire aux grands gouver- 
nements de la Svrie; Kiptchak avait recu celui de Damas; Bektémour, celui 
d'Alep, Homs et Hamah; [lbégui avait été nommé gouverneur de Safad, de 
Tripoli et du Sahel de la Palestine. Khoutloughshah entreprit l'attaque de la 
forteresse qui lenait toujours, et qui ne voulait pas se rendre. Soudain, le 
[4 lévrier, dix jours après le départ de Ghazan, Khoutloughshah annonca 
que, lui aussi, il rentrait en Perse, comme son maitre, et il laissa à Damas 
une garnison mongole commandée par le général Moulai dont la position était 
d'autant plus critique. que la citadelle était toujours au pouvoir des troupes 
du sultan du Caire, et qu'elle ne manifestait aucune intention de capituler. 

IL est difficile d'admettre que Khoutlougshah ait agi de son propre chef en 
évacuant la Syrie, et, bien au contraire, il faut voir dans cette retraite l'exé- 
cution d'un plan qui avait été élaboré avec Ghazan, lequel espérait peut-ètre 
que les dix jours qui séparèrent son départ de celui de Khoutloughshah sulli- 
raient à sauver la réputation des armes mongoles, soit que la forteresse lüt 
emportée d'assaut, soit que le général qui la commandait se laissàt acheter 
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раг Kiptehak. Quoi qu'il en soit, ces deux retraites successives de Ghazan 
et de Khoutloughshah étaient l'abandon complet du plan de campagne qui 
avait été suivi jusqu'alors, et dont l'exéculion avait été couronnée de 
snecés. Quelques jours avant de quitter Damas, Ghazan avait écrit aux 
généraux qui commandaient les meilleures places fortes de la Syrie au nom 
du sultan Mohammad ibn Kalaoun, et qui étaient tous d'origine turke ou 
mongole, pour leur ordonuer de reconnaitre son autorité et de renter celle 
de leur souverain, Aucune de ces lettres ne reçut de réponse, non que ces 
ofliciers pussent se targuer d'un loyalisme inébranlable pour le sultan 
d'Égvypte, mais uniquement parce qu'ils ne voyaient pas qu'avec leur habi- 
tude de tout commeneer et de ne rien terminer, les Mongols fussent capa- 
bles de mener à bien une œuvre aussi considérable que la conquête de 
l'Égypte; la retraite précipitée de Ghazan et de Khoutloughshah пе tarda 
pas à leur montrer d'une façon péremptoire qu'ils avaient été bien inspirés 
de se tenir sur une réserve prudente. 

Pendant ce temps, les troupes égyptiennes ne faisaient pas un mouvement, 
et elles laissaient tranquillement écraser l'armée de Syrie, ce qui montre que 
Glhazan n'aurait eu qu'à le vouloir pour soumettre en un tour de main toute 
la Syrie au-dessous de Damas, et arriver jusqu'à al-‘Arish, sur la frontière de 
l'Egypte, où les véritables dillicultés auraient commencé pour ses troupes. 
Moulai, qui commandait l'armée de Damas, attendit patiemment le mois de 
mars, qui voit commencer ces chaleurs devant lesquelles son maître avait 
feint de reculer, et il lança ses cavaliers dans les districts de Jérusalem, de 
Ghaza, de Ba‘albak et dans la Bika‘. Dans l'état où il se trouvait, ce eénéral ne 
pouvait tenter qu'un raid sans portée militaire, et il lui était impossible, 
n'ayant pas de réserves pour le soutenir, de prétendre à occuper militaire- 
ment et définitivement la Syrie moyenne. H le. prétendait si peu que, le 
30 mars, suivant en cela l'exemple de Ghazau et de Khoutloughsbah, 1 
évacua la Syrie et rentra dans le pays de Roum. 

Le lendemain, 31 mars 1300, le sultan al-Malik au-Nasir Mohammad, fils 
d'al-Malik al-Mansour Kalaoun, partait bravement du Caire à la téte de ses 
armées victorieuses, pour aller chasser les Mongols de cette Syrie qui, en 
deux mois, avait été évacuée trois fois par le prince et les généraux qui 
avaient juré de la conquérir. 

А peine les Mongols étaieut-ils partis, que Kiptchak, Bektémour et IHIbé- 
gui, sollicités par le sultan d'Égypte, lui avaient fait leur soumission et 
avaient pris la route du Caire, abandonnant les gouvernements qu'ils tenaient 
de l'ennemi, et qu il leur était impossible de conserver désormais. 

Il est assez dificile de se vendre un compte exact des raisons qui por- 
tèrent Ghazan à renoncer aussi rapidement à l'occupation de la Syrie. Peut- 
être furent-clles plus complexes qu'on ne peut le déterminer par la lecture 
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des historiens arabes, et il est probable que le sultan de Perse tablait sur 
un concours qui lui fit défaut au dernier moment, alors qu'il le jugeait 
indispensable pour la réussite de ses projets. Ce qui est certain, c'est qu'en 
automne, Ghazan reprit ses desseins de conquête de la Syrie; il partit de 
Tauris, le 30 septembre 1300, parut le 6 janvier 1301 devant Alep, dans 
l'intention d'envahir la Syrie, que ses généraux avaient si étrangement éva- 
cuée quelques mois auparavant. A la fin d'octobre 1300, Mohammad ibn 
Kalaoun était parti du Caire pour repousser les Mongols, mais les deux 
armées ne se rencontrèrent pas, car Ghazan battit en retraite le 3 février 1301, 
à la même date, à un jour près, que l'année précédente, en prétextant que 
le mauvais temps, la pluie et la neige génaient les opérations, et que beau- 
coup de ses chevaux étaient morts. Dien que les chevaux jouassent un róle 
capital dans une armée où l'infanterie était considérée comme une troupe 
auxiliaire, il est certain que, du temps de Tehinkkiz, d'Ougédei et de Monkké, 
les intempéries et le froid ne suflisaient pas à arrêter les armées mongoles, 
et, si les soldats de Ghazan n'étaient pas les descendants indignes de ceux 
qui avaient jadis conquis la Chine et la Perse, il faut chercher une autre 
explication de la retraite de Ghazan. 

C'est Haithoum qui, dans la Fleur des histoires de la terre d'Orient, donne 
la solution de cette difliculté. D'après ce chroniqueur, Ghazan comptait sur 
la coopération du roi d'Arménie, qui lui était acquise, des Chrétiens d'Occi- 
dent, c'est-à-dire du roi de France, dont, tout comme Arghoun, il avait 
très vraisemblablement sollicité l'alliance, et des Francs de Chypre. Khout- 
loughshah partit à l'avant-garde et arriva à Autioche, où 1l fut rejoint par le roi 
d'Arménie, vassal de son souverain; les Francs de l'ile de Chypre, les grands- 
maitres des ordres de l'Hôpital et du-Temple, arrivèrent jusqu'à l'ile d'Ante- 
rade, bien décidés à attaquer l'empire égyptien de concert avec Ghazan, 
quand, soudain, le bruit se répandit que le sultan mongol était trés malade, 
et dans l'impossibilité de continuer la guerre. Khoutlouglishah s'en retourna 
alors en Perse, pendant que les Franes de Chypre et d'Occident quittaient l'ile 
d'Auterade pour regagner leurs pays. П у а certainement une erreur dans le 
récit d'Haithoum, car l'on sait par les historiens musulmaus que, si Khout- 
loughshalh était bien, en elfet, parti avec une armée d'avant-garde pour éclairer 
la marche de son maitre, Ghazan, lui aussi, était parti de Perse, et était arrivé 
jusqu'à Alep. Ce quil faut retenir de l'affirmation du chroniqueur arménien, 
c'est que les Francs, pour une raison ou pour unc autre, ne purent rejomdre 
les Mongols, vraisemblablement parce qu'il leur était complètement impos- 
sible de s'aventurer en Syrie où ils ne possédaient plus ипе seule place 
forte qui leur servit de point d'appui et de base, et que Gliazan, déjà malade, 
ue voulut pas poursuivre dans ces conditions défavorables une campagne pour 
laquelle il se trouvait privé d'une partie importante de ses moyens. 
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Le double échec que Ghazan venait de subir uw avait point diminué l'envie 
qu'il ressentait de s'emparer de l'Égypte, ni le sentiment que les sultans 
mamlouks devaient reconnaitre sa suzeraineté, Le 22 août de cette même 
année, des ambassadeurs de Ghazan arrivèrent au Caire, apportant des lettres 
par lesquelles le sultan de Perse exigeait que Mohammad ihn Kalaoun se 
reconnüt comme son vassal. Cette prétention, renouvelée du temps ou 
Telinkkiz Khaghan dictait ses volontés aux rois qu'il allait attaquer au 
nom de la divinité immuable qui régue dans le Ciel éternel, était assez 
étrange de la part d'un souverain dans une position aussi critique que 
Ghazan, menacé sur deux de ses frontières, au nord et à l'est, par des ennemis 
puissants, lesquels, heureusement pour lui, agissaient. chacun de son côté, 
sans avoir combiné un plan d'attaque. La laiblesse du rovaume de Perse était 
assez notoire pour que Tokhtogha, fils de Mankou Témour, souverain de 
la Horde d'Or, qui régnait du Jaik au Danube, et de la mer Noire à l'océan 
Arctique, ait eu l'idée d'envoyer une mission à Ghazan pour lui demander, 
comme on le sait par le témoignage de Mirkhond, la cession immédiate de 
l'Arran et de l'Azarbaidjan, sous le prétexte un peu lointain que ces deux 
provinces iraniennes avaient été coneédées par Tehinkkiz aux descendants 
de Tehoutehi, et qu'il ne convenait pas qu'un petit-fils de Touloui les détint 
plus longtemps. Ghazan, furieux de se voir réclamer ainsi deux de ses plus 
belles provinces au nom d'un yasak que les princes de sa famille oubliaient 
de jour en jour davantage, et qu'ils violaient sans le moindre scrupule, 
répondit aux envoyés de Tokhtogha qu'il saurait défendre son royaume quand 
leur maitre viendrait l'attaquer, et qu'il ne craignait rien do lni. 

Cette singulière réclamation du souverain de la Horde est symptomatique, 
et Rashid ad-Din a oublié à dessein de parler de cette humiliante ambassade 
qui n'est connue que par Mirkhond'. Le silence de Rashid n'infirme en rien 
la vraisemblance du récit de l'auteur du Rauzat as-safa, car il écrivait, sous 
le règne de Ghazan, une chronique qui lui avait été commandée par ce 
prince, et que celui-ci attendait pour lire, en persan, l'histoire des souverains 
de sa race; aussi s'est-il tenu sur une réserve extrême pour tout ce qui 
touche à l'histoire de Ghazan, et sa partialité pour les descendants de Touloui 
est un fait patent. Ce n'est pas la seule fois qu'il se laisse prendre en fla- 
grant délit d'inexactitude, car il a tout nettement supprimé dans l'histoire de 
la Perse le court règne de Baidou, l'ennemi de Ghazan, de façon à faire passer 
ce prince pour le successeur immédiat d'Arghoun. 

Le 30 janvier 1303, Ghazan entreprit nne troisième expédition contre 


1. Mirkhond avait accès aux archives des Timourides dans lesquelles on avait versé 
les piéces des archives des Mongots à Tauris, ou ce qui en restait; c'est là quil a pris 
connaissance des lettres envoyées par Tokhtogha à Ghazan, à moins qu'il n'en ait copié 
le texte dans quelque chronique de l'époque mongole. 
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l'empire égyptien, et son armée vint camper devant Damas, le 19 avril. 
Elle tourna la capitale de la Syrie saus l'attaquer, car l'expérience de l'an- 
née 1300 montrait que la citadelle n'était pas facilement réductible, et qu'elle 
pouvait. continuer la lutte bien aprés que la ville avait ouvert ses portes et 
s'était rendue. L'affaire avait d'ailleurs assez peu d'importance, st les Mon- 
gols, comme ils Vespéraient bien, imfligearent пле défaile sérieuse aux 
troupes du sultan d'Égypte au-dessous de cette ville. Ce fut le contraire qui 
arriva; le sultan Mohammad ibn Kalaoun délit les Mongols à Mardj as- 
Salfar, et, si l'on en croit le témoignage de Mirkhond, il leur fit 10.000 pri- 
sonniers (20-21 avril). Le 23 avril, Mohammad ibn Kalaoun entra à Damas, 
puis, jugeant que la campagne était terminée, if s'en retourna au Caire. Le 
général mongol Khoutloughshah réunit les débris de son armée et rallia 
Ghazan, qui rentra en Perse. 

Ghazan ne voulait pas demeurer sur un tel allront, le plus sanglant que les 
armes mougoles eussent jamais éprouvé depuis que Tehinkkiz avait entropris 
la conquête du monde, et il prépara une nouvelle expédition contre l'Égyple. 
Les échecs répétés qu'il avait subis, l'hostilité invétérée des royaumes de 
Fehoutchi et de Tehaghatai qui méditaient sa perte, lui montraient clairement 
que, réduit à ses seules forces, 1] ne pourrait jamais venir à bout de la puissance 
des sultans du Caire. C'est pourquoi, en 1303, Il envoya des ambassadeurs 
au roi de France et au roi d'Angleterre pour leur inspirer un nouveau projet 
de croisade, au cours de laquelle ils débarqueraient, soit en Syrie, soit en 
Égypte, de facon à paralyser les efforts de Mohaminad ibn Kalaoun, pendant 
que lui-même envahirait par le nord la Syrie réduite aux garnisons de ses 
places fortes. Ce qui est assez étrange, c'est que, pour attendrir les rois de 
France et d'Angleterre, Ghazan leur parlait, au dire de la Chronique de 
Saint-Denis, du grand désir qu'il avait d'embrasser le Christianisme. J ne 
faul pas en inférer que l'ambassade qui lut reçue en France était une superche- 
rie, et qu'elle fut conduite par un personnage qui n'avait aucun mandat officiel 
de Ghazan '. Depuis l'époque à laquelle les princes mongols étaient entrés en 
relation avee les souverains chrétiens de l'Occident, ils n'avaient jamais 


1. Оһѕѕоп croit que ces ambassadeurs dupérent le roi de France et le roi d'An- 
gleterre en prétendant que leur maitre était chrétien; cela est moins que prouvé ` Ghazan 
el Oltchaitou, en parlant de leur désir d'embrasser le Christianisme, ne faisaient que 
suivre une vieille tradition, et qu'employer une formule consacrée. Ohsson va jusqu'à 
dire qu'Olichaïtou n'avait aucun intérét à aider les Chrétiens à récupérer la Terre Sainte; 
cela est évident, mais il avait, ou il croyait avoir, ce qui, en l'espèce, revenail au méme, 
un intérêt considérable à battre les sultans mamlouks du Caire avec l'aide des rois 
chrétiens, quitte à se débrouiller plus tard avee eux. Arghoun, non plus, n'avait aucun 
intérét à donner la Terre Sainte aux l'rancs, et cependant la lettre qu'il a écrite à 
Philippe le Bel est assez catégorique sur ce point. Je ne vois pas trés bien comment un 
auteur aussi sérieux qu'Olisson a pu imaginer des ainbassades fictives des Mongols aux 
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cessé, comme on le voit par les copies des letlres qui leur furent adressées, 
de laisser entendre qu'ils étaient tout prêts à se faire baptiser, alors qu'en 
réalité ils n'avaient aucune intention d'abjurer le Bouddhisme. Ghazan jugea 
que, bien qu'il fût musulman, cette antienne n'avait. rien perdu de sa valeur, 
ct il cn joua pour déterminer les rois de France et d'Anglelerre à marcher 
ауес lui, ce qu'ils n'avaient aucune envie de faire. D'aillenrs, presque sur 
Ces entrefaites, l'état de Ghazan s'aggrava brusquement, et il mourut, le 
17 mai 1304, sans avoir pu entamer l'empire des sultans d'Égypte, emportant 
dans la tombe son dessein de soumettre à ses lois Damas et le Caire, ce 
dont ses successeurs n'eurent pas la moindre cure, et ce qu'ils n'auraient 
pu faire au milieu des diflicultés innombrables qui fondirent sur l'empire des 
Mongols de l'Iran, et qui précipitèrent sa ruine. 

Oltehaitou Sultan Mohammad Khorbanda, qui suceéda à Ghazan, n'avait 
aucune de ses qualités; c'était un prince assez terne et peu intelligent, qui ne 
comprenait point trés bien les vicissitudes au milieu. desquelles il était 
appelé à régner, que ses fonctionnaires volaient sans pudeur, et qui aurait. été 
beaucoup mieux à sa place à commander un millier de cavaliers quà gou- 
verner la Perse. П continua par tradition la politique de son frère, sans 
ressentir en rien ni le besoin ni le devoir d'annexer à ses domaines les 
plaines de la Syrie et celles de l'Égypte. L'exécution du testament politique 
de Tehinkkiz, qui comportait l'extension vers l'ouest de la puissance mongole, 
se trouvait de plus en plus reléguée au nombre des choses qu'il était bien 
impossible de réaliser, et auxquelles il fallait être fou pour songer au milieu 
des crises politiques d'un empire dont les différentes parties, devenues com- 
plétement étrangères les unes aux autres, ne songeaient qu'à s'attaquer et à 
se détruire. Les princes de Perse, comme ceux de Chine, qui avaient des 
intéréts communs, devaient se dire qüe le maximum avait été atteint sons 
Monkké, lorsque Iloulagou avait soumis l'Iran et détruit le Klialifat. que, 
depuis ce temps, les Mongols n'avaient pas gagné Grand clos, si même ils 
ne voyaient pas la décadence qui accourait à grands pas au milieu des dis- 
cordes qui divisaient les royaumes soumis au sceptre des descendants de 
Touloui, de Tehaghatai, de Tehoutehi, qui les précipitaient les uns coutre les 
autres, comme s'ils n'avaient pas été wouvernés par des princes du meine sang. 


rois de la Chrétienté, lesquels n'étaient pas assez nails pour se laisser duper par des 
charlatans. Ce qui est certain, c'est que la Cour pontitieale se fit longtemps des illusions 
sur la possibilité de convertir les Mongols à la foi chrétienne, puisqu'en 1338, Benoit XII 
envoya une ambassade au dernier empereur mongol de la Chine, Toghon-témour, que 
les Célestes nomment Shun-ti. À cette époque, il y avait longtemps que ses prédécesseurs 
s'étaient convertis au Bouddhisme, et qu'ils régnaient sur les rives de la mer Jaune 
comme les héritiers des dynasties glorieuses qui s'étaient transmis au cours des âges 
le sceptre impérial. 


404 INTRODUCTION. [62] 


Le 19 septembre 1304, Oltchaitou reçut à Tauris des ambassadeurs de 
Témour Khaghan, empereur de la Chine, de Tehapar, hls de Khaïdou, et de 
Dogha, fils de Barakh; ils lui annoncèrent que leurs dissensions, au milieu 
desquelles l'empire avait failli disparaitre, étaient heureusement terminées, 
et que le monde mongol ne formait plus désormais qu'une seule domination, 
comme au temps de Tehinkkiz. Au mois de mai 1305, Oltchaïtou écrivit à 
Philippe le Bel pour lui apprendre cet événement insolite dans l'histoire des 
Mongols, et pour l'assurer de son alliance, saus en dire plus long, en lais- 
sant évidemment à ses ambassadeurs, suivant la coutume orientale, le soin de 
développer verbalement des intentions qu'il ne tenait pas à consigner par бери. 

П s'agissait, à n'en point douter, d'une proposition analogue à celle que 
Ghazan avait faite au roi de France et au rot d'Angleterre, d'attaquer simul- 
tanément la Syrie, à la fois sur son front de mer, sur les côtes de Syrie, et, 
sur ses frontières continentales, par le pays de Roum. On le sait, d'une façon 
suffisamment nette, par la róponse que le roi d'Angleterre, Édouard 11, fit, 
en 1307, à des propositions analogues, et dans laquelle, sans vouloir s'en- 
gager à rien de précis, il disait qu'il ferait volontiers la guerre aux Musul- 
mans, c'est-à-dire aux Égyptiens, si les circonstances favorisaient une telle 
entreprise. 

En réalité, ni Oltchaitou, ni Abou Sa'id, qui lui succéda, n'auraient pu 
reprendre les projets de Ghazun contre la Syrie et contre l'Égvpte : les troubles 
intérieurs, qui avaient commencé à sourdre avec Ghazan, éclatcrent avec 
violence sous le règne d’Oltchaiton, et ils atteignirent leur paroxysme sous 
Abou Sa'id, au point de ruiner la puissance des Mongols dans l'Iran. Co 
furent, en 1307, la pénible eonquéte du Guilan, dont les Mongols comptaient 
ne faire qu'une bouchée; l'expédition contre Hérat, dont le prince, Fakhr 
ad-Din, n'avait pas voulu reconnaitre Oltchaitou; les intrusions maladroites 
de ce sultau, comme s'il n'avait pas eu assez des siennes, dans les affaires 
du pays de Tehaghatai, dont le prince, Esen Boukha, fit envahir le Khorasan 
par une armée aux ordres de Keupek, Daoud Khotcho et Yasaghour, qui 
poussérent jusqu'à Hérat, et qui n'allérent pas plus lom, uniquement parce 
qu’Esen Boukha les rappela pour les opposer aux troupes de Témour 
Khaghan qui attaquatent ses Etats; la révolte de Khouroumshi, gouverneur 
du pays de Roum, en 1312; l'appui qu'Oltehaitou dut fournir à Yasaghour, 
qui soutenait dans le pays de Tehaghatai une lutte inégale contre sen 
Boukha, et qui voulait quitter ee prince pour passer au service de la Perse; 
les diflicultés constantes avec la Horde d'Or, dont les souverains, alliés des 
Mamlouks du Caire, ne songeaient qu'à nuire au souverain de l'Iran, et à 
détruire sa puissanee. 

Malgré ces circonstances défavorables, Oltehaitou avait tenté en [312 une 
altaque contre l'empire égyptien; mais le siège de Rahba (23 décembre =Â 
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25 Janvier) s'était terminé de la part des Mongols par une crise de pure folie, 
et ils s'étaient. enfuis, sans cause, au moment où ils allaient. s'emparer de 
la ville, abandonnant leurs machines, leurs bagages et leurs tentes. Oltchaï- 
lou en resta sagemeut là, et son fils, т Sa'id, eut toutes les raisons de ne 
jamais renouveler cette tentative. En 1323, il signa avec le sultan d Ke evpte ' 
un traité de paix qui mit fin à cette [М période d'hostililés qui avait duré 
plus de soixante ans. 


1. Moufazzal cite, en 725 et en 732, le sultan Abou Said comme entretenant des rela- 
tions amicales Ja» avec le sultan d'Égypte (fol. 198 r^ et 215 у). 
Gs 
Juillet 1911. 


Note additionnelle (page 4, note). 

Les Toukhousba sont les restes des Toukhouz-Oughouz, ee qui est le nom des 
Ouighours, que l'on trouve en arabe sous la forme 52533. Bd est pour boua, réduction, 
par la chute de la gutturale, du mot boukha < bœuf », qui est l'équivalent de eukus 
« bœuf ». Eukuz = oughouz, avee le changement de registre de la vocalisation et la 
confusion turke des séries de gutturales A, g, et Ah, gh. Les Yéta sont les restes des 
‘phtalites, et mieux des Gètes, dont les E phtalites étaient l'un des clans. 


Note additionnelle (page 22). 


Cette vocalisation est véritablement étrange ; on lit au folio 34 v° : Uo LS, È AMA) 
2 


еә یی‎ RI yox Bb Jess ым e 222i ET عمارتها‎ sòla ور‎ => 
Bw) a البلاد قكتب‎ oL. e 23 8 4 ubl; LUS A Ss 
IM PE TE au folio 34 r°; ,انطرسوس‎ folio 34 Div 5, ibid. et passim; 
š راس الباشو‎ £5 folio 35 r^; passages dans lesquels toutes les voyelles sont autant 
de fautes grossières ; ovS étant en particulier la forme ultra-vulgaire Ate des jargons 
de l'Afrique du nord. L'auteur lient toutcparticuligrement à ses formes telles que 
le 


Же ae 


os E JS (sie ЈЕ ‚ 22), et quantité d'autres qui prouvent E ono que ў auteur lisait 


Azz- aladin l ‘Izz ad-Din; on lit, en effet, au folio 35 r^, Se JS 


Ji ala- l'artiele que la grammaire nous apprend à vocaliser _ \l al- au commencement 


d'une période, et y 'l- dans tous les autres cas, ce qui est conforme à la délinition 


Pd 


méme du Ve التعر‎ Y. Des formes comme 5,0 alamarkab, pour UON al-Markab, 


sont eonstantes dans le texte de Moufazzal; il n'y faut certainement point voir l'une 
des caractéristiques de l'ignorance de eet historien, mais, au contraire, le témoi- 
gnage de Vexistence d'une prononciation extrêmement vulgaire qui ne tenait aucun 
compte de ce que nous appelons les lettres solaires, ni du fait qu'en arabe classique, le 
lam de l'article ne porte point de voyelle. On trouve en effet dans la littérature historique 
syrienne des formes VS oi, ep p, ep jv, qui transerivent les noms arabes cpl SÉ 


Rokn ad-Din, epost je 122 ad-Din, uM y gû Nour ad-Din, dans la prononciation litté- 


rale, mais qui, dans la bouche des Syriens, devaient ètre Rokn aladin, 'Izz aladin, Nour 
aladin. 11 est trés peu vraisemblable, en effet, que ces gens, d'une culture analogue à 
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celle du copte Moufazzal, aient eu l'idée de transcrire ces noms lettre par lettre, à l'imi- 
tation de la graphic musulmane, pour les prononcer suivant les règles strictes de la 
grammaire arabe, de facon à donner des formes qui, dans la prononciation littérale, par 
suite du traitement spécial des lettres dites solaires, different trés sensiblement de ce qui 


est écrit; uM je étant ‘Izzo’d-Din, ‘Izzi’d-Din, ‘Izza’d-Din, suivant sa fonction 
dans la phrase, aurait été écrit „m par les Syriens, s'ils avaient voulu noter la 
prononciation classique, en sous-entendant la réduplication du d, avec la disparition 


complete de 17, comme dans les transcriptions chinoises Tsa-hi-lou-ting de E ae. 
Sai-fo-ting de pie Hw, llou-sa-mou-ting de BE Jl pes, et la présence de li dans 


la forme ys», du moment qu'elle n'est pas l'imitation de la graphie arabe الدیں‎ 
пе peut qu'indiquer la prononciation ‘Izz aladin. Ce fait est amplement prouvé par 
l'existence d'une série de formes syriaques qui ne peuvent s'expliquer que par la voca- 


hsation ال‎ ala- de l'article M al: Nes y», nom du fils de Salah ad-Din, ss jx» 
et „oN px, qui transerivent des noms bien connus dans l'histoire des Ayyoubites, 


avec lomission vulgaire du premier article, 23) GCs, TO لک‎ aa 
.الاو حل‎ sus „м transcrit К £C (al)-Malika ’l-Ashraf раг l'intermédiaire 
dune forme arabe vulgaire , JT CUM) (alj-Malik. alashraf; S eS, px transcrit 
ENT X (alj-Malika "l-Aidhal par celle de Las \ SKL) (al)-Malik alafdhal, 


(ох yo, SC EH) (alj-Malika "I-Awhad, par imitation de SA CL) 
al-Malik alawhad. Ces formes prouvent jusqu'à l'évidence la prononciation vulgaire 
ala- de l'article arabe a/-; si l'on remarque que cette prononciation antigrammaticale 
peut seule expliquer le nom espagnol de l'Alameda, la célèbre promenade de Valence, 


z еы 2 ATR : 
qui est [a] 1 Alamaida(n), pour Е al-maidan < le champ de manœuvres », qu'elle 
se retrouve expressément ыш dans la vocalisation des textes arabes importés ancien- 


nement à Madagascar, ss NAAR o pour ve al-khamis, K< alaha- 


mali pour KL | al-hamal, Y alakoshi pour قوس‎ j al-kaus, il en faut conclure 


qu'elle n'est point une fantaisie due à l'ignorance de Moufazzal, mais bien la notation 
d'un phénoméne linguistique curieux, qui s'étend à l'universalité de la langue arabe. 

Note additionnelle page 59). e dela Ilorde d'Or parait dans les ma- 
nuscrits des chroniques persanes sous les formes "n KS. Monkké Témour et رر‎ 
Mangou Témour, de méme que le nom de l'empereur | Monkké Khagan se trouve sous ; Jos 
lormes Es ` Monkké et Ae Mangou. Un fait certain est que les manuscrits les plus anciens 
et les plus corrects de l'Histoire des Mongols de Rashid ad-Din, qui est la chronique 
ollicielle des Mongols occidentaux, ont KG N. Monkké, à l'exclusion de no Mangou. La 
forme chinoise Mong-ko renvoie à Monkke. et non à Mangou, laquelle Tic se tronve 
dans Guillaume de Ruysbroeck sous la forme Mangu. En mongol, münkké signifie < éter- 
nel, impérissable >, et c'est ainsi que les Chinois ont compris le sens du nom du kha- 
ghan qui succéda à Kuyuk; münggün et münggi signifie < argent, métal inaltérable >. 

La graphie Sig» recouvre aussi bien mnggü que münkké; münggü témour « l'argent- 
fer » est le silber-stahl, silver-steel des Germaniques, « acier supérieur », et non acier 
argenté », périphrase qu'ils ont empruntée aux Altaiques, comme le mot chinois kong, 
« prince vassal >, qui est devenu konge, künig, king. 





SS Pd 
MÀ P 


OO MÀ AM 


AS الامور‎ te المطلع على‎ AN والاخر بلا‎ Aa بلا‎ JE الحمد لله‎ 
معترف بالتقصير وانزهه عن المشر‎ АЗ احمده حمد‎ мз) ZC سائر اللغات على‎ 
28 وبعد‎ у (il WA sl Nal A well من‎ <: ъа, والوزير‎ АУ 
ou КАА cos tell ابن‎ Gee АЈ {АЙ المرحوم‎ b call UJ 
Lu. Сз عثر‎ ум. Am Vl pu الندقدارى” وذلك‎ st Galli اؤل الدولة‎ 
Dues Le وخمسين‎ Gl وسعمائة‎ SV Aën لتمام‎ EAN XUL, وخمسين‎ OU 
ابن‎ ir АЎ SU اخر الدولة‎ A uns شمسيّة وان زماننا‎ JU Ly عشر‎ Tr 
الدولة الظاهرية من الحوادث‎ chal اضيف الى ذلك ما تجدد من‎ ol als 3 قلاوون‎ 


1. Lire | 1, Yl. — 2. Sic. — 3. Man. omet ED ا اہن‎ 


Au nom du Dieu clément et miséricordieux, en qui se trouve toute aide! 

Louange à Dieu qui est le Primordial, et qui n'a pas eu de commence- 
ment; qui sera le Dernier, et qui n'aura pas de fin; qui connait les vérités 
absolues de toutes choses, et dont le saint nom est invoqué dans toutes les 
langues par l'universalité des hommes. Je le loue de la louange d'un étre qui 
lui rend grâces, et qui reconnait son impuissance ; jo proclame qu'il n'a besoin 
ni de conseiller, ni de général, ni de ministre; je lui adresse les actions de 
grâces d'un serviteur qui l'aime d'un amour sineère, parce qu'il en cst le 
plus digne et qu'il le mérite le plus. 

Quand j'eus lu la chronique de feu le shaikh al-Makin, Georges, fils d'al- 
‘Amid, je vis qu'elle se termine au commencement du règne d'al-Malik az- 
Zahir Baibars al-Bondokdari, c'est-à-dire au dimanche seizième jour du 
mois de Zilka'ada de l'année 658 de l'hégire, la 6752° année, deux mois et 
seize jours de l'àge du monde, en années solaires, tandis que notre époque 
s'étend jusqu'à la fin du règne d'al-Malik an-Nasir Mohammad ibn Kalaoun. 
Je trouvai bon d'ajouter à cette chronique le récit des événements et des 


vicissitudes (qui se sont passés dans cet intervalle), tant généraux que parti- 
PATR. OR. — T. X. — F. 3. 28 


* fol; 15998 


"го dea 


ТОГУТ“, 


ГО! 2 I". 
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والمتجتدات العامة 554 АӘБ»‏ اخرى مستمدا من acia‏ الاعمال ومباغ ILAJ JUYI‏ 
فى هذه الدار وحسن الما ل« JU.‏ |4 لما قتل ш ДЫЙ SUAE‏ كما Gas Qm‏ 
FAYN asch `‏ فارس الدين e Au‏ الامراء JA‏ اختلاف AU JA Ж as lèt‏ وهو 
الرابع من ملوك الترك padl АА‏ @ قال الموڙخ وف الحال قال له الامير فارس 
الدين Y‏ 2 لك الملك É>‏ تملك قلعة مصر Js ad LOC ET A‏ 
cell Fall Gall‏ ? ار > الان Дый‏ يوان „аы JI CE‏ 65 ما 2575 


к D CES es JULY ла Емесе t ;اقوش‎ il y 
avait, à cette époque, deux grands émirs, parmi beaucoup d'autres, qui se nommaient, 
lun Djamal ad-Din Oughoush an-Nadjibi as-Salihi, l’autre 22 ad-Din Aitémour al- 
llilli; il s'est produit dans ce passage un bourdon, qui a été amené par la ressemblance 


q... 


graphique de m et de Per qui est souvent transformé en = 


culiers, en implorant l'aide de Celui qui consolide les œuvres (des hommes), 
qui réalise les espérances de santé dans ce monde, et qui leur donne une 
fin heureuse (dans l'autre monde). 

L'historien a dit : Lorsque, comme le réeit en a été fait plus haut, al-Malik 
al-Mouzaffar Koutouz eut été assassiné, le choix des émirs tomba, après de 
nombreux pourparlers, sur l'émir Rokn ad-Din Baibars al-Dondokdari. Le 
premier qui s'avança, * et qui le reconnut comme souverain, fut l'émir Faris 
ad-Din, l'Atabek; ensuite. vinrent les émirs suivant la différence de leurs 
grades. Baibars reçut le titre d'al-Malik az-Zahir, et il fut le quatrième des 
rois des Turks dans l'empire égyptien. 

L'listorien a dit : L'émir Faris ad-Din lui dit sur-le-champ : « Tu n'auras 
pas l'empire dans toute sa plénitude tant que tn n'auras pas pris possession de 
la Citadelle du Caire. > Le sultan monta à cheval et se hata de s'y diriger; 


il rencontra sur son chemin Djamal ad- Din Oughoush 


an-Nadjibi et l'émir 
122 ad-Din al-Ililh, qui était vice-roi au Caire; il apprit à émir les événe- 
ments qui se précipitaient, il le pria de lui jurer fidélité, ce que fit l'émir, qui 

1. اقوس‎ se trouve en turk oriental sous la forme V qui signifie < petit-fils >, les 
noms de parenté étant employés comme noms propres chez les Mongols et les Turks 
orientaux. Dans les transcriptions des noms mongols et turks, J = ¢ =a et les voyelles 


peuvent être indiquées par les lettres de prolongation de l'arabe ou non marquées, 
les graphies arabes omettant Vindication des voyelles la oü les Persans les ont notées; 
ادس‎ pourrait également représenter Cr أف‎ Ak-Koush, l < oiseau blanc »; cf. قرا‎ 


kara Koush, F < oiseau noir >; CP SL Baï-Koush l < oiseau blanc >.‏ توش 
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SEL cpl E jJ ا‎ PE رنب اقوش‎ A3 56. Lu À E >63 فحاف‎ SE 
والہاء‎ e PIE oU VE \ Am 9 ET Jsl cpl حاندار وحسام‎ e 
oU. JI JUS وكان‎ PSY) —— وصاوا القاعة‎ E> px d WS امیر اخور فلم‎ 
< ge) 38 wee CS T والناس‎ prar) INI لقدوم‎ =D قد‎ š alil 226, 
هذا ف‎ „МЫЙ للملك المظفر على العادة فصتحوا للملك‎ lane الناس ان‎ by bol, 
AL de le ve gal VW AH jab J idl db القاهرة فلا‎ бу шш 
من عودة‎ еге 55 فلحق الناس‎ e SL للساطان الملك الظاهر‎ lacol ZEN 
"Leg Wie LS اخذتة حوادث‎ ДЫЛ الى ما كانوا عليه من الفساد وكان‎ Zell 


1. ll faut lire ! 121,2; ces formes montrent que l'auteur ne prononcait pas les 
وادار‎ q p | 


voyelles de la déclinaison. — 2. 11 faudrait quelque chose comme dE в 2 39 .ف‎ 


L 
— 3. Man. (al, pour A: 3; cette forme est impossible grammaticalement, il faut 


corriger en AA) — 4. Man. Ja, qui n'offre aucun sens. — 5. Lire Les, 


prit place parmi les personnes qui faisaient escorte au sultan. Le sultan avait 
déjà désigné Oughoush an-Nadjibi pour être ostad ad-dar, ‘Izz ad-Din al- 
Afram, émir djandar, Hosam ad-Din ad-Darlil, davaddar ', Saif ad-Din Bala- 
ban ar-Houmi, davaddar, et Baha ad-Din, émir-akhor. (Le sultan et ses ofli- 
ciers) continuèrent hâtivement leur route jusqu'à ce qu'ils arrivèrent à la 
Citadelle au moment de la première prière, l'aseendant étant le Cancer. 

Le Caire avait été pavoisé à l’occasion de l'arrivée d'al-Malik al-Mouzaffar, 
et les gens étaient dans une joie intense. L'aube se leva, et les gens atten- 
daient que l'on proclamät ° le nom d'al-Malik al-Mouzaffar, suivant l'habitude; 
mais on proclama dans la Citadelle le nom d'al-Malik az-Zahir. Quant à la 
ville du Caire, lorsque le jour se leva, les habitants ne connurent les événe- 
ments que par les erieurs publies qui eriaient : < Implorez la miséricorde 
d'Allah pour al-Malik al-Mouzaffar, et priez pour le sultan al-Malik az-Zahir, 
votre sultan! » 

Les gens furent envahis par une peur immense de voir revenir les Mam- 
louks bahris, à cause du mal qu'ils leur avaient causé. Al-Mouzaffar avait 
imaginé des innovations trés nombreuses dans le but de se procurer de 


ilz DEE est pour Je 22192, par assimilation du ¢ au d; ce mot, qui est persan, 
comme tous ces titres, signifie < porte-éeritoire »; l'ostad ad-dar, ou ostaddar, était le 
maréchal du palais; l'émir djandar, le maitre de la garde-robe; l'émir aklior, le grand 
écuyer. — 2. Littéralement < que l'on saluât à l'aurore du jour », ce qui est le sens de 
2; cette cérémonie se célébrait tous les matins. 


a 


zuo 9 ve 


Sol. RE °. 
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1ш»‏ على كل انسان فلغ ذلك فى كل سنة GLE.‏ الف ديار مصرية LALU‏ لم 
coats N‏ وکتب بذلك city Мз‏ على sl‏ فطابت قلوب bass GUI‏ الله 
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l'argent pour combattre l'ennemi et pour chasser les Tatars, * comme de faire 
un cadastre des biens immobiliers, de. déterminer leur valeur et celle de leur 
dime; il prit le tiers de cette dime et un dinar pour chaque homme, et cet 
impôt atteignait chaque année la somme de six cent mille dinars misris. 
Al-Malik az-Zahir leur fit remise de cette taxe, et 1l promulgua à ce sujet un 
édit qui fut lu sur les minbars (des mosquées). Cette mesure réjouit les 
cœurs des gens qui rendirent grace au Dieu très-haut; ils pavoisérent la ville 
le double de ce qu'elle avait été pavoisée pour le retour d'al-Malik al-Mou- 
zaffar ', et ils se livrérent à tous les transports de leur joie. 

Lorsque se dissipa la nuit duvant laquelle al-Malik az-Zahir était arrivé, la 
nuit du dimanche, seiziéine jour du mois de Zilka‘ada, al-Malik az-Zahir s'assit 
dans la salle d'honneur de la Citadelle, sur le trône de la royauté; il écrivit 
à al-Malik al-Ashraf, seigneur de Homs, à al-Malik al-Mansour, seigneur de 
Hamah, à al-Malik al-Mouzaffar “Othman, seigneur de Siliyoun, aux Ismaï- 
liens, à ‘Ala ad-Din, fils de Badr ad-Din Loulou, seigneur de Mausil, à 
l'émir Alam ad-Din al-Halabi, gouverneur de Damas. 

L’historien a dit : Lorsque l'émir ‘Alam ad-Din al-Ilalabi apprit l'assas- 
sinat. d’al-Malik al-Mouzaffar et qu al-Malik az-Zahir s'était emparé de la 
souveraineté, il sentit s'éveiller en lui les désirs du pouvoir suprême. 1l réunit 
les émirs qui se trouvaient auprès de lui, lesquels avaient été nommés par al- 
Malik al-Mouzalfar, ainsi que les notables de Damas, et il leur demanda de 


1. Littéralement < qui redoublérent le pavoisement du double de ce qui étail pour 
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1. П fant x| au nominatif. 


lui préter serment (de le reconnaitre comme leur souverain); ces personnes 
acceptèrent, et quand l'affaire se fut terminée à son gré, il se décora du titre 
d'al-Malik al-Moudjahid ; il écrivit aux gouverneurs qui se trouvaient dans les 
forteresses, et il leur demanda de les lui livrer; il y en eut qui obéirent à ses 
injonctions, d'autres qui refusèrent. Il écrivit également à al-Malik al-Ashraf, 
seigneur de Homs, à al-Malik al-Mansour, seigneur de Hamah, aux émirs 
‘Azizis ', à Alep, pour les inciter à embrasser son parti, et pour les inviter à 
se ranger sous son obéissance. 

Le sixiéme jour du mois de * Zilhidjdja de cette année, qui est l'année 658 
de l'hégire, оп fit la khotba? sur les minbars? dans toutes les grandes 
mosquées de Damas au nom du sultan al-Malik az-Zahir, et Pon mentionna 
aprés lui celui qui régnait à Damas, al-Malik al-Moudjahid '; ce fut de méme 
que l'on frappa les pièces de monnaie à leurs deux noms simultanément. 

On a dit qu'al-Malik az-Zahir, quand il se proclama souverain, se nomma 
lui-même al-Malik al-Kahir; à cette époque, en Égypte, le vizir était Zain 
ad-Din ibn az-Zobair, qui excellait dans la philologie, dans l'art épistolaire 
et dans la connaissance de l’histoire. H conseilla au sultan de changer ce 
titre, et il lui dit: « Aucun prince ne fut paré de ce titre qu'il n'ait. été 
vaincu; e'est ainsi qu'al-Kahir?, fils d'al-Mo'tadhid, prit ce nom, une année 


1. Mamlouks du sultan al-Malik al-" Aziz. — 2. La grande prière, au cours de laquelle 
on priait pour le khalife et povr le sultan régnant. — 3. Les claires à précher. — 
^. C'est-à-dire qu"Alam ad-Din al-Ilalabi, tout en se proclamant souverain de Damas, 
reconnaissait la suzeraineté d'al-Malik az-Zahir, ce qui reconstituait l'état féodal des 
Ayyoubites, dans lequel le prince de Damas était le vassal du sultan d'Égypte: — 5. Al- 
Kahir, < le Tout-Puissant », est un attribut d'Allah qui ne convient pas à ses créatures, 
soit seul, comme ce fut le cas pour le khalife abbasside al-Kahir, soit en composition 
avec al-Malik, « le roi », comme dans le titre du fils du prince de Mausil. 


* fol. 38 


* fol. Sal 
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ne s'écoula pas qu'il fut renversé et qu'on lui creva les yeux; al-Kahir, 
lils du prince de Mausil, le porta également, et son régne ne fut pas long, 
car il fut empoisonné et mourut ainsi. > Le sultan choisit alors le titre 
d'al-Malik az-Zahir. 

L'historien a dit : Lorsque al-Malik az-Zahir s'empara de la souveraineté 
de l'Égypte, al-Malik al-Mouzaffar ‘Ala ad-Din‘, fils de [Badr ad-Din) Lou- 
lou, prince de Mansil, était alors souverain d'Alep; il se conduisit mal 
envers ses sujets; il les traita d'une facon tyrannique; il les opprima, et il 
imposa aux habitants d'Alep un impôt de 50.000 dinars. 

L'émir Hosam ad-Din Latchin? al-djoukandar al-'Azizi? se trouvait à ce 


4 


moment à Alep; les ‘Azizis et les Nasiris* qui étaient à Alep s'entendirent 
avec lui pour s'emparer de la personne d'al-Malik al-Mouzaffar, et pour lui 
faire restituer ce qu'il avait extorqué aux gens. Ils se saisirent de lui et l'en- 
fermérent dans la citadelle de Shagl; puis ils choisirent pour leur chef Véinir 
Hosam ad-Din Latch al- Azizi, et ils lui confièrent la charge de vice-roi (natb 
as-saltana) à Alep. Ces événements se passèrent le septième jour du mois 
de Zilhidjdja de cette année. 

Cet émir llosam ad-Din, dont il vient d'être question, avait obtenu d'al- 
Malik al-Mouzalfar Koutouz, que le Dieu trés-haut le gratifie de sa miséri- 
corde! la permission de se rendre (à Alep) pour rentrer en possession * de ce 
qui lui restait des fiefs et des dépôts d'argent qui lui appartenaient depuis le 
règne d'al-Malik an-Nasir. 


1. Makrizi, dans le Kitab as-soulouk, donne à ce prince le titre d'al-Malik as-Sa'id. 
— 2. Latehin en mongol signifie < faucon ». — 3. Mamouk du sultan d'Alep, al-Malik 
al-'Aziz. — 4. Mamlouks du sultan d'Alep, al-Malik an-Nasir, 
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1. Il faut au nominatif a E 


Quand arrivèrent les événements qui viennent d'être relatés, il se trouvait 
"A Alep, et les habitants de cette ville s'aecordérent tous pour le nommer 
leur chef; (‘Alam ad-Din) al-Halabi lui écrivit pour lui demander de faire 
réciter la prière en son nom à Alep, de gouverner cette ville en reconnais- 
sant son autorité, et (à ces conditions, il lui promettait) d'augmenter consi- 
dérablement les liefs qu'il possédait; mais Hosam ad-Din lui répondit : < Je 
suis gouverneur pour le compte de celui qui possède la souveratueté de 
l'Égypte. » 

Cette année, le jeudi, seizióme jour du mois de Zilhidjdja, les Tatars 
revinrent devant Alep; l'émir Hosam &d-Din et les émirs qui se trouvaient 
avec lui firent une sortie à l'aube de ce méme jour; le général des Tatars 
se nommait Baidara. Quand les Tatars arrivérent devant Alep, on cria daus 
les rues de la ville et sur les minarets des mosquées qu'il n'y avait rien à 
craindre, qu'ou était en sécurité compléte, et ou fit demeurer les geus dans 
leurs maisons. Ensuite (Hosam ad-Din et ses olliciers) sortirent de la ville, 
et ils poursuivirent (les Tatars) dans le pays qui en dépend. 

Quand les émirs qui se trouvaient à Alep arrivèrent à Hamali, ils envoye- 
rent quelqu’uu à al-Malik al-Mansour, prince de cette ville, pour l'inviter 
à prendre garde aux Tatars, et ils lui conseillérent de, faire cause com- 
mune avec eux. Al-Malik al-Mansour s'imagina que cela était un strata- 
géme dirigé contre lui (pour s'emparer de son fief), mais, quand il se fut 
convaincu de la vérité (des assertions des émirs d'Alep), il sortit de Hamah 
et alla se joindre à eux; il marcha ensuite en leur compagnie sur Homs. 
Après cela, le raid des Tatars arriva jusqu'à Hamah. 


* fol. x= 


EXrol. 4 p°. 
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1552 Al faut p<! J, . = 2. Man. 255). — 3. Le man. porte тсс il faut 
2. — 4. Man. Leen VH قطر‎ = Koutouz 543 signifie en turk oriental < chien 
enragé »; noyan, dans les textes persans |. b 5, désigne dans te mongol de cette époque 
un chef militaire de très haut rang. ER est l'aboutissement du nom mongol 
Tchourmaghoun, qui est écrit еп persan | PASES avec la chute du gh intervocalique. 
— 5. 11 faudrait YG au duel, comme ptus Er — 6. Forme habituelle du manuscrit pour 

n | قرا‎ Kara Arsalan, « le lion noir », correspondant а une prononciation vulgaire 
Raslan. — 7. s: Э» représente exactement la forme qui se lit dans Ilaïthoum, 
[lolaon, qui dérive de la forme primitive Houlagou par la chute de la gutturale g et 
par l'adjonction d'un -n paragogique. "Dn em se trouve aussi dans [bn Wasil, 
man. 1702, fol. 422 1°; S so se lit dans l'abrégé d'Ibn ‘Abd az-Zahir, ms. 1707, 
Ol: GI 1°, 


Cette année, il y eut un grand renchérissement en Syrie sur toutes les 
choses, et le ritl de pain atteignit deux dirhams. 

Cette année, mourut al-Malik as-Sa‘id Nadjm ad-Din Il-ghazi ibn al- 
Malik al-Mouzaffar Nasir ad-Din Ortok, prinee de Mardin; lorsque la nou- 
velle de sa mort arriva aux Tatars, ils envoyèrent une ambassade à son fils, 
al-Malik al-Mouzaffar, et ils lui demandérent de reconnaitre leur suzerai- 
neté'. Al-Malik al-Mouzaffar envoya aux Tatars un oflicier nommé ‘Izz 
ad-Din ibn ash-Shamma pour qu'ils lui fissent connaitre quelles étaient leurs 
intentions secrètes à son égard. Quand Ibi ash-Shamma eut une entrevue 
avec les deux généraux des Tatars, Кошой: Noyan ” et Tehourmaoun, ils 
lui dirent : « Entre al-Malik al-Mouzaffar Kara-Arslan et Houlaoun, il existe 
un pacte, d'après lequel, lorsque son père sera mort et lorsqu'il aura été 
investi de la royauté, il reconnaítra la suzeraineté des Talars*. > 

zz ad-Din ibn ash-Shamma leur répliqua : < Cela est exact, et cependant, 


1. Litt. : « d'entrer sous leur obéissance >, — 2. Litt. : «il entrera sous l'obéissance (des 
Tatars) ». 
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1. Comme à Ја note 5 de la page précédente, il faudrait YG au duel. — 2. 49, qui 


est écrit „IG dans les chroniques persanes, est dans ces livres un titre réservé e 
vement à l'empereur de Chine; mais, dans les textes arabes, 1l est l'équivalent du titre 
de khan, ou ilkhan, qui était porté par les souverains mongols de la Perse. — 3. Le 
pluriel, au lieu du duel, peut signifier qu'al-Mouzaffar envoya un ambassadeur chez les 
Mongols, et non spécialement à Koutouz et à Djourmaoun, sans quoi il faudrait Jl: 
mais, en réalité, Moufazzal confond l'emploi du pluriel et du duel: cf. p. suivante, note 2 


vous avez dévasté ses États et vous avez tué ses sujets. Pour quelle raison 
alors se reconnaîtrait-il comme le vassal des Tatars, et pourquoi se mon- 
trerait-il plein d'attentions pour Houlaoun ? > Les généraux tatars lui répon- 
dirent : « Nous nous portons garants de tout ce qu'il désire; nous [ui assu- 
rons que, lorsqu'il aura reconnu la suzeraineté des Tatars, lorsqu'il aura 
ainsi tenu sa parole, lorsque l'Ilkhan' apprendra ce qui s'est passé, il le 
dédommagera de ce qu'on lui a saccagé. » 

‘Izz ad-Din ibn ash-Shamma' s'en revint auprès de son maitre, auquel il 
fit connaitre le résultat de cette entrevue. Al-Malik al-Mouzatfar Kara-Arslan 
le renvoya aux généraux tatars pour leur dire : « J'enverrai des ambassa- 
deurs à Houlaoun; vous, envoyez-moi des otages qui demeureront à ma 
cour jusqu'à ce que mes ambassadeurs s'en reviennent. > Les choses s'ar- 
rangérent entre eux de telle mauiére qu'il fut convenu que Koutouz Noyan 
enverrait son fils, et Teliourmaoan, le fils de son frère, comme otages (chez 
le prince de Mardin), et qu'ils resteraient chez lui. 

Quand ils eurent envoyé ces otages, al-Malik al-Mouzaflar Kara-Arslan 
fit partir Nour ad-Din Mahmoul, fils du frère d'al-Malik as-Sa id Berké- 
Khan, en compagnie de Koutow Noyan. Ces deux personnages arrivèrent 


1. Hl-khan, < le grand khan >, éait le titre officiel des princes mongols de Perse; 
bien qu'étymologiquement il en sot un amplificatif, il était trés inférieur à celui de 
khaghan ou kha'an qui était porté par l'empereur de Mongolie et de Chine, suzerain 
de tous les royaumes mongols, Perse, l'oghmakh et Tehaghatai. 


ТО : vs. 


E TOL v». 
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isolée au milieu de formes de pluriel, ce qui montre la négligence avec laquelle ce texte 
a été écrit, — 3. Kuhudei est l'adjectif mongol formé par le sutfixe -taï de kuku 
« mamelle >; ce nom signifie < qui a des mainelles >; Ја gutturale £ s'est affaiblie en 
h. Kéhéteï EÉ qui sc rencontre dans l'histoire des Mongots de Rashid ad-Din, est 


1. Pluriel de LA équivalent du mongol yarligh E — 2. Cette forme de duel est 


guéguégen-tai < savant », avec la chute des gutturales et de l'-n. — 4. Le manuscrit 
omet U... 


à la cour d'Houlaoun, et ils exposérent la mission dont ils étaient chargés. 
Houlaoun acquiesca à leur demande, et il leur écrivit des commandements 
à cet effet. I fit partir avec eux des ambassadeurs pour traiter en son nom, 
et il garda auprès de lui l'ambassadeur d'al-Mouzalfar; ensuite il ordonna aux 
deux otages (retenus à la cour d'al-Mouzaffar) de quitter. Mardin. Puis il 
envoya des ambassadeurs accompagnés de Kuhudet, qui était l'un. de ses 
généraux les plus considérables; ces dignitaires arrivèrent à Mardin, et 
la paix fut conclue entre le prince de cette ville et Houlaoun. Kuhudeï 
embrassa l'Islamisme par l'entremise d'al-Malik al-Mouzalfar, et il' lui donna 
sa sœur en mariage. 

En l'année 659 de lhégire, les Musulmans n'eurent point de khalife, 
comme cela a été raconté: le sultan d'Egypte était al-Malik az-Zahir; à 
Damas, régnait al-Halabi al-Malik al-Moudjahid: ` la kliotba, ainsi que la 
frappe des monnaies, étaient divisées entre eux deux `. 

Cette année, les Tatars furent battus à Homs ; il a été parlé de leur arri- 
vée à Mamah dans [le récit des événements de] l'année précédente; quand la 
présente année commença, ils arrivèrent à lloms; ils trouvèrent là, parmi les 


i. H-Kuhudei. — 2. C'est-à-dire que l'on faisait la prière simultanément à leurs 
deux noms, et que l'on gravait leurs titres en méme temps sur les monnaies, comme 
l'auteur le raconte plus haut. 
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1. Sic; lire EE au nominatif. — 2. Man. 


émirs d'Alep et les princes (de Syrie), le seigneur de Патай et le seigneur 
de Moms, al-Malik al-Ashraf Mouzaffar ad-Din Mousa ibn Asad ad-Din Shir- 
kouh; ils étaient à la téte de quatorze cents cavaliers, tandis que les Tatars 
étaient au nombre de six mille cavaliers. Les Musulmans implorérent l'aide 
du Dieu très-haut pour les combattre, ils mvoquèrent sa puissance avec une 
intention pure, et ils chargèrent les Tatars comme un seul homme. 

Alors le Dieu très-haut eonsidéra leurs cœurs et l'excellence de leurs 
desseins, il exauca leurs prières et abandonna leurs ennemis. La bataille se 
livra prés du tombeau de Khalid, qu Allah soit satisfait de lui! Daidara, le 
général des Tatars, prit la fuite et ne s'arrêta chez personne. Les Tatars 
furent hachés à coups de sabre, et il ne s'échappa [lu massacre, que ceux 
qui prirent la fuite. 

On a raconté que émir Badr ad-Din al-Kaimari a dit : < J'assistais à ce 
combat aux côtés d'al-Malik al-Mansour, prince de Hamah; j'ai vu de mes 
yeux des oiseaux blanes qui frappaient le visage des Tatars avec leurs 
ailes'. La victoire vint de l'aide d'Allah, le trés-haut! > On a dit que cette 
bataille fut plus importante que celle d' 'Ain-Djalout, par suite du grand nom- 
bre des Tatars et des faibles effeetils des Musulmans. 


1. L'auteur du Tazkirat ash-sho ara raconte que l'ehiikkiz Khaghan fut guidé dans 
ses expéditions eontre les Musulmans par les grands saints soufis qui portent le nom 


d'« hommes de Dieu » sÜ! Jl>, ; il ést rapporté dans le Coran, qu'à la bataille de 
Badr, Allah envoya 5.000 (ou 3.000) arges au secours des eompagnons de Mahomet. 
Plusieurs commentateurs affirment que ces anges prirent la forme d'oiseaux blancs. Le 
sultan du Khwarizm disait que toutes 165 fois qu'il livrait bataille aux Mongols, il voyait 
les < hommes de l'Invisible > о, les grands saints, crier à ses adversaires : 


ОЕ 62 


sor. 5 T°. 
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الحلبيين وعض الحابيين مح Paré у ER ch, A‏ اخذوا sell lues kal‏ 065 
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بخرج Уз Le‏ يدخل اليما واقاموا على ذلك Sall‏ اشرت فغات الاشعار وقآت الاقوات 


Jš DICT lire uade. — 2. Sic: lire S JI. 


Les Musulmans poursuivirent les Tatars, et ceux qui se tirèrent sains et 
saufs de cette bataille s'en retournèrent à Alen ils firent sortir de cette ville 
les hommes et les femmes, et il n'y resta que les personnes qui étaient dans 
l'incapacité de se remuer, lesquelles se cachèrent par crainte de perdre la 
vie. Ensuite les Tatars crièrent pour les avertir : < Que les habitants d'Alep 
se retirent! > Mais les gens ne comprirent pas ce qu'on ' leur voulait. 

Les étrangers s'imaginèrent que cela était le salut pour eux et les gens 
d'Alep pensérent que cela était leur délivrance; un certain nombre d'étran- 
gers se retirèrent avec les habitants d'Alep, et un groupe de gens d'Alep 
partirent avec les étrangers. Quand les deux troupes furent séparées l'une 
de l'autre, les Tatars capturérent les étrangers, et leur tranchèrent la tête; 
parmi eux, se trouvaient plusieurs parents d'al-Malik an-Nasir, et, au nombre 
de ces personnes, furent Amin ad-Din iln Tadj ad-Din al-Hainavi, ainsi que 
le kadi Asad ad-Din Mouslim ibn Mounir. 

Ensuite, les Tatars firent le dénombrement de ce qui restait des gens 
d'Alep; ils confiérent chaque groupe à ua de leurs hommes qu'ils rendirent 
responsable de leur vie; ils leur permirent de rentrer dans la ville, 
puis ils la cernèrent, et ils ne laissérent personne en sortir ou y entrer. Ils 
restérent ainsi pendant quatre inois. 

Le taux des denrées fut trés élevé, etles vivres manquèrent, à tel point 
que le ritl de viande atteignit le prix de soixante-dix dirhams; le ritl de 


` ух , e di a ï es: AT = г e 
« O Infidéles! massacrez ces débauchés > rd | As! JE] lo! (Tazkirat, pages 
134-125). | 
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GUS ° احلب منہم‎ G اربع قرات حلابات‎ Gres QUY بحلب تلك‎ КТЕ 
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NE o А, Gilly درهم‎ GL — وثلاث خراف‎ ды خمس‎ | E 


l= > spl dll مع‎ 1.35 CAN у all ALA 6 Lis Ba gil 
: "à E tO . A e RE VO e | š Z A A 
Ope eck Vë LAY عدی‎ Cell وا‎ AAA EU ee E ec Q2 من‎ 
1. Sic; lire JJ, sans l'article; régulièrement, il fandrait EUN Ee Jb, ice J 
0 6с — 2. Sic; lire L= d. — 3. Lire liss >°. — ^. Lire .دجما‎ — 5. Sic; lire ke; 
le suffixe R n'étant employé que pour les personnes humaines, et non ponr les animaus. 


— 6. Forme tout à fait vulgaire pour Jj iz.) | J! hla, composée de la préposition 
_, soudée au verbe la et conjuguée avec lui. — 7. Lire | 
9. Lire ez), — 10. Man. 63382. 


ux. س‎ 8. Lire .بعت‎ — 


poisson, trente dirhams; le ritl de lait, quinze dirhams; le rit! de suere, 
cent dirhams: le ritl de miel, cinquante dirhams; le ritl de vin, soixante-dix 
dirhams. Le chevreau se vendit cinquante dirhams; une poule, vingt dirhams; 
un œuf, un dirham et demi; un oignon, un demi-dirham; un fromage, un 
demi-dirham; une botte de salade, un -dirham; une pomme, cing dirhams. 
Les gens mangèrent de la charogne, des peaux et des semelles. 

On a raconté de Badr ad-Din ibn as-Sarkhadi, le marchand bien connu, 
quila dit: < Á cette époque, je démeurais à Мер, et j'avais quatre vaches 
laitières; j'en tirais du lait pour ma suffisance, pour celle de ma famille, et, 
chaque jour, je vendais pour cent quarante dirhams (de leur lait). On men 
offrit six mille dirhams, mais * je refusal de les vendre. Je vendis cinq brebis 
et trois moutons pour une somme de neuf cents dirhams, et celui qui me 
les achela réalisa un gain de deux (ents dirhams. > 

Cette année, al-Malik az-Zahi} éerivit aux émirs qui étaient avec al- 
Halabi; ils aeeueillirent ses propositions et sortirent de Damas; parmi eux, 
se trouvaient l'émir ‘Ala ad-Din il-Bondokdar et Baha ad-Din Yaghoudai ' 


1. Ce nom transcrit vraisemblablembnt le mongol yaghoutat < combien », ou pent- 
être dsakhata?, anciennement yakhatsï < brillant, éclatant >. Ce mot a été emprunté 
par le turk, sous la forme p ave: l'équivalencc des deux suflixes adjectivaux -tai 


* fol. эу 


* fol. oe 
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al-Ashrafi. Al-Halabi se mit à leur poursuite avec ceux des émirs et les 
soldats qui lui étaient restés fidèles, et il lenr livra combat; (les émirs fugi- 
tifs) le mirent en déroute et le rejetérent sur la forteresse, dans laquelle il 
entra, et dont il ferma la porte. Ensuite, la peur l’incita à sortir de la cita- 
delle durant cette méme nuit, et à gagner Da'albek. “Ala ad-Din al-Bondok- 
dar entra à Damas, il prit possession de la ville et des lorteresses qui se 
trouvaient dans ses environs, et il arbora les armoiries d’al-Malik az-Zahir. 

ll fut gouverneur de Damas au nom de ce prince durant deux inois, aprés 
lesquels il fut destitué de ces fonctions, et al-IIadjdj ‘Ala ad-Din Taibars ' 
al-Vaziri fut nommé gouverneur. H attaqua al-Halabi, le captura, et l'envoya 
immédiatement en Égypte, en la conpagnie de l'émir Badr ad-Din ibn 
Radjdjal. Badr ad-Din introduisit le prisonnier durant la nuit auprès du sul- 
tan al-Malik az-Zahir dans 1а Citadelle du Caire. Le sultan se leva pour le 
recevoir, l'embrassa, puis il lui adressa le longs reproches sur la conduite 
qu'il avait tenue; ensuite, 1 lut accorda son pardon et lui remit un vêtement 
d'honneur. H lut attribna par un rescrit des chevaux, des mulets, des étoiles 
et de l'argent. 

Cette méme année, le lundi, huitième jour du mois de Rabi’ premier, le 
sultan al-Malik az-Zahir confia la charge du vizirat et le gouvernement de 
l'empire au sahib Baha ad-Din ‘Ali ibn Mchammad, fils du kadi Sadid ad-Din 
Abou ‘Abd Allah Mohammad ibn Salim, connu sous le nom d'Ibn [finna, et 
il lui remit un vêtement d'honneur. Tou: les grands personnages de Misr 


et -tou. H est possible que , z!2x: Boghdai soit we forme de 122. boghda < qui est arrivé 
à la rédemption, saint >, lequel est en ouighour eokhta, et en mongol boghdo. 
1. Le < grand tigre », фа étant dans ce mot le chinois thaï < grand >. 
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L. Blan. is. 


et du Caire montèrent à clieval pour lui faire escorte; l'émir Saïf ad-Din 
Balaban ' ar-Roumi, le davaddàr, prit également place * daus son cortége, ainsi 
que tous les émirs. Ce mème jour, le kadi tint séanee pour rendre la jnstice. 

Cette année, al-Malik az-Zahir fit emprisonner plusieurs éómirs Mo ‘izzis ®. 
En effet, un cavalier des troupes d'as-Saikali? vint trouver le sultan, et lui 
apprit que son maitre avalt distribué de l'or à une troupe de mamlouks qui 
avaient été ses camarades '. et qu'il avait décidé avee eux de l'assassiner °, 
Parmi les émirs, ‘Alam ad-Din al-Ghatmi, Baliadour al-Mo‘izzi et Shodja' 
ad-Din Bekiout, avaient douné leur entier assentiment à son projet. Le sul- 
tan les fit emprisonner ainsi qu'un certain nombre d'autres émirs. 

Cetle méme année, al-Malik az-Zahir s'empara de Shaubak*, au mois de 
Rabi’ premier, et il en reçut la reddition des ollieters d'al-Malik al-Moughith 
Fath ad-Din ‘Omar’. Au mois de Rabi’ seeond, le sultan fit emprisonuer 
l'émir Zain ad-Din Yaghoudai ; il | 
la Citadelle, où il demeura enf 
chaines. Allah est le plus savant! 







at conduit au Caire et emprisonné dans 
mé jusqu'à ce quil mourüt dans les 


Cette année, les Tatars évaeuprent Alep. La cause en fut qu'al-Malik 

YW balaban, en turk oriental, lésigne un épervier. — 2. Mamlouks du sultan 
d'Égypte al-Malik al-Mo'izz Aibek. — 3/Makrizi, dans le Soulouk, nomme ce personnage 
Saikal. — 4. Khoshdash désignait les mamlouks qui avaient été au service du méme 
officier, et entre lesquels, par ce fait méne, existaient des liens de camaraderie spéciaux. 
— 5. Comme az-Zahir avait lui-même assassiné Koutouz. = 6. Shaubak |Yakout, Ш, 
333) est une forteresse sur les confins di la Syrie, entre ‘Amman, lla, Koulzoum ; elle est 
voisine de Karak. — 7. Prince ayyoubte qui était resté en possession de son fief aprés 
la chute de sa maison en Egypte. 
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Дый تلك‎ ke المذكورين" خرجوا‎ TAY وصل الها‎ E کان فى صدورهم منه‎ véi 
3i 
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| منم الف‎ zech وعدم‎ Wel ole الامير فخر الدين‎ Us Gb ^ gel 
лё BOOKA el شمس‎ cl des > واقام ہا‎ fs الف درهم‎ GLE. 


1. Man. 21; Lest dont dérive ШЫ), signifie «`]е taureau d'or »; ce nom est écrit 
dans les textes persans Ly e — 2. Man. zx; 'Ain-tab « la bonne source » est 
= S 
une forteresse et un petit district entre Alep et Antioche (Yakout, 111, 759), dont l'ethni- 
que se trouve également sous la forme Р ey Sic; lire EE — 4. Man. 
Led = Ë x n 
his y oi уд birouniyya < étranger », du persan gy} biroun < extérieur >, signifierait 
des pièces d'argent persanes, grecques, ete., ou des pièces de mauvais aloi, des mon- 
naies frappées en dehors des ateliers ofliciels de IE'tat, voir page 159, note. — 5. Man. 


_ Spl ep Lil اقوس‎ cps! ,شمس‎ dans Nowaïri (man. arabe 1578,fol. 13 v^; ef. 13 


r°, où manque le titre d'al-' Azizi); ES 5958) aU! Aus un A pos) S, ой 
a JI, dans le al-Manhal as-safi d'Aboul-Mahasin (man. arabe 2069, folio З r°). 


az-Zahir fit partir, dans les dix premiers jours du mois de Rabi‘ second, 
l'émir Fakhr ad-Din Altounboukha al-Homsi, l'émir Hosam ad-Din Latchin, 
le djoukandar, et l'émir Hosam ad-Din al-Aintabi, à la tête d'une armée 
nombreuse pour chasser les Tatars d'Alep. Quand ces émirs arrivèrent à 
Ghaza, les Francs d''Akka écrivirent aux Tatars pour leur apprendre le 
départ de l'armée destinée à les combattre. 

Les Tatars évacuèrent alors Alen dans les dix premiers jours du mois 
de Djoumada premier. Une troupe d'apacaes qui vivaient à Alep se rendirent 
maitres de cette ville; ils assassinérent les habitants, les pillérent, et se 
livrèrent sans retenue à tous les mauvais instinets qui étaient en eux. Quand 
les émirs nommés plus haut arrivèrent levant Alep, ces apaches sortirent 
de la ville et prirent la fuite. 

Lorsque * l'émir Fakhr ad-Din entra dans Alep, il confisqua les biens des 
habitants, il leur infligea des supplices, etil leur extorqua un million et six 
сеш mille dirhams bairoutis. H demeura à Alep jusqu'au moment oü arriva 
l'émir Shams ad-Din Albourounlou ', au mis de Djoumada second; Fakhr ad- 


1. Aboul-Mahasin explique Mbourounlou, oy, ou 45 "JI, par مانوف‎ « qui a mal ап 
nez ». Ce mot est Albourounlou < qui a le nez 1ouge >x, composé avec JÎ ál < rouge », 
qu'il ne faut pas prendre pour l'article arabe 2/-. Albourounlou était l'un des grands 
émirs d'al-Malik al- Aziz Ghiyas ad-Din Mohanmad, fils d'al-Malik az-Zahir Ghazi, 
fils de Salah ad-Din. | 
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1. Man. ل‎ — 2, Man. بغدی‎ 


Din sortit de la ville pour se rendre à sa rencontre, dans l'idée qu'il venait 
pour lui prêter assistance. Albourounlou était parti de Damas, s'enfuyant de 
cette ville, lorsqu'il eut aequis la certitude qu'al-Malik az-Zahir avait fait 
emprisonner Yaghoudai, саг 1] avait compris qu'il le ferait également arrêter. 

Quand il fut entré à Alep, il conçut le dessein de s'emparer de cette ville. 
L'émir Fakhr ad-Din prit peur de Shams ad-Din, et il trama contre lui une 
ruse, de facon à s'en débarrasser : il prétexta qu'il voulait se rendre auprès 
du sultan pour intercéder auprés de lur eu faveur de Shams ad-Din, et le 
rétablir dans les bonnes grâces de te prince. Shams ad-Din, dans ces condi- 
tions, le laissa sortir d'Alep. | 

Dés qu il fut parti, Albouronulou se mit également à extorquer de l'argent 
aux habitants d'Alep et à maltraiter les personnes qui avaient vécu dans la 
société de Fakhr ad-Din; il nomma des émirs et concéda des fiefs. L'émir 
Zamil ibn Haditha vint le trouver avec ses compagnons, et Shams ad-Din leur 
distribua sept mille mesures des denrées dont il avait la garde, et qui étaient 
emmagasinées а Alep; de mème, lil en distribua quatre mille mesures aux 
Turkomans. 

Cette année, al-Mostansir billah arriva au Caire. Cet al-Mostansir billah 
se trouvait emprisonné à Baghdad avec un certain nombre d''Abbassides; 
quand les Tatars s'emparèrent de Baghdad, ils les mirent en liberté. Al-Mos- 
tans se rendit dans l'ouest de l'Irak et vécut mêlé aux Mongols. Quand al- 


Malik az-Zalur se fut emparé de h souveraineté, il se rendit auprès de lui, 
PATR. OR. — T. XII. = F. 3. 520) 
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été presque entiérement coupés à la reliure. 


accompagné de plusieurs des Danou Maharish, qui étaient dix émirs, dont 
le chef était Nasir ad-Din Mohanna. 

Le sultan monta à cheval pour aller recevoir al-Mostansir billah, aceom- 
pagné du vizir Ibn Minna, des kadis, des shahids, et des Chrétiens " portant 
l'Évangile. Cet événement cut lieu le jeudi, deuxième jour du mois de Ra- 
djab. П entra par la Porte de la Victoire et traversa le Caire (dans toute sa 
longueur); ce fut un jour splendide. 

Lorsque fut arrivé le lundi, treizième jour du mois de Radjab de cette 
année, le sultan al-Malik az-Zahir vint tenir séance ' dans la grande salle (de 
la Citadelle de la Montagne), ayant à ses côtés le khalife *; il fit venir le vizir, 
le kadi des kadis, et tous les dignitaires; on lut la généalogie du Khalifat par- 
devant le kadi Tadj ad-Din °; les assistants témoignèrent par serment de la 
véracité de ce qui était dit, et le kadi des kadis en dressa un acte juridique. 
Ensuite, il étendit la main vers al-Mostansir billah, et le reconnut solennelle- 
ment comme klialife; le sultan le reconnut également comme khalife, ensuite 
le vizir, et aprés lui les émirs suivant l'ordre de leur grade. 

Le premier jour du mois de Slia'ban, le khalife ordonna que Гоп fit un 
vétement d'honneur noir, un collier d'or et une cliaine d'or, et il écrivit un 
diplôme conférant la souveraineté (à al-Melik az-Zalur). On dressa une tente 
en dehors du quartier de Karafa, et, le lundi, quatrième jour du mois de 


1. Makrizi dit explicitement que le sultan ne s'assit pas sur un trône, évidemment 


par respect pour la majesté du Commandeur des croyants. — 2. La glose signifie : Ce 
Mostansir fut le 57° des rois des Musulmans, et le 38° des khalifes 'abbassides. — 3. Il 


s'agit ici du kadi des kadis, Tadj ad-Din ‘Abd al-Wahhab, surnommé Ibn Bint al-A 'azz. 
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1. Man. G! que l'on retrouve plus loin: Lys dans Makrizi. — 2. lj ap a disparu 


dans une éraflure du papier. — 3. En arabe classique, il faudrait جاندار‎ SES 


Sha ban, le khalife, le sultan, le vizir et les dignitaires de l'empire montè- 
rent à cheval pour se rendre dans cette tente. Le khalife revétit le sultan des 
vétements d'honneur', il lui passa le collier au cou, et il lui attacha (les 
jambes avec une chaine). Fakhr ad-Din ibn. Lokman, directeur de la chan- 
cellerie secrète de l'empire, monta sur une cliaire et lut le diplôme d'in- 
vestiture, qui était de son écriture et qu'il avait rédigé °. 

Lorsque la cérémonie de l'investiture fut terminée, le sultan s'occupa de 
fournir au khalife tout ce dont il avait besoin et de le faire partir pour 
Baghdad‘ : il Im désigna l'eunuque Baha ad-Din Sandal as-Salili comme 
échanson, l'émir Sabik ad-Din Abourita® as-Saïrafi comme atabek, le sayyid- 
sharif® Shihab ad-Din Dja far comme ostaddar, l'émir Saif ad-Din Balaban 
ash-Shamsi et Faris ad-Din ibn Ezédémur? al-Yaghmouri comme davaddars, 
` 'émir Fath ad-Din ibn Shihab ad-Din Ahmad comme émir djandar. l'émir 
Nasir ad-Din ibn Sairam? comme khazandar, le kadi Kamal ad-Din Moham- 


1. D'après Makrizt, il y avait un (turban noir, doré et brodé d'or, et une robe 
violette. — 2. Makrizi dit explicitement qu'on attacha les jambes du sultan, évidemment 
pour montrer qu'il élait l'esclave du lhalife abbasside qui lui donnait l'investiture. — 
3. Makrizi donne le texte de ce document. — 4. On voit par le récit de Moufazzal et par 
celui de Makrizi que le sultan d'Égypte avait hâte de se débarrasser de la présence 
gênante de ce successeur des ‘Abbassides. — 5. 3х; dans Rashid ad-Din, L. dans 
Wassaf ( Djami' at-tawarikh, M, App.,31) et Makrizi. Abouzba ou Bouzba sont également 
inexplicables. b >! Abouri-ta = Aboufi-tou signifie en mongol < un individu qui a du 
caractère ». Abouri-ta est l'adverbe í 
s'expliquer par «le chasseur de pantl 






ont Abouri-tou est l'adjectif. bjs Youzaba реш 
ores » (Cat. des Man. persans, ll, 2), mais cette 


forme est moins vraisemblable que Abourita. — 6. Alide descendant de Mahomet. — 
7. Ezé-démour, avec l'équivalence chnstante s = z, est pour Esen-témour < le fer 
solide >, , gs «wa en transcription persane, avec la chute régulière de -n. — 8. Saïram 


est le nom d'une ville dans le Turk 


stan chinois; les Mongols et les Turks portaient 
volontiers des noms de ville. | 


* fol. 7 


* fol; >, 
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1. H faut corriger en n |$ SSL», = 2. Le manuserit a 515! [5] — 3. Man. 
Je! 2-J!. Toun est une ville du Khorasan. Le Moufarridj al-kouroub (man. arabe 
1702, fol. 412) donne Le»! على‎ E el fait deux personnages différents de Abou ‘Ali 
at- Touni et de al-ftafiz al-Kindi, ce qui est probablement la véritable leçon. — 4. Man. 


Moufarridj aea.‏ ;العتالى 


mad ibn ‘Izz ad-Din as-Sindjari comme vizir, Sharaf ad-Din Abou lamid 
comme secrétaire (katib). 

Il fixa pour lui un trésor, un arsenal, des mamlouks, grands et petits, au 
nombre de quarante; il nomma les uns djamadars (officiers de la garde-robe), 
d'autres silahdars (porte-armure), d'autres ramhdars (porte-lances), d'autres 
zardkashis (porteurs de la cotte de mailles). ll ordonna qu'on hui fournit cent 
chevaux, dix attelages de mules et dix de chameaux, qu'on lui établit un office 
de chambellans, une garde-robe, un office de bouche', qu'on lui donnât un 
imam et un muezzin. Le sultan éerivit des diplómes conférant des fiefs aux 
personnes qui étaient venues de l'Irak avee le khalife, et il lui permit de se 
mettre en route et de partir quand bon lui semblerait, et où il voudrait. 

Ensuite, le sultan partit pour Damas le dix-neuvième jour du mois de 
Ramadhan. Le sultan désira vivement être investi de l'ordre de la Noblesse, 
et (le khalife)? l'en revétit avant son voyage. La Noblesse? passa de l'imam 
‘Ali ibn Abi Talib, qu'Allah honore sa face! à Salman al-Farisi, à ‘Ali at- 


1. Litt. : < un office ой l'on gardait les boissons et les médicaments du prince ». = 
2. Makrizi dit formellement dans le Soulouk que ее fut le khalife qui revétit al-Malik 
az-Zahir des insignes dela Noblesse. — 3. La Noblesse 343 est l'un des stades les plus 
élevés du Soufisme. Son investiture se faisait, comme celle de la dignité de directeur de 
l'ordre soufi, par la remise d'un vêtement. Les Mystiques aflirment que la Noblesse fut 
révélée à Mahomet durant la nuit de son ascenson au Ciel, et qu'il la transmit comme 
un héritage précieux à 'Ali, de qui elle passa aux personnes dont Moufazzal et l'auteur du 


Moufarridj al-kouroub (ms. ar. 1703, fol. 412) nous ont donné les noms. 
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1. Man. omet EUM — 2. Moufarridj UN ыз. — 3. Man. ү = г! et le Mou- 
атча 3 A= M Mün. $5 Se? Moufarrid] Au? e. — 5. Moufarridj АР N 
j زو بر <= کار‎ jus ji بی على‎ 


= 2 
ect. — 6. Man. JA ,المعبر ہن‎ pour UM? = 7. Moufarridj ša. — 8. Mou- 
farridj Uem. — 9. Moufarrid] no Ou. Moufarrid] p LR pO == 
t1. Man. القير‎ „я. = 12. Man. ee E 


Touni, à al-Hafiz al-Kindi, à ‘Aouf al-Ghassani, à Aboul-‘Izz an-Nakib, à 
Abou Mouslim al-Khorasani ', à Hilal an-Nabhani, à Djoushan al-Fizari, à 


Ld 


l'émir Hassan, à Aboul-Fazl al-Kourashi, au kaid Shibl Aboul-Makarim, è 
Fazl ar-Rakkashi, à Aboul-Hasan an-Nadjdjar, au roi Abou Kalindjar, à 
Rouzbah al-Farisi, à l'émir Wahzan, au kaid ‘Isa, à Mohanna al-'Alavi, à ‘Alı 
as-Soufi. à Mou‘izz ibn Anas, à Aboul-Kasim ibn Hinna, à Nafis al-'Alavi, 
à Baka ibn at-Tabbakh, à Hasan ibn ash-Shirabdar, à Abou Bakr ibn Djou- 
haish, à ‘Omar ibn ar-Rassas, à ‘Abd Allah ibn al- Ain, à ‘Ali ibn Za im, à 
‘Abd al-Djabbar, à l'imam an-Nasir?, à son aieul ^..... 


` 


1. Le général qui mit les “Abbassides sur le trône. — 2. Le khalife an-Nasir était 
shiite. comme al-Mamoun était manichéen. = З. Al-Mostansir billah Aboul-Kasim 
Ahmad était le fils du khalife az-Zahir tt le petit-fils du khalife an-Nasir; c'était en cette 
qualité qu'il était le grand-maitre de (A de la Noblesse. П y а iei une lacune d'un 
feuillet. Makrizi raconte dans le Soulouk que Baibars et le khalife partirent ensemble 
pour Damas: le sultan, d'après Makrzi, avait en tout d'abord l'intention de donner à 
al-Mostansir billah un corps de » cavaliers pour l'accompagner à Baghdad; puis, 
après réflexion, il ne lui donna que 100 hommes, dans la crainte qu'il ne se retournat 
contre lui. Le khalife partit de Damaset arriva à Rahba où il fut rejoint par émir ‘Ali 
ibn Hodhaïfa; de là, il se rendit à Хаа, où il trouva un prétendu 'Abbasside, qui voulait 
se faire reconnaitre comme khalife. Al-Mostansir billah lui écrivit pour lui offrir une 
amnistie, puis il se rendit à ‘Ana, à Hiditha, et prit la route de llit. 


| 
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1. Man. السلطان‎ lobe; p ayant été ajouté par une main moderne pour 


raccorder deux pages qui ne se suivaient point. — 2. Sic; lire ` <. 


« ... ` que le sultan, souverain de l'Egypte, lui а prêté serment en le recon- » fol g p. 
naissant comme khalife, * et le voici qui arrive; nous ne livrerons (la 


forteresse) ' qu'à lui seul. » 

Lorsque al-Mostansir arriva, il campa devant lui et devant la ville; il 
engagea des pourparlers avec les geus qui s'y trouvaient, lesquels la lui ren- 
dirent et lui portérent des provisious de bouche. Le khalife donna cette place 
en fief à l'émir Nasir ad-Din Ghoulmish?, frère de l'émir ‘Alam ad-Din al- 
Halabi, l'un des émirs qui l'accompagnaient. Ensuite, il partit de cette ville et 
marcha sur Haditha’; quand il se présenta devant cette ville, la population lui 
en ouvrit les portes, et se déclzra toute préte à se ranger sous son 
obéissance. Le khalife prit cette plece comme sa propriété particulière. 

Il y avait à Baghdad, en qualité de gouverneurs, deux généraux tatars, 


| 
1. [lest assez diflicile de savoir au fuste de quoi il est question, Makrizi racontant 
ces événements d'une facon très succinde; le khalife va de Rahba à Nadjaf, puis à ‘Ana 
isk, puis à lladitha, dans Makrizi; dans Moufazzal, le khalife se présente immédiatement 
devant Haditha, aprés s'étre rendu maire de la ville dont il est parlé dans ce passage 
tronqué; il faut vraisemblablement en [conclure qu'il s'agit ici de la prise de posses- 
sion de ‘Ana par al-Mostansir, ce qui explique la présence du pronom féminin dans 
CINA la bb, Lest, ad! Jp. — 2. UE pour Uis = ,قولىيش‎ toutes ves formes 
se lisant également Ghoulmish, qui ést le participe passif du verbe ouighour EE 
ghoulmak < demander pardon >. = 3. Plusieurs localités qui ont porté ce nom sont 
citées раг Yakout (1l, 222 et sqq.) : Hadithat al-Mausil, sur le Tigre; lladithat al- 
Fourat ou Hadithat al-Noura, qui est à quelques farsakhs d'Anbar, celle dont il est ques- 
tion ici. П y a également une lladitha dins la Gliouta de Damas. 
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1. Alan, J gl, — 2, Le pluriel régulier de Lely est . 


dont l'un se nommait Karaboukha', et l'autre Baliadour?; ‘Ali al-Kharizmi 
était (également) gouverneur de Baghdad’. Ils avaient sous leur commande- 
ment une armée de cinq mille Mongols. ‘Ali al-Kharizmi avait un fils qu'il 
envoya à Hit pour y épier ce qui parviendrait des nouvelles du khalife 
qui se dirigeait vers eux; il décida avec son fils que, lorsque le khalife arri- 
verait dans le voisinage de l'endroit où il se trouverait, il enverrait des 
bateaux vers l'autre rive, et qu'il les incendierai °. 

Quand le khalife al-Mostansir billah arriva devant Hit, la population de 
cette ville en ferma la porle pour l'empécher d'y pénétrer. Le khalife mit alors 
le siege devant llit, et 1l l'investit jusqu'au moment oü il s'en empara. ll y fit 
son entrée le dernier jour du mois de Zillidjdja et pilla tout ce qui s'y trouvait. 

Ensuite, il partit de cette ville et vint camper devant ad-Dour®; 1 
envoya une partie de son armée en avant-garde, sous le commandement de 
l'émir Asad ad-Din Mahmoud, qui remplissait ces fonctions en remplace- 
ment de l'émir Sabik ad-Din Abourita as-Sairafi; il passa cette nuit, qui 
était la nuit du dimanche, dans les environs d'al-Anbar *. Quand Karaboukha 
aperçut l'avant-garde de l'armée du khalife, 11 ordonna aux troupes qui 
étaient avec lui de traverser le fleuve dans ses gués. 


1. En transcription persane 3. |; en mongol < le taureau noir ». = 2. Baghatour 
« le brave », en mongol. — 3. Moufazzal paile, en fait, de deux gouverneurs, et il 
en cite trois. = 4. Nom d'une ville sur l'Euphrate, dans les environs de Baghdad, 
au-dessus d'al-Anbar (Yakout, tV, 997). = 5. Pour l'avertir de l'arrivée du khalife. = 
6. Makrizi ne parle pas de cette localité; d'apres Yakout (Il, 615, Dour est le nom de 
sept localités des environs de Baghdad, parmi lesquelles Dour Takrit, et Dour An: 
bayé, qui se trouvent toutes les deux entre Samarra el Takrit, Dour Bani Aukar, 
également connue sous le nom de Dour al-Vazii ‘Aoun ad-Din, laquelle est distante de 
Baghdad de cinq farsakhs. — 7. Al-Anbar, dit Yakout 1, 397), est une ville sur l'Eu- 
phrate, à dix farsakhs de Baghdad; cette ville, qi existait avant la conquête arabe, por- 
tait, à l'époque des Sassanides, le nom de Firouz Shapour. 
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1. Sic: lire 23. = 2. Man. omet $. — 3. Lire ,.».S au nominatif, l'accusatif étant 
3 LS < e , 
employé ici à la place du cas sujet. — 4. Le manuscrit omet FE par confusion 
avec le nom précédent. — 5. Man. L, >. 
^ 


Lorsque l'aube dissipa les ténébres de la nuit, Karaboukha isola les 
troupes de Baghdad qu'il avait sous ses ordres, dans la crainte qu'elles ne 
se touruasseut contre lui '; le khalife disposa (son armée) en douze escadrons; 
il fit des Turkomaus et des Arabes l'aile droite et l'aile gauche, ' et du reste 
de ses troupes, le centre; eusuite, il ehargea en personue avec vigueur, à la 
tête des Arabes et des Turkomans qui se trouvaient avec lui; ils rom- 
pirent Bahadour, et une partie de son armée tomba à l'eau; puis des 
troupes, qui s'étaient dissimulées dans une embuscade, sortireut pour soutenir 
les Tatars. 

Quand les Turkomaus et les Arabes vireut cela, ils prirent la fuite, et 
l'armée des Musulmans se rangea autour du khalife. Le combat fut acharné, 
et les Tatars finirent par laisser la place libre au khalife? qui se sauva avee 
dix personnes, lesquelles fureut l'imam al-Hakim, Nasir ad-Din Molanna ê, 
Nasir ad-Din ibn Sairam. Sabik ad-Din Abourita, Balaban ash-Shamsi, sad 
ad-Din Mahmoud, et une troupe de cavaliers, qui comptait une cinquan- 
taine de personnes. 

Nadjm ad-Din et Fath ad-Din al-Yaghmouri furent tués; l'ou n'eut plus 


1. Parce qu'il craignait de voir les Musulmans de Baghdad, que les Mongols avaient 
forcés à marcher avec eux, se refuser à engager le combat contre al-Mostansir, et 
passer dans ses rangs. — 2. Makrizi dit que l'avant-garde des Tatars fut rompue раг 
la charge menée par le thalife, mais que les Arabes et les Turkomans, qui formaient 
une partie importante de ses troupes, le trahirent et ne combattirent pas: des réserves 
mises en embuscade par les Tatars s'étant montrées, les Arabes et les Turkomans pri- 
rent la fuite. — 3. Sur ce personnage, voir page 82; il était le chef des émirs des 
Banou Maharish. 


* fol. 8 ve 


* fol. S E 


OLIT. 


“о 9 re. 
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1. Lire pls. 


aucune nouvelle du khalife al-Mostansir billah, et l'on ne sut dans quelle 
terre son corps repose. П y a des gens qui prétendent qu'il ne cessa de ` 
combattre jusqu'au moment oü il fut tué dans la mélée; d'autres disent 
qu'il fut blessé, qu'il survécut à ses blessures et qu'il mourut ensuite. En 
résumé, il disparut, et Allali seul sait ce qu'il devint! 

Cette méme année, al-Malik al-Mouzaflar Kara-Arslan, prince de Mardin, 
se rendit auprès d'Houlaoun, emportant avec lui des cadeaux précieux, parmi 
lesquels se trouvait une grande coupe incrustée de pierres précieuses, qui 

valait quatre-vingt-quatre mille dinars; al-Malik al-Mouzaffar fut reçu à la 

cour d'Houlaoun qui le combla de témoignages d'estime, et qui lui dit : « J'ai 
appris que les fils du prince de Mausil se sont enfuis en Egypte, et je sais 
que ce sont leurs officiers qui sont la cause qu'ils ont ainsi quitté leur royaume. 
Aussi, abandonne tes officiers, ceux qui sont venus avec toi à ma cour, 
car je ne me porterais pas garant qu'ils ne te détourneront pas de mot, et 
qu'ils ne Vinciteront pas à abandonner tes états pour aller chercher un 
refuge en Égypte. » Al-Malik al-Mouzaffar obéit à cet ordre, contraint et 
forcé; il ne pouvait pas croire qu'il se fût sauvé de ce danger. 

II quitta ensuite Houlaoun, s'en retournant dans sa principauté; quand il 
fut arrivé à la moitié du chemin, il fut rejoint par des GONE d'Houlaoun 
qui lui ordonnèrent de revenir à la cour de ce prince. Il s'en revint * chez 
Houlaoun, et il tremblait de tous ses membres par suite de la peur qu'il lui 
inspirait. Houlaoun lui dit : « Tes olliciers m 'ont appris que tu veux te retirer 
chez le souverain de l'Égy pte; aussi, j'ai pensé qu'il est bon qu'il y ait 
auprès de toi des officiers à moi, qui Vempéchent d agir de la sorte. » Puis il 
fit partir avec al-Malik al-Mouzalfar Kara-Arslan des émirs qui devaient 
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1. Lire Lise. — 2. Man. TES — 3. Lire «33. — 4. Sic; lire We E c 
y a dans E phrase une ICONE entre l'emploi du duel TN et du KEE dans 


les autres formes. — 6. Sic; lire lat, à l'accusatif. 


rester auprés de lui, et il le renvoya dans son royaume en ajoutant à ses pos- 
sessions Nisibin et al-Khabour. H lui ordouna de démolir les tours crénelées 
de la forteresse (de Mardin). 

Quand Kara-Arslan l'eut quitté, Houlaoun fit décapiter tous ses officiers, 
qui étaient au nombre de soixante-dix personnes, parmi lesquelles se trou- 
valent al-Malik al-Mansour Nasir ad-Din ibn Ortok ibn al-Malik as-Sa 1d, 
Nour ad-Din Mohammad, Asad ad-Din al-Bakhti, Hosam ad-Din ‘Aziz, Fakhr 
ad-Din al-Hadjiri, “Ala ad-Din, gouverneur de la forteresse (de Mardin), et 
‘Alam ad-Din Haidar; aucun d'eux n'avait commis de faute, et Houlaoun vou- 
lut seulement, par ce moyen, couper les ailes à al-Malik al- Mouzalfar. 

Cette année, Razi ad-Din ibn al-Ali et Nadjm ad-Din ibn ash-Sha rani. 
souverains des forteresses des lsmailiens, envoyérent au sultan al-Malik 
az-Zahir des présents et une lettre contenant des intimidations et des pro- 
messes; ils réclamaient les fiefs qui leur appartenaient sous le règne d'an- 
Nasir', et les impóts (qu'on y levait); le sultan accéda à leur demande, 
Quand ils furent dans l'intention de s'en retourner, al-Malik az-Zahir leur 
dit : « J'ai appris qu’ar-Razi est mort >x; il nomma à sa place l'un des 
deux ambassadeurs, et il lui écrivit un diplôme lui conférant l'autorité”. 

Ce personnage se mit en route, et (à son retour) il trouva Razi ad-Din 


1. Al-Malik an-Nasir Daoud, prince de Syrie, auquel Baïbars avait succédé dans la 
souveraineté de cette contrée. — 2. C'est-à-dire que Baïbars fit acte de suzeraineté vis- 
à-vis de ces sectaires hétérodoxes. 


+ 101. 9 ve. 


* fol. 9 ve. 
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Pe Ces GE < di‏ وصل الخليفة الحاكم بامر الله الى ` دمشق # دخل 
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1. Lire .ر‎ — 2. Lire AN — 3. Man. omet , 3. — 4. Sic, SER kaukaban pour 


kaukaboun, par confusion des deux tanswin; lire 5.5. 


vivant en parfaite santé; il cacha ce qui lui était arrivé pendant dix jours, 
après lesquels Razi ad-Din tomba malade durant quelques jours, et mourut `, 
Il prit alors sa place, mais les Ismaïliens ne furent pas satisfaits de lui, et 
ils le tuérent. 

Eu l'année 660 de Vhégire, le khalife al-Hakim bi-amr Allah arriva a 
` Damas, et il fit ensuite son entrée au Caire, le dix-septième jour du mois 
de habi! second. Al-Malik az-Zaliür s'empressa de se rendre à sa rencontre, 
il le fit descendre dans la grande tour (de la citadelle), et il fixa une somme 
d'argent suffisante pour ses dépenses. Le fils du khalife était venu avec 
SON pene: 

Lorsque les Tatars s'emparérent de Baghdad en l'année 656, cet al- 
Hakim resta caché dans la ville jusqu'au commencement de l'aunée 657; il 
partit alors de Baghdad, accompagné de trois personnes, les mémes qui se 
rendirent en Egypte en sa société. Al-Hakim alla chez Hosain ibn Salah 
ibn Khafadja, chez lequel il demeura jusqu'à cette époque (660). Ou a dit que 
lorsque al-Mosta'sim fut tué par les Tatars, une étoile se cacha, et qu'on ne 
la vit plus jusqu'à ce que parut cet al-Hakim °. 


1. C'est-à-dire que l'individu que Baïbars avait nommé chef des Ismailiens fit em- 
poisonner Razi ad-Din. = 2. Quand Iloulagou arriva devant Baghdad et commença le 
siège de cette ville, un astrologue musulman qui se trouvait dans son armée lui prédit 
des catastrophes cosmiques si le khalife abbasside venait à étre tué: ce fut un autre 
musulman, Nasir ad-Din at-Tousi, qui rassura Ie prince mongol, en lui disant que ces 
cataclysmes ne se produiraient certainement pes. 
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rl الى الملك‎ < ds Ue (eode Qe شرف‎ Ade عمل‎ & ier Cp dE 
عنده الى ان‎ Jo الى الامير عيسى ولم‎ d فحصل من التتار ما حصل‎ ll صاحب‎ 


< فحضر اله الا‎ әда) ومالك‎ Dalle التتار على عن‎ S. d idi т> 
الله فقتل‎ «з لنعتده ان‎ E واضره =„ الامام الحاكم فقال اذا رجعنا الى مصر انفغه‎ 


1. Man. omet ن‎ 


Les Arabes poussèrent des cris de surprise quand ils furent témoins de 
cet événement qui les stupéfia. Quelques jours plus tard, Djamal ad-Din 
al-Moukhtar, connu sous le nom d'ash-Sharabi, vint de Baghdad rejoindre 
les (partisaus d'al-Hakim), lesquels, des qu'il fut arrivé, lui dirent : « Nous 
allons te présenter à l'imam al-llakim >; mais il leur répondit : < Ce n'est 
pas utile; ce qu'il est urgent de faire, c'est que vous l'envoytez à Damas”. > 

Al-llakim s'y rendit, accompagné d'un shaïkh des 'Ibada, nommé Na'im; 
tout d'abord, ils descendirent chez Nour ad-Din ibn Amal ibn Saif ad-Din 
‘Ali ibn Haditha; ensuite, Sharaf ad-Din ‘Isa ibn Molanna s’employa pour 
lui, et il le fit connaitre au souverain de Damas. C'est alors qu'arrivèrent, par 
le fait des Tatars, les événements que l'on connait ^. (L'imam al-Hakim) sen 
retourna alors chez l'émir ‘Isa (ibn Mohanna), auprès duquel il resta jusqu'au 
moment où al-Malik al-Mouzaffar Koutouz? partit d'Egypte avec son armée, 
battit les Tatars à ‘Aïn-Djalout ‘, et reconquit la Syrie”. 

L'émir Isa ibn Mohanna se rendit chez le sultan, et il lui fit connaitre 
l'état de l'imam al-Ilakim. Le sultan lui dit : < Quand nous serons revenu 
en Egypte, envoie-le nous, afin que nous le recevions avec toute la magni- 
ficence (qui lui est due), s'il plait à Allah! > Mais al-Malik al-Mouzalfar fut 
assassiné, et, lorsque fut arrivée? la présente époque, ^ al-Hakim” vint (en 
Égypte), comme nous l'avons rapporté. Al-Malik az-Zahir lui renouvela 


1. Pour que, de là, au besoin, il puisse passer en Egypte à la eour du sultan du Caire. 
— 9, L'auteur veut parler ici de ta mort du sultan al-Malik an-Nasir qui laissait al- 
Hakim sans proteeteur. — 3. Le troisième sultan mamlouk du Caire. — ^. La source 
de Goliath. — 5. Qu'il reprit aux Mongols. — 6. L'année 660. — 7. Оп lit en marge 
du manuscrit : < Cet imam al-Ilakim fut le soixantième des rois des Musulmans, et le 
trente-neuvieme des khalifes ‘abbassides. > 


* fol. JOE 


* Tol. 107". 
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1. On lit en marge cette note écrite à l'encre rouge : ¿s ы Ke SE (еЗ! а; 
العباسییں‎ lal} Co 23291, التاسع‎ PE المسلمیں‎ gla, dont les premiers mots ont été 
presque entierement coupés à la reliure. — 2. M. У ce qui signifierait que Sanda- 


ghoun était à l'avant-garde. — 3. Man. ;صہدغوں‎ Rashid ad-Din, Djami' at-tawarikh, 


ensuite sa reconnaissance comme khalife, et nous raconterons cet événement 
par la suite, s'il plait à Allah. 

Cette année, on reçut la nouvelle que des discordes avaient éclaté entre 
les Tatars à la mort de leur grand roi ', qu'ils étaient en complet désaccord, 
et que Berké avait battu Houlaoun. Ensuite, au milieu du mois de Rama- 
dhan, de faux bruits circulérent à Damas au sujet des Tatars 3. Cette méme 
année, le sultan al-Malik az-Zahir envoya des détaehements de troupes à 
Damas, sous le commandement de ‘Ala ad-Din ad-Dimiati et de al-Hadjdy “Ala 
ad-Din ar-Rokni; ils arrivèrent dans cette ville au mois de Zilka ada. 

L'émir ‘Ala ad-Din Taïbars al-Vaziri, gouverneur de Damas, sortit de cette 
ville pour les aller recevoir, mais ils se saisirent de sa personne, et ils l'en- 
voyérent au sultan; puis ils lirent main basse sur toute sa fortune, et ils 
la confisquèrent. La cause en fut que ‘Ala ad-Din Taibars se conduisait dans 
Damas d'une façon tyrannique, et qu'il s'y livrait à toutes les exactions; 
c'est ainsi qu'il empéela les Arabes de porter les récoltes à Damas, et que 
la disette éclata dans cette ville. 

Cette année, les Tatars attaquèrent Mausil; leur général était Sanda- 
ghoun, qui était accompagné d'al-Malik al-Mouzallar Kara-Arslan, prince de 


1. ll s'agit ici de la mort de Monkké Khaghan. — 2. En réalité, il s'agissait de Mon- 
gols qui avaient pénétré sur les territoires de l'Islam pour venir se mettre au service dn 
sultan d'Egypte. 





[95] HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. ^37 
الدين‎ gp at Et R 4 o6. ARE | الدين‎ ges MA الان وت‎ 
mA رن‎ Ue Cad @ A8 GL — ومعه‎ dal cpl A ان‎ L. 
OR у». Qo رلم يکن يا‎ 
ll zi che: dr Zo Got eut lk U AJ A فاستصرخ‎ З: 
КОО DD. yoy EL EN ше. A" Je الى ان‎ Au 
R l اا مع‎ =l A mises 233) 38 Ae من‎ II الى‎ bel KÉ 
ade معه على الموصل‎ JO ër SEA JL3 بلاقوهم‎ ol ورسم لم‎ АШ 
فارس‎ GU تسع‎ MXN الجيش الذى مع‎ Mis Aën le الاف فارس وقصد‎ iue 


man. suppl. pers. 209, folio 293 r^, nomme ce général «loi, les n formes étant 


équivalentes, le л de чао ayant été ajouté comme celui de "D xo 


1. Man. к e E E ы. IG Uu 3 Lire J n — 4. Man. 


LH, qui, Ron les deux mots suivants, а presque disparu dans une éraflure du 
papier. — 5. Alan, Le. — 6. Man. SIE 


Mardin, avec une armée, de Shams ad-Din Younts al-Moushidd ', et de Shams 
ad-Din, le grand veneur. Al-Malik as-Salih Rokn ad-Din Isma l, fils de Badr 
ad-Din Loulou, se trouvait dans Mausil ауес sept cents cavaliers. 


[612210122 


(Sandaghouu) dressa contre la ville vingt-cinq balistes, et il ne s'y trou-: 


vait point d'armes avec lesquelles les assiégés pusseut combattre contre lui, 
ni provisions, de telle sorte que le prix des denrées s'éleva d'une façon exor- 
bitante, et que le makouk? (de blé) atteignit vingt-quatre dinars. Al-Malik 
as-Salih Isma'il demanda alors à l'émir Shams ad-Din Albourounlou? de 
venir d'Alep à son aide. L'émir sortit pour se porter au secours du prince 
de Mausil, et il marcha jusqu'à ce qu'il parvint * à Sindjar. 

Quand les Tatars connurent son arrivée, ils se décidèrent à fuir; mais, à 
ce moment mème, Zain ad-Diu al-Hafizi arriva auprès des Tatars, venant de 
chez Houlaoun; il leur apprit que l'armée qui se trouvait avec Albourounlou 
n'était qu'un détachement fort peu important, et il leur ordonua de marcher 
contre lui. Sandaghoun partit à la téte d'une troupe prise parmi l'armée qui 
se trouvait avec lui devant Mausil, dont l'effectif s'élevait à dix mille cava- 
liers, et il se dirigea sur Sindjar. 

L'armée qui était avec Albourounlou comptait neuf cents cavaliers, 


1. Moushidd, et shadd, désignaient des inspecteurs de tout genre. — 2. Makouk 
signifie, d'une facon générale, « mesure »; le eopiste a oublié iei un mot indiquant de 
quelle denrée il s'agit. — 3. Cet ollicier était gouverneur d'Alep. 


* fol. 10 v*. 
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1. Man. cC — 2, Mam Lal 


quatre cents l'urkomans et cent Arabes. Albourounlou sortit contre les Tatars, 
et se rencontra avec eux, le dimanche quatorzième jour du mois de Djou- 
mada second. П fut écrasé et prit la fuite, blessé; parmi les officiers sous 
ses ordres, furent tués ‘Alam ad-Din az-Zoubasln ', ‘Izz ad-Din Aibek as- 
Solaimani, Bahadour Yousouf, Hosam ad-Din Dourounadai *, Keukeldei al- 
Halabi et Sindjar an-Nasiri. 

Les Tatars firent prisonniers ‘Alam ad-Din Djoulam ? avec son fils et Saif 
ad-Din Bektout an-Nasiri; Albourounlou échappa au désastre avec un petit 
groupe d''Azizis et de Nasiris ‘; ils arrivèrent à al-Bira, où la plupart d'entre 
eux se séparèrent d'Albourounlou et entrèrent sur le territoire égyptien °. 
Aprés ees événements, Houlaoun lui envoya demander de venir à sa cour, 
pour lui conférer un fief dans les pays soumis à sa domination (en récom- 
pense de sa belle conduite). 

Mais, à ce méme moment, Albourounlou faisait demander à al-Malik az- 
Zahir la permission d'entrer en Syrie"; le sultan la lui ayant accordée, Al- 
bourounlou partit d'al-Bira, le dix-neuviéme jour du mois de Ramadhan, et il 


il, P pour ,عسو باشی‎ en turk oriental S ,سو‎ litt. < le chef de l'eau >x, titre qui 
désigna ensuite un officier de police; s et = s'échangent facilement. — 2. En mongol 
toromtat désigne le ticreelet; l'échange de m et n est constant; dourounadai, qui cor- 
respond exactement à la graphie arabe de ce nom, signifie < oriental », de dourouna 
«orient >; cet adjectil se trouve en mongol moderne sous la lorme dourounatou, qui 
équivaut à dourounadai; cf. dourounadéki « qui est à l'orient ». — 3. Probablement 
le turk oriental BC tchoulan < droit, véridique ». — 4. Mamlouks des sultans d'Alep, 


al-Malik al- Aziz et al-Malik an-Nasir. — 5. Les domaines des sultans du Caire s'éten- 
daient en effet jusque dans ces environs. Bira (Yakout, 11, 787) est une ville proche de 
Soumaisat, entre Alep et les frontières du pays de Roum. — 6. ll était plus prudent de 
s'en remettre à la parole du sultan d'Égypte que d'ajouter foi aux promesses systéma- 
tiquement mensongeres des Mongols. 
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1. Man. |. — 2. Le mot , onl, lequel est le plus important de toute la phrase, est 


éerit dans l'interligue. — 3. Src; lire 1. 


pénétra sur le territoire égyptien dans les dix premiers jours du mois do 
Zilka ada. Al-Malik az-Zalür le gratifia de sommes d'argent, lui remit des 
vétements d'honneur, et lui conféra le grade d'émir de soixante-dix cavaliers. 

(Quand Albourounlou se réfugia sur le territoire égyptien, aprés avoir été 
battu par Sandaglioun, ce SUMI s'en retourna à * Mausil avec les prison- 
niers qu'il avait capturés; il les fit pénétrer par les poternes ' auprès d'al-Malik 
as-Salih, prince de Mausil, pour qu'ils lui apprissent la déroute d'Albourounlou 
ct sa fuite, ct pour qu'ils lui couseillassent de se ranger sous l'obéissance 
d'Houlaoun. Ensuite la lutte et le siège se prolongèrent jusqu'au premier Jour? 
du mois de Sha ban. À ce moment, les assiégeants demandèrent qu'on 
leur envoyat "Ala ad-Din, fils d'al-Malik as-Salih, et ils prétendirent qu'ils 


3 


avaient reçu d'IHloulaoun une lettre ? qui disait : < Certes, le fils d'al-Malik 


as-Salih* n'est coupable à nos yeux d'aucune faute; nous lui pardonnons le 
crime de son père; envoie-le nous pour que nous décidions avec lui de la 
paix que nous t'accorderons. > 

Al-Malik as-Salih était alors dans l'incapacité de continuer la lutte, ses 
forces étaient épuisées, et ses mainlouks le dominaient entièrement; il envoya 


1. Ou« par les chemins secrets », plutôt que < par les bréches du mur d'enceinte >. 
— 54 pouvant avoir ce double sens. = 2. Moustahal/, le « moment où parait le erois- 
sant de la nouvelle lune hilal », le premier jour du mois, les deux premières, et méme 
les trois premières nuits du mois (Lisan al- Arab, XIV, 227). — 3. П s'agit certainement 
lei des Mongols qui étaient venus mettre le siége devant Mausil, quoique leur nom ne soit 
pas prononeé une seule fois, et bien que l'auteur les désigne constamment par « ils », ce 
qui n'est point fait pour éclairer le sens de son récit. — 4. ‘Ala ad-Din, lils d'as-Salih. 
— 5. C'est-à-dire ton erime de rébellion. 

pU ce T. NTN E. 3. 30 


* fol. 11 r*. 


* fol VIE 
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1. Lire — 2. Man. . aie 


son fils, ‘Ala ad-Din, aux Tatars, et, quand il fut arrivé auprès d'eux, (le 
jeune prince) resta eu leur compagnie pendant douze jours. Al-Malik as-Salih 
pensa que ces gens l'avaient envoyé chez Houlaoun- 

Ensuite, après quelques jours, les assiégeants envoyèrent une lettre à al- 
Malik as-Salih pour lui demander de rendre la ville, < et, si tu n'agis pas 
ainsi, lui disaient-ils, tu ne t'en prendras qu'à toi de ce qui arrivera, car 
nous entrerons dans-la ville le sabre au poing, et nous te massacrerons, 
ainsi que tous ceux qui s'y trouvent ». Al-Malik as-Salih assembla la popu- 
lation de la cité et les troupes, et il leur demanda leur avis sur ce qu'il con- 
venait de faire; ils lui conseillèrent d'opérer une sortie contre les Tatars ; il 
leur dit : « Ces gens me tueront unmanquablement, et ils vous tueront après 
HOT. > 

Mais ils persistèrent dans leur idée qu'il lui fallait sortir et attaquer 
les Tatars. Al-Malik as-Salili sortit alors pour les combattre, le vendredi, 
quinzième jour du mois de Sha ban, après la prière, après avoir lait ses 
adieux au peuple et s'étre revétit d'habits blancs '. Dès qu'il fut avrivé dans les 
ligues des assiégeants, ils le firent prisonnier en même temps que les 
soldats qui l'aecompagnaient. 

Ensuite, ils ordonnéreut à Shams ad-Din al-Daghshiki? d'entrer dans la 
ville; il y pénétra, portant le firman’ (d'Houlaouu), etil proclama à la population 
qu'on lui accordait la vie sauve; les habitants se montrèreut après ètre restés 
cachés, et les Tatars commencèrent à démolir les murailles de Мапа. Quand 
* les geus furent bien rassurés, quand ils eurent vendu et acheté *, les Tatars 

1. Pour marquer qu'il allait à une mort certaine. — 2. Baghshika, dit Yakout, I, 
472, est un village qui dépend de Mausil, dans les environs de Ninive үс Z3, à l'est du 
Tiere. — 3. du farman est la traduction du mongol yarligh < ordre royal ». =Â 
^. C'est-à-dire quand les transactions de la vie eurent repris leur cours normal, 
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i. bire gE == ei il faut, soit cette leçon, soit âe era, ce qui indiquerait qu'al- 
Malik as-Salih se dirigeait vers l'ordou d'Iloulagou quand il fut assassiné, ce qui est 


une lecon invraisemblable. 


entrèrent dans la ville et passèrent la population au fil de l'épée durant neut 
jours. Ils y pénétrérent le vingl-sixième jour du mois de Sha ban et ils démo- 
lirent son enceinte fortiliée; ils tranchèrent par Ta moitié du corps le fils 
d'al-Malik as-Salih, sur le pout, et ils pendirent son cadavre. Puis ils partirent 
de Mausil, et ils tuérent en route al-Malik as-Salih, alors qu'ils se diri- 
geaient vers le campement ' d'Houlaoun. 

Al-Malik al-Moudjahid Saif ad-Din Ishak, prince du Djazira?, et al-Malik 
al-Mouzaffar “Ala ad-Din ‘Ali, prince de Sindjar 7. quand les Tatars vinrent 
mettre le siège devant Mausil, partirent de Sindjar, et ils se rendirent chez le 
sultan al-Malik az-Zahir, en Egypte; le sultan les reçut d'une facon trés 
affectueuse et leur conféra de bons fiefs; le frère d'al-Malik al-Mouzaffar, 
leurs fils et leurs mamlouks agirent de même. Ce fut ainsi que la souverai- 
neté des fils de Badr ad-Din Loulou disparut de Mausil, du Djazira, de Sin- 
djar, de Nisibin, de ses forteresses à Mausil, de al-Djazirat al-"Omariyya et ses 
districts, d'al-Davazidj ', d'Afarsous?, de Dara" et ses districts, des for- 

1. Css, litt. < les tentes », traduction du mongol ordou, qui désigne le campement 
d'un prince, et qui se trouve sous la forme 33)! dans Moufazzal. — 2. H y a plusieurs 
Djazira (Yakout, II, 72 et sqq.) : Djazirat Akour, entre le Tigre et l'Euplirate, voisin 
de la Syrie: le Djazirat ibn ‘Omar, qui est le У ух)! šp =] de Moufazzal; Djazirat ibn 
‘Omar est une ville au-dessus de Mausil, à une distance de trois journées de chemin; 
cle possède un territoire, lequel est, à proprement parler, le D yas]! Sos) — 3. Sin- 
dar (Yakout, 111, 158) est une grande ville du Djazira, à trois jours de Mausil. — 4. Ecrit 


24 
< 


fautivement 2!, jJ dans Moufazzal; al-Bavazidj E est une localité bien connue, 
citée par Ibn al-Athir et par Yakout (1, 750); c'est une ville prés de Takrit, sur la bou- 
che du Zab inférieur, à son confluent avec le Tigre; on la nommait également Davazidj 
al-Malik « les embellissements du roi »; à l'époque de Yakout, cette place dépendait de 


Mausil. — 5. Il n'y a dans Yakont aucun renseignement sur cette localité, = 6. Dara 
(Yakout, 11, 516) est une ville entre Nisibin et Mardin. 


* ful. 


* fol. 
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cast 2‏ تلك السنون GLG Lal‏ وكام ما كانوا 


Rue ole ZG sin Ai‏ و من 4.60251 على الفوعة من بلاد 
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{. Man. Lea, corrigé par un lecteur postérieur en J (sic). — 2. Man. 

De tt => C | ° NE A 111 ; X 4l t 2j M 
Ceres z s. — 3. Man. de dd est en apposition à 22111 et à e — 
A. Man. pu pos dans Aboul-Fida. — 5. Ce passage se trouve dans la continuation 


du Kitab ar-raudhataïn, man. arabe 5852, fol. 242 v° et ssq.; il n'y en a ici qu'un 


résumé, — 6. Lire |. copped ° السابع‎ 3. — 7. Raudhataïn Jal, رس د‎ Ja v L e =. 


leresses d'al-"Imadivva ', de Koult?, et de leurs pays, de Sindjar, de ses 
dépendances et de ses forteresses avec la citadelle d'al-Haitham?. Et ces 
années, et les hommes qui les ont vécues, ce fut comme si ni elles, ni eux, 
n'avaient existé. 

Au cours de cette même année, l'armée de Sis et son infanterie firent une 
incursion d'Antioche à al-Fou'a?, qui dépend d'Alep, et à Sarmin; ils pillérent 
le pays et ils s'y livrérent à toutes les déprédations; “Ala ad-Din ash-Shihabi, 
gouverneur (naib as-saltana) d'Alep, monta à cheval et marcha contre сих avee 
une armée; il battit les Arméniens ct leur fit un certain nombre de prison- 
niers qu'il envoya au Caire, ой on les trancha par la moitié du corps. 

Le shaikh Shihab ad-Din Abou Shama a dit dans sa chronique que, ° cette 
année, le vingt-septième jour du mois de Zilki'ada, il arriva à Damas, de 
l'armée des Tatars, deux cents cavaliers et lantassins, avec leurs femmes et 
leurs enfants, qui s'étaient enluis chez les Musulmans. Ils racontérent que 
l'armée d'Houlaoun avait été battue par son cousin ВегКё*, que les troupes 
d'Houlaoun avaient pris la fuite, et qu'elles s'étaient dispersées dans les con- 


1. Al-‘Imadiyya, dit Yakout (HI, 717), est une puissante forteresse, au nord de 
Mausil, bâtie par ‘Imad ad-Din Zangi. = 2. Yakout ne parle pas de cette forteresse. — 
3. D'après Yakout (1ff, 923), c'était un grand village dans les environs d'Alep, où il y 
avait un couvent. = 4. Fits de Batou, fits de Tehoutchi, frère de Toulouï, líoulagou 


étant le tils de Foulouï. 
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trées de la terre; celte troupe (qui était arrivée à Damas) s'était dirigée vers 
les pavs des Musulmans. 

Les Musulmans se réjouirent de ce fait, et les opinions et les craintes 
qu'on avait conçues au sujet de ces gens s'évanouirent. Ces fugitifs racon- 
tèrent que le roi suprême des Tatars, que l'on nommait Mangou Жаан ', étail 
mort, et que son plus jeune frère, “Ari Mako, lui avait succédé dans la royauté, 
ll avail un frère ainé, nommé Koubilaï Khan, lequel était alors absent’; 
(Koubilaï) fut indigné de eet événement?, et il marcha contre son frère aveo 
son armée; Berké porta secours à “Arl Mako ', et ils vaiuquirent l'armée de 


Koubilaï. 
1. Fils de Touloui, et frère d'lloulagou. = 2. Il gouvernait la Chine, tandis que le 
siège de la puissance mongole était Karakoroum, sur les bords de l Orkhon. — 3. Kon- 


bilai avait recu une instruction soignée qui le préparait à la souveraineté du Celeste 
Empire, tandis que ‘Ari Mako était resté à peu prés inculte, comme tous les Mongols. Il 
est évident que Koubilai, et cela non sans raison, se considérait comme trés supérieur à 
ses frères. — 4. L'histoire ollicielle des Mongols, tant en Chine qu'en Perse, raconte ces 
événements d'une manière toute différente; mais il est certain que Mangou ba an avait 
désigné ‘Ari Mako comme son successeur; le 4° mois de la 1** année Tchong-thoung 
(1260), ‘Ari Mako (= Arik Boka) se proclama khaghan des Mongols à karakoroum: 
mais, au cours du 3° mois de cette méme année, Koubilaï s'était fait nommer khaghan 
à Pé-king par les princes et les généraux mongols qu'il avait sous ses ordres. 


Mol. 19 ve. 
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Quand Houlaoun apprit ces faits, il en fut vivement peiné, et il se 
refusa à reconnaitre la souveraineté de ‘Ari Mako; il rassembla ses troupes et 
se disposa à aller attaquer Berké. Berké marcha contre lui et vint camper 
dans le pays des Kurdjs, tandis qu lloulaoun campait dans la plaine de Sala- 
mas '; la rencontre se produisit dans les environs de Shirwan *; un trés grand 
nombre d'hommes périt dans les deux armées; la défaite tomba sur Iloulaoun, 
el son armée fut sabrée pendant douze jours. Houlaoun s'enfuit vers la forte- 
resse de Tala, qui se trouve au milieu du lac de l'Azarbaidjan?; il y entra, 
il empécha que personne n'y pénétrát, et il y véent comme un prisonnier. 

L'historien a dit : Parmi ce qu'a raconté le sahib ‘Izz ad-Din ibn Shad- 
dad dans la Vie d'al-Malik az-Zahir‘, quand il parle des événements de cette 
année, et de la cause de la discorde qui éclata entre les Tatars, cet auteur 
dit : "Ala ad-Diu ibn ‘Abd Allah al-Baghdadi, l'un des officiers de l'émir Saif 
‘ad-Din Balaban ar-Roumt ad-davaddar, m'a raconté ee qui suit: Les Tatars 
me firent prisonnier à Baghdad lorsqu'ils s'emparérent de celle ville, et je 
vécus parmi eux, mêlé à eux, et lout à fait au courant de leurs affaires. 


1. Salamas est entre Ourmia et Tabriz, à deux jours d'Onrmia, à trois de Tabriz; elle 
est à une étape de Khoi (Yakout, ПІ, 120). — 2. Ville dans la région de Bab al-Abvab, 
ou Darband, distante de cent farsakhs de cette ville. — 3. Ou < dans un lae dans l'Azar- 
baidjan >, suivant la leçon d'Abou Shama; il s'agit du lac d'Ourmia, dont parle Yakout 
(I, 513). — 4. La Vie de Baibars n'existe pas à la Bibliothèque Nationale. 





[103] HISTOIRE DES SULTANS MAMLOURS. AAS 
L كانت‎ R على اخارهم#‎ Слу اخذوها التتار وكنت قد عدت عندهم مختاطاً ہم‎ 
ley 5450.6 У IL 2 Lis) DV, 35. ورد من عد‎ Ulis LE 
WE i. dk za SU. nom bh من جملا حل‎ BL 4 ما جرت‎ Kai 
ما يحصل 3 الملاد التى يملكونا وستولوا‎ que ان‎ Ach cU. SU r 53 من‎ Sylow 
وقسم‎ eal РЕТ ps JU ols اقام‎ n = is مغربا‎ Da zë U^ Le 
بركة رسله‎ dad على النخت منع هولاوون قسمه‎ Be وجلس‎ “yh مات‎ GS el ul < 
عند هولاوون ساحر ,سی‎ {Уб هولاوون‎ Bee الى هولاوون وعٿ فيم سحرة پفسدوا‎ 


1. Man. Le, = 2. Man. lè Lb. — 3. Lire 30, le vae ayant été ajouté par imita- 


tion des formes verbales comme pU 


Quand. fut arrivée l'année six cent soixante, deux ambassadeurs vinrent 
de la cour de Berké; l'un se nommait Bilaghia!, l'autre Tatarshah; ils appor- 
taient une lettre dans laquelle se trouvaient contenues les formules habi- 
tuelles; parmi ee qui y était exposé, il y était formulé des réclamations au 
sujet de ce que la coutume voulut qu'on envoyàt à la maison de. Batou ^, du 
butin qui avait été fait dans la conquète des pays. 

La coutume était, en ellet, que les Tatars réunissatent ce qu'ils pillarent 
dans les pays qu'ils conquéraient et sur lesquels ils établissaient leur domina- 
tion, depuis le Djihoun, à l'ouest de ce fleuve °; ils divisaient ce butin en cinq 
parts : deux parts allaient au grand Ka'an’, deux à l'armée, et une part à la 
maison de Batou *. I 

Quand Batou fut mort, et quand Berké fut monté sur le trône, Houlaoun 
défendit qu'on lui payàt sa part. Berké envoya alors ses ambassadeurs à llou- 
laoun, etil lit partir avec eux des sorciers ° qui devaient corrompre les magi- 
ciens d'Houlaoun. Ce prince avait alors auprès de sa personne un sorcier qui 
se nommait Yik-sha*; ils lui donnèrent des cadeaux que Berke avait envoyés 


1. Ce nom transerit le mongol bilaghou < massue x. = 2. Fils de Tehoutehi, et père 
de Berké. — 3. C'est-à-dire dans les pays donnés en apanage à lloulagou, Ulran, et ce 
qu'il devait conquérir, la Syrie, l'Égypte et l'empire grec. — 4. Le grand Ka'an, ce qui 
est l'expression, méme dont se sert Marco Polo, est ie suzerain des ou/ous mongols, 
Mangou Ka’an, puis les empereurs de la Chine, Koubilaï, Témour. Ka au est la forme 
réduite de khaghan JE, qui, en mongol, signifie < souverain ». = 5. C'était Batou qui, 
contrairement au testament politique de Tchinkkiz Khaghan, avait mis Mangou sur le 
tròne, au détriment de la lignée d'Ogotai; il était naturel qu'il se fit payer cette complai- 
sance, = 6. Ces soreiers portaient en ouighour et en mongol le nom de kham, qui est 
transerit (à dans les livres musulmans. — 7. Transcription du chinois #& 7 Yik-sha 
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pour lui, et ils lui demandèrent de s'entendre avee eux, de façon qu'ils pus- 
sent réaliser leurs projets. Le sorcier se mit d'accord avec eux. 

lloulaoun avait placé auprès de ees ambassadeurs des personnes qui 
devaient se tenir à leur service, et il mit parmi elles une sorcière du Khita !, 
qui se nommait Kim-sha *, pour le renseigner sur leurs affaires, Quand elle 
apprit ce qui se passait, elle en avertit Houlaoun. Ce prince ordouna que Гоп 
se saisit de ces gens”, et il les fil emprisonner dans la forteresse de Таја; 
puis, quinze jours après leur arrestation, il les fit тейге à mort. On tua 
également le sorcier nommé Yik-sha. 

Quand Berké apprit le meurtre de ses ambassadeurs et de ses sorciers, 
il se déclara l'ennemi d'Houlaoun, et il envoya des ambassadeurs à al-Malik az- 
Zahir * pour Pineiter à s'allier avec lut contre la maison d'Houlaoun. La men- 
поп de cet événement viendra en son Пеи, s'il plait à Allah le trés-haut ] 

Cette méme année, l'émir Djamal ad-Din Oughoush an-Nadjibi as-Salthi 
arriva à Damas en qualité de wouverneur, et Taibars sortit de cette ville, se 
rendant en Ё gypte. Cette méme année, au mois de Zillidjdja, parut, au lieu-dit 
« entre les deux forteresses >x, près de la < colonne parfaite * x, une pierre sur 
laquelle était бегі : < Ceci est la mosquée de Moïse, sur lui soit le salut! > 


« sable noir >x, plutôt que du mongol yékéshik « assez grand », avec la chute du Z final; 
peut-être à lire US = £4 Bak-sha < sable blane >. 
1. Le Khita, dans les textes de cette époque, désigne la Chine du nord, par opposi- 


tion à Manzi, qui est la Chine du sud. — 2. En chinois 4 p Kim-sha < sable d'or ». — 
3. Des ambassadeurs et des soreicrs de Berké. — 4. Le ar-rokn al-moukhallak, dit Mak- 


vizi dans le Алаг (man. arabe 1731, fol. 334 r", étail un lieu-dit, qui, à son époque, 
se trouvait en face du bassin de la Djami al-Akmar, à la droite de la mosquée connue 
sous le nom de Ма bid Mousa. On le nommait ar-vokn al-moukhallak à cause de la 
pierre gravée qu'on y découvrit en 660, laquelle était une inscription hiéroglyphique 
qui fut lue d'une [acon fantaisiste et arbitraire, suivant l'habitude des Musulmans. 
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1. Man. LA (355 la lecture LA x est formellement donnée au folio 61 r°. 


Cette année, mourut le shaikh ‘Izz ad-Din ‘Abd al-'Aziz ibn ‘Abd as- 
Salam, qu Allah soit satisfait de lui! le dixième jour du mois de Shavval. Al- 
Malik az-Zahir descendit (de la Citadelle de la Montagne), et fit la priére sur 
son corps dans le marché aux chevaux '. Ce fut également au cours de cette 
année que fut tué l'imam al-Mostausir billah le Noir °, à llit, comme cela a 
été raconté plus haut. 

En l'année 661 de l'hégire, il n'y eut point de khalife; et (la khotba) fut 
faite au nom (d'al-Mostansir billah) ° jusqu'à la venue de l'imam al-Hakim, sui- 
vant ce qui a été raconté précédemment des motifs qui causcrent son arrivée. 
Quand on fut au jeudi. neuvième jour du mois de Moharram, le sultan al-Malik 
az-Zahir vint s'asseoir sur le trône dans Ја grande salle (Iwan) de la Citadelle 
de la Montagne, la bien-gardée. Le sahib Baha ad-Din ibn Hinna et son fils, 
Fakhr ad-Din, furent présents, aiusi que le kadi des kadis, Ibn Bint al-A‘azz, 
les émirs les plus notables et les dignitaires de l'état, pour preter serment 
à l'imam al-Hakim bi-amr Allah; sa généalogie fut lue par-devant le kadi 
des kadis qui attesta son authenticité. Quand tout fut établi en boune formo, 
le sultan reconnut l'imam al-Hakim comme khalife, puis le sahib, et ensuite 
toutes les personnes (qui assistaient à la cérémonie) dans l'ordre des pré- 
séances. 


1. Makrizi, dans son Khitat, ne donne pas de renseignements sur ce souk, qui avait 
probablement changé de nom à son époque; cet auteur parle du po us Ïr 
le < marché entre les deux forteresses > (man. arabe 1732, 90 v^), comme du marché le 
plus grand du monde il s'élevait sur un emplacement extrêmement vaste, dans lequel, 
à l'époque des l'atimites, dix mille hommes, tant fantassins que cavaliers, pouvaient 
aisément se tenir. — 2. L’‘Abbasside, parce que le noir était la couleur des khalifes 


de cette dynastie. — 3. Al-Mostansir billah disparu à llit. 


= fat. 13 v*, 


“ПИ v. 
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ina 2. ^ 
1. Lire Je. — 2. Lire yel. — 3. Man. omet ms. 


Celte année, dans les dix premiers jours du mois de Safar, le takafour ', 
prince de Sis*, rassembla une troupe d’Arméniens, tant cavaliers qwhommes 
de pied, et fit une incursion jusqu'à ce qu'il arriva à al-Amk *, à al-Ma ar- 
rat ' ^et à al-Fou'a. ll eut pour guide dans cette expédition un homme qui 
habitait à al-Fou'a, et qui se nommait Ibn az-Zahir al-Fou'i. Le takafour 
enleva à al-Fou'a trois cent quatre-vingts hommes, et il attaqua Sarmin ? 
par surprise. П se trouvait dans cette ville quelques émirs en détachement ; 
c'étaient Baha ad-Din al-Hamavi, Rokn ad-Din as-Sarouï et ‘Alam ad-Din 
Kaïsar az-Zaliri; ces émirs se réfugièrent dans la maison du gouvernement’ 
de Sarmin, mais une foule énorme s'ameuta contre eux et les y assiégea. 

Alors l'émir Rokn ad-Din ‘Isa as-Saroui monta à cheval, ainsi que les émirs 


1. En arménien P uguinp thakavor, litt. < couronné »; en perse takabara ; en persan 
تاجور‎ tadjvar; ce mot, chez les Tures, qui le prononcent teAfour, désigne l'empereur 
byzantin; Tekfour Séraï est lllebdomon en ruines; takabara est devenu en arabe 
taïfour ر‎ òL, avec le changement de k en 7. — 2. Forme vulgaire de Sisiyya ba. (Ya- 
kout, Il], 217), qui est une des plus grandes villes des frontières de l'Islam, entre 
Antioche et Tarsous. — 3. Beaucoup de localités ont porté le nom de а1-`АтК; celle 
dont il est question ici se trouve dans les environs immédiats d'Alep (Yakout, ПІ, 727). 
— 4. Ma'arrat an-No man, grande ville qui dépend de lloms, située entre Alen et 
Mamah (Yakout, IV, 575). = 5. Sarmin dépendait d'Alep; à l'époque à laquelle 
écrivait Yakout 11, 83), elle était peuplée d'Ismailiens. — 6. Originaire de Sarou, qui 
est une petite ville en Égypte, voisine de Damiette, près de la bifureation du Nil en 
ses deux branches qui se dirigent vers Ashmoum et Damiette; Sarou dépendait du 
pays d'ad-Dakahliyya (Yakout. 11l, 57), lequel tire son nom de la ville de Dakahla, sur 
une branche du Nil, à quatre larsakhs de Damiette — 7. Cette traduction de Ze Al دار‎ 
est tout à fait conjecturale, et il ne s’agil pas ici d'une mosquée; cette expression n'est 
point classique. Sarmin étant une petite ville, tous les services du gouvernement de- 
vaicnt se trouver réunis dans le même édifice, ou maison de ville, justice, administra- 
tion civile et militaire. 
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1. Lire ysis. — 2. Man. omet us. — 3. Man. omet s. — 4. Man. ol. 


dont les noms viennent d'étre cités; il ouvrit la porte de la maison du gouver- 
nement, ils sortirent et chargérent les gens qui les cernaient. Tout à coup, 
au milieu de la foule des combattants, Rokn ad-Din se trouva face à face 
avee le prince de Sis, mais il ne le reconnut point; 1 le frappa d'un coup de 
lance, et le jeta à bas de son coursier; cela refroidit l'ardeur de ses soldats 
qui s'enfuirent à la débandade, et aucun ne se retourna pour voir ee que 
devenait son prince. Les prisonniers qui se trouvaient au pouvoir des Armé- 
niens recouvrérent ainsi la liberté. 

Cette méme année, le sultan al-Malik az-Zahir partit du Caire pour se 
rendre à Damas, le samedi, septième jour du mois de Babi second, et il vint 
camper à la mosquée de Tibn ', où il séjourna jusqu'au mercredi, dixième jour 
de ce méme mois; il en partit le onzième jour. Quand il fut arrivé à Ghaza, 
la mère d'al-Malik al-Moughith Fath ad-Din ‘Omar’, prince d'al-Karak °, vint 
le trouver pour l'implorer en faveur de son fils. 

Le sultan alla la recevoir et lui témoigna beaucoup d'honueurs, puis 1] 


1. D'après Makrizi, Baibars partit le 7 de la Forteresse de la Montagne, campa en 
dehors du Caire, et se mit en marche le 11. La mosquée de Tibn, suivant la prononciation 
vulgaire, de Tibr +> dans celle des lettrés, était en effet en dehors du Caire, et elle se 


€ 


nommait anciennement la mosquée du puits well Ax ou du sycomore ` | = 
Cette mosquée était voisine du fossé du Caire et de la localité connue sous le пот d'al- 
Matariyya المطرية‎ (Makrizi, Khitat, 1732, 355 v? et 1736, 529 r°). — 2. Prince ayyoubite 
qui avait conservé son apanage en Syrie malgré la dépossession de sa dynastie en Égypte. 
— 3.1] y a trois localités dont les noms s'écrivent de la même façon, mais dont la pronon- 


° D « . - ch e D . , . . 
cialion est un peu différente : hark | Ze? qui est une ville située au pied du Liban 


(Yakout, 1V, 261), laquelle n'a rien de commun avec КагаК, Zeit qui est une forte- 
resse trés puissante dans le pays de la Balka UN, dans les montagnes, entre lla, 


# 


la mer de Koulzoum, et Jérusalem, à l'est de la mer Morte; l'autre Karak Be? 
est un village voisin de Ba'albak ses habitants croient qu'on y trouve le tombeau du pro- 
phéte Noé (Yakout, 1V, 262). 


* fol. 


Y fol. 1% 


1% 


Li о 


г. fat plus possible de refuser de venir, al-Malik al-Moughith partit ` d'al-Karak, 
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1. Man. omet L. i 


lui permit de s'en retourner chez elle. Ensuite, d partit pour at- Tour '. Alors 
Allah, qu'il soit exalté! envoya des pluies qui empêchèrent que Ton trans- 
portât les denrées, de telle sorte que les cours s'élevèrent beaucoup, et une 
graude misère pesa sur l'armée. 

Le sultan envoya un ollieier à al-Malik al-Moughith pour le prier de se 
rendre auprès de lui; mais le prince différa d'obéir à cet ordre, et il invoqua 
toutes sortes d'excuses de son retard, parce qu'il redoutait que le sultan ne le 
fit emprisonner pour le punir des actes répréhensibles qu'il avait commis dans 
le passé et des crimes dont il s'était jadis rendu coupable. Quand il ne lui 


dans la terreur des événements qu'il prévoyait. 

Lorsqu'il arriva à l'armée, Daibars monta à cheval et se porta à sa rencon- 
ire avec quelques émirs; quand le regard du sultan tomba sur lui, il ordonna 
qu'on se saisit de sa personne; puis il l'envoya au Caire, sous la garde 
de l'émir Shams ad-Din Ak-Sonkor al-Farikani. (Le prince ayyoulute) fut jeté 
en prison dans la Forteresse de la Montagne, et ce fut ainsi que se termina 
sa carrière. 

Quand le sultan fit arrêter al-Malik al-Moughith, Vindignation et le 
dégoüt se peignirent sur le visage de plusieurs émirs; Baïbars avait en 
clfet juré à al-Malik al-Moughitli sous la foi de quarante serments (quil 
n'atteuterait pas à sa liberté), parmi lesquels ве trouvait la répudiation de la 


1. Tour, dans le langage des Arabes, signifie montagne; aussi y a-l-il beaucoup de 
loealités qui portent ce nom ; la plus célèbre est la montagne qui domine Naplouse, et 
il ne faut pas la eonfondre avec celle dont il est question ici, qui est une forteresse 
distante de quatre farsakhs de Tibériade du Jourdain, que le prince ayyoubile al- 
Malik al-Mo 'azzam “Isa fit construire, 
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1. Lire p. 


mère d'al-Malik as-Sa'id '. On dit que, aprés cela, la sultane épousa un 
mamlouk, et que, par la suite, on ne revit jamais ce mamlouk °. 

Ensuite, le sultan convoqua les émirs et al-Malik al-Ashraf, prince de 
lloms, qui était venu chercher nn asile auprès de lui, et il leur sortit des 
lettres d'al-Malik al-Moughith adressées aux Tatars, par lesquelles il les 
poussait à attaquer les pays (musulmans )*. 

Puis il fit produire les arréts des juristes, lesquels disaient qu'il n'était 
point licite de latsser sur le trône le susdit prince, paree qu'il avait corres- 
pondu avee les Tatars, et parce qu'il les avait ineités à faire la guerre aux 
Musulmans; les émirs furent d'avis que cela justifiáit la conduite du sul- 
tan. Ensuite, les juristes rendirent un arrêt d'après lequel le serment pav 
lequel le sultan s'était engagé était nul, puisque, du moment où al-Moughith 
avait éerit aux Tatars, sa condamnation à-mort était juridiquemeut inéluctable. 

Après ces événements, le sultan partit pour al-Karak, et il écrivit aux 
eens qui s'y trouvaient pour leur demander de lui rendre la place; ils sti- 
pulèrent avee lui certaines conditions, notaminent qu'il donnerait une charge 
d'émir au fils d'al-Malik a-Moughith, al-Malik al- Aziz, Othman. Al-Malik 


az-Zahir prit possession d'al-Rarak, le jeudi, viugt-troisième jour du mois 


1. Baibars avait juré au prince ayyoubite, s'il le faisait emprisonner, de divorcer 
d'avec son épouse, dont il avait eu al-Malik as-Sa id Berké-Khan. = 2. En se parju- 
rant, Baibars avait rompu son union avec sa femme, et. comme, suivant toutes les vrai- 
semblances, il avait juré d'après la formule la plus sévère, il ne pouvait se remarier 
avec elle que lorsque, aprés trois époques successives, elle aurait épousé un homme, 
lequel, divorcant volontairement d'avec elle, la rendrait libre, ce qui lui permettrait 
d'épouser de nouveau Baibars. ch et A<" sont les expressions juridiquement 
consacrées qui désignent ce remariage. Quant au mamlouk, l'auteur veut dire que 
Baibars le fit disparaitre. — 3. « Les pays » SAH signifie en réalité l'empire des Mamlouks. 


Ero vr. 
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t. Lire س‎ ug all .الثالث‎ — 2, Lire س‎ oyisi oti. — 3. Man. JT. 


Cy 


de Djoumada seeond, et il entra dans la forteresse! de celte ville à la 
deuxième heure du vendredi. П répandit ses bienfaits sur les gens d'al-Malik 
al-Moughith qu'il y trouva, et les heureuses nouvelles de sa prise de 
possession d'al-Karak se répandirent dans tout l'empire. 

Ensuite le sultan partit d'al-Karak, se dirigeant vers le Caire, accom- 
pagné des fils d’al-Mahk al-Moughith et de ses femmes; quand il arriva 
au Caire, il donna au fils * d’al-Moughith, al-Malik al- Aziz ‘Othman, une 
charge d'émir, et il lui assigna comme résidence la Dar al-Kotbivya ?, (au 
lieu-dit) entre les deux forteresses. Cette même année, le vingt-deuxiéme 
jour du mois de Radjab, le sultan fil arrêter l'émir Saif ad-Din Balaban ar- 
Rashidi, ‘Izz ad-Din Аек ad-Dimyati et Hosam ad-Din Albourounlou ; il les 
hit emprisonner dans la Forteresse de la Montagne, la bien-gardée. 

Cette même année, arrivèrent deux ambassadeurs envoyés par Berké?, 
le onzième Jour du mois de Radjab; le premier se nommait Djalal ad-Din, fils 
du kadi de Dokat ', et le second, ‘Izz ad-Din at-Tourkomani; ils vinrent par 
mer à Alexandrie. Le contenu de la lettre qu'ils apportaient était le suivant : 
« Tu sais que moi, j'aime cette religion (musulmane qui est la tienne), et que 
mon ennemi *, je veux dire lloulaoun, est un infidéle*; il a conçu le projet 


1. Yakout dit en effet que le Karak avait une citadelle ct une esplanade |, c'est- 


à-dire, comme dans toutes les villes fortes, un espace libre entre le mur d'enceinte et 
l'espace bâti. = 2. Makrizi cite cette Dar al-Kotbiyya dans le Soulouk, mais il ne lui 
consacre pas de notice dans le Алй. — 3. Prince de la Horde d'Or et de Russie. — 
^. Dokat, ou Tokat 220855, Pm[um]d en arménien, est une ville du pays de Roum, entre 
Konia et Sivas, distante de deux jours de Sivas (Yakout, 1, 895). — 5. Litt. < cet 
ennemi x. — 6. Moulagou était en effet bouddhiste, ce qui ne lempéchait point 
d'aflicher unc grande tolérance pour le Cliristianisme des Nestoriens. 
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zo وقد‎ Qa» هولاوون كافر وقد تعتى على قتل المسامين واستولى على‎ Z= ЗАА 
Bla SU عن‎ уә انا من جتى ونصدمه بدا واحدة‎ Seel A> ان تقصده انت من‎ 
ш> الله هدية‎ AX على ذلك‎ (ДЫЛ الاسلام» فشكر له‎ 3 Ze ke ما فى‎ ¿Ll 
Syl ال الاح لا و‎ Ap الدين‎ зе ورسلا وهو الد الشريف‎ 
فى‎ RE من الوحوش‎ ААЙ dus فى‎ OÓ Š, اقوش المسعودى الاسدى صحة رسل‎ 
$S وجملة‎ G аа وهجن وحمير‎ Ge ilie. تلك الارض فى وزرافة وقرود وحمير‎ 
Aga وياب‎ gue وامتعة واوان‎ АЛА وحصر‎ Cad T من مانوس ومصاغ وشمعدانات‎ 


1, Man, sole Ae, — 2, Мап. ү" lass; sham ‘din est composé de l'arabe sot 
« bougie > et de dén, sullixe persan qui indique l'objet qui contient la chose au nom 


duquel il est suflixé. — 3. Lire Lie, — 4. Lire & 22S.. 
A 


monstrueux de massacrer les Musulmans et il s'est emparé de leurs pays '. J'ai 
jugé bon que toi, tu marehes contre lui de ton eôté, pendant que moi, je 
mareherai contre lui du mien; nous l'attaquerons simultanément, nous le 
chasserons de ses états, et mol, je te donnerai les pays de l'Islam qu'il pos- 
sede?. » 

Le sultan rendit grâces à Berké de ees propositions, et il lui envoya de 
beaux présents ainsi qu'un ambassadeur, le sayyid sharif’ "шай ad-Din 
‘Abd ar- Raliim al-Hasbimi al-‘Abbassi, et l'émir Faris ad-Din Ouglioush al- 
Mas oudi al-Asadi, pour accompagner les ambassadeurs de Berké. Parmi tous 
les présents qu'il lui faisait parvenir, il y avait, comme bétes sauvages Incon- 
nues dans ce pays lointain, un éléphant,-une girale, des singes, des zèbres *, 
des dromadaires, des ânes d'Egypte, une quantité considérable de vêtements, 
de bijoux, des eandélabres d'argent?, des tapis? fabriqués à "Abdan*, des 
objets mobiliers divers, des vases de porcelaine, des tissus ouvrés à Alexan- 
drie et sortant de la manufacture de broderies?, du sucre candi et du 


1. Des terres du Khalifat abbasside et des riches provinces de l'Iran jusqu'à l'Oxus. 
— 2. Berké offrait à Baïbars de lui laisser reconstituer l'empire des khalifes de Baghdad. 
— 3. Descendant d' ‘Ali, et par conséquent de Mahomet, par Fatima. — 4. Litt. < des 
ines sauvages à la robe ondée », E désignant un gros taffetas ondé, avec des stries 
de couleur alternées. — 5. Il s'agit ici de trés belles pièces d'orfèvrerie au chiffre de 
Baibars; il existe dans les musées des candélabres, des plats, des aiguiéres, fabriqués 
en Égypte sous le règne des Mamlouks, et d'une exécution parfaite, quoique un peu 


e t e ` 
lourde. — G. Ou < des étoffes ornées de dessins ». — 7. 'Abdan ues est, d'aprés 
Yakout (111, 603), une localité prés de Bassora. — 8. Makrizi, dans le A/itat, ne con- 


saere pas de notiee à la الطرار‎ 12, 
X4 


* ful. 
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الطاعة وطالب الصلح والمعاضدة على هولاوون» LUS‏ وصلوا LL‏ وجدوا الناسلوس كر 
میخائیل Ше palo‏ 3 حرب كان ينه وين الفرنج es ak Eë‏ طلم АЛ‏ فساروا 
ea Sle f ML IL JE G Oa na y DESTE Ge Cri Se NETS‏ 
ووعدهم y vic haas @ “Acta! SU A ch Je Ball (à‏ من >( 
هولاوون فاعتذر الہم p‏ مسيرهم لخوفه للا بطلع هولاوون على ذلك < امرحم 
بالرجو ع الى dede‏ وان قيموا ا paies Aën. Z>‏ ثم لم Аз Un‏ الى ان 
مضت لم عنده سنة XS‏ اشر Oz АЙ lim Ke JÚ DR‏ ان لم تمكنك ell‏ 
al "b ae Les JE‏ مصر Lis | oA А29 53 gall ош OS‏ الیم GES‏ 


1. Man. LUS. — 2. Man. omet KIT: les pays du nord, où régnait Berké. — 
3. Lire Gael, 


.sucre blanc en quantité considérable. ` La lettre (que Baïbars envoyait) 


contenait l'assurance qu'il se rangeait à l'avis de Berké'; il y demandait de 
vivre en bonne intelligence avec Ini, et sollieitait son aide contre Houlaoun. 

Quand les ambassadeurs arrivèrent à Constantinople, ils trouvèrent que 
le basileus, Kour Mikhail ^, souverain de cette ville, était absent, et occupé 
à une guerre qui avait éclaté entre lui et les Francs. Lorsqu'il apprit 
leur arrivée, il les manda auprès de lui; ils voyagérent pendant vingt jours à 
travers des OS bâties qui se succédatent sans interruption, et ils eurent 
une entrevue avec lui dans la forteresse de Kasaba. Le basileus se vendit 
au-devant d'eux, il les combla de marques d'lionneur, et il leur promit. de 
leur préter son aide pour leur permettre de se rendre dans le pays (de Berké). 

[ls trouvèrent à sa cour un ambassadeur qui était venu le trouver de 
la part d'Houlaouu, et il s'excusa de retarder leur voyage, dans la crainte 
qu'il éprouvait qu'Houlaoun n'en fût informé. Ensuite, il leur donna l'ordre 
de retouruer à Constautinople et de rester dans cette ville jusqu'au moment 
on lui-méme y reviendrait, et prendrait ses dispositions pour les faire partir. 

Mais il ne fit que dilférer l'exécution de sa promesse, si bien qu'ils 
passèrent à sa cour une année et trois mois. Quand leur attente se [ut 
ainsi prolongée, ils lui. envoyèrent dire : < Si tu ne peux nous aider dans 
notre voyage, renvoie-nous en Égypte. » Le basileus permit au sharif 


1. Le texte signifie littéralement : « qu'il entrait dans l'obédienee de Berké », ee qui 
est trop dire, Eni n'ayant eertainemient jamais songé à reconnaitre la suzeraineté de 
ce barbare. — 2. Michel Paléologue. 
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صلح من صالحه وعد من عاهده فطلب‎ à القان‎ Alb الظاهر وصاحه‎ Al GUT 
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de s'en retourner tout seul, et il s'excusa de nouveau auprès d'eux en 
invoquant la crainte qu'il éprouvait de la part d'lloulaoun. Le sharif partit 
et Faris ad-Din resta encore pendant deux années, si bien, que la plupart 
des animaux qu'il avait avec lui moururent. 

Après cela, l'armée de Berké marcha sur Constantinople ', eb envahit ses 
approches; le basileus qui régnait dans cette ville prit la lute, et d envoya 
Faris ad-Din al-Mas‘oudi au général qui commandait l'armée de Berke, 
pour lui dire : < Certes, le pays (sur lequel je règne) est dans l'alliance 
du sultan al-Malik az-Zahir et vit en paix avec lui; le Ka'an? est en paix 
avec qui est en paix avec al-Malik az-Zahir et Palhé de qui est son allié ?. » 
Le basileus demanda à Faris ad-Din d'écrire une lettre sur ce point '; émir 
rédigea une missive dans ce sens, et il spécilia qu'il était resté de son plein 
оте à Constantinople, et qu'on ne l'avait point empéché de se rendre auprès 
de ` Berké. 

L'armée de Derké se retira des environs de Constantinople, et elle emmena 
avec elle le sultan ‘Izz al-Din °, qui était emprisonné dans une des forteresses 
dépendantes (du royaume) de Constantinople, dont les Tatars le firent sortir. 

Aprés ces événements, le basileus fit partir Faris ad-Din pour la cour 
de Berké, et il envoya en même temps que lui un ambassadeur en son nom 
personnel, porteur d'une lettre dans laquelle il était dit qu'il se fixait à lui- 


1. Voir l'appendice à l'histoire des Mongols de Rashid ad-Din, Leyde, 1911, p. 54. 
— 2. Berké. — 3. Derké et l'empereur grec étant tous les deux les alliés du sultan 
d'Egypte, aucune hostilité ne devait se produire entre eux. En réalité, l'empereur by- 


Y [ol lane 


* pul. 15 5 


zantin, trés embarrassé entre lloulagou et Berké, qui menacaient tous les deux ses 


frontières, aurait bien voulu rester neutre. — 4. Que Michel Paléologue était Гас de 
Baïbars. — 5. Le sultan saldjoukide du pays de Roum, frère de Rokn ad-Din, avec lequel 


il avait régné conjointement, et qui s'était réfugié à la cour de l'empereur grec, lequel 
l'avait fait emprisonner à Ainos. 
PATR. OR. = T. Xil. = F. З. 31 
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| Man: =. aT 
= 


‘Askari, mais Lashkari, Laskari, L'askari, ce qui correspond exactement à la transcription 


x]! ne sont pas al-Ashkari, al-Askari, al- 


A 
- 
ر س‎ 


de Lascaris, comine, en Algérie, All est L'arbi, et non al- Arbi, comme, à Mossoul, 

P Lamin — al-Amin est la graphie vulgaire de a Ce phénomène est commun à 

tous les sabirs arabes. — 3. Nowaïri dit, man. arabe 1578, fol. 25 vo: Abel JM Uz. 
BE UM СОЕ ! E : 


éd MED NEU‏ طاعرا de Al‏ بع بسرداں 


méme, au nombre des objets qu'il lui enverrait chaque année (en tribut), 
trois cents pièces de satin, à la condition qu'il fût son allié et qu'il défendit 
son empirit (contre Houlaouu). 

Faris ad-Din partit pour la cour de Berké et, quand il eut une entrevue 
avec ce prince, celui-ci Ini reprocha le retard quil avait mis à se rendre 
auprès de lui. Faris ad-Din lui répondit que c'était l'empereur de Constan- 
tinople qui Pen avait empêché: Berké lui mit sous les yeux sa lettre, qui 
était écrite de sa propre main, au général de sou armée ', et il lui dit: « Je 
ne me lâche pas contre toi par égard pour al-Malik az-Zahir. > Ensuite, 
le sultan 172 ad-Din écrivit au sultan al-Malik az-Zahir pour lui appreudre 
tout cela, et ce qui était arrivé par suite de Vincapacité de Faris ad-Din `. 

Mohyi ad-Din ibn "Abd az-Zahir? dit que les ambassadeurs d’al-Mahk 
az-Zalur. avant de se rencontrer avec le roi Berké, se rendirent au cours de leur 
voyage chez le roi Lascaris, dans la ville d'Aïna*; ensuite, en vingt jours, ils 


1. Dans taquelle il lui disait que c'était de son plein gré qu'il restait à Constantino- 
ple. — 2. Ou: «et Рейес (relatif) de la mission de Faris ad-Din ». — 3. П n'existe à Paris 
. qu'un résumé sans valeur de ta Vie de Baibars d'Ibn ‘Abd az-Zahir, fait par un certain 
Shafi‘ ibn ‘Ali ibn ‘Abbas, sous le titre de Deal Kl Spad] مى‎ еш السرية‎ 2301. Cet 
auleur y résume le récit de cette ambassade d'une facon insignifiante (man. arabe 1707, 
38 v*). — 4. En grec Aivos; Nowairi raconte cette ambassade dans son Encyclopédie, 
man. arabe 1578, fol. 25 v°, et cela est la source de Moufazzal. 
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Been qom SS а St 
1. Man. (3 |; Nowairi | $421, = 2. Man. Det Nowairt QUI. 


allèrent à Constantinople, et, de là, à Istanbol' ; de là, à Daksaita ?, qui est 
sur le rivage de la mer de Soudak. Le gouverneur de ce district, qui se 
nommait 'l'aiouk, se porla au-devant d'eux; il avait avee lui les chevaux 
dn yolagh?, c'est-à-dire de la poste. Le nom de cette terre est la Crimée: 
elle est habitée par un certain nombre de Niltchaks*, de Russes”, d'Mains*; 
du rivage de la mer à ee bourg, il y а la distance d'une journée de chemin. 
Les ambassadeurs marchérent ensuite jusqu'à un autre jour; ils trou- 
vèrent alors un autre chef, nommé Tokhtogha’, qui était commandant de 
10.000 hommes °, et qui gouvernait ^ tous ees pays. Puis ils le quittèrent, et ^ fol. 16 r. 
ils marchèrent durant vingt jours dans des plaines remplies de tentes, de 
troupeaux de moutons et d'autres quadrupèdes, jusqu'au fleuve Viol". qui 


1. Je ne sais quelle différence l'auteur lait entre Constantinople et Istanbol; Yakout 
(l, 300) dit formellement que c'est la méme ville, ce que tout le monde sait. — 
2. Yakout ne parle ni de Daksaita, ou Daksita, ni de Soudak. Nowairi, dans le 
passage correspondant, dit que Daksaita se trouve sur le rivage dela mer de Soudak, du 
cóté des États de l'empereur grec, qu'ensuite les envoyés du sultan d'Égypte se mirent 
en mer pour gagner le rivage opposé, qué lon met, suivant le vent, de deux à dix 
jours pour faire ce trajet, et que, sur cette rive, ils gravirent la montagne de Soudak. 
— 3. Yolagh est la transcription du turk-oriental olagh, qui désigne un cheval de la 


poste, en mongol olagha, d'où dérive olagh, par la chute de la finale. = 4. En mongol 
Kiptchak, en transeription persane VERS — 5. Les textes persans qui traitent de 


l'histoire des Mongols nomment les Russes او روس‎ Ourous, ce qui est la fornic mongole 
du nom des Russes, d'où elle a passé en chinois sous la forme de la transcription Ou- 
lou-sseu. — 6. Ye est généralement ANI. — 7. Vraisemblablement le prince dont 
tashid ad-Din (texte persan, tome ll. pages 145 et ssq.) écrit le nom 53.5, et Nowairi 
Wib, qui battit Nokhai. Tokhta est la réduction phonélique de Tokhtoglia; ce nom est 
transcrit en chinois sous la forme Tho-tlio. — 8. Le corps de 10.000 cavaliers, l'unité 
la plus importante de l'armée, portait, en mongol et en turk, le nom de touman. — 
9. La Volga; dans les dialectes turks, Étel, qui est le nom d'Attila, lequel se retrouve 
dans la légende germanique sous la forme Eitel, Etzel en ilamand, Atzel en hongrois; 
la forme primitive de ce nom, Etzel, est le nom que les Chinois donnent à un prince, 
qu'ils prétendent fils de Tehoutehi, et qu'ils appellent Yué-tsi-lié, ce qui transcrit Etzel 
(Rashid ad-Din, Histoire des Mongols, 11, 91). 
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1. Forme vulgaire poui le pluriel. de А6. — 2. Pluriel du persan sS a. 

« tente x; Nowairi a LES. — 3. Man. Lal, les deux leçons st et As! étant égale- 

ment possibles; Nowairi Si — ^. Nowairi, plus clairement, dit : e Du Rief Jy. 

JL. JE < le campement du roi Berké se trouvait au long de sa rive (Че l'Etel) ». — 

5. Nowairi a الاردو‎ 2,5 LJ « quand ils s’approchérent de l'ordou », le terme mongol 
a 


ordou désignant le campement d'un prince. 


est un fleuve dont les eaux sont douces à boire, dout la largeur est égale à 
celle du Nil d'Egypte, ct sur lequel naviguent les bateaux des Russes. 

C'est là que se trouvait le campement de Berké', et l'on porte à ce 
rivage des provisions de bouclie de tous ces autres pays. Quand les ambas- 
sadeurs approchèrent de cet endroit, le vizir Sharaf ad-Din al-Kazwint, qui 
parlait l'arabe et le turk, se vendit au-devant d'eux pour les recevoir; il les 
lit descendre dans un bon logis, et il leur fit porter un repas de bienvenue 
composé de viande, de poisson, de lait?^, et d'antres mets. 

H se trouva que le roi Berké campait dans un lieu voisin; il manda 
auprès de lui les ambassadeurs (du sultau d'Egypte). On leur avait appris 
ce qu'ils auraient faire quand ils seraient introduits auprès de ce prince, 
c'est-à-dire entrer par le coté gauche; quand on prendrait de leurs mains les 
lettres (du sultan), ils devaient se porter du côté droit, et, de plus, s'asseoir 
sur les deux genoux”. 

Aucun d'eux ne devait pénétrer dans sa tente portant sur lut un sabre, 
un couteau ou une arme quelconque, ni toucher du pied le seuil de la 


1. Les princes de la Horde d'Or avaient pour résidenec fa ville de Sarai SN yes sur 
la Volga; mais, en nomades farouches qu'ils étaient, ils aimaient autant aller camper 
sous leurs tentes de feutre, le long des rives du flenve. — 2. H s'agit ici du Лонг, lait 
de jument aigri, dont la fermentation laetique développe de l'aleool qui enivre comme 
de l'eau-de-vie. — 3. C'est-à-dire, pour parler francais, se mettre à genoux devant Berke, 
et laisser porter tout le poids du corps sur les jambes repliées; cette position incommode 
est, en effet, trés souvent représentée dans les peintures des livres persans de l'époque 


mongole. 
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= 5. Man. Ms. 


tente! ; quand l'un d'eux voudrait quitter son équipement, il le ferait du côté 
gauche °; ils devaient retirer leur arc de son étui”, en détendre la corde, 
et ne pas laisser une seule flèche dans leur carquois. П était également 
défendu de manger de la neige et de laver les vêtements dans lordou :, 
et s'il arrivait qu'on les lavät, il fallait les étendre pour les faire sécher de 
facon qu'ils fussent cachés à lous les regards. 

Ensuite, ils trouvèrent le roi Derké dans une grande tente qui contenait 
cinq cents cavaliers; ele était (à l'extérieur) recouverte de feutre blane, et 
ses parois étaient dissimulées sous des tapis et des étoffes de soie chinoise, 
décorées de pierres précieuses et de perles *. Berké était assis sur un tròne, 
ses deux pieds reposant mollement sur l'estrade^, sur laquelle était placé 
un coussin, parce qu'il souffrait d'une attaque de goutte. 

A côté de lui, se trouvait son épouse ^ principale, laquelle se nommait 
Tokhtoghai IKliatoun”; il avait deux femmes en plus de celle-ci, qui se 
nommaient Tehétchek* Khatoun et Kéher* Khatoun. H n'avait pas de fils; le 


1. Ces recommandations superstitienses se retrouvent énumérées dans Guillaume 
de Rubruck, qui avait vécu chez les Mougols. Rashid ad-Din en cite plusieurs dans son 
histoire. — 2. Les vêtements mongols boutonnaient à gauche. — 3. JL est un mot 
étranger à l'arabe, = ^. Dans l'enceinte du camp du prince. = 5. Encore aujourd'hui, 
certaines éloffes de soie fabriquées en Chine sont ornées, si l'on peut dire, de petites 
plaques de verre disposées de place en plaee. — 6. L'estrade sur laquelle était placé le 
trône, takht; s'il n'eût pas eu mal anx jambes, Berké aurait été accroupi. — 7. Le méme 
nom que celui du prince nommé plus haut W .طرق‎ — 8. En mongol, tchétchek, ou 
tchitchek, signifie fleur. — 9. Eu mongol, Aéguer < rouge brun », avec la chute de la gut- 
turale, kéher. 


* fol. 16 vo; 


+ fol. 16 ve. 
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WE ابن تشو‎ olab loy منکو تمر‎ Sech الامیر الصغیر‎ ә ghé وعرف امیر‎ 451 
الى‎ Se A امن آم واب وان عبر‎ OWS! Aë ap Se Ak ole ai о 
بيلف‎ Zi EJ كير الوجه فى‎ Coll idm ست وخمسين سنة# وصفته‎ quu! ذلك‎ 
ze رأسه‎ Jes Al عله قا‎ Cun Lae (d cab Ade 4ib vil ae bei 


وحياصة ذهب مجوهرة سولو بلغاری اخضر Ados a‏ خف کیمخت احمر ولیس فى 


1. Man \ үм, avec l'omission de ie. — 2. Lire 5, 
1. dub Cy r М e A — | ak) 


prince désigné pour lui succéder était le fils de son frère, et il était connu 
sous le titre d'Emir Khalou', c'est-à-dire de petit émir; il se nommait Man- 
cou Témour, fils de Togho'an, fils de Toushou Ka'an, fils de Batou Ka’ an”; 
le roi Derké et Toushou Ka'an étaient deux frères nés d'une même mère 
et d'un méme père. Le roi Berké avait, à cette époque, cinquante-six ans. 

Pour ec qui était de son apparence, Berké avait la barbe elairsemée, 
une grosse figure d'une conleur jaune, et ses cheveux étaient réunis en 
tresses auprès de ses oreilles, Il portait à chacune de ses oreilles un anneau 
d'or dans lequel était enchássée une pierre précieuse dune très grande 
valeur; il élait уйш d'une. robe de soie de la Chine, et il avait sur la 
tète un bonnet mongol”; il portait une ceiuture* d'or garnie de pierres 


1. Je ne comprends pas : < petit » se dit etchuguen en mongol; peut-ètre khalou est-il 
le mot qui se trouve dans Æhalou merguen < balbuzard ». kkhalou tchétchek < fleur du 
printemps »; de plus, il faudrait. khalou Emir et non Emir khalou; halou n'a rien à 
voir avee les mots arabes LE E « ardeur juvénile >, qui sont des masdars, d'un 
emploi d'ailleurs rare. — 2. Mangou Témour était le fils de Toghoghan, dans Rashid 
ad-Din ELE « chaudron », nom qui se trouve tres souvent sous la forme réduite 


Toghon BERT la forme qui se trouve dans Moufazzal, n représente un stade in- 
termédiaire, Togho'an, dans lequel la gutturale médiale n'était pas encore complè- 
tement tombée. „45 est le personnage qui, dans Nowairi, est nommé „557 Toushi, 
ce qui est la transcription arabe du nom de Tehoutchi ,چرچ‎ ОЧ mieux Dzoutchi 
а^: les Arabes ne pouvant rendre les sons d-z, t-ch les ont discriminés, et ils ont 
choisi pour le premier d = t, pour le second ch: telle est la seule explication raison- 
nable de cette forme Toushi. Tchoutchi est le père, et non le fils de Baton, et Berké, 
fils de Tchoutchi, est le frère de Batou. — 3. coy est la transcription du persan 
a| 2 Ф 


e ym QE y ой ,سرا کرش‎ qui s'explique par yw « tête », et ues?! ou e thème de 


EL ou اکوشیدں‎ « embrasser, entourer »: qhe signilie « ce qui ceint la tête »; 
malheureusement, les peintures qui représentaient Berké dans l'histoire des Mongols 
de Rashid ad-Din ont été arrachées, de sorte qu'on ne peut savoir au juste ce qu'était ce 


sarakoutch. — ^. Kola dansle Lisan al- Arab est une sous-ventrière, puis une ceinture. 
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e 
1. Écrit sur un grattage. — 2. Lire gga. — Man. A. — 4. Lire lace. 


précieuses avec une bourse! en cuir de Russie vert. Il avait aux pieds des 
bottes de velours? rouge, ct i! ne portait pas de sabre au côté; à sa ceinture 
pendaient des eornes nolres recourbées ауес une monture d'or? Autour de 
Berké, se trouvaient cinquante émirs assis sur des estrades dans sa tente. 

Quand les ambassadeurs du sultan d Égypte pénétrèrent auprès de lui, 
leur arrivée l'étonna au suprème degré: il prit la lettre (dont ils étaient por- 
teurs), et il ordonna au vizir de la lire; ensuite il fit passer les ambassadeurs 
à sa droite, et illes envova se ranger contre les parois de la tente, derrière 
les émirs, en face de lui. Il fit apporter à leur intention le koumiz ‘, puis le 
miel cuit °, ensuite de la viande et du poisson qu'ils mangèrent. 

Après cela, Berké ordonna qu'on les conduisit chez son épouse Tché- 
tchek Khatoun; dans la matinée, quand ils arrivèrent, la khatoun leur offrit 
un repas dans sa tente^, et, à la fin de la journée, ils se retirérent pour 
rentrer dans leurs logements. Le sultau Berké les faisait venir constamment, 
et il leur posait. des questions sur l'éléphant, sur la girafe; il les interro- 
geait sur le Nil et sur la pluie du Caire”. Il leur dit : < J'ai entendu dire 


1, К soulou, en turk-oriental , T souloukh « chose qui contient »: le sens de 
cuir de Russie pour C s est bien connu. — 2. «zie est pour àx 5 — LS kimkha, 
lequel parait dans les textes persans avec le sens de « velours, brocart », et qui est le 
chinois kim-hkoua « [brocart] à fleurs d'or >; се mot se trouve en turk-oriental sous la 
forme 435,3. khoumkha; c'est le camocas du vieux français; cette étoffe était nommée en 
persan Ur goulbadan < qui a le corps comme une rose », qui est devenu agi NE gou- 
labatoun et „13533 kalabdan en ture. = 3. Peut-être < incrustées d'or ». — 4. Lait de 
jument erence qui enivre horriblement. — 5. П est probable que, par cet euphé- 
misme, l'auteur veut désigner l'affreux thé mongol. — 6. Chacune des femmes d'un 
chef mongol avait naturellement son ordou particulier. — 7. Je pense qu'il s'agit ici de 
ce qu'on appelle la « chute de la goutte », qui est le prélude de la crue du Nil: en 
effet, il ne pleut pas au Caire, et la pluie, dans les autres villes d Égypte, ne présente 
aucune particularité. 


aril. 17 re, 


El. 17 r°. 
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|. Lire pose. — 2. Man. Dal = 3. Man. za, = 4. Man. Sal, 


qu'il y a un os d'homme étendu en travers du Nil et que les gens * passent 
sur cet os »; ils répondirent : < Nous n'avons pas vu cet os', et cela n'existe 
pas dans notre pays. » 

Les ambassadeurs demeurèrent à la cour de Berké durant vingt-six 
jours, et il leur donna une certaine quantité de la monnaie d'or avec laquelle 
on opère les transactions dans le royaume de Lascaris. Ensuite, son épouse, 
celle dont il a été parlé plus haut, leur remit des vêtements d'honneur. 
Berké leur donna la réponse à la lettre qu'ils avaient apportée, et il les fit 
partir avee des ambassadeurs qui se nomunaient? Éré-boukha, Ezé-témour 
et T'énmourtash. 

П y avail auprès du roi Berké un homme religieux, originaire. du 
Favyoum, qui se nommait le shaikh Ahmad al-Misri, et Berké lui témoi- 
gnait un grand respect. Chacun de ses émirs avait dans sa maison un muez- 
zin et un imam, de méme que chaque grande dame‘; leurs enfants avaient 
des écoles ou ils apprenaient à lire le Coran. La durée de l'absenee des am- 
bassadeurs se prolongea jusqu'en 665, et nous en lerons mention sous la 
rubrique de cette année, s'il plait au Dieu très-haut. 


1. D'après la tradition musulmane, c'était un os du géant "Oudj, qui était d'une 
taille prodigieuse; en effet, Moïse, qui, daprès ces contes, avait 40 coudécs c ,2, tenant 
à la main une canne de 40 coudées, et faisant un bond de 40 coudées, lut touclia à peine 
le genou. Ce géant plongeait la main au fond de la mer, y saisissait une baleine, la 


faisait cnire au soleil, et Ja mangeait. — 2. Dans l'empire byzautin, ce qui montre que 
la monnaie d'or byzantine avait cours à la Horde. — 3. Ces noms ne sont donnés, ni 


ambassade: leur restitution est assez douteuse d'après les formes de Moufazzal. Eré- 
Ë . © > A . D 7 • D D E .{ E e 
boukha signifie < le taureau mâle >x: il est possible qu'il faille lire 225! Ezé-boukha, 


par Nowairi, ni par Ibn Wasil (ms. 1702, 422 r° et ssq.) au cours du récit de cette 


le < taureau entier », pour Esen-bouklia ; ¿zó-témour se trouve dans les historiens de 
l'Égypte sous la forme 21h c'est l’altération de Éscu-témour; Témourtash, < la 
pierre de fer », est un nom très connu: il se pourrait que ce dernier nom soit à lire 
5241 Ertémish (a/-Wanhal as-safi, tome I, folio 153 1°). — 4. Khatoun désigne non 
sculement la femme d'un prince, mais aussi celle d'un général. 
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خذله الله وامكن المسلمين‎ e AZ ES Ж و سبع" وارعین‎ bls ملك‎ 
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1. Man. oly est une altération de ow = . — 2. Man. ys ip ats 


Cs ad 


ore, SOIL 


- À 


E UI esce, ce qui est une lorme impossible; il faut, soit الغر ن‎ Biel ys 
| c 
M s siho р DELE la suite de cette phrase indique que la premiere de ces lecons 


° 
9207 


est la seule possible. — 3. & est écrit sur un grattage, et corrigé de ш. 


Cette année, mourut le Roi de France", qui se nommait Louis ?; il était 
le plus grand des rois des Francs; c'était hii qui possédait la puissance la plus 
considérable, le rovaume le plus vaste, l'armée la plus nombreuse, les trésors 
les plus inépuisables, les États les plus étendus. Il avait attaqué Egypte: 
il s'était rendu maître de l'une de ses frontières, et Il avait conquis Damiette 
en l'année 647, comme cela а été raconté plus haut?; mais ensuite, Allah 
déçnt ses espérances, et permit aux Musulmans de triompher de lui. Il est 
également nommé le Francais ®. 

Il retourna dans ses Etats quand il eut recouvré la liberté, gardant dans 
son cœur la rage de ce qui lui était arrivé, et, dans son âme, l'idée de s'en 
revenir en Égypte pour y prendre sa revanche. H réunit des troupes considé- 
rables, et il consacra un soin extrême (à la préparation de cette guerre) pen- 
dant deux années, jusqu'au moment oü, en l'année 660, il se décida à partir 
pour aller attaquer l'Égypte. Les grands personnages de son royaume lui 
dirent : « Tu as déjà attaqué l'Égypte au commencement, de ton règne: 
souviens-Loi de ce qui t'eu est arrivé; ce qu'il convient que tu fasses, c'esl 
d'attaquer Tunis qui se trouve ' dans Plfrikiya. > 

Le roi de ce pays était alors Mohammad ibn Yahya ibn "Abd al-Wah- 


1. Hé dé Frans; sur cette expression qui a passé dans la littérature persane et 
en mongol, voir l'Histoire des Mongols de Rashid ad- Din, ll, 346, note. — 2. بواش‎ dans 
le Manhal d'Aboul-Mahasin, ll, 97 r°, déformation de Urs Aboul-Mahasin, dans ce 


passage, a copié la méme source que Moufazzal. = 3. Dans l'histoire d'al-Makin. = 
^. Al-Fransis. 


fol. 12 v* 


* fal, 17 ve 


|— ` 
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hab. qui était surnommé al-Mostanstr billah. et l'on faisait la prière en son 
nom sur les chaires des mosquées dans (toute l'lfrikiva. o Quand tu auras 
conquis UlHfrikiva. lui dirent-ils, tu pourras alors attaquer Egypte. à la fois 
par terre ' et par mer. » 

Le roi de France se rangea à leur avis: il rassembla une armée et attaqua 
Tunis à la tète d'un monde considérable et d'une réunion. de rois. Mats 
Allah fit tomber sur son armée une violente épidémie. Le Francais. qui est le 
méme que le Roi de France. en mourut. ainsi que plusieurs des rois qui se 
trouvaient réunis avec lui devant Tunis. Le reste des Franes) rentra dans 
leur pays. déçu dans son espéranee. Les nouvelles de cet heureux événement 
parvinrent au sultan al-Malik az-Zahir qui écrivit des lettres pour les 
répaudre dans tout son empire. 

En l'année 662 de l'héetre, le khalife des Musulmans était l'imam al- 
Hakim bi-amr Allah. Aboul- Abbas Ahmad: le sultan de l'empire égyptien et 
syrien, al-Malik az-Zahir: le prince de là Mecque. Abou Nama: le prince de 
Médine, Djammaz? ibn Shiha al-Hosatui: le prince du. Yémen. al-Malik 
al-Mouzatlar Shams ad-Din Yousoul ibn al-Malik al-Mansour Nour ad-Din 
Omar thn “АП iba Rasoul: le prince de Marrakesh. au Maghreb. Abou Hafs 
Omar. lequel portait le titre d'al-Mourtida: le prince de Tunis. Abou "Abd 


1. Се conseil de traverser les sables de Barka pour attaquer l'Egypte par terre. en 
venant de Tunis. etait absurde. — 2. Ce personnage est cité dans le Малла, lll. 4 у: 
il se nommait Djammaz ibn Shiha ibn Hashim ibn Kasim ibn Mohanna ibn Hosaïn ibn 
Molanna ibu Daoud ibn Kasim ibn “Abd Allah ibn Thahir itn Yahya ibn al-llosain 
ibn Dia (ar ibn al-Hosain al-Asghar ibn “Ali ibn al-Hlosain ibn “Ali ibn Abi Talib. 
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Allah Mohammad ibn Abi Zakaria; le souverain. de Deli, Nasir ad-Din 
Mahmoud ibn Shams ad-Din Entétémish ' ; la souveraine du Kirman était 
Turkan Kliatoun?; le souverain du lars, Abou Bakr, fils de l'atabek Si ad, 

Le prince. de Mardin était al-Malik al-Mouzallar Kara Arsalan. fils 
d'al-Malik as-Sa'id; le souverain du pays de Roum était Rokn ad-Din 
Кинен? Arsalan ibn Ghivas ad-Din Kaï-Khosran ibn “Ala ad-Din Kai-Nobad. 
le Saldjoukide; le prince de llamah, al-Malik al-Mansour Nasir ad-Din 
Mohammad " ibn al-Malik al-Mouzalfar Taki ad-Din Mahmoud; le prince de 
lloms, al-Malik al-Ashraf Mouzallar ad-Din Mousa, fils d'al-Malik al- 


1. Le nom de ce souverain se trouve sous les formes E gud Eltétémish 
et méme — p | Ertétémish, avec l'alternance Z = r. Entété-mish == Eltété-mish 
avec l'équivalence 7 = n. Fltété-mish est le participe passif en -mish du thème pas- 
sif mongol eite-kté- du verbe elté-ku < écraser, broyer x, en turk elté-mek < battre 
un ennemi », avec la chute de -k-; mish, au xii? siècle, était une formative du parti- 
cipe passif mongol au méme titre que -ksan. E27 ou LZ Ertémish (ManAal, 1, 1531. 
qui est traduit ш < supériorité », est le participe passif du verbe ш dal erte-mek, 
variante de «< Jo! CET S „l er d « d'abord >, zb ادر‎ erteng « les premieres lueurs 
de l'aube ». 654 erten et 25) erden « de bonne es ». — 2, Sur cette princesse, 


voir Histoire des Mongols He Rashid ad-Din, H, page 552. — 3. On explique kilitch 
Arsalan par < le sabre-lion >, Kilitch _.42, en arabe Kilidj 13, signifiant sabre en 


turk. Cette explication est dénuée de tout sens: kilitch, ou ШО kalitch, est appa- 
renté au mongol ZAaltchi-khou « raser >x; cf. khaltchaghai, khaltchighaï « chauve, 
qui а perdu son poil >x, qui est devenu Æhaltchaï par la chute de -gA-; d'où Whalitch 
Arsalan signifie < le lion déplumé »; il semble que, dans l'onomastique de cette époque, 


Z soit la traduction de _-3. La tecture Arsalan est certaine, le mongol marquant, 


Œ 
d'une manière qui ne fait point de doute, l'-a- médial de ce mot. 


* fol. 18 r°. 


* fol. 18 12 
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1. Ce mot bahradja, dans le sens de < se promener paré de tous ses atours pour 
aguicher le publie et se faire admirer >, est le dénominatif de bahradj, lequel est la 
(ranseription, avec m = b, de maharadj < prince », du sanskril ATTA maharadja. 
Bahradja signifie done < se promener en faisant le prince, ou la princesse >. 


Mansour Nasir ad-Din Ibrahim, fils d'al-Malik al-Moudjahid Asad ad-Din 
Shirkouh; le gouverneur ' à Damas, l'émir Djamal ad-Din an-Nadjibi. Ce fut 
cette année que l'on termina l'édification du collège d'al-Malik «az-Zahir, 
qui se trouvait dans le lieu-dit « entre les deux forteresses ». On en avait 
commencé la construction au commencement de l'année 660. 

Cette année, des cadavres apparurent dans le canal du Caire ®, et on 
accusa à leur sujet une quantité de gens; cela dura pendant un mois et 
quelques jours encore. On sut ensuite qu'une femme d'une grande beauté, 
nommée Ghazia, se promenait fastueusement dans un costume magnifique, et 
qu'elle inspirait à ceux qui la voyaient le désir de la posséder. Elle était 
accompagnée d'une vieille femme qui traitait pour elle avec les hommes qui 
avaient envie de pécher avec elle; elle leur disait : < H lui est impossible de 
recevoir un homme dans un autre endroit que dans sa propre maison, саг 
elle craint pour sa sécurité. » Celui que la violence de sa passion faisait ainsi 
courir au-devant de la mort souscrivait à ces conditions et partait avec elle. 
Tandis qu'il était occupé avec la jeune femme, deux hommes surgissaient, 


1. Naïb as-saltana, litt. < le substitut dans la souveraineté >, quelque chose comme 
un lieutenant général. — 2. il est question de ce canal dans le Алег de Makrizi, man. 
arabe 1731, fol. 49 v°. ll se trouve, dil eet auteur, en dehors du Caire, à l'ouest, entre 
cette ville et Maks uni dans les premiers temps de l'Islam, il était connu sous le nom 
de « canal du Commandeur des croyants x, et les gens du commun le nommaient cou- 
ramment < canal de Hakim », du nom du khalife fatimite al-Ilakim bi-amr Allah; Hs 
l'appelaient aussi Khalidj al-Louloua SAUT Uta, où < grand сапа! ا‎ M, ibid., 


S M z 
fol. 294 v°. Ce canal était trés ancien, et les Egypliens n'hésitaient pas à prétendre 
qu'il fut creusé par le pharaon légendaire Toutis, fils de Malia, souverain de Memphis. 


[125] HISTOIRE DES SULTANS MAMLOURS. ^67 

الموافقة على ذلك فیروح las‏ فاذا lae das‏ خرج stad Madey ale‏ 205 
معه وما عليه من اشاب فکانوا den‏ من مکان الى مکان б»‏ لا pes ply‏ 
СС d‏ خارج باب XY‏ على SA Л‏ اله كان alah‏ ماشملة 
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le tuaient, et prenaient tout ce qu'il avait sur lui, ainsi que ses vêtements. 

Ces gens changeaient constamment de domicile dans la crainte que l'on 
ne vint à connaitre la facon dont ils vivaient, et ils finirent par aller demeu- 
rer en dehors de la porte Bab ash-Sha riyya ', sur Je canal. I] arriva alors 
qu'il y avait au Caire une habilleuse très connue; la vieille lemme vint ehez 
elle, et lui dit : « Nous avons chez nous une dame que nous martons ; 
nous voudrions que tu te charges de lui faire sa Loiletle, ainsi que de la 
parer de la façon la plus splendide, et que tu apportes avec lo) tout ce que 
tu pourras en fait de robes et de parures. Nous récompenserous ton ollice 
d'une facon magnifique. » Elle fit promettre à l'habilleuse de venir chez elle 
durant la nuit. Celle-ci se chargea de tout ee qu'elle put * en fait de robes 
et de parures; elle se fit accompagner par une jeune esclave qui lui apparte- 
nait et viut chez ces gens; elle pénétra chez eux, et son esclave la quitta” 

Ces misérables tuèrent l'habilleuse, et sou esclave ne la vit pas revenir; 
elle vint alors la chercher et demanda ce qu'elle était devenue, mais les 
gens chez qui l'habilleuse était entrée lui dirent qu'ils ne savaient pas de quol 
elle voulait parler. Ele se rendit chez le gouverneur du Caire et lui apprit 
ce qui se passait. П monta à cheval, fit une perquisition daus la maison, où 
il trouva la jeune fille et la vieille femme, qu'il fit prisonniéres; il les 
pressa de questions, et elles finirent par avouer leurs erinies, ainsi que 


1. Makrizi, dans le AAitat, man. arabe 1731, fol. 315 r^, mentionne cette porte. Elle 
avait pris ce nom d'une tribu de Berbers, nommés les Banou ash-Sha riyya. — 2. Cette 
jeune fille portait les paquets de vétements et n'avait pas à preter son осе a l'habilleuse. 


* Tol. 15.959 


* fol ДЕ АУ 
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1. Makrizi, qui raconte cette histoire en abrégé, dit Us clairement dans le Sou- 
louk, man. arabe 1726, folio 159 r° : LI E AN däs n ECH Ga nv « Ils 
révélèrent l'existence dans la maison de caves que l'on avait Vous ТЕ -—— »; la 
tournure employée par Moufazzal est tout à lait vulgaire. — 2. Pour va 252 = 
E en arabe tout ce qu'il y a de plus vulgaire, on a soudé — à E се qui, en langue 
classique, n'offre aucun sens; cette forme indique une prononciation nadji lek b-toubib 
akhir, qui est devenu nadji-b lek toubib akhir. — 5. Nowairi nomme la jeune lemme qui 


fut l'héroïne de cette histoire (man. Mess 1578, fol. 25 recto) SL! i£ < Ghazia 
ep e = 
l'étrangleuse >, d'où il suit qu'il faut lire BUT o^: le manuscrit a 38 xt. 


ceux des deux hommes et d'un autre individu, briquetier de son métier, 
qui faisait. cuire les briques. 

Quand ils avaient tué un homme, ils portaient le cadavre chez le fabricant 
de briques, lequel le brülait dans son four, de telle sorte que l'alfaire restait 
cachée; on sortit de la maison une cave pleine de cadavres'. On avertit le 
sultan du crime de cette bande, et on les cloua à la potence tous les cinq, le 
meme jour. Les émirs implorèrent ensuite en faveur de la jeune femme qui fut 
remise en liberté; elle survécut deux jours, puis elle mourut. 

On a raconté que ces gens étaient allés trouver un médecin, et Int avaient 
dit: « Nous avons chez nous un malade. > Quand le médecin se présenta 
chez eux, ils le tuèrent. Lorsqu'on les cloua à la potence, l'un de ees misé- 
rables dit au charpentier? qui lui enfonçait les clous dans les membres : 
« Ménage-moi, car je suis malade. > Le charpentier lut répondit : < Tu veux 
que nous t'amenions uu autre médecin *. » Aprés ecla, on convertit la maison 
dans laquelle ils avaient vécu en mosquée, et cetle inosquée est connue anjour- 
d'hui sous le nom de Masdjid al-Khannaka (la mosquée de l'étrangleuse). 

Cette année, Houlaoun fit mettre à mort Zain ad-Din al-Hafizi, lequel 


1. Comprendre que l'on sortit une quantité de cadavres qui remplissaient une cave. 
— 2. Lequel jouait le róle de bourreau. — 3. Pour le tuer, comme le premier. 
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1. HU faut 4.3; dans la langue de cet historien «+, et GÛ sont équivalents, et ces 


deux formes se prononcaient également tabata. 


se nommait Salman ibn al-Mouayyad ibn Amir al- Akrabant, avec toute sa 
famille, ses parents et ses enfants. Houlaoun l'invectiva ainsi : < J'ai acquis 
la certitude de 1а mauvaise influence, qui se joue des destinées des empires ; 
en effet, tu as tout d'abord servi le prince de Ba‘albek en qualité de méde- 
cin, puis tu l'as trahi; tu t'es entendu avec ses ofliciers pour lassassiner, 
de telle sorte qu'il a été tué. Ensuite, tu es passé au service d'al-Malik 
al-Hafiz, par le nom duquel tu es connu ' ; puis tu as comploté contre lui avec 
al-Malik an-Nasir, prince * de la Syrie, st bien que tu l'as fait sortir de la 
lorteresse de Dia bar. 

« Alors, tn t'es rendu à la cour d al-Malik an-Nasir; ce prince t'a comblé de 
toutes sortes de bienfaits, tels que ta passion n'aurait jamais pu les con- 
cevoir; tu l'as trahi pour mol, si bien qu'il lui est arrivé ce qui lut est arrivé, 
Ensuite, tu es passé à notre service? ; je t'ai accablé de faveurs telles qu'elles 
ne Cétaient jamais venues dans l'esprit; c'est alors que, pour m'en témoigner 
ta reconnaissance, tu as commencé des menées séditieuses, et que tu t'es 
mis à entrelenir une correspondance avee le souverain de l'Égypte. Tu es 
avec moi pour l'apparence extérieure, mais, au fond, tu es mou ennemi. On 
he peut mieux te comparer qu'à une gourde qui flotte à la surface de l'eau; 
quand le vent la frappe, elle va là où if la pousse. > Houlaoun énuméra 
ensuite un grand nombre des crimes dont al-Hafizi s'était rendu coupable, et 
je les passe sous silence, parce qu'il serait trop loug de les rapporter. 


1. Zain ad-Din al-Hafizi était, comme l'indique son surnom, al-flafizt, le serviteur 
d'al-Malik al-Hafiz. = 2. Le sultan al-Malik al- ‘Adil avait donné à son fils, al-Malik al- 
Hlafiz Arsalan-Shah, cette forteresse de Dia ‘bar. — 3. Au service des Mongols. 


* ful. 19 r°, 


* fal. 1909 


Iob 198 vs. 


v v». 
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1. Lire دع‎ Jil. = 2. Man. omet a, qui n'est pas E рее: GLS ыг! pouvant 


ètre en apposition d uit pa 


Parmi les faits qu'a racontés Ibn Shaddad dans l'histoire d'al-Malik 
az-Zahir, il y а que ce sultan manda auprès de lui, de Damas, le frère de 
Zain ad-Din al-Hafizi, “Imad ad-Din Ahmad, qui était connu sous le nom d'al- 
Aslitar; il le retint durant quelques jours auprès de lui, puis il le congédia; 
il le gratifin de cinq cents dirhems par mois, et il lui assigna une excellente 
prébeude. Le sultan lui ordonna d'écrire à son frère une lettre dans laquelle 
il lui appreudrait quelles étaient ses intentions à son égard, et au cours de 
laquelle il lui ferait son éloge; il pria al-Ashtar de presser vivement son frère 
d'entrer en correspondance avec lui ', et de lut dire qu'il s'engageait à lui 
donner en fief ce qui lui ferait plaisir, et ce qu'il ehoisirait lui-même”; < et, 
aprés cela °, (ajoutiut-tl), tu seras entièrement libre de déterminer si tu vestes 
(chez lloulaoun), ou si tu viens (à ma cour) >. 

Quand Zain ad-Din al-Hafizt reçut ces lettres, il les porta à Toulaoun, 
et il les lui donna à lire; il lui dit: < Le souverain de l'Égypte ne m'écrit 
dans ees termes que pour que cette correspondance tombe entre tes mains, 
et pour que cela soit la cause que tu me fasses mettre à mort. Mais j'ai le 
dessein d'écrire à ses grands émirs et aux notables de son empire, eu Égypte 
et en Syrie, pour lui tendre un piége, comme il m'en à teudu un. > 

Houlaoun ne fut pas de cet avis, mais al-IHafizi revint plusieurs fois à la 
charge à ce sujet, ° de telle sorte qu'il finit par lui en donner la permission. H 


1. Pour trahir lloulagou, prinee mongol de Perse. — 2. Dans l'empire égyptien. — , 
З. Quand tu auras recu ees fiefs; fa ruse était assez grossièrement tramée, car il était 
évidemment impossible à une personne qui vivait à la cour mongole d'accepter des apa- 
uages en Égypte, sous peine d'attirer sur elle les plus terribles soupeous. 
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écrivit alors des lettres à plusieurs des émirs (égyptiens), lesquelles tombè- 
rent entre les mains du sultan al-Malik az-Zahir; ce prince comprit qu'elles 
étaient une ruse pour répondre à celle dont il avait usé à l'égard d'al-Hafizi. 

Le sultan lui écrivit alors pour le louer d'avoir montré ses lettres à 
Houlaoun, et pour lui dire qu'il approuvait entièrement sa conduite, puis- 
qu'il les avait montrées pour détourner les soupçons de sa personne. Il 
envoya ces lettres par des courriers avec lesquels il convint que, lorsqu'ils 
arriveraicnt à la rive du Djazirat ibn ‘Omar', ils se dépouilleraient de leurs 
vêtements, comme s'ils s'étaient sauvés à la nage, qu'ils emploivraient toutes 
les ruses pour se cacher, de telle sorte que Гоп crüt qu'ils s'étaient noyés, 
les lettres du sultan se trouvant dans leurs vêtements. Ils agirent ainsi. 

L'historien a dit? : Les ollieiers des Tatars aperçurent ces habits, 1ls s'en 
saisirent, les examinèrent, et ils y trouvèrent les lettres (du sultan al-Malik 
az-Zahir). Elles furent portées à Houlaoun qui en prit connaissance, mais qui 
ne parla pas de cette affaire (à al-IIafizi). Ce fut la cause principale de la 
ruine de Zain ad-Din al-Hafizi. Allah seul connait la vérité sur cel événement! 

L'année 663 commença, le khalife et les rois se trouvant dans le même 
état que l'année précédente, à l'exception d'al-Malik al-Ashraf, prince de 
Homs, qui s'en était allé vers la miséricorde d'Allah le très-hant. Cette 
année, al-Malik az-Zahir apprit que quelques hommes se réunissaient très 


1. Pour comprendre ceci, il faut savoir que l'une des rives de l'Euphirate était 
égyptienne, l'autre mongole. — 2. Nowairi, dans son Encyclopédie, folio 26 v^, raconte 
cette histoire dans les mémes termes; c'est là que Moufazzal l'a copiée. 

PATR. OR. — Т. XII. = F. 3. 32 


* fol. 90 IR 


Era 90 1°, 
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fréquemment dans la maison de l'un d'eux, qu'ils y mangeaient le toutmadj ', 
et qu'ils se répandaient en attaques contre le gouvernement. Ils étaient trois 
individus : l'un d'eux fut cloué à la potence; Sonkor at-Tourkt fut aveuglé, 
et on lui coupa les mains et les pieds; le troisième fut remis en liberté. Le 
sullan ordonna ensuite que désormais aucun émir ne se réunit avec un 
aatre s. 

Cette année, le sullan fit couper les mains de plusieurs des substituts du 
gouverneur du Caire, des olliciers de la police, des gardes de la ville, des 
veilleurs de nuit; la cause en fut que des vauriens s'étaient montrés au Caire, 
“et qu'ils avaient commis toutes sortes d’excés. Ces bandits étaient ensuite 
venus attaquer les Arabes qui campaient au-dessous de la Citadelle °; cela 
provoqua un tumulte que le sultan entendit, et il apprit (ainsi) ce qui se pas- 
sait. Le lendemain, à la première heure, le rapport de la matinée monta à la 


1. D'aprés le dictionnaire persan de Johnson, ced désigne le vermicelle, le maca- 
roni, mais c'est un plat d'origine turke, comme son nom, car le Sangilakh explique 
~U par < pâte en forme de fils >; la forme È Sy, qui est donnée par Pavet de Cour- 
Œ 


teille dans son Dictionnaire turk-oriental, est une faute qui remonte au Ahilasa-i ` Ab- 
bassi, lequel est l'abrégé assez médiocre du Sanguilakh. Toutmadj est en rapport avec 
le turk tout-makh « manger », et avec le mongol toutour-gha, qui désigne le riz; el. yar- 
ghou et yar-lish. - 2. Cette manière d'exprimer l'ordre de Baibars est ridicule, et 
Nowairi dit, d'une facon beaucoup plus claire, que le sultan fit paraitre un rescrit par 
lequel il était défendu à deux émirs de se réunir, évidemment pour critiquer les actes du 
gouvernement, dans un mémeendroit. — 3. De la Citadelle de la Montagne, qui domine 
la ville, et dans laquelle résidèrent les princes ayyoubites et les sultans mamlouks. 
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Citadelle; il ne contenait aucune mention de l'incident qui s'était produit; 
le sultan blàma la conduite du gouverneur, et il dit : « Ni les substituts du 
gouverneur, ni les ofliciers de la police, ni les œardes dela ville, ne me don- 
nent le moindre détail sur cette échauflourée. > 

On a dit que le zultan al-Malik az-Zahir descendait quelquefois au Catre 
aprés s être déguisé, de facon à se rendre méconnaissable, pour volr com- 
ment les gens se comportaient. Une fois, il aperçut un homme, qui était l'un 
des ofliciers de police du Palais du gouvernement, lequel tenait une femme à 
laquelle il avait, de sa main, arraché les vétements qui cachaient son sexe; les 
gens se tenaient là immobiles, et n'osaient pas interpeller le policier. Le sul- 
lan s'écria : < C'est de cette facon que tous les fonctionnaires publics se con- 
duisent avec le peuple. > Cela fut la cause principale de cette aventure '. 

Cette année arrivèrent au Caire les nouvelles qui apprenaient que les Tatars 
étaient venus camper devant al-Bira, et qu'ils l'assiégeaient; le sultan fit 
partir une armée, dont il donna le commandement à l'émir Tzz ad-Din Ighan ?, 
lequel était connu sous le nom de Samm al-Maout 2, à l'émir Djamal ad-Din 
Oughoush al-Mohammadi, et à quelques autres généraux. H envoya à l'armée 
de Syrie tout entière l'ordre de se joindre à eux. 


1. De la facon impitoyable dont Baibars traita les policiers. = 2. Dans le a/-Wanhal 
gs safi, il, 41 rg, jel, ce qui montre que ces noms, au moins quelques-uns, étalent 
transmis graphiquement, et non oralement. Ces deux formes sont presque égalemenl 
inexplicables, à moins que „Gol ne soit pour Yaghan, lequel transerit le mongol 
yaghan < rouge » ou yakhan < éléphant >. Ai-khaz signifierait en turk « l'oie noire >, 
de ai < noir », emprunté au chinois bd: ce nom serait, dans cette hypothèse, Féqui- 
valent ouighour du mongol Khara ghalaghoun, en transcription arabe 2273 .قرا‎ — 
3. Le poison de la mort: un individu qui vivait à cette méme époque se nommait 


= 


d t < le poison des Arabes >. 


0070) 99v». 


* lol. 20 ve. 
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TOS 2 IR 
1. Lire .الاد والعشردن س‎ 


=> 


Ces armées firent leur jonction et marchèrent jusqu'à ce qu'elles arrivas- 
sent à l'Euphrate qu'elles traversèrent. Le sultan avait envoyé à Sharaf ad- 
Din ‘Isa ibn. Mohanna quelqu'un pour lui ordonner de monter à cheval et 
d'aller faire une incursion à Harran. Quand les Tatars apprirent l'arrivée des 
troupes (égyptiennes) et le raid des Arabes contre Harran, ils prirent peur et 
rétrogradérent, déçus dans leurs espérances. Les armées s'en revinrent alors 
en Égypte. 

Cette même année, le samedi, quatrième Jour du mois de Rabi‘ second, le 
sultan partit ` pour la Syrie, se dirigeant vers Césarée; il vint camper devant 
cette ville, il l'investit et la conquit par la force, le glaive à la main, le lmi- 
tième jour du mois de Djoumada premier; mais la forteresse continua la 
résistance aprés la prise de la ville, pendant dix jours; à la fin, le sultan s'en 
empara, et la garuison qui s'y trouvait. s'enfuit vers Saint-Jean d'Acre. Le 
sultan fit démolir Césarée, et il la rasa jusqu'au sol. 

Après cela, il concéda tous les pays qu'il avait conquis, et tous les dis- 
iricts dont ils étaient formés, en fief aux émirs qui avaient assisté au siége do 
Césarée; puis 1 partit pour Arsouf', qu'il investit et qu'il assiégea; il poussa 
le siège de cette place avec une extrème vigueur, et il s'en empara, le jeudi, 
; ensuite, il la rasa jusqu'au 


9 
P 


vingt-deuxième jour du mois de Radjab, l'isolé 
sol. Les nouvelles de eet heureux. événement furent portées à Damas et au 


1. Yakout, 1, 207, nous apprend qu'Arsouf est une ville sur le rivage de la mer de Syrie, 
entre Césarée et. Jaffa, qui lut eonquise par le franc Kondofri oS de Jérusalem, en 
494 de l'hégire; elle était en la possession des Francs à l'époque à laquelle Yakout écri- 
vait son dictionnaire géographique. — 2. Ce nom provient de ce fait que Radjab est 
suivi de trois mois, Zilka'ada, Zilhidjdja, Moharram, pendant lesquels, à l'époque du 


Paganisme, 1 était défendu de faire la guerre. 
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1. Lire 222 مدائن‎ 2. Le récit de cet incendie se trouve dans l'histoire de 


Nowairi, folio 27 v^, dans des termes souvent identiques, mais abrégés: Makrizi le 
3. ,الباطلية بالقاحرة‎ dit Nowairi. 





mentionne également dans le Алаг, П, folio 8 1°. 


Caire; on frappa les tambours dans ces villes, et le Caire fut pavoisé pour 
célébrer cetie victoire. 

Cette ville de Césarée était une cité des temps anciens; elle fut conquise 
en la dix-neuvième année de Fliégire, après la balaille d'Adjnadain' et la 
prise de Damas, comme cela se trouve raconté plus haut (dans l'histoire d'al- 
Makin). La première fois qu'elle fut conquise, ce fut par Mo‘aviya, fils d Abou 
Sofian; cinq mille Musulmans trouvèrent la. couronne du marlyre sous ses 
murs, et ce fut là que s'arrêtèrent les conquêtes des Musulmans en Syrie, 
laquelle contrée tomba tout entière au pouvoir des Musulmans. Louanges 
en soient rendues à Allah, le Maitre des mondes! 

Cette année eut lieu le célèbre incendie de la Batiliyya ?, dans lequel furent 


1. Adjuadaïn est une petite localité voisine de Ramla, dans le canton de Bait Djibrin 
(Yakout, 1, 137), qui est eélébre dans l'histoire musulmane par la bataille qui s'y Пуга 
entre les Arabes et les Dyzantins, sous le règne d'Iléraclius ; si Гоп en croit les tradi- 
tionnistes islamiques, cent mille Grecs y trouvèrent la mort. — 2. La Batiliyya est au 
Caire, comme l'ajoute Nowairi, et comme on le sait par Makrizi. Misr, ou Fostat, est 
une ville absolument différente du Caire; c'était à Fostat que se trouvait le siège du 
gouvernement des souverains, tels les Ikhshidites, qui ont régné sur l'Égypte avant 
les khalifes 'Obaidites. En fait, les deux villes se rejoignaient, car les habitants du Caire 
avaient construit des maisons, en dehors de la porte de Zawila, jusqu'à Misr (Makrizi, 
Khitat, 1, fol. 295 r°). Le Caire, comme l'on sait, fut bâti par le kand Djauliar (¿bid., lol. 
296 1°). La rue de la Batiliyya LIEU š = est citée par Makrizi dans le AAitat, incidem- 
ment dans le tome l, 297 v°, 307 r°, et d'une facon plus spéciale dans la description des 
rues du Caire, Il, folio 7 v°; elle avait reçu son nom de gens que l'on avait appelés les 
Batiliyya < ceux qui n'ont rieu reçu », parce que al-Mo‘izz n'eut rien à leur donner 
quand ils se présentérent devant lui lors de la distribution qu'il fit au peuple. Cet 
incendie passa en proverbe dans la population du Caire, et l'on disait couramment de 
quelqu'un qui avait bu de l'eau en quantité immodérée qu'il avait le feu de la Batiliyya 
dans le ventre; le désastre avait été si terrible que la Batiliyya, à l'époque à laquelle 
écrivait Makrizi, ne s'était pas relevée de ses ruines: en 735, le tawashi Bahadour 
al-Mokaddam y fit quelques constructions, lorsqu'il s'y bâtit un hôtel. 


Sigh. 21 re: 


ESTO. 


E. 
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са Ы фраз» مشاق‎ МАЙ وكان الحريق بحدونه‎ Ja GY الى — وعشرة‎ clot 
ما اشتغات الناس‎ Le) CE din هذا الامر‎ "ebe еШ) الى اسطحة‎ Vasen والنار“‎ 


# 


1, Sree hire nz UL 335, — 9. Nan. c jS; Nowaïri qo 3. Man. «ls Nowairi 
A “ 
Es: £ F "гут < 5 . r "e K 3 = A r “ ae ae 
ec. س‎ 4, Now alrl dit = e lis, ere "P d wi JE Lech, Ол TN We 


be rm 


"Wr 


n кы о б. "ev رت العادل‎ 51, tall 


US ips! op UJ) T folio a w; TE NK de o al est très mal 


construite et ne signifie rien. 


brülées entièrement soixante-trois maisons; après quoi, le feu gagna Misr, où, 
parmi les quartiers connus de la ville, fut ineendié le quartier de Faradj, qui 
était constitué en wakf pour les ‘Alides de Médine'. Aprés cela, fut incendié 
le quartier d'al-Adil?^, qui est du côté qui donne sur le fleuve; ce quartier 
était constitué en wakf pour le mausolée de l'imam Shafi'i, qu'Allah soit 
satisfait de lui! On ne put reconstruire ce quartier parce qu'il eat fallu 
pour cela plus de 20.000 dinars. On trouva que l'incendie. avait élé occa- 
sionné par des bandes d'étoupe roulées, bourrées de soufre et d'autres 
matières inflammables, que l'on avait jetées sur les terrasses (des maisons) 
des gens ®. 

Cet incendie causa un bruit énorme, et les gens furent tellement уры 


, 


sés par cette catastrophe qu'il arriva l'aventure suivante : un enfant lut piqué 


1. Ces quartiers, que Makrizi mentionne sans en faire l'objet d'un chapitre spécial, 
étaient, en ellel, constitués en wakf; il en cite un, /b:d., fol. 308 v^, qui était un вал 
pour le college Kamili; e'étaient plutôt des pâtés de maisons délimités par quatre 
ruelles, des cités, que des quartiers : le quartier qui était un wakf pour le college Kamili 
se trouvait dans un marché (souk); dans le méme passage, Makrizi parle d'un quartier 

“т qui, durant un certain temps. avait élé un marché (souk) où l'on vendait des livres, 


puis ой l'on avait par la suite préparé des peaux. Sur le grand canal, se trouve la 

porte de l'aradj MSS «ob, ibid., fol. 296 v°, 298 т, 313 r^, l'une des trois portes de 

l'Occident. — 2. Un jal , 32:3 parait dans le AAïtat, voisin de la mosquée d'al- Hakim, 
K D ] q 


ibid., fol. 309 r^. = 3. Nowairi et Makrizi disent que la rumeur publique accusa les 
Chrétiens d'avoir mis le feu à la ville par représailles de ce que le sultan avait fait dans 
le pays des Francs en incendiant les églises. 
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1. H y a ici une faute grossière; i] ne faut pas corriger Lë en — z; il faudrail 


2 
S LL . в » ç sg 
E M xx); mais, dans son jargon, Moufazzal prononcait بان‎ Кк. que, comme un 
ow e S 
pur illettré, il a écrit b 2; encore faut-il remarquer qu'en langage classique عثرباں‎ 
est masculin et non féminin. — 2. Nowairi dit 33153! 2 px ve => Bee il fau- 


drait dans le texte de Moufazzal pour qu'il fût correct : Uo E CE E NX S 
a 


LA et encore. — 3. Lire ARS‏ دارا 


par un scorpion et s'écria : « Au feu! Au feu! » Le gouverneur monta à cheval 
et aecourut, pensant qu'un incendie avait (de nouveau) éclaté dans la ville. 
Quand il sut que c'était un scorpion qui avait piqué l'enfant, il le frappa à 
coups de eravache pour avoir parlé du feu. 

Les choses restèrent dans cet état jusqu'à ce que le sultan revint de Syrie; 
il ordonna alors que l'on arrétàt tous les Chrétiens et tous les Juifs, sans 
aucune exception, et qu'ou les brülát tous sur des büchers, dans une dépres- 


', dans laquelle le sultan avait 


sion qui se trouvait prés de la Forteresse 
construit une résidence pour al-Malik as-Sa d. П voulait tous les brùler, 
mais le moine al-Mabis? les racheta au prix de 500.000 dinars, dont chaque 
année ils verseraient 50.000 dinars ®. 

Cet al-Habis, au commencement de sa carrière, avait été employé à l'office 
de la Chancellerie *; ensuite, il embrassa la vie monastique, et il vécut loin de 
la société des hommes, daus la montagne de Holwan °. Ou dit qu'il trouva 


dans une caverne un trésor qui avait appartenu à al-Hakim l ‘Obaidite °, l'un 
, 


1. Nowairi dit qu'ils furent réunis au-dessous de la Forteresse; il y avait, en eflet, 
au-dessous de la Forteresse, une dépression de terrain dans laquelle le sultan Baïbars 


fit élever plusieurs constructions. = 2. Habis signifie ermite. = 3. C'est-à-dire que cette 
contribution serait versée en dix ans. = 4. Ce qu'on a appelé plus tard Uo! (2, 
ce qui était l'office du Protocole. = 5. Nom d'un village distant de Fostat de deux 


farsakhs environ, du côté du Sa id, sur le Nil; il s'y trouvait un couvent fameux (Yakout, 
П, 321; Makrizi, Алас, 1, 165 v°). = 6. Le khalife fatimite al-llakim bi-amr Allah. 
) 2 > 


PAO. УЯ 
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des khalifes égyptiens. Quand cet argent fut en sa possession, il s'en servit 
pour secourir les pauvres et les NE de toutes les confessions. 

Le sultan al-Malik az-Zahir entendit parler de son histoire; 11 le manda 
auprès de lui, et lui demanda de lui donner cet argent. Le moine lui répondit : 
« $1 le sultan me demande que je lui verse directement, de ma main, quelque 
chose, cela non; mais s'il t'arrive ' quelque difficulté de la part d'un homme 
à qui tu imposes une amende et qui ne puisse payer се qu'on lui demandera, 
alors, moi, je donnerai cet argent, et je l'aiderai à se tirer de tes mains. Mais 
ne te hate point (d'en profiter). > Quand cette catastrophe arriva, il répon- 
dit envers le sultan de la contribution qui fut fixée aux Chrétiens. 

Ce moine allait visiter les prisons, et 1l en faisait sortir ceux qui y étaient 
détenus pour dettes et qui ne pouvaient ` s eu acquitter, que la somme fût con- 
sidérable, ou, au contraire, de peu d'importance. П en fut de méme quand 
l'on demanda aux gens du Sa d les contributions imposées aux tributaires 
(chrétiens); il partit pour leur pays, et il paya ce quon leur réclamait. 
Ce fut de la méme façon qu'il se rendit à Alexandrie, et la population 
de cette ville Imi vit verser des sommes dont l'énormité la terrifia. Les 
juristes d'Alexandrie envoyèrent (au Caire) des arréts ordonnant qu'on le mit 
à mort. Le sultan se le fit amener; il lui demanda son argent, et de lui faire 
connaitre dans quels endroits il avait trouvé ce trésor. 

Le moine se refusa à lui donner cette indication; 1] chercha à différer le 
moment où il serait lorcé de s'exécuter et de lui verser cette somme. Le sul- 
tan le garda auprès de lui, dans l'intérieur du palais, jusqu'au moment où il 


1. Malgré le changement de personne, il s'agit toujours du sultan. 
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désespéra de rien tirer de lui; il le fit alors supplicier de toutes sortes de 
maniéres, si bien qu'il mourut. On fit sortir son cadavre de la Citadelle de la 
Montagne, et on le jeta dehors, à la porte de Karafa. 

On a dit qu'on avait évalué les sommes qu'il versa au trésor dans les con- 
jonctures qui ont été mentionnées plus haut, dans l'espace de deux années, à 
600.000 dinars égyptiens, sans compter ee qu'il avait donné lui-même aux 
cens, de sa propre main, en secret, ni les personnes qu'il avait tirées à ses 
frais des prisons. ll ne prélevail rien sur cet argent pour se nourrir ou pour 
s'habiller. C'était un homme d'une générosité extraordinaire. Allah est lc 
plus savant! 

Molıyi ad-Din ibn ‘Abd az-Zahir a raconté ce qui suit : « Quand Allah, le 
très-haut, eut gratifié le sultan al-Malik az-Zahir de la conquéte de Césarée 
en Syrie et du pays qui en dépend, quand l'on counut d'une facon certaine les 
villages et les bourgs de cette contrée qui produisaient des récoltes ', le 
sultau en fit dresser des listes, lesquelles restérent en la possession de 
l'émir Saif ad-Din Balaban ar-Roumi, le davaddar, qu Allah le tres-haut 
lui fasse miséricorde! jusqu'au moment oü Allah gratifia le sultan de la 
prise d'Arsouf. 

Il envoya alors quérir le kadi de Damas, qui était le kadi Shams 
ad-Din ibn Khallikan?, ainsi que les notaires de cette ville, le préposé 
à la surveillance du trésor, avec plusieurs juristes et imams, et if donna 
l'ordre d'investir les émirs* qui avaient fait la guerre contre les Frances de la 
propriété des pays qu'Allali, qu'il soit exalté et glorifié! avait permis qu ils 
conquissent par leur valeur. On écrivit à l'intention de chacun des émirs 


1. Litt. : < qui étaient ensemencés >x, parce qu'ils pouvaient l'étre, le reste du pays 
consistant en un cailloutis infertile. On ne pouvait évidemment donner en fiefs que les 
premiers, les autres ne rapportant rien. — 2. Auteur d'un excellent dietionnaire bio- 
graphique intitulé QUAM LS, qui fut continué et amplifié par Salah ad-Din Khalil 
ibn Aibek as-Safadi, puis par Aboul-Mahasin Yousouf ibn Taghribirdi. 


* fol; 22 


* fol; 2? 1 
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des uc es leur conférant la propriété de leur fief, et on envoya ces dipló- 
mes eu. Egypte, pour les faire revêtir de la signature du vizir, de eclles du 
m" (de l'empire), du (chef du) ministère des armées ' victorieuses, et 
de la signature du chef du département des finanees à la suite du sultan’. 

Ces diplômes furent établis en bonne et due forme sans que cela soulevat la 
moindre difficulté; on les apporta par-devant le sultan qui les confia aux 


1. Divan al-djouyoush; divan E est un mot persan qui désigne l'endroit ой l'on 
écrit, puis ce qui est écrit, un recueil d'écrits en prose ou en vers, ef. dibir „42 
« écrivain >. Ce mot est dérivé du perse achéménide dipi, par l’adjonction du suflixe 
dna, qui forme des noms et des adjectifs d'appartenance; dipi signifiait en perse < ins- 
cription », et ee terme a été emprunté par le sanskrit sous la forme lipi < écriture >; les 
Indous, en effel, ne connaissaient pas l'écriture avant que les Araméens au service des 
Achéménides ne leur eussent apporté leur alphabet, quand le roi de Perse eut conquis les 
marches occidentales et le nord de l'Inde; c'est de méme que les mots sanskrits pusta 
We, pustaka ЧЧ « livre > sont des emprunts au perse achéménide pusta (en zend 
pasta ages yk ду, par fausse lecture d'une forme го دد‎ үе) qui peut se lire pansta ou pusta, 
la voyelle м n'étant écrite que comme une < mater lectionis > et n'indiquant pas la lon- 
gueur de Ги de pusta) < peau (préparée pour recevoir l'écriture) >, pustaka < chose de 
peau (pour écrire) >. Dipi est emprunté à l'assyrien dippu < inscription », qui est l'arabe 
_ 15 « planche, objet plat, tablette >, primitivement < tabletle sur laquelle on écrit >; 
les Achéménides, comme l'on sait, avaient emprunté leur système graphique à Babylone. 
Dans l'administration musulmane, les divans sont plutôt des chambres de ministère que 
des ministères proprement dits. Du sens de chambre dans laquelle on écrit, divan a fini 
par passer à celui de meuble sur lequel on siège dans cette pièce. 532 et gud daftar ct 
dabtar < eahier, livre » ne dérivent pas de dipi, mais du grec 2:00 оа « peau apprétée 
pour recevoir l'écriture », ce que traduit le sanskrit pusta, pustaka. — 2. Quand le sultan 
partait en voyage, il laissait au Caire les fonctionnaires dans leurs charges; mais il 
emmenail avec lui, pour expédier les affaires courantes dues à son initiative, des fonc- 
tionnaires portant le méme titre, qui étaient dits « à la suite ». Le mostaufi as-sohba, 
dont il est question dans ce passage, avait été primitivement l'un de ces fonctionnaires 
« à la suite », mais, comme on le voit par les historiens ée 


e 
invoquée par Quatremére (Mandouks, 1, 1, 202 et ss.), il avait fini par avoir une 


ypliens dont l'autorité a été 


résidence fixe au Caire, d'où il exerçait sa juridietion dans tout l'empire, sa charge 
consistant à écrire des diplômes tels que ceux que Baibars voulait faire dresser. 
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ES 626 — ERR وحضر بعد ذلك قاضى القضاة شمس الدين ابن خلكان الى‎ 
الدين ابدغدى‎ Slee АУ YLS فارس الدين اقطاى عشل*‎ Lo TS BALI 
CM 2% d 5 2 + — ТЕУ الدين‎ 2% PO k or Жо | EE 
Po "55 ee ЕС الدكر‎ VES Un ls eS 2 sb — الخزندار‎ PELL 

1. Cette liste est donnée dans l'abrégé de la Vie de Baibars par Mohyi ad-Din ibn 
‘Abd az-Zahir, man. arabe 1707, fol. 69 1° et ssq., et dans Nowairi, man. arabe 1579, 
fol. 70 r° et ssq., ауес quelques différences. Presque toutes les petites localités dont 
il est question dans ce passage existent encore aujourd'hui en Palestine, identiquement 


sous les mèmes noms, dans l'hinterland du Sahel, de Césarée à Arsouf, comme il est 
faeile de s'en rendre compte en cousultant les carles à grande échelle de la Syrie. Les 


autres villes sont bien connues. — 2. Dans l'abrégé d'lbn “Abd az-Zahir, fol. 69 

ee. — 3. ll faut évidemment sous-entendre la préposition oh ` sl, comme dans le cours 

de toute cette énumération. = 4. Man. Ls; iba Abd ehn Lo. — 5. Man. 22 
7 ر‎ 


Spe dans Ibn “Abd az-Zahir, fol. 69 r°, ce dernier manuscrit ajoutant ыа 
К. — 6. Cet émir est oublié par Ibn ‘Abd az-Zahir; man. eX o; Xo dans le 
Manhal d'Aboul-Mahasin, à sa place alphabétique. — 7. | 2, SJ! (sic) dans Ibn "Abd 


az-Zahir. 


davaddars auxquels if ordonna de les répariir entre leurs destinataires. Ces 
pièces furent ainsi distribuées; les émirs se présentèrent devant le sultan, ct 
se prosternérent devant lui. Aprés cette cérémonie, le kadi des kadis, 
Shams ad-Din ibn Khallikan, s'en vint à Ghaza, et il écrivit une charte collec- 
live de cet envoi (des énurs) en possession des terres conquises. 

L'émir Faris ad-Din Ouglioutai ' reçut pour sa part 'Attil * en son entier. 
L'émir Djamal ad-Din i his al-‘Azizi eut la moitié de Zita; l'émir 
Badr ad-Din Baïsari ‘, la moitié de Tour-Karam °; l'émir Badr ad-Din Bilik”, 


1. Sur Onghoughtaï, qui s'est réduit à Oughoutaï, en mongol < celui qui termine une 
série, le dernier », voir l'Histoire d Egypte de Makrizi, page 521, note. — 2. Yakout 
ne donne pas de renseignements sur la majeure partie de ces localités. Les noms en 
sont très corrompus dans les manuscrils de Moufazzal, d'Ibn ‘Abd az-Zahir, de Nowairi 
et de Makrizi; je me bornerai à donner les principales variantes des deux premiers de 
ces historiens, en leur ajoutant à l'occasion les formes données par Nowairi. — 3. < La 
lune s'est levée». du verbe turk | 342.2 < se lever », dogh-di étant la 3° personne du sing. 

Ç. =D Aidoghmish, qui a le méme sens, mais dans lequel dogh-mish 
est le participe passif de dogh-mak. On АЕ £222 کر‎ S Gundoghdi et See کون‎ 


du parfait; cf. 


Gundogmish « le soleil s'est levé ». — L'étymologie 2-x— (| » dn ой (^ pae 
qu'Aboul-Mahasin donne de ce nom , 2, Е qui signifie probáblement « le milan 
blanc » (cf. saritcha el sar, le premier étant pour sarigh-tcha), dans le Jlanhal, M, 112 x°, 
est tout à fait artificielle. — 5. Le sage, le savant, en mongol et en turk. 


Eo. 99 ve. 


Sal. v 
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t 


oe والامير ركن الدين خاص ترك*‎ TLE سيف الدين قليج البغدادى رح‎ 
pal الدين‎ je والامير‎ elu E, PES tH Gt BAI الدين‎ Me „УЬ WLS 
والامير سيف‎ Dach шыш الرومى‎ GEL والامير شمس الدين‎ BOE نصف‎ tell 
LL الركنى" نصف‎ Del الدين‎ Ze الاسم والامير‎ А2 الدين 755935 الالفى؟ نصف‎ 
"Tei الدين‎ de والامير‎ US RI ام‎ ый الاسم والامير جمال الدين اقوش‎ 
hs NT Cie P ¿aga j اقوش‎ cual Jum zl ЦЕ Pat, Go 


* 


guled NET MES Ares s gl, Wr الحمصى‎ "LH csl gc 


1. Voir la note 4 de la page précédente. = 2. Ibn ‘Abd az-Zahir ajoute =C — 
3. Man. POE Ibn ‘Abd az-Zahir ue — 4. Ibn ‘Abd az-Zahir ajoute E — 
5. Man. &3,2J! 3.25; Ibn “Abd az-Zahir 53,41 aL. — 6. Ibn ‘Abd az-Zahir ajoute 
gm os. — 7. Ibn ‘Abd az-Zahir 2223. —8. Ibn Abd az-Zahir ajonte .العہالحى‎ — 9. Cet 
émir est oublié par Ibn ‘Abd az-Zahir. — 10. Man. säll „1; Ibn ‘Abd az-Zahir, fol. 69 v^, 
الک‎ „|. PZ Dn "Abd az-Zahip ст oe Wiens Uo; Ibn ‘Abd az-Zahir Jo — 
í 5 e ы 


13. Ibn ‘Abd az-Zahir ajoute VE E — 14. Ibn "Abd az-Zahir ory) — 15. Ibn ‘Abd 


az-Zahir WE, — 16. Ibn ‘Abd az-Zahir saute toute une ligne, de facon à rendre 
son texte incompréhensible. = 17. Man. Jamul. 


le trésorier, la moitié de Tour-Karam; l'émir Shams ad-Din Hlékuz ' ar- 
Rokni, le quart de Zila; l'émir Saif ad-Din Niliteh. al-Baghdadi, le quart de 
Zita; l'émir Rokn ad-Din Khass- Turk, Afrasin?, dans sa totalité; l'émir 
‘Ala ad-Din al-Bondokdar, Bakat ash-Sharkiyva, dans sa totalité. 

L'émir ‘Izz ad-Din Aidémur al-Ifalabi eut la moitié de Kalansouwa; 
l'ómir Shams ad-Din Sonkor ar-Roumi, la moitié de Kalausouwa ; l'émir 
Saif ad-Din kalaoun? al-Alfi, la moitié de Thayyibat al-ism; l'émir Чил 
ad-Din Ighan ar-Rokni, la moitié de Thayyibat al-ism; Fémir Djamal 
ad-Din Oughoush an-Nadjibi, Oumm al-Fahm*, en sa totalité; l'émir ‘Alam 
ad-Din Sindjar al-Halabi, Batan dans sa tolalité; Гол" Djamal ad-Din On- 
choush al-Mohammadi, la moitié de Bourin; l'émir * Fakhr ad-Din Vilounba ° 
al-llomsi, la moitié de Bourn. 

L'émir Djamal ad-Din Aidoghdi al-Khassi eut la moilié de Bizzin; l'énur 


1. La lecture de ce nom est certaine d'après la transeription chinoise Yen-thié-kou- 
sseu; on le trouve également sous la forme +531; c'est le mongol li-tégus < le tres 


parfait >. — 2. Nom d'un eháteau fort, voisin de Ramla de Palestine. — 3. Forme 
réduite de ghalaghoun qui, en mongol, désigne, en général, les oiseaux d'eau. — ^. Oumm 
al-falim est une localité en face de Laodieée. = 5. Affaiblissement de Altounboukha < le 


taureau d'or ». 
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Gi cus‏ والامير بدر الدين بيايك' pe — qe VE‏ والامير فخر الدين 
cpl oe‏ ال والامير شمس الدين سلار الغدادى sl Ve AR‏ 
subo „л „у.‏ لك EXE SOM Шу». з‏ 
والامير سيف الدين Ak‏ الزنى" نصف البرج الاحمر والامير سيف الدين انتتمش” 
Аш‏ صف بها" БЕ Et rer pst Yl‏ 
дм!‏ ابن صاحب I EC N Golly PGES lis age‏ 
1465© والامير ol‏ الدين محمد بن بركتخان دير Zell Ze У YUK онад‏ 
الافرم نصف EL LEE‏ والامير سيف الدين كرمون اغا نصف MAG all‏ والامير بدر الدين 


e r ° T T Zë , 
1. Мап. SJ. — 2. Man. ala; Ша ‘Abd az-Zahir aa; Nowairi asla également 
dans les deux autres passages, notes 3 et 5. — 3. Man. sla; Ibn ‘Abd az-Zahir sha. 


— 4. Ibn ‘Abd az-Zahir a Lu l. — 5. Man. ala; Ibn ‘Abd az-Zahir asla. = 6. Ibn 
‘Abd az-Zahir omet cet émir. — 7. Ibn ‘Abd az-Zahir Uie nian. fell. — 8. Man. 
E J: — 9. Man. 3; Ibn ‘Abd az-Zahir lo; Nowairi lo. = 10. Man. omet äl. = 
11. lbn "Abd az-Zalur a у> cM et ajoute Sri. — 12 Man, 3603: Iba Abd az 
Zahir 155»; Nowairi 2152. — 13. Voir note 16 de la page précédente. — 14. Man. who. 
— 15. Man. PUEDE Ibn ‘Abd az-Zahir |! „гд! yo; Nowairi Me)! .ددر‎ — 16. Ibn 
‘Abd az-Zahir, fol. 70 r° All, 


Badr ad-Din Bilik al-Aidémuri, la moitié de Bizzin; émir Fakhr ad-Din 
‘Othman ibn (al-Malik) al-Moughith, le tiers de Halba*; l'émir Shams ad-Din 
Salar al-Baghdadi, le tiers de Halba; émir Sarim ad-Din Siraghan?, le 
tiers de Halba: Pémir Nasir ad-Din al-Kaimari, la moitié d'al-Bourd] al- 
ahmar; l'émir Saif ad-Din Balaban az-Zaint, la moitié d'al-Dourd] al-ahmar; 
l'émir Saif ad-Din Entétémish as-Sa adi, la moitié de Yamma; l'émir Shams 
ad-Din Ak-Sonkor, le silahdar, la moitié de Yamma. Al-Malik al-Moudjalid, 
fils du prince de Mausil, eut la moitié de Dannaba, et al-Malik al-Mouzallar, 
prince de Sindjar, la moitié de Dannaba. 

L'émir Nasir ad-Din Mohammad ibn Berké-Khan eut Dair al-Kousoun, 
dans sa totalité; l'émir ‘Izz ad-Din al-Mram, la moitié d'ash-Shouwaïka °; 
l'émir Saif ad-Din Kérémun * Agha, la moitié d'ash-Shouwaika ; émir Badr 


1. Halba, dont le nom cst généralement écrit EUR est une localité située à deux 
milles environ dans le nord-est d'Arka; il ne faut pas la confondre avee Djabala, ville 
fortifiée trés connue, sur le rivage de la Méditerranée, qui dépendait d'Alep, et qui est 
voisine de Laodicée (Yakout, П, 25). — 2. En mongol shirakhan < jaunàtre ». — 3. Nom 

т 


d'un village dans les environs de lérnsalem (Yakout, 111. 337). = 4. < L'écureuil » ; en 
D \ H 3 { 3 
mongol moderne, kérému, avec la chute de l'-n. 


MOI: 93 ye. 


SOL 93 re. 
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سف الدين‎ all ? sub نصف‎ SSI الوزری‎ 
سف‎ eh SE \ A2 З 323035 cpl Уе s DES علار‎ s> all seis 
Des الغدادى نصف‎ Pes ست الدين‎ „У bee is Gala ON 


+ à) “ebb عام الدين‎ Ys 092,5 — a= سنحر‎ VEU علم‎ PO 


"TE Èi 6 SUBIT (сәлә) А ўе Vo ULUS الصفرا‎ e all کندغدی‎ 


1. Man. Ibn ‘Abd az-Zahir Tos Nowairi 9752 — 2. Alan, . NO- 
wait et Ibn "Abd az-Zahir Cop. — 3. Man. ;کو رقیشاق‎ Ibn ‘Ald az-Zahir omet, ainsi 
que Nowairi. — 4. Ibn ‘Abd az-Zahir eer Nowairi p — 5. ]bn “Abd az-Zahir 
omet cet émir. — 6. lbn ‘Abd az-Zahir j Nowairi 1215, avec la vocalisation 
duguédjul. = 7. \bn ‘Abd az-Zahir c» Nowairi c» = 8. Man, м lbn ‘Abd 
az-Zahir List: Nowairi Ыш. — 9. Man. 12-2; Ibn ‘Abd az-Zahir et Nowairi Jo... — 
10. Man. et Nowairi „15,1; Ibn ‘Abd az-Zahir L l. — 11. Man. omel Z. — 12. Ibn 

C? Ce 


‘Abd az-Zahir —4 n! 
L 


ad-Din al-Vaziri, la moitié de Toubras; l'émir Rokn ad-Din Mankouvars ', la 
moitié de /l'oubras; l'émir Saif ad-Din Koushtémour? al-'Adjami, ‘Allar, en 
totalité; l'émir ‘Ala ad-Din Gur-Kibshak 3, la moitié de ‘Ar‘ara; l'émir 
Saif ad-Din Kiftchak al-Baghdadi, la moitié de 'Ar'ara; l'émir Saif ad-Din 
Duguédjul al-Baghdadi, la moitié de Far'oun; l'émir ‘Alam ad-Din Sindjar 
al-Ezkeshi, la moitié de Har oun: l'émir "Alam ad-Din Tartidj* ai-Asadi, 
Aktaba, en totalité; l'émir Hosam ad-Din ibn Atlas Klian, Sida, en totalité. 

L'émir "Ala ad-Din Gundoghdi az-Zahiri, as-Sofra, dans sa totalité; l'émir 
‘Izz ad-Din al-Ilamavi az-Zahiri, la moitié d'Artah °; émir ` Shams ad-Din 
Sonkor al-Alfi, la moitié d'Artah. L'émir ‘Ala ad-Din Taibars az-Zaluri eut la 
moitié de Bakat al-gliarbiyya; l'émir ‘Ala ad-Din ‘Ali at-Tunkuzi °, la moitié 

1. Probablement Mankoubars < le tigre d'argent ». — 2. < L'oiseau de fer >x, en 


turk. — 3. < Kibshak (= Kiptchak) l'adroit >, gur ayant pris le sens de chef de clan, par 


extension du sens d'adroit. — 4. Malgré l'accord des auteurs (cf. page 201), on serait assez 
tenté de corriger en d b tolokh « outarde », qui est connu en mongol, et dont 


C. 
bib touti, vulg. doudou « perroquet », puis « perruclie », puis « jeune 
эн. = 


fille » et < dame » a333; peut-être Tartidj est-il une forme de participe actif du verbe 


dérive le turk 


tarta-mak ub 


ghour deurtund] < quatrième >x, en face de l'osmanli deurtundji. = 5. Artah est le 
nom d'une forleresse et d'une ville qui dépendaient d'Alep (Yakout, Ш, 190). — 6. At- 


Tunkuzi est le mamlouk de Tunkuz ; „55 et 43 < le pore >, at-Tengizi, celui de 
dee E 


S « supporter >x, cf. sew-mek, séw-idji, et, pour la chute de li, Tour, 


y SS Tengiz < la mer >. 
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ESCH Ze бо; <l EU age 2 6 CN JE cpl se PO â al | s МЕ 
Po Pes ET — والامير عام الدين سنجر‎ YLS امك الفخرى القصير*‎ 
HS الشاى نعف‎ th اادين‎ pld والامير‎ odis نصف‎ вый ركن الدين سرس‎ 
oO! ane vis E p ue کندغدی ا‎ Ze Al eye po т 
ib E 6555 ES p уок ш s 
سنحر الحاسى العزاز‎ All е Т cé рда موسی این‎ qe dl 
Cell ck E 1 ДАЦЬ ul sier pall le والامیں‎ HE, cus 
1. Man. LS; Ibn ‘Abd az-Zahir, fol. 70 v*, wh; Nowairi wb. — 2. Man. 21; 


3. Ibn ‘Abd az-Zalur re; Nowairl reell, 
КЕШ, — 5. Man. lag) Ibn ‘Abd az-Zahir gE 


i= 
— 





Ibn ‘Abd az-Zahir LESI: Nowaïri FS 
— ^. Ibn 'Abd az-Zahir ajoute 
Nowairi goe) — 6. Man. „12, récril sur un grattage; cr dans Ibn ‘Abd az-Zahir: 
یں‎ dans Nowaïri. — 7. Ibn ‘Abd az-Zahir lui ajoute la qualité de ns ml. _ 
S. Man. PE SS Ibn ‘Abd az-Zaliir et Nowairi P ÉS кы Ibn Abd az ае я 
ajoute le titre de Е У! pode, — 10. Man., Ibn ‘Abd az-Zahir et Nowairi BAS. — 
ji. тш L ә. — 12. Man. SUE Ibn ‘Abd az-Zahir CO ia әр. Еа 

Жо, 71; Ibn ‘Abd az-Zahir, fol. 71 ve. EIE ` Nowaïri e — j^. Man. OE Ibn 
‘Abd az-Zahir a [o ou Au 3; Nowairi A3. — 15. Man. ; F E Ibn ‘Abd az-/ahir 
et Nowairi oi AAL > pel . — 16. Man. Lyk; Ibn “Abd az- Lahir J > ee Gol, Nowairi 


Lil SE EG 


A 


de Bakat al-gharbivya; émir ‘Izz ad-Din Аек al-Fakhri, al-Kosair ', en 
totalité; l'émir "Alam ad-Din Sindjar as-Sairafi, Akhsas?, en totalité; l'émir 
Rokn ad-Din Baibars al-Mo‘izzi, la moitié de Каћа; l'émir Shodja' ad-Din 
Toghril ash-Shabli, la moitié de Kafr-ra'1; l'émir ‘Ala ad-Din Gundoghdi al- 
Djaishi, la moitié de Kafr-ra'i; l'émir Sharaf ad-Din ‘Isa al-Hakkari, la 
moitié de Kasta; l'émir Baha ad-Din Ya koub ash-Shahrzouri, la moitié de 
Kasta. 

L'émir Djamal ad-Din Mousa ibn Yaghmour *, la moitié de Darnikiyya '; 
l'émir ‘Alam ad-Din Sindjar al-llalabi al-'Azazi, la moitié de Barnukiyya; 
l'émir ‘Alam ad-Din Sindjar, émir djandar, la moitié de Hanowla °: l'émir 


1. Ce nom est fréquent dans l'onomastique arabe, un Kosair est le premier relais 
que l'on rencontre en allant de Iloms à Damas (Yakout, 1¥, 126). — 2. Akhsas, dont 
la forme est garantie par Ibn ‘Abd az-Zahir et Nowairi, signifie < les magnaneries >s. 
— 3. Yaghmour, en ouighour, signifie < la pluie ». — 4. ll ne s'agit certainement 
pas ici de la ville de Ramla qu'on n'eüt pas partagée entre deux obscurs émirs. — 
5. Localité qui dépend d'Arsouf, sur la cote. 


Кб 25 v*. 


Eo vo 
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ولاسر‎ CAU ES ç „мш uud Cell Ze E ОС 53 5 oleas 
والامير حمال الدين اقوش الرومى ثلث‎ Ve A call le قر‎ coul us 
والامير علاء الدين كشدغدىة‎ РО, الفخرى ثلث‎ HES الدین‎ ла Lal, PAL 


QUAD ثم اشد‎ Irl AN الرومى‎ TURIS el والامير بدر‎ Tase الشمسى ثلث‎ 
الخ منه لكل امير‎ Gi الشرعى الجامع بذلك‎ ASLI SS على تسه بذلك وكتب‎ 
1. Man. 1225; Ibn ‘Abd az-Zahir usi Nowairi Qe — 2. Man. Lust: Ibn 

Abd az-Zalur Läd? Nowairi IT ces deux auteurs ajoutent que cette localité 
dépend de Kaïsariyya. — 3. Man. et Ibn “Abd az-Zahir ala; Nowairi ala et a; Ibn 
‘Abd az-Zahir et Nowairi ajoutent que cette localité dépend d'Arsouf. — 4. Man. 
SLi Rtas, forme possible. — 5. Man. UE Ibn ‘Abd az-Zahir net, — 6. Ibn 
Abd az-Zahir ‚сд; dans le Manhal, Aboul-Mahasin cite plusieurs officiers sous 
le nom de Jas, — 7. Man. Ux; Ibn ‘Abd az-Zahir IS. Nowairi Ёз? کرت‎ 


— 8. Man. 1,4; Ibn 'Abd az-Zahir а la lecon tout а fait corrompue NES 


Saif ad-Din Baidaghan ' ar-Rokni, Fardisya?, dans sa totalité; l'émir "Izz- 
ad-Din Aidémur az-Zahiri, le tiers de Habla; l'émir Shams ad-Din Sonkor- 
dja az-Zahiri, le tiers de Habla; l'émir Djamal ad-Din Oughoush ar- Roumi, 
le tiers de Habla; émir Badr ad-Din Bektash? al-Fakhri, le tiers de 
Djouldjoulivya; l'émir ‘Ala ad-Din Gushdoghdi* ash-Shamsi, le tiers de 
Djouldjouliyya; l'émir Badr ad-Din Kédjiké* ar-Roumi, fe tiers de Djoul- 
djouliyya. 

Ensuite, le sultan jura sur son honneur de respecter ces dispositions, el 
l'on écrivit l'acte d'investiture suivant. la forme légale, englobant l'ensemble 
de ces donations; puis l'on tira des copies de cet acte général, une copie 
pour chaque émir, concernant spécialement la part qui lui avait été con- 
cédée. Le sultan combla le kadi des kadis de témoignages d'estime, il lui 
fit don d'un vêtement d'honneur, et le renvoya ` à Damas. 


1. Lecture douteuse; ce nom ne se trouve pas dans le al-Manhal as-saft; bai- 
daghau signifie en mongol < le poulain blanc > ct bai-doghan < le chaudron blanc »; 
en turk, bai-doghan signifie < le faucon blanc >x. Balaban, dans Ibn ‘Abd az-Zahir, 
signifie < le faucon >. — 2. Peut-être à lire Fardisa, 1.59 en syriaque signifiant < para- 
dis x, forme empruntée au persan férdaous, qui est apparenté au grec mapadeisos; fir- 
daous parait dériver d'un mot perse * fradoisa et le grec napgôsisos du perse * para- 
desa, en sanskrit parddesa < le monde de l'au-delà >; /radoisa ayant le méme sens que 
paradesa. = 3. < La pierre blanche », en ouighour, équivalent de Tchaghan-tchila- 
choun en mongol. = 4. < La nuit s'est levée », de gutch < nuit », avec teh rendu 
sh, suivant la notation habituelle de l'arabe. — 5. En turk, Æ teikė signifie le der- 
riere de la lête, puis l'arrière-garde d'une armée. 
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Ma gel Stet Ae GU ul rs 8 Les ele 4 sl kä SL AA?‏ 
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يديه الغاشية هو Аш‏ ج عاد“ Јр‏ راكا الى ظاهر القاهرة ودخل من باب النصر és‏ 


зз ои SAJ] الساطان بشعار‎ JA dit Nowairi, man. arabe 1578, fol. 24 r^. 


D 


— 3. Nowaïri dit, /bid., qu'après avoir porté la ghashia devant son fils : UM =y 
EAT ne Ula, القاهرة‎ Has 4M 2 i ada à Ji, TI NI Ju o> 


Cette méme année, le sultan recut la nouvelle que l’armée d'Houlaoun 
avait proclamé Abagha, son fils, comme souverain '. Houlaoun, en effet, 
était mort, le septième jour du mois de Rabi second, du haut mal, dont il 
avait des crises deux fois par jour. ll avait rendu l'âme dans la ville de 
Maragha, et son corps avait été transporté dans la forteresse de Tala, où 
on l'avait inhumé, et ой l'on éleva une coupole sur son tombeau. (Le sultan 
apprit en méme temps) que Berké? avait attaqué Abagha et l'avait battu. Il 
conçut alors le dessein de se rendre dans l'Irak, dans l'intention de profiter 
de cette occasion, mais cela ne lui fut pas possible, parce que ses troupes 
se trouvaient dispersées dans les territoires dont il les avait. gratifiées. 

Cette méme année, le jeudi, douzième jour du mois de Shawwal, al-Malik 
az-Zahir donna à son fils al-Malik as-Sa‘id Nasir ad-Din Mohammad Berké- 
Khau le titre de sultan; il le fit monter à cheval, revétu des insignes de la 
souveraineté; (il le fit descendre dans cet équipage) de la Citadelle de la 
Montagne, et il porta la ghashia? devant lui, en personne; puis il quitta la 
parade’, et Berké-Khan descendit en grande pompe jusqu'au dehors du 


1. Les souverains mongols, tant en Chine qu'en Perse, étaient en effet élus par une 
assemblée des princes du sang et des généraux, qui se nommait khouriltai sth, 3. — 
2. Souverain dela Horde d'Or. — 3. La ghashia était un tapis de selle en étoffe pré- 
cieuse, qui, chez les Saldjoukides et les sultans mamlouks, constituait le symbole 
tangible du pouvoir royal. Porter le tapis de selle de quelqu'un était reconnaitre 
explicitement sa souveraineté. Les Turks et les Mongols, chez lesquels le cheval jouait 
un róle considérable, tiraient volontiers des détails de son équipement, les métaphores 
qui désignent la souveraineté. Voir Rashid ad-Din, tome Il, Appendice, page 65. — 
^. C'est-à-dire que le sultan porta la ghashia quelques instants devant son fils, et que, 
comme l'ajoute Nowairi, illa passa ensuite aux émirs pour qu'ils continuassent la parade. 
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الاقرع انفد خلفه واستدعاه ‏ من ork‏ بركة ILB‏ السلطان على ذلك „lb‏ بالقض Аде‏ 


1. Man. Epen. — 2. Man. pools, forme vulgaire qui se reneontre quelquefois à 


cette époque, et qui se prononçait très vraisemblablement Shihabaladin (voir page 63). 


Caire. Il rentra ensuite. dans la ville par la Porte de la Victoire, et il la tra- 
versa dans toule son élendue ‘, les émirs marchant devant lui, et émir ‘Izz 
ad-Din al-Ihlh? caracolant à son côté. Le vizir Baha ad-Din et le kadi des 
kadis figuraient également à cheval dans ce cortège, tandis que l'émir Badr 
ad-Din Baïsari portait le parasol? au-dessus de la tête al-Malik as-Sa‘id. 
Ce fut une fète splendide. 

Cette année, le sultan fit emprisonner l'émir Shams ad-Din Sonkor al- 
АКга`*. La cause de cet incident fut qu'un ambassadeur arriva chez le sultan, 
venant de la cour du roi Berké, au mois de Zilka ‘айа; il élait accompagné d'un 
individu qui prétendait être al-Malik al-Ashraf, fils d'al-Malik al-Mouzaffar 
Shihab ad-Din Ghazi. Le sultan lui demanda de trouver quelqu'un qui 
allirmàt par serment (la réalité de) la parenté qu'il revendiquait; l'émir 
Shams ad-Din Sonkor al-Akra' en reconnut la validité par serment. 

Le sultan prit des renseignements sur cet individu, et il fit faire une 
enquête qui le conduisit à découvrir que c'était. Рели” Shams ad-Din 
Sonkor al-Akra' qui avait envoyé quelqu'un pour le chercher, et qui l'avait 
fait venir * du royaume de Berké. Quand il apprit cette supercherie, il ordonna 


1. Pour rentrer à la Citadelle. — 2. Malgré les incertitudes du manuserit de Moufaz- 
zal, la leeture аі- Ш « originaire de ПШа > ne fait aucun doute, comme on peut le 
voir par un passage formel de Nowairi, man. arabe 1578, folio 52 r*. — 3. Le para- 
sol, chez les Turks et les Mongols, était l'un des insignes les plus importants de la 
souveraineté; ils ont emprunté ee symbole aux Chinois, et c'est de Chine qu'il s'est 
répandu dans tout l’Extréme-Orient, et en Perse, où les souverains de race turke l'ont 
apporté. = 4. < Le sonkor déplumé >, traduction du mongol Shingkhor Khalatch; voir 
page 123, note. = 5. Prince ayyoubite de Mésopotamie, de 1230 à 1245 (628-643 IT.) ; 
il était le fils d'al-Malik al- 'Adil Saif ad-Din Abou Dakr, fils de Nadjm ad-Din Ayyoub, 
lequel était le père de Salah ad-Din et de Saif ad-Din. 
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1. Man. , 520; dans un manuscrit du supplément au Mirat az-zaman de Sibt ibn al- 
Djauzi, par Koth ad-Din Mousa al-Younini (Bibl. Bodléienne, Pocock 132, fol. 133 e, 
il est dit, dans la biographie d'Houlagou : ER Le ges Al za о. ass 
EH PSI 9. — 2. Ces noms sont complètement défigurés dans le man. 
si bien que je juge inutile de reproduire ses leçons; je donnerai leur étymologie dans J. 
tome ПІ de l'Histoire des Mongols de Rashid ad-Din, pages 7 et ssq. 


d'arréter cet aventurier et de le jeter en prison, en méme temps que l'émir 
Shams ad-Din Sonkor al-Akra'. Cele année, al-Malik az-Zahir fil égale- 
ment emprisonner l'émir Shams ad-Din Sonkor ar-Roumi. 

Cette même année, оп recut des nouvelles authentiques qui annoncaient 
la mort d'Houlaoun et l'avènement à l'empire de son fils Abagha. Ce prince, 
au moment où mourut Houlaoun, était absent, (et se trouvait) dans le pays 
de Yanghar ', en face de Barakh ; (ses ofliciers) l'envoyèrent chercher, et ils 
le Saz asseoir sur le tróne. lloulaoun avait eu dix- -sept enfants mâles, parmi 
lesquels Abagha, qui régna aprés lui, Youshmout, Teubshin, Téguéslu, 
Atchai, Yisoutour, Mangou-témour, Takoudar. Arghoun, Toghai-témour, 
Gueikhatou, Ahmad Agha et Baidou?, celui qui fut mis à mort par Ghazan. 
Quant aux autres, je ne connais pas leurs noms. 


Quand commença l'année 664, le khalife et les rois étaient dans la méme 


1. Abagha était, au moment de la mort de son père, dans le Khorasan, qui lui 
avait été donné en apanage (Rashid, man. pers. 209, fol. 297 ro). 3b est une altéra- 
tion de dsakhon gar, réduit a ya'on gar < la main gauche, l'aile gauche >. que l'on 
trouve en persan sous la forme lola, qut est opposée à baraghon gar « l'aile droite >, 
en persan 1р. Chez les Mongols, comme dans l'administration chinoise, la droite 
désigne l'Occident, et la gauche signifie l'Orient. Le Khorasan, étant à l'extréme orient 
de la Perse, était de l'aile gauche, d'op dsakhon gar yal. Cette terminologie mongole, 
qui a passé dans la langue des Turks orientaux, et dans la littérature persane de l'époque 
timouride, est un emprunt ап Céleste Empire. — 2. Plusieurs de сез personnages sont 
les descendants d'Houlagou, mais non ses fils. 


ИО ye, 


“fol, 24 v». 
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1. Écrit sur un grattage; il y avait probablement "S Les; lire Kaal. — 2. On atten- 
drait les formes du duel plutót que celles du pluriel, le singulier étant réservé pour le 
cas ой le sujet est l'armée, et non les généraux. 


situation que l'année précédente, à l'exeeption du sonverain de Marrakash, 
lequel était surnommé al-Mourtidha. Il avait, en effet, été tué, et il avait eu 
pour suceesseur Aboul- Ala, qui reçut le surnom d'al-Watlik. Cette année, 
le premier jour du mois de Sha ban, le sultan al-Malik az-Zahir partit pour 
se rendre à Safad; il laissa, en qualité de vice-roi au Caire, l'émir “Izz 
ad-Din al-Hilli, auprès de son fils, al-Malik as-Sa 1d; il vint camper à ‘Aïn- 
Djalout ', et il donna le commandement de l'armée à l'émir Djamal ad-Din 
Aïdoghdi al Azizi, ainsi qu'à l'émir Saif ad-Din Kalaoun al-Alfi; ees géné- 
raux se mirent en route pour envahir les pays du Sahel ’. 

Ils firent une expédition vers Saint-Jean d'Acre, Tyr, ‘Arka’, [alba *, 
Tripoli et la Forteresse des Kurdes; celle ineursion eut lieu dans ces localités 
à la fin du mois de Sha'ban; ils y firent du butin, et ils y eapturérent des 
prisonniers. L'armée vint ensuite camper devant * Safad, le huitième jour du 
mois de Ramadhan, et le sullan fit mettre les calapultes en batterie contre 
la ville; le siège se continua jusqu'au commencemeut du mois de Shawwal, 
et il ponssa activement les attaques, tant par l'assaut que par les mines. 

Le sultan s'empara de Safad le mardi, quinzième jour du mots de Shaw- 


1. Ain al-Djalout, d'après Yakout (III, 760); petite ville entre Baisan et Naplouse. — 
2. Le rivage de Ia Palestine et une partie de son hinterland. — 3. Localité à l'est de Tri- 
poli, à 4 farsakhs de cette ville, à un mille de Ja mer (Yakout, 11, 653). = 4. H n'y a 
rien dans Yakout qui corresponde à cette localité; à sa place, Makrizi eite ls ДЫ)! al- 
kola iat «les petites forteresses », dont on ne trouve aucune mention dans Yakout. Le 
singulier de ce dernier nom, 5х)! al-Kola‘ia, est le nom de la ville algérienne que 


l'on appelle couramment el-Goléah. Sur llalba, voir page 141. 
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wal, après que sa populalion eut demandé à capituler. П imposa aux habi- 
tants comme ‘conditions qu'ils n'emporteraient avec eux ni argent, ш armes, 
qu'on les fouillerait quand ils sortiraient, et que, si l'on trouvait sur l'un 
d'eux quelque argeut ou une arme, le traité serait considéré comme rompu. 

Le vendredi, dix-huitième jour du mois de Shawwal, les étendards! vic- 
torieux furent arborés sur les murailles et sur les tours, glorifiés par 
la victoire et par le triomphe, dressés sur les têtes des ennemis et sur leurs 
forteresses par la puissance et par la force. Le sultan se tint en personne à la 
porte de la ville; il en fit sortir les chevaliers du Temple et de l'IHopital, 
ainsi que les autres Francs qui s'y trouvaient ; quand elle fut évaeuée, l'émir 
Badr ad-Din Bilik, le Khazandar, vice-roi (d'Égypte), y ptnctra, et il en prit 
possession. 

On dit qu'ensuite un certain nombre de Francs furent fouillés, et que l'on 
trouva quelque argent en leur possession; le sultan ordonna qu'on leur tran- 
chat la têle. П donna ensuite l'ordre qu'on rebatit la ville, qu'on en réédifiát 
les fortifications, et qu'on y trausportàt des approvisionnements et des armes. 
Il distribua le pays dépendant de Safad en fiefs à l'année?, et il désigna 


1. Santchak, sandjak, santchouk, sandjouk signifient < lance », puis lance à laquelle 
on a attaché une flamme, hampe, puis l'étendard lui-même; sandjak a pris ensuite le sens 
de pays soumis à celui qui a le droit d'arborer un étendard, ce que les Osmanlis rendent 
également par l'arabe diva. En tchaghatai, sanich-mak, sintch-mak signifient < percer, 
piquer », comme sandj-mak, en osmanli, « percer à coups de lance, tuer >. En tcha- 
ghataï, santchighou signifie < harpon >, santchigh, sintchigh, < une petite lance >, puis 
« arète >, sandjak en persan n'ayant conservé que le sens d'épingle; en tchaghataï, san- 
tchigh, en osmanli sandji, signifient < piqûre >, puis < épreinte, colique >; ces mots sont 
apparentés au mongol shantcha-la-khou < poursuivre l'ennemi à coups de lance >, 
dénominatif de shantcha = santchuk, dont le primitif shantcha-khou, qui a le méme 
sens, est identique au turk santch-mak. — 2. Qui devait tenir garnison à Safad, et dont 
les effectils furent prélevés sur la garnison de Damas. 
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1. H faut por cette forme est tout à fait vulgaire; elle montre que l'auteur ne con- 
S 


naissait plus la déclinaison. 


pour commander ces troupes Pémir “Ala ad-Din al-Kenpékr'; il donna la 
viee-royauté du territoire qui environne celte ville à l'émir ‘Izz ad-Din 
al-'Alayyi, et la charge de gouverneur de la forteresse à l'émir Madjd ad- 
Din at-Tonri `. 

L'émir Rokn ad-Din Baibars al-‘Alayyi a raconté que le sultan ne s'engagea 
point lui-même par serment avee la population de Safad, mais, au con- 
traire, qu'il chargea Kérémun Agha at-Tatari * de traiter à sa place, et qu'il 
lui subordonna les émirs *. Ce lut ce Kérémun Agha qui s'engagea par 
serment avee les habitants de Safad; leur ministre, qui état chrétien, les 
trompa °, et ils descendirent de lenr ville sous la for du serment de Kéré- 
mun Agha. Quand ils en furent descendus, on allégua qu'ils avaient einporté 
' des objets que le serment qu'ils avaient prêté leur défendait de prendre avec 
eux, et ils furent déeapités jusqu'au dernier. Hs étaient au nombre d'envi- 
ron deux mille eavaliers. 

Quand ces gens eurent été tués, les habitants de Saint-Jean. d'Acre 
envoyèrent un ambassadeur pour dire au sultan : < Accorde-nous la gráee 
de nous laisser transporter les corps de ces martyrs à Saint-Jean d'Acre pour 


1. Mamlouk de Keupek; es KS signilie « chien » en turk; ce nom a été 
porté par un prince mongol de l'oulous de Tehaghatai, fils de Dogha. — 2. Makrizi dit 
simplement que le sultan nomma Madjd ad-Din gouverneur de la citadelle, et 2л ad- 
Din, gouverneur de la ville. — 3. Kérémun signifie < écureuil > en mongol; ce person- 
nage étalt arrivé en Égypte très peu de temps avant ces événements, ct il venait de 
donner une de ses filles en mariage à Kalaoun: il est question de lui dans le partage des 
licfs, à la page 141. = ^. Litt. : < il avait fait tenir les émirs à son service >; autrement 
dit, il lui donna de pleins pouvoirs. — 5. C'est-à-dire que ce personnage s'entendit avec 
Kérémun Agha pour les perdre. 
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۶ + . H 
1. Lire 22. — 2. Mieux vaudrait al S, par accord avec с. 


la bénédiction qu'ils feront descendre sur nous. > Le sultan installa l'am- 
bassadeur dans sa tente, puis 1 prit avec lui un détachement de son armée, 
et il marcha depuis le commencement de la nuit; les premières lueurs de 
l'aube n'avaient pas encore lui qu'il était devant la porte de Saint-Jean d'Acre. 
Lorsque les habitants ouvrirent la porle de la ville et sortirent pour vaquer 
à leurs oecupations, il se rua sur eux, et un grand nombre d'entre eux 
furent tués. 

Le sultan revint ensuite en toute hâte; quand il arriva dans le dahliz ', 
il manda l'ambassadeur auprès de lui, et Im dit : < Que veux-tu? » Il 
lui exposa de nouveau le but de sa mission; alors le sultan lui dit 
« helourne auprès des Francs qui t'ont envoyé ici; nous avons fait chez 
eux des martyrs, et nous vous avons épargné la peine de les transporter, 
ainsi que la fatigue de cette opération. > 

L'émir a dit : Ensuite, le sultan se rendit à Damas, le jeudi, premier jour 
du mois de Zilka ada; la ville avait été décorée à son intention de la facon la 
plus splendide; il descendit dans la forteresse, et il ordonna aux troupes Че 
marcher contre (le pays de) 518°, et de le livrer au pillage. 

L'armée partit de Damas le samedi, troisième jour du mois de Zilka ада; 
le sultan en donna le commandement à al-Malik al-Mansour, prince de Hamah, 
et il confia la direction des opérations à l'émir Shams ad-Din Ak-Soukor al- 
Farikam. Les troupes arrivèrent aux défilés * par lesquels on passe pour se 


1. Le dahliz, mot persan, désigne la tente du sultan, avec toutes les enceintes de toile 


qui formaient une véritable ville. — 2. La forme savante du nom de cette ville était d.m 
Sisiyya, mais les gens du peuple la nommaient Sis (Yakout, Ш, 217), ce qui est ta forme 
que Fon trouve dans tous les historiens musulmans. — 3. Darbandat, pluriel arabe du 
mot persan darband, qui désigne un défilé dans la montagne. 
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1. Lire SCH = 9 Lire E 


— 


rendre à Sis. Le (roi d'Arménie) avail construit au-dessus de ees défilés des 
tours dans lesquelles il avait placé un certain nombre de combattants. Les 
Musulmans s'emparérent de ces ouvrages, et tuèrent une partie des troupes 
qui les défendaient; le reste prit la fuite. 

Ensuite, ils les démolirent et pénétrèrent dans le pays de Sis, qu'ils mirent 
à fen et à sang, et où ils capturèrent le fils du roi de Sis, qui se nommait 
Lifon', * fils de Hailoum; ils firent de méme prisonniers le fils de son frère et 
plusieurs des grands personnages de leur royaume. Les Musulmans entrè- 
rent dans la capitale (Sis), ils la saeeagerent et s’emparérent de ce qui s'y 
trouvait, puis ils se retirèrent aprés avoir complètement dépeuplé le pays de 
ses habitants. Le sultan sortit de Damas pour se rendre à leur rencontre, le 
deuxième jour du mois de Zilhidjdja. 

Cette méme année, le sultan saccagea la ville de Kara?. Voici quelle fut la 
cause de cet événement; 1 arriva qu'un écuyer’, sujet de l'empire égyptien, 
était au service du toashi' Shihab ad-Din Mourshid, qui était commandant de 


1. Transcription de Varmémen Lévon < Léon >; e « Léon » dans Yakout 


(Modjam, MI, 217). — 2. Jis dans Yakout, 1V, 12. C'était un gros bourg, situé sur un 
chemin très fréquenté; il était la première station de Moms vers Damas; sa population 
était entierement chrétienne. = 3. Les rikabi étaient souvent des expres, des courriers 
chargés de porter les dépèches. — ^. On traduit généralement toashé par < eunuque >, 


ce qui est un sens particulier de ce mot; la lecture des historiens des Mamlouks montre 
qu'il désigne aussi une classe d'olliciers; toaski est Ia forme arabe du mongol toatchi, 
avec teh rendu régulièrement sh, que le Sangilakh explique par < ollicier chargé du recru- 
tement des troupes et de leur inspection », ce mot ayant pris le sens secondaire de cour- 
rier, comme 7ikabi. Abou ]-Ghazi donne à ce titre la forme 15 toghatchi, qui est 
la primitive. et qui transcrit le mongol togha-tchi < comptable >, de togha < nombre >. 
Toatchi dérive de togha-tchi par la clute régulière de gh. Ce titre ne doit pas être 
confondu avec celui de togha-tchi, de toghan, toghon < chaudron >, qui parait une fois 
dans l Histoire des Mongols, ch. 39, sous ta forme DR K Jj (houo-houo-tchheu, avec la 


traduction jsf 22 A < homme qui a ta charge des chaudrons >. 
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الركابى الى „Уй Ae‏ فارس الدين اتابك «m$ АЙ cb‏ فقال له تعرف الرجل ell‏ 


1. Nowairi dit plus clairement (man. arabe 1578, folio 73 v9) : أ‎ Solo ew || 

4 [= „ao Li LU « Gi 

en Lenz MS LS REGULAE säll o ok LJ S السكر‎ uode лар LL) „за 35 
3 A^ e | A ce EE = \ 


ke 
ANUS r À “| TOt Ms M Co. T 
A аи “А Ос و‎ — 5 T e EEN у Es Ze Orriger ел ui. — 
3. Lire YB, — 4. Lire gi, — 5. Lire Jal. = 6. Lire الرجلان‎ ge. — 7. Lire 
Les, — 8. Lire 212—5, avecla 1 forme au lieu de la 4*. — 9, Lire ! o2. — 10. Lire Cee 
a ^ 


l'armée de Hamah. Cet écuver quitta (la cour du sultan) avec son тайге lors- 
que cel oflicier se fut acquitté de la mission pour laquelle il était venu (à 
Damas); il tomba subitement malade, et il dut s'arréter, complètement épuisé, 
à quelque distance de Kara‘. La nuit tomba, et son maitre ne s'aperçut de 
rien; mais deux hommes de Kara vinrent (à l'endroit où il se trouvait), et ils 
lui dirent : < Tu seras notre hote durant cette nuit. > 

Ils le transportèrent à Kara, et il resta chez ces gens pendant trois jours, 
après lesquels il recouvra la santé; alors ees deux hommes se saisirent de 
lui, à la faveur de la nuit, ils lui hgottèrent les mains derrière le dos, et ils 
le bàillonnérent; ils le conduisirent dans cet état à la Forteresse des Kurdes, 
on ils le vendirent pour la sonime de quarante dinars de la frappe de Sour?. 

ll arriva alors que, cette année, un marchand de Damas se rendit à la 
Forteresse des Kurdes, et qu'il y racheta des prisonniers, parmi lesquels se 
trouva cet écuyer. (Quand le marchand fut arrivé à Damas, et quand il eut 
rendu la liberté à l'écuver, ce dernier se mit au service d'un militaire. Lorsque 
le sultan vint camper devant Kara, il alla trouver Pémir Faris ad-Din, l'Ata- 
bek, et il lui conta son histoire; l'émir lui dit : < Est-ce que tu reconnaitrais 


1. Nowairi donnele nom de la localité dans laquelte l'écuyer dut s'arréter, mais sans 
points diaeritiques, de sorte que sa lecture est douteuse; il semble, autant qu'on en 
puisse juger, qu'elle se soit nommée E dy Manzalat al-koubour « la station des 


tombeaux ». — 2. Sour est le uom arabe de l'ancienne ville de Tyr. 
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il. Man. БЛ, = 9) dolre sles par confusion de Ја 4° forme avec la 1**. — 3. Lire 
GUY. — 4. Nowairi dit, folio 74 r° : зу) ade ووچد احد الرجلیں فقبص‎ anys 
E فغال‎ SE! ر‎ SU Nous, дә э KS reu ی‎ B NL m E GUN "E 
LJ — Ae LG; les deux parties du récit de Moufazzal sont mes : dans l'une, 
il est question d'un des deux hommes que l'on arrête; dans l'autre, de deux hommes qui 
nient avoir vendu l'éeuyer; lire.. a فانک‎ 333 or Subs, | les? as Leal p lj. — 5. fl faut 
lire فاعترفا‎ coe MTS WE Ys; се Ska du duel et du pluricl т tout à but incorrect. 

7. Man. dw, évidemment pour une forme 2, ou méme 2-5, comme plus 


haut, page 127, avec la confusion de „>, et û. — 8. H faut ai 


l'homme qui t'a fail prisonnier? > H répondit que cela était certain; (Faris ad- 
Din) envoya alors avec lui des djandars qui trouvèrent l'un des deux hommes 
qui l'avaient vendu; ils l'arrétérent et ils le conduisirent devant l'atabek. 
L'atabek entra chez Ie sultan et Je mit * au courant de cette aventure. Le 
sultan ordonna qu'on les amenat tous les deux en sa présence '; on les fit 
venir et ou les confronta par-devant lui; les deux hommes nièrent ce qu'on 
leur reprochait, mais l'écuyer dit : < Je reconnaitrai leur maison et ce qu'il 
y a dedans. > Cet argument les força à avouer leur crime, et ils dirent 
« Nous, et tous les gens qui habitent dans la ville, nous agissons ainsi. » 
Des moines grecs étaient venus de Kara, apportant au sultan des pré- 
sents, en signe de bienvenue, et ils se tenaient à la porte du dahliz. Quand 
le sultan fut certain de la véracité des accusations (portées contre les gens 
de Kara), il ordonna d'arrèter les moines; il monta à cheval en personne, et il 
alla attaquer le monastère qui se trouvait en dehors de Kara; il massacra 
tous ceux qui s'y trouvaient, et il le mit au pillage; il s'en revint ensuite, 
ordonna à ses troupes de monter à cheval et marcha vers la colline qui est 
en dehors de la ville, au nord; il envoya mander auprès de lui Aboul-‘lzz, 


1. Les deux hommes que l'éeuyer accusait de l'avoir vendu à la Forteresse des Kur- 
des; on ne peut comprendre ici, comme Nowairi, l'homme de Kara et l'écuyer. 
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1. Lire UI, ES = EK — 3, Lire EE 4. Lire | 27. — 5. Lire | 2x77. 
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qui étail gouverneur (de Kara), ot il lui dit : « Nous sommes dans l'inten- 
tion d'aller ehasser; fais sortir vers nous les habitants de la ville. » (Aboul- 
Тат) les fit tous sortir en dehors de Kara, et, quand ils en furent éloignés, 
le sultan ordonna à ses soldats de les décapiter tous. On trancha ainsi la 
téte de la population entiére, et aucun de ses habitants ne put se sauver, 
sauf ceux qui se cachèrent, qui prirent la fuite, ou qui se retranchèrent dans 
les tours que la ville possédait. 

L'armée musulmane fit des prisonniers; ils étaient au nombre de mille 
soixante-dix personnes, tant hommes que femmes et enfants. Ensuite, le sultan 
ordonna également que l'on tranchàt les moines par le milieu du corps, tous 
jusqu'au dernier; l'armée entra alors dans Kara et la saccagea; les soldats 
ravagórent l'église, et le sultan douna l'ordre que l'on construisit une mos- 
quée (sur son emplacement). 

Le sultan fit ensuite transférer dans cette ville des gens pris chez les Tur- 
komans, ainsi que dans d'autres tribus, et il la leur assigna comme séjour; il 
y nomma un prédicateur et un kadi, mais il permit au gouverneur, Aboul- 
‘Izz, de continuer à y résider. ll connaissait ce personnage depuis. long- 
temps, et Aboul-'Tzz lui avait juré qu'il n'avait connu aucun des crimes dont 
les habitants de Kara s'étaient rendus coupables. 

Le sultan rétrograda ensuite et alla rejoindre l'armée qui s'en retournait, 
comme cela a été déjà mentionné, de Sis; il s'en revint avee ces troupes, et il 
entra dans Damas, précédé par le butin et par les prisonniers qu'il avait faits, 
` le vingt-cinquieme jour du mois de Zilludjdja. 
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1. Lire LL — 2, Trés nettement écrit Jail, avec la confusion du J et du үе. 

— 3. Lire الاش‎ ele, comme dans Makrizi et dans tous les auteurs qui savent la gram- 
کے ت‎ 

maire: Moufazzal écrit toujours pps cla, ce qui esl une faute grave. — 4. kent As 

avec la confusion entre à et >. 


En l'année 655, le premier jour du mois de Moharram, le sultan partit. de 
Damas, dans l'intention de se rendre à Karak; il envoya le gros de ses 
bagages, en compagnie de l'émir Shams ad-Din al-Farikani, en Évvpte, et il 
partit lui-même pour Karak. Il vint camper à l'étang de Ziza, et monta à clie- 
val pour prendre le divertissement de la chasse; mais sa monture fit un 
écart, le jeta à terre, et il se cassa la cuisse. 

Le sultan resta dans cet endroit, occupé à se soigner, jusqu'au moment où 
il lot prés d'être entièrement rétabli; il s'installa alors dans une litière, et 
il se rendit а Ghaza, d'ou il repartit pour le Caire; il était alors guéri, si bien 
qu'il put monter sur son coursier et traverser le Caire dans toute sa lon- 
gueur ' ; la ville fut décorée en son honneur de la façon la plus splendide. 

Cette année, le sultan imagina de faire réciter la prière du vendredi à la 
mosquée al-Azhlar?, et, avant cette date, on n'y avait pas fait ladite prière 
depuis le règne (du khalife fatimite) al-Hakim al-'Obaidi; cet état durait 
depuis l'époque à laquelle al-Makim avait fait construire la mosquée qui est 
connue sous son nom’. La mosquée al-Azhar était comptée au nombre des 


1. Pour se rendre à la Forteresse de la Montagne. — 2. On peut voir dans le AAitat 
de Makrizi une longue notice sur cette mosquée (man. ar. 1732, fol. 237 et ssq.). — 
3. La Soe gu dont parle Makrizi (¿bid., 239 v°), et non la mosquée de Maks 
. qui fut bàtie par al-llakim au bord du Nil, à Maks, qui était une ville ancienne 
(AAitat, ibid., 245 v*). Makrizi cite simultanément (fol. 237 v?) la mosquée de Maks, la 
mosquée al-Masdjid al-Ilakimi, construite par al-Hakim, et la mosquée al-Azhar, aux- 
quelles al-llakini concéda des wakfs. Makrizi fait également une longue description de la 
mosquée de Maks, 


[157] HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUNS. 499 
رمم‎ Mem vie الحلى‎ Де E zech Mine الصاوات الخمس وكان قد بشعث‎ Uš 
بعض العلماء من‎ ешм! Am АД الحمعة‎ Са 315 4$ الحمعة‎ Bl السب فى‎ PÉ а; 
$ AUN o = ست‎ Jal وهو‎ Фа | هذه‎ VL 3$ >V 22 ME امن‎ Í Wis Ls 
الحمعة‎ 4.9 c ls ols القاهرة وفرع من‎ ази A> AC Lë ON 56. المحروسة‎ 
Qr ous Oe E 5 All ps Ag MET AS eos єз TESS TUE شہں رمضان‎ É 


1. Man. Lx pour kais, avee la confusion du et du J. — 2. Мап. axés, avec 


la méme confusion. — 3. Lire ja Vl. — 4. Lire Ji. 


mosquées dans lesquelles l'on faisait les cinq prières", et elle était tombée 


dans un grand délabrement. 

Quand al-Hilli? construisit son hôtel ° dans le voisinage de la (mosquée 
al-Azhar), il cn restaura les parties qui tombaient en ruines. Ces restaurations 
furent la cause qu'on y rétablit la récitation de la grande prière du vendredi, 
et cela se fit, malgré l'opposition de certains théologiens, le dix-huitième jour 
du mois de Rabi‘ second de cette année. 

La mosquée al-Azhar fut la première qui fut fondée pour le peuple au 
Caire *; ce fut le kaid Djauhar qui la construisit quand il éditia cette ville; 
lorsque sa coustruction fut terminée, on y fit la priére du vendredi, au 
mois de Ramadhan de l'année 361; (Djauhar) avait bati le Caire en 598. 


1. H existe une différence essentielle entre la mosquée ou l'on récite les 5 prières et 
celle dans laquelle on fait la grande prière du vendredi, la Ahotha; le nombre des 
mosquées ordinaires, oü l'on récite les 5 prières canoniques, est complètement illi- 
mité, et à la volonté de eeux qui les bâtissent, tandis qu'il ne peut exister dans un 
rayon de 4 farsakhs qu'une seule mosquée dans laquelle on récite la grande prière du 
vendredi, une seule mosquée djami‘. Si l'on voulait traduire cette différence, il faudrait 
rendre mosquée djami‘ par paroisse, et mosquée ordinaire par chapelle. — 2. 122 ad-Din 
Aitémour al-llilli (KAitat, ibid., lol. 238 v^). — 3. П n'y a pas de renseignements sur 
eet hôtel dans le AAitat au chapitre des ;3ر‎ mais, dans le chapitre des sl (ibid., lol. 
239 r°), Makrizi mentionne en effet les réparations, ou plutôt les restaurations, de 172 
ad-Din Aitémour al-lilli, d'après la Vie d'al-Malik az-Zahir, qui fut écrite par le kadi 
Mohyi ad-Din Ibn ‘Abd az-Zahir. = ^. C'est bien ainsi qu'il faut eomprendre + 
للناس‎ Le qui est une phrase coranique, саг on lit dans le KAitat de Makrizi (man. 
arabe 1732, fol. 237 r°): ухуљ ol! sua! والذی‎ Spl اسس‎ Ae? Sa الجامع‎ |3». La 
mosquée al-Azhar fut terminée, à ce que dit Makrizi, le samedi, vingt-quatrième jour du 
mois de Djoumada premier de l'année 359, mais son achévement complet n'eut lieu que 
le dixième jour du mois de Ramadhan 361; on y fit la prière pour la première fois deux 
jours plus tard. La premiere mosquée qui fut construite en Égypte fut la a/-djami' al- 
‘atik, à Fostat, qu'on nomme aussi s وتاج‎ et Grande Mosquée d'Amrou ibn al-'Ás 
(ibid., fol. 214). 


EI 290127 


шу ЭЛЕ 


MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAIL. [158]‏ 500 
Db & ШЫ,‏ العزيز بن ode Zell‏ به доз Lä‏ الاماكن Jas‏ ان به طلسم Y‏ 
Ш өв Lh Vy ` зурав «XL.‏ كان فى سنة ثمان وسعين igh Ske äs‏ 
ابو الفرج I‏ بعقوب ابن كلس a!‏ عرفت ه Go‏ وتحتث مع الخليفة فى 
صلة رزقة لجماعة من GALE дй‏ لكل US si‏ واشترى لم دارا الى حانب الجامع 

Lk‏ كان يوم الجمعة nm‏ الجامع وا a3‏ الدرس dés‏ شيم ابو بعقوب وكان 
АЗ‏ نثف ez (АЗ‏ وعلت مار" الجامح فى dl‏ القاضى sre‏ الدين وكان فه 


deer prononciation vulgaire de la est mounar, comme 
J £ > => J ? 


le montre la transcription de ce mot en chinois À #H Af nou-na-eulh. 


Ensuite, al-Aziz, fils d'al-Mo'izz ', y fit des restaurations?, et 1 en recons- 
truisit certaines parties. On dit quil y a dans cette mosquée un talisman 


‚аш empêche qu'un seul petit oiseau y vienne demeurer" et y élève sa 
q Y 


nichée. 

En l'année 378, le vizir Aboul-Faradj, qui se nommait Ya koub ibn Kallas, 
et d'après le titre duquel est connue la Vaziriyya ?, parla au khalife de four- 
nir des moyens d'existence à un certain nombre de juristes. Le khalife donna 
à chacun d'eux une somme qui était suflisante pour son entretien, et 1l acheta 
à leur intention une maison située contre la mosquée. Quand venait le ven- 
dredi, сез gens se rendaient à la mosquée, et ils y faisaient leurs cours; le 
supérieur de ces personnages, qui étaient plus de trente, se nommait Abou 
Ya'koub. 

On suréleva le minaret de la mosquée al-Azhar ' à l'époque du kadi Sadr 


1. Al-‘Aziz billah Abou Mansour Nizar ibn al-Mo 122 li-din Allah (zbzd., fol. 237). — 
2, Lalas эмм, dit Makrizi (ibd.). = 3. La ad-dar al-Vaziriyya i95 9 ر‎ Ji: Makrizi ne 
lui consacre pas de notice spéciale dans le chapitre des ys mais, à l'article de la al- 
madrasat as-Sahibiyya кылша! Le SÍ, il dit (/bid., fol. 321 r°) que ce collège était 
au Caire, dans la Souwaika du Sahib alll i5... et qu'il faisait partie de Fen- 
semble de l'hôtel du vizir Ya 'koub ibn Kallas et de la Dar ad-dibadj, qui fut construite 
par le sahib Safi ad-Din ‘Abd Allah ibn ‘Ali. Makrizi rapporte, dans la notice qu'il a 
consacrée à la mosquée al-Azhar (#bid., fol. 237 у"), que le fait raconté par Moufazzal 
se passa sous le règne du khalife al-“Aziz billah. Le vendredi, les juristes venaient à la 
mosquée, et ils y restaient, après la grande prière, jusqu'à l'heure de P'asr. Le vizir 
leur avait également assuré, en plus de celle qu'ils tenaient du khalife, une rente an- 
nuelle. Ces juristes étaient en tout trente-cinq. — 4. En 800 de lhégire, le minaret 
s'écroula, et on le reconstruisit plus élevé qu'il ne l'était avant cet accident, aux frais 
du sultan al-Malik az-Zahir Barkouk (Makrizi, Алаг, ibid., lol. 239 уо). 
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I» Lire ues => ‚ Lire as وعشرور ن‎ ern. — 3. Lire c cs A, 1! y d après 
eu x! un petit espace dans aer le papier a été gratté, et où il faut peut-être 
restituer 33; on lit dans le Pu de Makrizi (man. arabe 1732, fol. 239 re) : „% 
ذراعا‎ de. E فيه بعد‎ A las з قد‎ eu Us Wit, — 5. Lire .رعا‎ 


ad-Din '. H y avait dans la mosquée deux grands lampadaires d'argent et 
vingt-sept eandélabres d'argent. Elle possédait des fiefs nombreux, dont 
une partie était imputée à l'hôtel de la monnaie de Misr 2, et l'autre sur la 
nouvelle fabrique de poteries à Misr?; le revenu en atteignait mille et soi- 
xante-sept dinars. Quand Misr fut incendiée en l'année 564, ce monument fut 
extrémement endommagé, et on l'oublia. Cette mosquée avait été construite 
trop basse * et on la suréleva de quelques coudées. On eontinua à y faire la 
grande prière jusqu'au moment oü fut bâtie la grande mosquée d'al-Hakim, 
laquelle fut construite en dehors de la porte Bab al-Foutouh, en l'année 403. 

L'historien a dit : J'ai vu dans la vie d'al-Ilakim que son auteur a dit : 
Le vendredi, neuviéme Jour du mois de, Ramadhan de l'année 399, on fit la 
grande prière dans la nouvelle mosquée d'al-Hakiin, qui s'élevait en dehors 


1. Sadr ad-Din 'Abd al- iei ad-Darbas fut kadi des kadis à l'époque de Salah ad- 
Din Yousouf ibn Ayyoub. — 2. Il y avait trois hôtels des monnaies en Égypte : au 


Caire, à Alexandrie et à Kous MS Khitat, man. arabe 1731, fol. 81 v^). L'hôtel de 
la monnaie du Caire était voisin de la Khizanat az-zarf M Gla, qui, à l'époque 
de Makrizi, était le khan de Masrour al-Kabir (:bid., lol. 366 r°). Dans un autre S 
(ibid., fol. 335 v^), Makrizi dit que cet édifice était voisin du grand Ivan jM dall N 
dans lequel fut emprisonné le khalife fatimite al-llafiz li-diu Allah (+ 526 11.1. J'ai еп 
l'occasion de parler dans un travail antérieur des monnaies dites Алатау ad-dar ~ | 


CJ 
nur le sens de < pièces frappées en dehors de la Monnaie >. de < pièces fausses », est 
certain, car tel est le sens de birounsara ! js d qui, en persan, traduit kharidj ad-dar. 
— 3. Bien que Makrizi ne consacre pas de mention spéciale à cet édifice, il eu parle dans 
sa notice sur la mosquée al-Azhar (man. 1732, fol. 237 v^), oü le manuscrit la nomme 
الجدددة‎ G. = ho, avec l'indication qu'elle était situéc à Fostat. — ^. La toiture de 


l'édifice, du Makrizi, avait été placée trop bas. 


mo 97 ve, 


` [kay 27 ves. 
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de la porte Bab at-Tabia', dans les environs de la porte Bab al-Foutouh. Le 
khalife y [aisait le prône un vendredi; dans la mosquée al-Azhar?, un 
autre vendredi; dans la mosquée d'lbn Touloun, un autre vendredi; dans 
la inosquée de Misr?, un autre. vendredi. 

Eusuite le prone quil réeitait à la mosquée al-Azhar fut supprimé. La 
mosquée d'al-Hakiun se lrouvait en dehors du Caire; * dans la suite, la 
porte Bab al-Fontouh fut réédifiée, et, sur le mur de façade qui se trouve 
tout prés de la porte Bab al-Foutouh *, avec une parlie de la tour, il y a 
une inscription ainsi rédigée : < Ceci est ee qui а été construit sous le 
règne d'al-Mostansir (billah), lors dn vizirat de l'Émir des armées, en lan- 
uée 480. » Entre ces deux dates, il y a un intervalle de quatre-vingt-neuf ans. 

Celle année, le sultan al-Malik az-Zahir ordonna de construire une mos- 
абе dans l'hippodrome de Karakoush °, à la Hosainiyya ®, dans le voisinage 


1. Makrizi ne mentionne pas cette porte dans le Алга. — 2. Comme le dit Makrizi 
dans le Алаг, de sorte que, chaque semaine, le khalife fatimite faisait la prière dans 
une mosquée différente. — 3. La | 5 xJ! cls, ou a 25, qui fut la première mos- 
quée construite en Égypte, et dont il a été question plus liaut, page 157. — ^. La porte 
Bab al-Foutouli, ou Porte des Victoires, fut construite, comme nous l'apprend Makrizi 
(Khitat, man. arabe 1731, fol. 314 r°), par le kaid Djauhar, en deçà de l'endroit où elle 
fut plus tard réédifiée. La porte Bab al-Foutoul qui existait à l'époque de Makrizi 
avait été bâtie par ’Emir des armées Used yel, autrement dit par Abou-n-Nadjm Badr 
al-Djamali, qui, comme l'on sait, était un mamlouk de Djamal ad-Daulah ibn "Ammar, 
d'origine arménienne. Cette porte était lortifiée par un bastion Sy 950, qui en défendait 
l'accès. — 5. Makrizi dans le Алаг (man. arabe t732, fol. 171 v?) se borne à dire 
que l'hippodrome ` däs de Karakoush se trouvait en dehors de la porte Bab al-Fou- 
toul. Karakoush, ou mieux Khara-ghoush « l'oiseau noir, l'aigle >, en ouighour, fut un 
célèbre gouverneur du Caire sous le règne de Salah ad-Din Yousouf ibn Ayyoub. 


— 6. La llosainiyya était située en dehors du Caire, comme nous l'apprend Makrizi 





[161] HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 503 


let à LE =A Aën > qub 445 بحوار‎ CDL قراقوش‎ 
tin SV goli> من‎ Gell فى‎ ab كانت ترد عليه فشرع فى‎ ll JUI SOS 


AS‏ الوزىر باء الدين ابن Le‏ ولعلم الدين سنجر المسرورى المعروف LR‏ والى 

UE: سبع وستين‎ Le فى شال‎ <U és Any Sal 
EC OS Jes لا‎ XUL Qi ست‎ Le ودخلت‎ 

Ае فوردت‎ AY جمادى‎ (GU ہوم الست‎ BA من‎ com (б, L alll الملك‎ 


2 
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du monastère du shaikh Khidr'. Le shaïkh Khidr fut cause que l'on dut bâtir 
cette mosquée, par suite de la quantité de monde qui se rendait auprès de 
lui pour le visiter. On en commença la construction le 15 du mois de Djou- 
mada second, et le soin de cette opération fut confié au vizir Baha ad-Din ibn 
Hinna et à “Alam ad-Din Sindjar al-Masrouri, lequel. était. connu sous le 
nom d'al-Khayyats gouverneur du Caire à cette époque. Cette mosquée fut 
terminée au mois de Shavval de l'année 667. 

Au commencement de l'année 666, le khalife était sur le trône, et les rois 
régnaient comme l'année précédente. Cette année, le sultan al-Malik az- 
Zahir s'empara de Jaffa; il sortit du Caire, le samedi, deuxième jour du 
mois de Djoumada second, ct il reçut des ambassadeurs du prince de Jalla, 
qui lui apportaient des présents de bienvenue et des cadeaux. Il les fit arrêter 
et charger de chaines. En méme temps, il ordonna à l'armée de s'équiper 


45 


(Whitat, man. arabe 1732, fol. 213 r°). Plusieurs grandes mosquées y étaient bâties : 
les djami‘ d'Ahmad az-Zalud, d'al-Malik, de Guirai, d'al-Kafouri, cette dernière proche 
dela Soumaisathiyya, du fossé, du naib de Karak, de la Souwaika al-djoummaiza, ou 
du < petit marché du sycomore », de kidak, de Sharaf ad-Din, d'ath- Thahir, d'al-Tladjdj 
Kamal at- Tadjir. 

1. Makrizi dans le Алаг (man. arabe 1731, fol. 368 v^) consacre une assez longue 
notice à sa zavia; elle se trouvait en dehors de la porte Bab al-Foutouh, dans le quar- 
tier de la rue Zokak al-Kohl |=! CH sur le grand canal. Son propriétaire se nom- 
mait Khidr ibn Abi Bakr ibn Mousa al-Mahrani al-Oudouwwi, et il était le directeur 
de conscience du sultan; il s'était d'abord adonné à la vie ascétique dans la montagne 
de Maza je) La, qui se trouve en dehors de Damas, où l'avait connu l'émir Saif ad- 
Din Koushtémour al- Adjami; ce fut sur les conseils du shaikh Khidr que les assassins 
de Koutouz nommérent sultan d'Égypte l'émir Baibars al-Bondokdari. Quand Baibars 
se fut emparé du pouvoir souverain, il bâtit au shaïkh Khidr une zavia dans la mon- 
tagne de Maza, une autre en deliors de Ba 'albak, une autre à llamah, une autre à lloms, 
et enfin celle dont il est question ici, en dchors du Caire. 

PATR. OR. = T. XII. = F. З. 3 
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en pleine nuit, et il marcha si bien qu'au matin il se trouva devant Jaffa. 
Les Francs prirent la fuite, et se réfugièrent de la ville dans la citadelle 
qui se trouvait sur une colline élevée, et qui était défendue par de hautes 
murailles. 

L'armée fit irruption sur l'esplanade' et entra dans la ville dont elle 
s'empara aprés que ses habitants eurent sollicité une capitulation. Le sultan 
la leur accorda, et il leur donna une somme de quarante mille dirhams 
pour les dédommager des pertes qu'il leur avait fait subir; ils sortirent de 
la ville, et ils s'embarquérent sur des navires qui les conduisirent à 
‘Akka. Le sultan s'empara ensuite de la forteresse et il la détruisit ainsi 
que la ville. Jaffa était l'une des constructions qu'avait faites le Roi de 
France? lorsqu'il était venu s'installer dans le Sähel* après qu'il eut été 
battu (à la Mansoura), et après avoir recouvré la liberté * en l'année 648. 

L'historien a dit : Cette ville de Jalfa fut conquise* par ‘Amrou ibn al-‘As 
sous le khalifat d'Abou Bakr, qu Allah soit satisfait de lui! D'autres disent, 
au contraire, qu'elle fut conquise par Mo ‘aviya, et c'est се que rapporte al- 
Balazori. ‘Izz ad-Din ibn ‘Asakir a dit dans sa chronique que le roi Tan- 
kéli*, fils de la sœur du prince d'Antioche, bàtit cette ville en l'anuée 495. 
Une nuit, Salah ad-Din vint investir cette ville, en l'année 588; le patriar- 


1. L'espace laissé libre de toute construction qui se trouve dans les villes fortifiées 
entre leur enceinte et les premiéres maisons, tels les boulevards qui longent les fortifica- 
tions sur le pourtour de Paris. — 2. < Ré dé Frans >x, ce qui est le nom que les histo- 
riens arabes donnent à saint Louis. = 3. V. désigne la côte de la Palestine. — 
4. Sur les Byzantins. — 5. Tancréde, qui reçut Jaffa de Godefroy de Bouillon, devint 
ensuite seigneur d'Antioche; aprés une carrière assez agitée, il s'empara de Banias, 
de Djabala, d'Athrib, et se mit en campagne pour envahir la petite Arménie; il mourut 
en route, en 506 de l'hégire (1112-1113 de Ј.-С.). 
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che, accompagné d'un certain nombre des personnages notables de la ville, 
sortit de Jaffa; (ils se rendirent auprés du sultan), ils lui offrirent de prendre 
pessession de la ville en leur accordant une capitulation, d'ètre ses prisonniers, 
et de racheter prisonnier pour prisonnier, grand pour grand, petit pour petit’. 

П fut alors conclu entre eux que l'on renverrait l'affaire à l'aube; sur ces 
entrefaites, le roi d'Angleterre vint les rejoindre pendant cette même nuit; 
cela leur donna une grande force, et ils rompirent la convention qui avait 
été faite. Le sultan partit alors de devant Jaffa et alla camper à al-Katoun. 
Ce fut ainsi qu'il ne put s'emparer de Jaffa 3, et ce fut seulement al-Malik al- 
‘Adil qui la conquit par le moyen de son armée et des troupes d'al- Malik 
al-'Aziz ‘Othman, souverain de l'Égy pte, E AN 

Ibn ‘Asakir a dit : Quand l'Empereur * vint à Jaffa, sous le règne du sultan 
al-Malik al-Kamil*, il réédifia sa citadelle et fortifia la ville. Ensuite, le 
Francais, c'est-à-dire le roi de France”, mit tous ses soins à rebatir la ville 
et à la fortifier; elle resta en la possession des Franes depuis cette époque 


1. C'est-à-dire que chaque grand seigneur franc serait échangé contre un grand 
seigneur musulman, et ainsi pour les gens de chaque caste. — 2. L'auteur de la Vie de 
Saladin raconte que ce prince vint camper devant Jaffa, le 15 Radjab 588. ll comman- 
dait le centre de ses troupes; son aile gauche était sous le commandement de son frère, 
al-Malik al-‘Adil; son aile droite obéissait aux ordres de son fils, al-Malik az-Zahir. 
L'attaque de la ville commença le lendemain; les l'ranes demandèrent un armistice qui 
ne leur fut pas accordé, mais l'attaque faiblit. Le vendredi 18 Radjab, les Musulmans 
s'emparérent de la ville, et la citadelle continua la résistance. D'après la Vie de Sala- 
din, le roi d'Angleterre arriva en Syrie le 13 Djoumada premier 587. L'histoire de ces 
événements est plus compliquée que ne le dit Moufazzal. — 3. Frédéric lf de Hohens- 
taufen, empereur d'Allemagne. — 4. Sultan ayyoubite d'Égypte. — 5. Ré dé Frans. 


Y fol. 98 v*. 


rol. vo. 
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jusqu'au moment où al-Malik az-Zahir s'en empara, au cours de la présente 
année. 

L'historien a dit : Quaud al-Malik az-Zahir eut terminé l'affaire de cette 
ville, il la quitta, le mercredi, douziéme jour du mois de Radjab, se dirigeant 
sur ash-Shakif', devant lequel il vint camper, le mardi, dix-huitième jour 
du mois de Radjab. Il intercepta une lettre provenant ' des Francs qui 
étaient à Saint-Jean d'Acre, et qui portait les signes caractéristiques ° 
des officiers qui gouvernaient dans les deux Shakifs; il y était dit : < Les 
Musulmans ne parviendront jamais à s'emparer de la forteresse si vous la 
défendez avec vigilance; redoublez donc de soins pour vous protéger. > 
Quand le sultan eut pris connaissance de ce document, il y vit immédiate- 
ment s'ouvrir devant lui un chemin qui devait le conduire à la conquête de 
cette forteresse *. 

Le sultan manda une personne qui savait écrire en langue franque, et il 
lui ordonna de rédiger une lettre dans laquelle elle employa les sigues con- 
venus entre les officiers des deux villes de Shakif et la garnison de Saint- 
Jean d'Acre, signes qu'elle prit dans la lettre qu'il avait interceptée. (Dans 
cette lettre, le sultan) mit le Commandeur qui gouvernait Shakif en garde 
contre le vizir* qui résidait auprès de lui, et contre plusieurs autres per- 


1. Deux localités portent le nom de Shakif (Yakout, ПІ, 309) : Shakif Arnoun, celle 
dont il est question ici, qui est une trés puissante citadelle sur une montagne proche 
de Banias, dépendante de Damas, entre cette ville et la côte; l'autre, Shakif Tiroun, 
était une citadelle trés forte, voisine de Tyr.,— 2. Cachets, marques, et autres signes 
de reconnaissance, exclusivement connus, sauf en eas d'indiserétion, par les expéditeurs 
et les destinataires, et permettant à ces derniers de reconnaitre, sans aucune crainte 
d'erreur, la provenance des lettres qui leur étaient adressées. = 3. Litt. < s'ouvrit devant 
lui une porte pour sa conquête ». — ^. Ce terme de vizir, appliqué à un officier chrétien, 
esl bizarre et inattendu; il montre l'ignorance dans laquelle se trouvait l'auteur de la 


valeur exacte des mots qu'il employait. 
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sonues dont les noms se trouvaient cités dans la lettre qu'il avait saisie; en 
méme temps, il fit écrire une autre lettre’ au vizir pour le mettre en garde 
contre les agissements du Commandeur, et il lui signifia, s'il avait besoin 
d'argent, de le reeevoir d'un roi dont le nom était donné dans la lettre. 

Le sultan envoya ces lettres dans la place par ruse”. Quand les gens de 
Shakif en eurent pris connaissance, une émeute éclata parmi cux, en méme 
temps que le siége de leur ville était vigoureusement poussé (par les Musul- 
mans). Leurs disputes arrivérent à un tel paroxysme qu'ils se virent con- 
traints d'envoyer des gens au sultan al-Malik az-Zahir et de convenir avec lui 
qu'ils lui livreraient la forteresse, à la condition qu'aucune des personnes 
qui s'y trouvaient ne serait tuée. 

Le sultan prit possession de Shakif, le vingt-neuviéme jour du mois de 
Radjab; il s'était déjà emparé du bastion qui couvrait la porte, le sabre à la 
main?. Il traita le Commandeur d'une facon très aimable. Le nombre des 
personnes qui étaient dans la forteresse s'élevait à quatre cent quatre-vingts 
combattants; le sultan les fit monter sur des ehameaux pour les conduire à 
Tyr, et il fit partir avec eux des gens pour les garder dans leur chemin. 

Le sultan al-Malik az-Zahir partit de Shakif, et il euvoya la plus grande 
partie de ses bagages à Damas; puis il se mit en route pour Tripoli; il lanca 
une ineursion sur le territoire de cette ville, il détruisit ses villages, соцра 
les arbres, aveugla les sources et combla les ruisseaux; de là, il se rendit 
à la Citadelle des Kurdes dont il entreprit le siége. Un ambassadeur arriva 

1. En francais, comme venant des gens de Saint-Jean d'Acre. = 2. En les attachant à 


des flèches qu'on lança dans Shakif et que les habitants ramassérent (Nowairi, man. ar. 
1578, fol. 76 ve). — 3. C'est-à-dire que Shakif était tout prés de tomber en son pouvoir. 


О. 90. ro 


mol. 99 re. 
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alors auprés de lui, envoyé par la garnison de la citadelle, avee des provi- 
sions et des cadeaux de bienvenue, mais le sultan leur renvoya le tout, et 
il leur réclama le prix du sang d'un homme de l'armée (musulmane) qu'ils 
avaient tué quelque * temps auparavant. De la Citadelle des Kurdes, il partit 
pour lloms, d'ou il se rendit à Mamah, puis à Afamiyya'. Il décampa durant 
la nuit et il ordonna à ses troupes de s'équiper. Toute l'armée revétit ses 
armures, et il vint camper devant Antioche. 

llistoire de la conquête d'Antioche et des événements qui l'accompagné- 
rent. 

Ce fut au commencement du mois de Ramadhan que le sultan vint assié- 
ger cette ville. Les gens qui l'habitaient en sortirent pour lui demander une 
capitulation, et ils stipulérent certaines conditions auxquelles il ne voulut pas 
souscrire; il les renvoya déçus dans leurs espérances, ct il commença l'attaque. 
ll s'empara de la ville le samedi, quatorzième jour du mois de Ramadhan, 
et il раса à chacune de ses portes plusieurs émirs pour surveiller la 
сапаШе ?; quand l'un des Francs sortait avec quelque objet, on le lui pre- 
nait. On ramassa ainsi tout ce qu'on put, et le sultan distribua le butin aux 
émirs, aux officiers et aux soldats, suivant leurs grades. 

On compta les gens qui avaient été tués à Antioche, et leur nombre 
s'éleva à plus de quarante mille personnes?; on en fit sortir un certain nombre 


1. Apamée. — 2. Que l'on forçait à sortir d'Antioche. CS a bien le sens de « ca- 
naille, apache »; il s'agit ici des Francs, et cette expression de polémique injurieuse est 
tout à fait insolite dans le style d'un historien, surtout d'un historien chrétien, parlant 
d'une calamité qui fondit sur des Clirétiens. On ue peut comprendre que Daibars fit 
garder les portes pour arréter les apaches au passage et laisser sortir les honnétes 
gens, сат Makrizi dit formellement que la population entière dut défiler devant les émirs. 
— 3. ll y avait 100.000 hommes à Antioche, sans compter les femmes, et la garnison se 
composait de 8.000 combattants, ce qui était considérable pour l'époque. 
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de Musulmans qui s'y trouvaient détenus comme prisonniers, et qui avaient 
été capturés en Syrie. Le baron', seigneur d'Antioche et de Tripoli’, 
avait profité * de la conquête de la Syrie par les Tatars pour commettre tontes 
sortes d'horreurs contre les Musulmans d'Alep, pour les massacrer, les faire 
prisonniers et les emmener en captivité, mais Allah, le trés-haut, tira ven- 
geance de ses erimes. 

Ces bonnes nouvelles furent envoyées à tous les gouverneurs en Syrie, 
en Égypte, et dans le pays des Francs‘; parmi ees missives, se trouvait 
une lettre adressée au prinee d'Antioche, qui résidait alors à Tripoli, et qui 
fut rédigée par Ibn ‘Abd az-Zahir, qu Allah lui fasse miséricorde ! 

Voici le texte de cette lettre* : « Le Comte illustre, lionoré, glorifié, le 
héros, le lion trés loyal, le foudre de guerre, Boémond, la gloire de la nation 
qui suit la religion du Messie, le ehef de la nation chrétienne, le seigneur de 
ceux qui professent la foi en Jésus (qu'Allah lui inspire le désir de suivre sa 
voie de vérité, ' qu'il fasse naitre dans son âme de louables résolutions”, et 
que les bons conseils trouvent en lui un esprit disposé à garder leurs ensei- 
gnements). a déjà appris comment nons avons attaqué Tarabolos, et porté la 
guerre au foyer méme de son palais. 

« H à pu contempler, aprés que nous nous fümes retiré de ses états, 


1. Plutôt que « le prince >x; prince, quand ce mot ne désigne pas le Roi, n'est pas 
un titre francais. uri! transcrit (/i) barons au nominatif. — 2. Makrizi nomme ce sei- 
gneur, souverain d'Antioche et de Tripoli, Boémond. fils de Boémond; il régnait alors 
à Tripoli. — 3. Littéralement : « s'était aidé >. — 4. Les Francs de Palestine, pas les 
Francs d'Europe, naturellement. — 5. Le texte et la traduction en ont été donnés par 
Quatremére dans son Histoire des sultans mamlouks, d'apres Nowairi, I, u, 190. H 
existe des différences entre le texte de Nowairi et celui de Moufazzal. — 6. C'est-à-dire 
de se convertir à l'islamisme, ce qui était un souhait platonique. 


* fol. 2032 


+ fol. 2998 
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comment ses maisons avaient été ruinées; comment la vie de ceux qui les 
habitaient avait été fauchée; comment ses églises (dont il s'enorgueillis- 
sait) ont été balayées de la surface de la terre; comment les calamités, suc- 
cédant à la paix, ont fondu sur chaque demeure; comment des monceaux 
de cadavres ont été accumulés sur le rivage de la mer, comme des iles; 
comment les hommes ont été tués, leurs enfants réduits en servitude, et les 
femmes de libre condition condamnées à l'esclavage. 

«ll а vu comment les arbres de ses campagnes ont été coupés; comment 
nous n'avons laissé que ce qui peut nous servir à construire la charpente de 
nos calapultes, s'il plait à Allah! et à élever des palissades '; comment nous 
t'avons ravi, à toi et à tes sujets, votre fortune et vos troupeaux; comment le 
pauvre a été enrichi; comment le célibataire a trouvé une femme; comment 
celui qui servait autrui est maintenant devenu le maitre d'esclaves; com- 
ment celui qui marchait à pied va aujourd'hui à cheval. 

« Et toi, tu contemplais ee spectacle du regard de l'homme qui sent planer 
sur lui les affres de la mort; quand tu entendais une voix, tu disais, au comble 
de l'épouvante : « C'est contre moi que cette voix s'est élevée! » Tu sals que 
nous sommes parti de tes états, mais comme quelqu'un qui avait l'intention 
bien arrêtée d'y revenir; que nous t'avons accordé un répit, mais que ce 
répit ne devait pas durer au delà d'un terme que nous connaissions, et auquel 
nous avions fixé une date. Tu as vu comment, lorsque nous nous sommes 
éloigné de ton royaume °, il n'y est pas demeuré une bête de somme qui ne 


1. Plus exaetement, des retranchements en bois derriére lesquels les assiégeants 
étaient à l'abri des flèches lancées par leurs adversaires. — 2. Le sultan, comme on l'a 
vu plus haut, avait fait une incursion contre Tripoli, puis il s'en revint à Homs, d'ou il 
repartit pour aller faire la conquéte d'Antioche. 
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1. Nowairl а > yla L: Ï E DUE MAU ۵ے رووس‎ a » de مت‎ E 
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E Le | S 


füt en notre possession, pas une fille dont nous ne fussions les maitres, aucune 
colonne qui ne fùt tombée sous les coups de nos pics', pas un champ 
dont nous n'eussions coupé les récoltes, pas un objet qui füt ta propriété, 
que nous ne t'eussions ravi. 

‹ Tu n'as trouvé de défense, ni dans ces grottes creusées aux sommets des 
montagnes inaccessibles, ni dans ces vallées qui pénétrent profondément 
dans les terres et qui confondent l'imagination. Tu as appris comment nous 
sommes parti de tes états; puis, comment nous avons paru devant ta capitale, 
Antioche, avant qu'aucune rumeur n'eùt annoncé notre approche; tu sais 
comment nous sommes arrivé devant ses murailles; tu ne croyais pas que 
nous nous ¢loignerions de tes domaines et qu'ensuite nous reviendrions, pour 
marcher * sur les traces de nos pas. 

« Nous t'apprenons ces événements dans leur intégrité, et nous te faisons 
toucher du doigt la calamité qui est sur toi, et qui a frappé tout ton royaume : 
Nous sommes parti de devant Tripoli, le mercredi, vingt-quatrième jour du 


mois de Sha'aban, et nous sommes venu camper devant Antioche le premier 


jour du mois de Ramadhan. Au moment où nous arrivames, tes troupes 
sortirent de la ville pour nous livrer bataille, mais elles furent vaincues; elles 
se prétérent un vaillant concours, mais la victoire ne couronna pas leur valeur. 

« Le Connétable, qui se trouvait dans leurs rangs, fut fait prisonnier; il 
demanda à retourner vers tes complices, et il pénétra dans la ville. Il en 
ressortit, lui, plusieurs de tes moines et des plus notables de tes olliciers, 


1. Litt. : « aucune colonne qui ne füt dans la main des pioches ». 


* fol. 80 


* fol. 3002 
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1. Man. 585. ue. — 2. Nowairi а Mi, — 3. Nowairi omet ps А. Marshan 
transerit marshal = maréchal, avec l'équivalence n = 7. — 5. Nowairi a الرحب‎ JA 


TRE К We cce l SS 
الفسطدں‎ AJ Sr ә). 6. Nowairi a Sys! < tous ceux que tu avais choisis ». 


et ils discutérent avec nous : nous recounümes qu'ils étaient dans les mémes 
vues que tol, à savoir qu'ils voulaient provoquer la perte des hommes par des 
desseins perfides; nous avons vu que leurs opinions, quand il s'agit de faire 
le bien, sont divergentes, mais que leur parole, quand il faut faire le mal, 
est unanime. 

« Quand nous vimes que leur destinée était inélnctable, qu'Allah avait 
décidé leur mort, nous les renvoyâmes, et nous leur dimes : < Nous allons sur 
« l'heure vous assiéger, et ceci est le premier et le dernier avis que nous vous 
« donnons. > Ils partirent, et ils te ressemblaient dans leur conduite, bien per- 
snadés que tu allais venir les rejoindre avec tes chevaliers et tes hommes 
d'armes. En une heure, c'en était fait de la gloire du Maréchal, la terreur 
envahit l'àme des moines", et le gouverneur de la forteresse s'aperçut de la 
calamité qui fondait sur lui : la mort venait à eux de tous les côtés. 

« Nous conquimes Antioche par le sabre à la quatrième heure du samedi, 
quatorzième jour du mois de Ramadhan; nous massacrámes tous ceux qu'elle 
renfermait, qui avaient pour mission de la garder et de la défendre contre les 
attaques de ses ennemis. П n'y avait pas un seul de ces hommes qui ne 
possédat une part des biens de ce bas monde, et, maintenant, il ne reste pas 
un seul de nos soldats qui ne posséde quelqu'un de ces hommes et une partie 
des biens qui furent les leurs *. Après cette lettre, il ne te sied'plus de nous 


1. Il у a dans le texte plusieurs jeux de mots et assonances qu'il est impossible de 
rendre dans une traduction. — 2. La lettre continue encore longuement dans Nowairi, 
mais Moufazzal l'a abrégée pour arriver plus vite à sa eonclusion. 
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1. Nowairi a 2155!) ç après cet entretien >, formule à peu prés équivalente. — 
2. Nowairi а = SO تسال‎ N. = 3. Lire 424, l'auteur ayant confondu les emphati- 
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aceuser de t'annoneer des nouvelles mensongéres, de méme qu'après le dis- 
cours que nous venons de te tenir, tn n'as plus à demander à personne de 
t'exposer la réalité de la situation. > 

Quand cette * lettre arriva au baron, 1] entra dans une fureur terrible, et 
il ue reçut de nouvelles d'Antioche que par cette missive. Si quelqu'un avait 
juré que personne ne se sauverait d'Antioche, il n'aurait certainement pas 
fait un faux serment. Il y avait dans eette ville cent mille habitants, et méine 
plus, d'après ce qu'a rapporté l'offieier tatar qui y était venu en qualité de 
résident pour représenter (le prince de Perse) ; on fit payer un dinar à chacun 
des habitants '; leur nombre fut établi sans tenir compte des gens qui se 
réfugiérent dans la ville, paysans des bourgs et des campagnes, quand 
l'armée musulmane marcha contre Antioche. 

La forteresse fut prise après la ville, au bont d'un jour; la garnison 
demanda à capituler; huit mille combattants se trouvaient réunis dans la 
citadelle, sans compter les femmes et les enfants; ces gens étaient en nom- 
bre beaucoup trop grand pour un espace aussi restreint; beaucoup mouru- 
rent;les vivres se firent rares, puis vinrent à manquer totalement. Cela les 
décida à envoyer demander au sultan, à l'aube du dimanche, second jour de 
la conquête de la ville, une capitulation qui les sauvat tout d'abord du mas- 
sacre, à laquelle condition ils descendraient pour se constituer prisonniers. 

Le sultan leur accorda la capitulation qu'ils demandaient ; ils sortirent de 


1. Aprés la prise d'Antioche, ils devaient étre 60.000 au plus, car il est dit plus 
haut qu'il y eut 40.000 tués dans la ville, et il est à présumer que des habitants avalent 
cherché un refuge dans la citadelle. 


* fol. 30 v°. 
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la citadelle portant leurs plus beaux vêtements, et ils ressemblaient aux 
fleurs d'un jardin. Quand le regard du sultan tomba sur eux, quand il les 
entendit tous crier d'une seule voix' : < Fais-nous miséricorde, et Allah te 
fera miséricorde! », il fut touché de compassion; lorsqu'il les vit tous se 
prosterner devant lui, il leur fit gráce de la vie, et il ordonna que l'on détour- 
nàt le glaive de leur téte. 

Ensuite, le sultan al-Malik az-Zahir s'empara de Baghras* à la demande 
méme de ses habitants; il envoya l'émir Shams ad-Din Ak-Sonkor al-Farikani 
pour en prendre possession, le treizième jour du mois de Ramadhan. Il s'était 
également rendu maitre, le neuvième jour du mois de Ramadhan, de Dair- 
Koush ?, et il fit la paix avec la population d'al-Kosair ', à la condition de 
partager par la moitié avee elle les citadelles voisines de cette place °; puis 
il s'en retourna à Damas, où il fit son entrée le vingt-sept de Ramadhan. 

L’historien a dit : Maintenant que nous avons raconté la conquêle d'An: 
tioche, il convient que nous mentionnions quelques-uns des événements qui 
s'y sont passés et quelques faits de son histoire °..... 


1. < D'une seule main >, dit le texte arabe. = 2. Ville à quatre farsakhs d'Antioche. 
— 3. Yakout ne donne aucun renseignement sur cette localité. — 4. Kosair, qui signifie 
« la petite forteresse », est le nom de plusieurs localités daus l'Islam : l'une est la pre- 
mière station que l'on trouve quand l'on va de lloms à Damas; une autre, Kosaïr Mo ‘in 
ad-Din, est située dans le Ghour (Yakout, IV, 126). — 5. On a plusieurs exemples de 
cet arrangement bizarre conclu entre le sultan d'Égypte et les Francs de Palestine; 
on devine aisément que cette dichotomie de petites cités entre les troupes du sultan du 
Caire et les soldats chrétiens devait étre l'occasion de tiraillements constants et de vexa- 
tions continuelles. — 6. П y a ici une lacune dans le manuscrit; on trouvera dans 
Nowairi, aprés le récit de la prise d'Antioche, un chapitre sur l'histoire de cette ville 
que Moufazzal avait résumé dans les pages de sa chronique qui se sont perdues. 
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4. Lire EER 


.'* et trente années. 

Abou Mansour ibn Mohammad lui succéda. Ce Sinan se revétait d'habits 
grossiers, сї personne ne le voyait ni manger, ni boire, ni uriner, ni parler à 
qui que ce fût; au lieu de cela, il restait assis sur une pierre, et il monolo- 
guait depuis le commencement de la journée jusqu'à sa fin; les gens croyaient 
que la divinité était en lui. 

Lorsque Nizar? fut assassiné, les gens de sa secte venaient de hu 
demander de se rendre parmi eux. Ibn as-Sabbah leur répondit que Nizar 
était entouré d'ennemis nombreux, que le pays ou il résidait était trés éloignó 
du leur, qu'en conséquence, il lut était impossible de venir chez eux, mais 
qu'il avait imaginé de se cacher dans le ventre d'une femme, de facon à venir 
parmi eux, à l'abri des tentatives de ses ennemis, quand le moment de sa 
naissance serait arrivé. Ces gens se montrérent satisfaits de cette [invention 
d'Ibn as-Sabbah'. 

П leur envoya alors une jeune femme qui était devenue enceinte de ses 
œuvres, et il leur fit dire: « Nizar est dans le ventre de cette personne. > 


1. La lacune du manuserit comprend la fin de l'année 667 et le commencement 
de l'année 668. — 2. I] s'agit ici de Sinan, le célèbre chef ismailien de Syrie, contem- 
porain de Salah ad-Din. On sait qu'en 572, Salah ad-Din attaqua les Ismailiens et 
vint assiéger la forteresse de Masyath, qui était leur place principale; Sinan envoya 
un de ses affidés à Shihab ad-Din al-Harimi, oncle de Salah ad-Din, pour lui demander 
d'intervenir et de faire cesser les hostilités, sans quoi, comme représailles, il ferait 
assassiner toute la famille de Salah ad-Din. Ce dernier renonca alors à son projet 
(Ibn al-Athir, Xl, 289). Makrizi raconte qu'en 668, Nadjm ad-Din llasan ibn ash- 
Shaghrat, souverain des forteresses des Ismailiens, envoya un ambassadeur au sultan 
d'Égypte pour lui demander une diminution de tribut. Le prince de Sahyoun s'étant 
entremis en faveur des Ismailiens, al-Malik az-Zahir lui conféra le commandement des 
forteresses ismailiennes, qu'il retira à Nadjm ad-Din et à son fils. C'est vraisembla- 
blement à cette occasion que Moufazzal parle des lsmailiens. -— 3. Nizar était un 
prince égyptien, fils du khalife fatimite al-Mostansir billah Abou Tamim Ma add, qui 
fut assassiné par son frère, Aboul-Kasim Ahmad al-Mosta ‘ali billah. 
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1. Lire nz — 2. Lire 5,45 .خیس‎ — 3. Lire ЕЕ Lire š L, l'auteur ayant 
confondu û et 5. 


Au bout d'un certain nombre de jours, cette femme aeeoucha, rt elle mit au 
monde un garcon qu'ils nommèrent Hasan, ear llasan ibn as-Sabbah leur 
avait dit : < Le nom (de Nizar) a été ehangé à cause du changement de 
forne (quil a subi). > Quand llasan mourut en l'année 515, il laissa pour 
lui sueeéder son fils, Mohammad, qui lui-même transmit ses pouvoirs à son 
(fils) Hasan. 

L'historien a dit : Quand l'empire du Kharizmshah se fut étendu, ce 
souverain se décida à attaquer les Ismaïliens. Cet Hasan ibn Mohammad ' 
déclara alors qu'il avait eu un songe (au cours duquel il avait vu) ‘Ali, sur lui 
soit le salut! qui lui avait dit : < Tu rénoveras les rites de l'Islam, ses obli- 
gations rituelles et sa loi. » Hasan dit alors à ses fidéles : « Est-ce que 
nous n'avons pas le pouvoir absolu, soit de vous décharger de vos obligations, 
soit de vous en imposer, selon notre bon plaisir? » Ils lui répondirent que 
si, et qu'ils étaient tout préts à hu obéir. 

Hasan ibn Mohammad éerivit alors à Baghdad et dans tous les pays 
à ce sujet, et 11 manda auprès de lui des juristes. H força les habitants de 
Kazwin à venir le servir et à lui tenir l'étrier quand il montait à cheval; il 
envoya au khalife un ambassadeur pour accompagner celui que le pontife 
Ini avait adressé. 


As-Sama' ni a dit dans sa chronique que ees seetaires sont nommés 


1. Ce prétendu descendant de Nizar, qui était en réalité, d'après cette légende, le des- 
cendant d'Ilasan ibn as-Sabbah, était devenu le chef des Ismaïliens de Perse. Il était en 
fait llasan 'ala Zikrihi as-Salam, fils de Mohammad, fils de Kiya Bouzourg Oumid ; les 
historiens persans racontent que, le 17 Ramadhan 559, il institua la fête de la Résurrec- 
tion, abolit les prescriptions de l'Islam, et fit partir de cette date l'ère nouvelle des 
Ismailiens. 


e 


* fol. 31 ye. 


pol. alive, 


MOUFAZZAL IBN ABIL-FAZAIL. [176]‏ 518 
الاسماعليّة ОУ‏ جماعة ' من LU‏ ينتسبون الى dire gl‏ اسمعيل ابن جعفر الصادق 
رضى الله ve‏ لانتساب эе)‏ على المعرى ФАЙ‏ وفى S‏ الشجرة اله Ji‏ من اقتل 
ech‏ ن ابن Obs pU‏ ذا دين فى الظاهر وله МЛ Aasch ls‏ حضر من 
مصر الى الاموت مع جماعته وجدها قلعة حصينة وكان Mal‏ قوم ضعفا nd JUS‏ نحن 
قوم ОДА)‏ نعبد الله ونشترى „К‏ نصف هذه القلعة ونقيم معكم дш‏ الله تعالى kl‏ 
الى ذلك فاشترى ADI is‏ بسعة d ob SY!‏ قوی zl‏ فاستولی Le‏ وصاروا 
we‏ فلغ خرهم الى ملك تلك X‏ فقصدهم D‏ فقال ہم me deo‏ عرف 


* 


Ismaïliens pour cette raison qu'un certain nombre * de Bathéniens font 
remonter leur généalogie à Abou Mohammad Isma l ibn Dja far as-Sadik, 
qu'Allah soit satisfait de lui! d'aprés les prétentions de leur chef, 'Ali al- 
Ma arri !, qui se disait descendre d'Abou Mohammad Isma 1l. 

Il est dit dans le Kitab ash-shadjara? que le premier qui les envoya 
tuer les gens à coups de couteau fut Ibn as-Sabbah; c'était un homme qui 
aflichait les apparences de la religion, et qui avait un certain nombre de 
fidèles attachés à sa personne. Quand il vint d'Egypte à Alamout? avec ses 
partisans, il trouva que c'était une citadelle très forte, et que sa garnison 
était composée de gens timorés. Il leur dit : < Nous sommes une troupe de 
religieux qui adorons Allah; nous vous achèterons la moitié de cette forte- 
resse; nous y demeurerons en méme temps que vous, et nous adorerons 
Allah. > Ces gens agréèrent la demande d'Ibn as-Sabbah, et il leur acheta 
la moitié de la forteresse pour sept mille dinars *. 

Sa puissance s'acerut par la suite, il s'empara de la forteresse *, et le 
nombre de ses partisans s'augmenta. Le bruit de leur aventure parvint à 
l'oreille du roi de ces pays^, qui marcha contre eux avec son armée. Un 


1. Originaire de la ville de Ma 'arrat an-No man, en Syrie. — 2. Trés vraisemblable- 
ment le «oL! فى‎ 5% par Mohammad ibn Rizwan qui mourut en 657 de l'hégire 
(Hadji Khalifa, IV, 15). = 3. Nom d'une célébre forteresse voisine de Kazwin, et par 
extension, de toutes les forteresses ismailiennes qui en étaient voisines, Lambasar, 
Maimoun-diz, etc. — 4. D'après d'autres autorités, Hasan obtint d'un certain Mahdi, qui 
était gouverneur de la eitadelle au nom de Malik Shah, autant de terrain qu'en pour- 
rait contenir une peau de bœuf; puis, il découpa cette peau en lanières, et il aequit 
ainsi pour 3.000 dinars une étendue de terrain considérable; c'est là, comme on le voit, 


une fable renouvelée des Anciens. -— 5. C'est-à-dire de la citadelle tout entiëre, dont 
il ne possédait légalement que la moitié. — 6. D'après le Gozida (p. 490), Malik Shah 


envoya une armée commandée par Arsalan Tash contre llasan (1092), et peu s'en fallut 
qu'Alamout ne füt prise. Mais Malik Shah ne fut pas tué dans cette aventure. 
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1. Man. 2. 


des (partisans d'Ibn as-Sabbah), qui était connu sous le nom de ‘Ali al- 
Ya‘koubi, dit : < Quel avantage trouverai-je de votre part si je vons débar- 
rasse de cette armée? » Ils lui répondirent : < Nous prierons pour toi, et 
nous mentionnerons ton nom dans nos invocations. > 

Ali al-Ya'koubi déclara que cela le satisfaisait; il les prit durant une 
nuit avec Tui, if descendit avec eux de la forteresse, et il les divisa en quatre 
groupes qu'il disposa sur les quatre flancs de l'armée'. H leur donna des 
tambours, et il leur dit de frapper tous ensemble sur ces tambours lorsqu'ils 
entendraient quelqu'un crier. 

Ensuite, “Ali al-Ya'koub: se précipita sur le roi, et le tua; il eria vers 
ses compagnons qui battirent les tambours, de telle sorte que les cœurs des 
soldats de l'armée (assiégeante) furent remplis de crainte et de terreur?, et 
qu'ils s'enfuirent par les chemins qu'ils avaient suivis pour venir. Au matin, 
les partisans d'Ibn as-Sabbah trouvèrent leurs tentes vides, et ils transpor- 
tèrent tout ce (butin) dans leur forteresse: ce fut depuis ce temps qu'ils assail- 
lirent leurs ennemis à coups de couteau. 

On raconte que les Ismaïliens dirent à Hasan ibn as-Sabbah : ” « Il serait 
bien nécessaire que tu nous donnes une preuve tangible de la présence de 
Nizar. » H leur dit que le signe visible de sa présence était : < Certes, la 
lune se lèvera à une heure autre que celle qui est fixée pour son lever, et 
dans une plage du ciel oà elle ne doit pas se lever. » 

Ensuite, il se dirigea vers une montagne trés élevée et abrupte qui se 
trouve dans ce pays; il prit un objet qui ressemblait à un tambourin 3, il le 


1. Qui était venue assiéger la citadelle. — 2. Parce qu'ils pensaient être attaqués de 


quatre cótés à la fois par une armée trés nombreuse. — 3. Rond comme un tambour de 
PATH. OH. C> T XII. s FR. 3. 39 


€ 3 


* fol See 
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reconvrit d'une dorure qu'il tenait en réserve, et il y introduisit une lampe 
qui répandait une lumière puissante; puis il ordonna à un homme en qui il avait 
toute confiance d'élever ce tambourin peu à peu au bout d'une lance. Les 
gens restèrent confondus d'étonnement en contemplant ce spectacle, et, quand 
ils virent le tambourin monter dans le ciel, ils se prosternérent devant lui 
en s'annoncant les uns aux autres l'heureuse nouvelle de la venue de l'imam. 

Sinan était devenu boiteux par le fait d'une pierre qui était tombée sur lui 
au cours d'un tremblement de terre; les Ismaïliens, ayant appris qu'il était 
boiteux, dirent : < La Divinité ne peut avoir d'imperfection dans les mem- 
bres », et ils se proposèrent de le tuer s'il ne cessait pas d'être boiteux; mais 
Sinan leur fit prendre patience; il les fit descendre dans un champ de 
concombres au mois de Ramadhan, il en mangea devant eux, et ils en inan- 


~ 


rèrent écalement '. On trouvera plus loin d'autres renseignements sur lui 
E D 


= 


s'il plait au Dieu trés-haut. 

Cette méme année, Abagha rassembla ses troupes et se mit en marche; 
il vint camper avec elles à Moughan?, où il resta quinze nuits; pendant ce 
temps, (les Tatars) firent manger leurs chevaux jusqu à ee qu'ils eussent 


basque; voir Lane. sous , 92. Il faut comprendre qu'il dora la peau tendue sur le tam- 
bourin, et qu'il éclaira cette peau par derrière, de facon à lui donner l'apparence de la 
1 ] p ) Ç 
pleine lune. 
1. Ce qui était une violation du jeùne canonique du Ramadhan, pour montrer aux 
1smaïliens qu'il était plus puissant que Mahomet. — 2. Moughan, ou 6s» Monkhan « le 
d o L 77 
pays des Magos >, est, à proprement parler, un district dans lequel il y a des villages et 
des prairies nombreuses, ou les Turkomans, qui, à l'époque de Yakout, en formaient 
presque toute la population, faisaient paitre leurs troupeaux. Ce district est situé dans 
les montagnes entre Tabriz et Ardabil. 
D 
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1. Man. 531,5. — 2. Lire lA A 


atteint une force (suflisante pour faire campagne) '. Ensuite, il partit de 
Moughan, et il marcha jusqu'à ce quil arrivàt à Ardavil?. 11 ordonna alors 
à ses troupes de cacher soigneusement sa présence dans leurs rangs et de 
ne pas divulguer qu'il marchait avec elles; toute personne qui en parlerait 
serait mise à mort. En conséquence, ses troupes dissimulèrent sa présence; 
elles partirent d'Ardavil, et marchèrent sans aucune interruption durant 
cinquante-cing jours, faisant paitre leurs chevaux dans les champs qu'elles 
rencontraient sur leur passage, jusqu'à ee qu'il n'y cût plus que cinq jours 
de marche entre Abagha et Darakh °. 

Abagha s'entendit alors avec ses émirs* pour qu'ils emportassent des 
vivres pour cing jours, tout cuits, de telle façon qu'ils n'eussent pas l'occasion 
de faire du feu durant ce laps de temps. ” Ensuite, il choisit parmi chaque 
compagnie de cent eavaliers, une compaguie de dix hommes qui devaient 
partir en éclaireurs pour rapporter des nouvelles à l'armée. L’effectif de 
cette division d'avant-garde était de cinq mille cavaliers”. Hs marchèrent 
jusqu'à ee qu'ils arrivasseut dans une vallée qui était situóe entre deux mon- 
tagnes; il leur avait été commandé de mettre à mort toute personne qu'ils 
reneontreralent dans leur chemin. Ils marchèrent sans s'arrêter, si bien 
qu'ils tombèrent sur un poste avancé que Barakh avait placé en avant de 
ses lignes pour se couvrir; ils le cernerent à l'aube du jour, le coupèrent 
de ses derriéres, ot l'exterminérent. 


1. C'était en effet l'habitude des Mongols, avant d'entreprendre une expédition, de 
mettre leurs clievaux au vert dans quelque bonne prairie pour les suralimenter, et pour 
leur permettre ensuite de se contenter d'une trés maigre ration. — 2. Le nom de cetle 
ville est généralement éerit Ja! Ardabil. — 5. Darakh était le fils de Yisontou, fils de 
Mouatougan, fils de Tehagataï; il enleva à Moubarak-Shah la souveraineté du royaume 
de Tchaghatai; voir Rashid ad-Din, Il, pages 155 el ssq. — 4. Sur ces événements, voir 
rashid ad-Din, man. suppl. persan 209, fol. 306 r°. — 5. Si ce renseignement est exact, 
l'armée d'Abagha comptait 50.000 cavaliers, soit cinq corps d'armée de 10.000 lances. — 
б. زک‎ est un mot turk. 


* fol. 3271374 


* fol 220 
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forme est une faute constante chez les historiens égyptiens du xiv? siècle. — 2. Faute 
très commune chez les écrivains chrétiens; lire << A. 


Quand Abagha vint rejoindre ses soldats, il admira eet exploit; on lui 
apprit que la distance qui le séparait de Barakh était d'un jour et demi; il se 
mil en marche durant la nuit, et, à l'aube, ils reconnurent soudain que 
l'armée de Barakh était devant eux. И у avait dans l'armée de Barakh un 
général commandant de trois corps de mille hommes qui se nommait Arghou '. 
Quand les soldats d'Abagha cernèrent les avant-postes de Barakh, Arghou 
parvint à s'enfuir [out seul dans une direction (qui n'était pas coupée), et 
ce fut ainsi que la nouvelle de ce désastre parvint à Barakh. Après ces 
événements, Abagha s'en vint camper dans une localité nommée Нопї ®, où il 
resta durant douze jours pendant lesquels ses chevaux se rofirent. 

Baraklı prit la fuite devant Abagha. Il arriva alors qu'un oflieier 
s'échappa de l'armée de Barakh et s'en vint chez Abagha; c'était un homme 
très expert dans la science de deviner l'avenir par l'examen des omoplates 
de mouton. Cet oflicier vint done trouver Abagha, et il lui apprit que la 
cause qui Pavail déterminé à s'enfuir pour le venir rejoindre était qu'il avait 


1. Pour Arghoun, avec la chute de l’ -n; cette forme, également sans -z final, se 
trouve trauscrite dans les historiens chinois sous la forme A-lou. — 2. Ceci montre 
avec quelle négligence les souverains mongols conduisalent leurs opérations; si, à ce 
moment, Abaglia avail poursuivi son offensive contre Baraklı, ce dernier n'aurait pu 
lui offrir la moindre résistance. — 3. Les Mongols et les Turks avaient, entre autres, 
deux pratiques favorites de divination. L'une consistait à mettre dans le [eu des omo- 
plates de mouton que la chaleur faisait éclater, de telle facon que leur surface était 
slriée de lignes enchevètrées ; il existait des livres qui enseignaient Ја manière d'inter- 
préter ces figures. Le second procédé consistait à mettre sur des charbons une écaille 
de tortue qui se fendillait, et sur laquelle les sorciers lisaient également l'avenir. Ces 
cine chinoise. 


` 


deux pratiques de divination sont d'ori 
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1. Voir la note 1 de la page précédente. — 2. Man. la <; Rashid ad-Din lui donne, 
fol. 305 v°, le nom de E " ,سکتور‎ avec la variante ‚ә; le man. de Londres а 
3 a ` 


‚М, et, dans D histoire des tribus, il est correctement nommé , NS. — 3. Man. 
< A 

EB forme corrompue de das 2541, père du précédent, soit Пакет < celui qui est 
en trop », en mongol moderne i/ükü et ilékü, qui ont ce sens, plutòt que dike, iléke 


« chanvre ». Cf. Jéküguen qui a le méme sens que diki, iléki. 


vu dans son procédé de divination par les omoplates de monton quil! livrerait 
une bataille à Baraklı et qu'il le vainerait. < Si cela est vrai, dit Abagha, je 
te donnerai un village où tu vivras, toi et toute ta famille. > En méme temps, 
il lui marqua de répandre dans son armée la nouvelle que lui, Abagha, avait 
rétrogradé ?. 

Quand Barakl apprit qu'Abagha battait en retraite, il fut consumé du 
désir de se mesurer avec lui*; il traversa le Fleuve Noir ', et les deux armées 
se rencontrèrent. Arghou sortit des lignes de Barakh à la tète de mille cava- 
liers de l’armée de son maitre, et il charges. sur l'armée d'Abagha. Trois 
mille * cavaliers d'Abagha furent complètement défaits; à ce même Instant, 
les chefs de corps de 10.000 hommes de l'armée d'Abagha chargérent; 
parmi eux se trouvaient Shinktour, fils de llukei Noyon?, Arghoun, fils de 
Tehourmaghoun, et “Abd Allah an-Nasrani*. Cet ‘Abd Allah marchait avec 


1, Lui = Abagha. — 2. L'auteur oublie de dire que le transfuge n'était pas venu à 
l'armée d'Abagha d'une facon définitive, et pour y rester, mais seulement pour lui ap- 
prendre ce que l'avenir lui réservait, rentrer ensuite dans les lignes de Barakh, et tirer 
un parti avantageux de sa démarche, si le sort favorisait le roi de Perse. = 3. Parce 
qu'il supposait qu'Abaglia s'était replié par peur de lui, quand ce n'était là qu'une 
feinte destinée à manceuvrer Barakh, et à lui livrer bataille avec une rivière dans le 
dos. — 4. Cette bataille se livra en effet dans les environs de Ilérat, sur les bords du 
fleuve que les Mongols nomment Karasou E (man. suppl. persan 209. fol. 304 v°). 
ce qui signifie bien le Fleuve Noir. — 5. Noyon est la prononciation usuelle du mot 
mongol qui s'écrit noyan et qui signifie grand chef. = 6. An-Nasrani signifie < le Chré- 
tien ». П y avait des contingents chrétiens dans les armées mongoles. Les chefs de 
corps de 10.000 sont nommés dans ce texte "m ce qui est le pluriel de ,طوماں‎ qui 
transcrit le mongol touman < 10.000 », puis < corps de 10.000 cavaliers ». L'armée 


* fol. a r’. 


* lol. 3312 
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1. Il faut lire „gu. = 2. Man. nî, avec la confusion de Jû et i. — 3. Lire 
d 3 | ] itor ja op dt ra V 1e n 
aues یران‎ |, — 4. Man. bi, qui ne differe de E que par la barre verticale du 


b; aUl Ayatchi et b! Abatehi sont deux formes possibles : la première signilie 
1 uat os S * D 

« celui qui plait », la seconde < chasseur ». — 5. Man. „243. — 6. Lire Rie 

sont les Mongols commandés par Ayatehi et Teubshin qui chargent, sans quoi, si le 


sujet restait ces deux généraux, micux vaudrait Jas, sut. 


les troupes d'Abagha, et il avait avec lui les chapelles et les cloches"; 
quand il eut euloncé les ennemis qui se trouvaient devant lui, il fut atteint 
d'une fléche qui le blessa mortellement. 

L'armée de Barakh résista (victorieusement à la contre-attaque des trou- 
pes d'Abagha); alors, deux grands émirs se présentérent devant Abagha; l'un 
se nommait Ayalchi, et l'autre, Teubslin, fils d'lloulaoun; ils lui dirent : 
« Nous, nous battrons l'armée de Barakh. > Abagha leur donna l'ordre de 
l'atlaquer; les (Mongols commandés par ces deux généraux) chargèrent 
(Barakh) et lui infligèrent une défaite honteuse; ils poursuivirent avee achar- 
nement son armée en la sabrant jusqu'au pont (de Tehakhsharan?)?, mais 
il leur fut impossible d'y passer à cause de la cohue des gens (qui s'y pres- 
saient pour se sauver); les fuyards se jetèrent à l'eau, et le fleuve déborda 


mongole était divisée en sections de 10 cavaliers, compagnies de 100, escadrons de 
1.000, et corps d'armée de 10.000, ce qui était l'unité supérieurc. ll est en effet impos- 
sible à un seul officier de tenir en inain un corps de cavalerie dont l'effectif dépasse 
10.000 hommes. Tei, il fant comprendre Je comme bb) e Mis. 


1. H s'agit iei de tentes de feutre dans lesquelles on récitait Foflice chrétien, lesquel- 
les, comme toutes les tentes des Mongols, étaient placées sur d'énormes chars trainés 
par des bœufs, dont Guillaume de Rnysbroeck a laissé la description. Cet officier étant 
chrétien, et commandant vraisemblablement un corps de 10.000 Chrétiens, se faisait 
accompagner par des prêtres nestoriens, comme les Mongols bouddhistes par des touin 
et des lamas. — 2. C'est le oh SS dont il est question dans le texte de Rashid ad- 
Din, au sujet de ces événements, et dont les manuscrits de Paris et de Londres écrivent 
le nom sans points diacritiques. H est impossible, dans ces conditions, de connaitre la 
prononciation du nom de l'endroit ой se trouvait ce pont, car Yakout ne cite, dans son 
Modjam, rien qui corresponde à cette localité, qui est peut-être Tchaftcharan ou Tehakh- 
tcharan, et que l'on cherche en vain sur les cartes de l'Afghanistan. 
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d‏ عن wj‏ عرقه qe dä Wl Old ee pin Y > CAR‏ ححشران* ورسم 


SAs Mi шс ч‏ من ОКЗ‏ من sei UL SA Aoi s Ke‏ ارس وعدة فلا 
ale‏ ارعون sley s>, a fale LG CMS iem)‏ 2 موت من ومن >+ J‏ 
e dl Glows cymes ~ SE CNN‏ 7 بحاله GA «АЛ SLI‏ 


bless Er mI Col Oe A3 NT دين‎ a ار‎ es К dë e 


1. Cet empfoi de Le pour dire « une foule de gens, du monde » est, en arabe, tout 
ce qu'il y a de plus vulgaire, bien qu'on le trouve déjà dans Nowairi. — 2. 2 >L constitue 
un idiotisme assez irrégulier qu'il est ү de rendre en francais d'une facon 


satislaisante. = 3. Man. ode. — 4, Lire >}, — 5. Lire pre. 


par suite de la quantité de monde qui y fut plongé. Tous les Mongols qui 
étaient descendus de leurs chevaux leur eoupèreut les jarrets avec leurs 
sabres pour qu'ils ne үи, par la suite, servir à qui que ce ft. 

Ensuite, Abagha s'en vint camper à Tehakhsharan(?), et il ordonna que 
lon écrivit une liste contenant le nombre des soldats de son armée qui 
avaient trouvé la mort dans ce combat; il s'éleva à trois cent quatre-vingt- 
dix cavaliers; lc nombre des morts de Barakh fut de quarante mille. 
Abagha partit eusuite pour s'en revenir dans ses états, et un nombre consi- 
dérable de ses soldats et de chevaux périrenl au cours de cette expédition. 

Au commencement de l'année 669, le khalife al-Ifakumn était sur le trône 
pontifical; le sultan al-Malik az-Zahir régnait au Caire; le khalife du Maghrib 
était Aboul ‘Ala Idris ibu Abi ‘Abd Allah Mohammad ibn Yousouf; le prince 
de la Meeque, Nadjm ad-Din Abou Каша; le prince de Médine, Djamniaz 
ibn Shiha; * le souverain du pays de Roum, Ghiyas ad-Din Kaï-Khosrau, 
fils de Rokn ad-Din Kiliteh Arsalan; le prince de Mardin, al-Malik al-Mouzat- 
far Kara Arsalan, fils d'al-Malik as-Sa id Ortok; le prince de Патаһ, al-Malik 
al-Mansour Mohammad, fils d'al-Malik al-Mouzaffar Omar. Le roi des Tatars 
était Abagha, fils d'Houlaoun; le vice-roi du Caire, le Khazandar; celui de 


Damas, an-Nadpibt. 


> fol. 3342 


"HOLST 
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1.4Nan. omet >. 


Cette année, le sultan al-Malik az-Zahir partit pour se rendre dans la pro- 
vinee maritime ', оп Syrie, dans l'intention. de ruiner Ascalon; il arriva 
dans cette ville à la tête d'un nombre restreint d'émirs et de soldats, et il fit 
démanteler la partie de son mur d'enceinte qu'on avait négligé d'abattre 
sous le règne d'al-Malik as-Salih *. On trouva dans ее mur, en le démolis- 
sant, deux eruches pleines d'or dans lesquelles il y avait la valeur de deux 
mille dinars. Le sultan répartit cette somme entre les personnes qui l'ac- 
compagnaient, puis il s'en revint au Caire. 

Cette méme année, dans les dix premiers jours du mois de Rabi‘ premier, 
le sultan reçut la nouvelle que les Franes qui se trouvaient à Saint-Jean 
d'Acre avaient fait sortir de la ville un certain nombre de Musulmans qui y 
étaient prisonniers, environ une centaine de personnes, et qu'ils les avaient 
déeapités en dehors de Saint-Jean d'Acre. Le sultan choisit de même panmi 
les prisonniers (fraues) de marque qui étaient détenus dans ses états un cer- 
tain nombre d'individus qu'il fit tous noyer dans Ze Nil pendant la nuit. 

Cette méme année, le sultan al-Malik az-Zahir fit arrêter al-Malik al- "Aziz, 
fils d'al-Malik al-Moughith, prince de Karak, auquel, comme cela a été raconté 
plus haut, il avait, quelque temps auparavant, conféré une charge d'émir. Il 


1. Le Sahel, qui est la Patestine. = 2. tl faut lire : sous le règne d'al-Malik an- 
Nasir Salah ad-Din; peut-étre y avait-il dans le manuscrit copié par Moufazzal : ab} à 


cl Les Francs s'emparèrent d'Ascalon en 548 II., et Salah ad-Din, après la leur 


avoir enlevée, en fit abattre les murailles (587 If.) dans la crainte de ne pouvoir la défen- 
dre contre un retour offensif des Chrétiens. En 6^1, al-Malik as- Salil Ismail, fils du 
sultan al-Malik al- ‘Adil, céda aux Frances les villes de Tibériade et d'Ascalon, dont ils 
relevérent les forteresses, mais, en 645, Fakhr ad-Din leur enleva ces deux places. 
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і. Le manuscrit porte trés nettement ASI, avec la confusion de G et de &,; cetle 


lorme a été corrigée en rail par Dom Berthereau. — 2. Man. Liu. 


confia le soin d'instruire son affaire à l'un de ses officiers, et il le fit détenir 
dans la maison de ses proches, à cause de la parenté qui les unissail '. 
Sa faveur avait duré jusqu'au moment où le sultan al-Malik az-Zalur avait 
appris, alors qu'il se trouvait dans les environs d'Ascalon, que les mamlouks 
shahrzouris ? avaient comploté de se saisir de sa personne, et de mettre sur le 
tronc al-Malik al-'Aziz, fils d'al-Moughith, cela d'accord avec ce prinee. 
Le sultan fit arréter al- Aziz, ' ainsi que plusieurs émirs qui, d'après се qu'on 
lui avait rapporté, étaient ses complices, et parmi lesquels se trouvaient 
Baha ad-Din de Ba Копра, ainsi que d autres. 

Cette année, le sultan se mil en route pour la Citadelle des Kurdes; il 
laissa au Quire, pour y exercer les fonctions de gouverneur durant son 
absence, l'émir Shams ad-Din Ak-Sonkor al-Farikani. Al-Malik as-Sa‘id, fils 
du sultan, partit avec son père, ainsi que son vice-roi, le Khazandar. Le sul- 
lan arriva à Damas, le second jour du mois de Radjab, puis il en partit. le 
dixième jour de ce méme mois; il divisa son armée en deux corps : l'un sous 
son commandement, et l'autre sous le commandement d’al-Malik as-Sa'id et 
du Khazandar; ils convinrent d'opérer leur jonction le même jour, en un lieu 
déterminé, pour prononcer une attaque contre Djabala *, Laodicée, Markab *, 


1. Des parents d'al- Aziz. — 2. Shahrzour est le nom d'une localité située à environ 
130 milles dans le sud-est de Mossoul; le nom des mamlouks shahrzouris est courant 
dans les chroniques de cette époque. — 2. Nom d'une localité prés de Dagdad: des noms 
semblables, sans l'emploi de l'ethnique, se tronvent dans le persan de cette époque. — 
4. Djabala (Yakout, l, 25) est une forteresse prés de Laodicée. — 5. Nom d'une forte- 
resse trés puissante qui se dresse sur les bords de la mer de Syrie et qui domine la 
ville de Bonlounias. Elle se trouve sur la côte de Djabala, et elle fut bàtte, au dire de 
l'historien Abou Ghalib llomam ibn Mohazzab al-Ma'arri, en 454 ll. (Yakout, IN, 500). 


* fol, 339098 


* ful. 357827 
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Marakivya ', Halaba?, Satitha?, Midjdal' et Antarsous. lls firent leur jonction, 
exécutèrent les incursions qu'ils avaient projetées et s'emparérent de Safitha 
et de Midjdal; puis ils s'en viurent camper devant la Forteresse des Kurdes. 

Histoire de la prise de la Forteresse des Kurdes. Le mardi, dix-neuvième 
jour du mois de Radjab, les Musulmans commencèrent à dresser leurs cata- 
pultes et à établir leurs retranchements. Gette forteresse possédait trois murs 
d'enceinte”. Hs poussèrent l'investissement et l'assaut avec la plus grande 
impétuosité, de telle sorte que le premier bastion" fut emporté le jeudi, 
vingt et unième jour de ce méme mois; le second, le samedi, septième jour 
de Sha ban, et le troisième, celui qui était voisin de la citadelle, tomba aux 
mains des assaillants le dimanche, quinzième jour de Sha ban. 


1. Nom d'une citadelle sur le rivage de la province de lloms. Mo ‘aviya la trouva 


en ruines; il la réédifia et y mit une garnison (Yakout, IV, 501). = 2. Ville située à 
deux milles environ d'Arka. — 3. Nom d'un cháteau fort du pays des Nosairis. — 


^. Midjdal, simple transcription de l'hébreu Migdal DIS « tour x; cette localité cst 
essentiellement différente de la 5529, Dita, de l'Égypte inférieure, laquelle est située 
à 12 milles de Péluse, et dont le nom est en copte sew nua. — 5. Les Musulmans ne 
connaissaient en elfet pas d'autre moyen pour renforcer la défense d'une place que de 
multiplier les murs d'enceinte, et ils ignoraient tolalement l'emploi des ouvrages 
avancés et des chemins couverts qui en permettent l'accès. — 6. La traduction du 
mot dashoura par bastion n'est qu'un à-peu-prés, ear il est impossible de rendre les 
termes techniques de larchitecture militaire du moyen áge par ceux auxquels nous 
sommes habitués depuis Vauban. Cette construction semble l'origine de l'ouvrage connu 
sous le nom de demi-lune. D'après Nowairi, cité par Quatremére (./ongols, 25^, n.), 
la bashoura était une construction laute de la taille d'un homme, à plate-forme trés 
large, avec eréneaux et meurtriéres, à laquelle on aceédait par des échelles distantes 
d'une trentaine de pas les unes des autres. Mais ce térme désignait anciennement, 
à l'époque des Sassanides, un système de fortification essentiellement différent. à savoir 
une ligne de tranchées paralléle au mur de la plaee, et ce n'est que plus tard qu'on 
l'a appliqué à un ouvrage transporté sur le mur lui-même. Pashoura est en effet 
l'arabisation du persan pa-shoura, lilt. : < là où on se lave les pieds >, qui désigne 
aujourd'hui la rigole circulaire qui entoure un bassin dans une cour, et dans laquelle 
s'écoule le trop-plein de l'eau, au lieu de se répandre sur son aire. 
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1. Man. sh. 


Ce furent al-Malik as-Sa‘id, fils d'al-Malik az-Zahir, le Khazandar et Dai- 
sari qui furent chargés du siège de cette place. 11 se livra autour de la Forte- 
ressc des Kurdes des combats qui défient toute description; les Musulmans 
v firent un certain nombre de prisonniers, tant des gens qui habitaient la 
montagne que de ceux qui eultivatent la plaine environnante; le sultan leur 
rendit ensuite la liberté. 

Quand les défenseurs de la citadelle virent que les assaillants s'étatent 
rendus maitres ” des ouvrages qui la couvraient, ils se résignèrent à la livrer 
au sultan, et ils lui demandèrent à capituler. Le sultan le leur accorda; il 
prit possession de la forteresse le lundi, quinzième jour du mois de Sha ban, 
et mit en liberté la garnison qui l'avait défendue; ces gens se retirèrent à 
Tarabolos, et le sultan partit de devant la Citadelle des Kurdes après avoir 
désigné un oflicier qui s'oecuperait de la reconstruire, et qui fut émir ‘Izz 
ad-Din. ll. y plaça comme gouverneur l'émir 127 ad-Din al-Mausili, et il 
transforma l'église (de la ville) en mosquée. Aprés cela, le sultan ordonna que 
l'on écrivit dans toute l'étendue de l'empire pour y répandre la bonne nouvelle 
de cette conquète, et des lettres furent écrites dans ce sens. 

Lorsque Saint-Gilles assiegeait Tripoli', il ne cessait de lancer des 
atlaques contre cette Forteresse des Kurdes et contre les citadelles qui eu 


1. Aboulféda place cet événement en 495. Raimond de Saint-Gilles était venu assiéger 
Tripoli à la tète d'une petite armée; les habitants Ini ayant fait porter de l'argent, il se 
retira et alla assiéger Antarsous, dont il s'empara, et dont il massacra la garnison. Ce fut 
ensuite qu'il vint mettre le siège devant la Forteresse des Kurdes. Le prince de 1loms 
fut assassiné par un [smailien au moment où il allait marcher contre Saint-Gilles pour le 
forcer à lever le siège de la forteresse. Saint-Gilles profita de sa morl pour s'emparer 
de Homs, 


* fol. 94 v2 


* (ol. SANS 


з 30 r*. 


Bole oo re 
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1. Lire say. 


élaient les voisines. Ensuite, il vint l'assaillir en l'année 496 ; il l'investit, et il 
faillit s'en emparer; mais, sur ces entrefaites, il arriva que Djanah ad-Daoula, 
prince de lloms, fut assassiné. Saint-Gilles concut alors le dessein de s'em- 
parer de Homs, et il décampa de devant la Forteresse des Kurdes. П mourut 
peu de temps après ces événements, et son fils, Badran', régna aprés lut; 
comme l'avait fait son père, il se disposa à attaquer cette forteresse, mais 
il ent peur de se mesurer avec ses défenseurs, et if s'en alla assiéger Ваїгош. 

Tancréde, prince d'Antioche, entreprit alors une expédition; il s'empara 
de la plus grande partie du pays environnant et vint mettre le siège devant la 
Citadelle des Kurdes. La garnison était d'une extrême faiblesse; aussi, le sei- 
eneur qui y régnait descendit-il vers Tancréde pour lui en faire la reddition °, 
dans l'espérance que le comte franc lui en laisserait la possession, parce 
qu'il avail préféré se rendre à lui, plutôt qu'à Saint-Gilles ou à son Hl; 
Tancréde lui en donna, en effet, le gouvernement. Cela est rapporté par 
Ibn ‘Asakir dans sa chronique. 

Quant à Ibn Mounkiz, il a raconté, dans le Kitab al-bouldan, que les 
troupes de Nour ad-Din ibn Zangi, le martyr, s'aceordérent avec un des 
(olliciers) turkomans qui servaient dans les rangs des Frances, sur ce point 
que, lorsque leur maitre attaquerait la Forteresse des Kurdes, ce Turkoman 
se tiendrait, avee la troupe qu'il commandait, dans ' la forteresse, que ces 


1. Un personnage nommé Aboun-Nadjm Dadran, fils de Sadaka, qui avait été prince 
de llilla, parait dans Ibn al-Athir; il assista à une bataille entre Fancrède et Djaouali 
en 502. П n'y est pas question d'un Badran, fils de Saint-Gilles. — 2. ibn al-Mhir ne 
connait pas cette prise de possession de la Forteresse des Kurdes par Tancrède qu'il 

С. | 


nomme LU _ ale = , : Мр, 
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gens arboreraient sur le donjon l'étendard de Nour ad-Din et qu'ils acela- 
meraient son nom. Ce Turkoman commandait à une troupe nombreuse 
composée de ses enfants, de ses frères et de ses neveux, à laquelle les Francs 
s'en remettaient de la défense de la Forteresse des Kurdes. Le signe de recon- 
naissance entre le Turkoman et Nour ad-Din était qu'il se tiendrait debout 
sur le haut du bastion’. 

П arriva alors, par hasard, que Nour ad-Din ne fit part à personne de 
l'entente qu'il avait conelue avec le Turkoman. L'avant-garde de ses troupes 
s'avanca contre la forteresse; ses soldats virent le Turkoman qui se tenait 
debout sur le sommet du bastion; on le visa et on le tua; les gens de sa ^ 
famille ne s’occupèrent plus que de sa mort, et le stratagème échoua ainsi. 
Nour ad-Din ne put s'emparer de la Forteresse des Kurdes. 

Quand le sultan al-Malik az-Zahir se fut rendu maitre de la Forteresse 
des Kurdes, le seigneur d'Antarsous, grand maitre de l'ordre du Temple, 
lui écrivit pour lui demander un armistice, et il lui envoya les clefs de son 
château. Le sultan fit la paix avec lui, à la condition qu'il Iui donnerait la 
moitié des récoltes qui se faisaient dans son pays. ll plaça auprès de lui 
un gouverneur pour le représenter et un agent diplomatique. H reçut de 
méme des ambassadeurs des Hospitaliers, du château de Markab, et il leur 
accorda la paix aux mémes conditions qu'il avait stipulées avec le seigneur 
d'Antarsous, le premier jour du mois de Ramadhan, et la Iréve fut conclue 
pour unc durée de dix ans, dix mois ct dix jours. 


1. La plate-forme destinée à recevoir les combattants dont il est parlé page 186. 


* fol. 3i»v*. 


zu 33 vs. 
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1. Lire Je) والعشریں ص‎ SU. — 2, Lire Ae والعشروں‎ gl 


Le sultan partit alors de la Forteresse des Kurdes; il s'en vint camper à 
Mardj Safitha ', qu'il quitta le dimanche, quatre du mois de Ramadhan, et il 
marcha jusqu'à ce qu'il arrivât devant la forteresse de ‘Akkar; puis, le 
mercredi, dix-septième jour de ce méme mois, il s'en revint à al-Mardj?, où il 
séjourna durant un certain temps; aprés quoi, il se remit en marche, vint 
camper devant la forteresse de ‘Akkar, le lundi, vingt-deuxième jour du 
mois de Ramadhan, et il fit dresser les catapultes. Le dimanche, vingt- 
huitième jour de ce méme mois, la catapulte qui se trouvait en face de la porte 
orientale exéeuta un tir écrasant et ouvrit une brèche énorme dans la paroi du 
mur de front de la place; le hombardement de cette catapulte dura jusqu'à la 
nuit, jusqu'à ce que la muraille fit ouverte et put offrir un * large passage 
aux assatllants. 

La garnison de la forteresse fut terrifiée de cet événement et les gens de la 
place envoyèrent un ambassadeur au sultan pour lui demander de leur accor- 
der une capitulation. L'accord s'établit sur cette base que le sultan leur faisait 
gràce de la vie et leur donnait les moyens de se rendre à Tripoli: ils sortirent 
alors de la forteresse, et le sultan envoya avec eux Daisari pour les conduire 
jusqu'à Tripoli. Al-Malik az-Zahir entra ensuite dans ‘Akkar où il placa des 
officiers pour commander en son nom, puis il en partit aprés la prière de la 
Готе (de la rupture du jeûne), et il vint camper à Мага] Safitha, où il séjourna 
jusqu'à ce que les troupes y eussent passé trois jours entiers à se reposer. 


1. Le nom de cette localité, qui signifie < la prairie de Satitha >. ne parait pas dans 
Yakout qui cite plusieurs endroits dont le nom est formé avec ~ ps. — 2. Yakout ne 
donne aucun renseignement sur celle forteresse. = 3. La localité de Мамі] Safitha 
dont il vient d'étre question un peu plus haut. 
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1. Lire kM Sal. — 2. Man. ol (sic) récrit sur un grattage. 


Un poète a dit au sujet de cette conquéte : Uu Allah aceroisse la féli- 
cité du sultan des hommes! ll a triomphé de ses ennemis par la terreur qu'il 
leur a inspirée, car il est le favori de la victoire. (La conquete d’)Hisn 'Ak- 
kar عکار‎ est un triomphe sur les mécréants; c'est “Akka (Saint-Jean d'Acre) 
Ç avec quelque chose de plus '. > 

Cette année, le sultan fit 1а paix avec le baron. La cause de cet événement 
fut la suivante : quand il eut conquis la Forteresse des Kurdes, al-Malik az- 
Zahir envoya au baron une lettre qu'il lui fit porter par un homme qui était l'un 
des frères de l'ordre de l'Hôpital, avec la mission de lui dire de sa part 
« Si tu cherches à t’éloigner de moi, par^Allali! infailliblement, je t'arracherai 
le cœur de la poitrine, je le ferai rôtir, et (l'alliance d)Abagha, fils d'Hou- 
laoun, ne te sera d'aucune utilité (pour te sauver 3). > Quand le baron entendit 
ce message, 1l prit des précautions pour sa sécurité ; il renonca à monter à 
cheval et à se rendre à la chasse, dans la crainte que les Ismailicns ne vins- 
sent à le tucr*. 

Lorsque le sultan apprit cela, il lui envoya des gazelles égorgées et une 
l'yéne, avec un chargement de neige *, en méme temps qu'une lettre dans 


1. ll y a dans ce vers misérable un trés médiocre jeu de mots qui est basé sur ce 
fait que, dans ‘Akkar, il y a un ^ de plus que dans ‘Akka. — 2. Il faut savoir qu'Abagha, 
prince de Perse, était l'allié des Chrétiens de Syrie. Daibars voulait dire qu'Abagha 
se moquait parfaitement des Francs de Syrie, et que les Mongols ne l'attaqueraient point 
sur l'Euphrate, s'il venait à tuer le baron, ce que la suite du récit de Moufazzal con- 
firme entièrement. = 3. Des Ismailiens soudoyés par le sultan d'Égypte. — ^. Les Mu- 
sulmans savaient, à cette époque, conserver toute l'année la neige qui, en hiver, tombait 
sur les montagnes, et qui leur servait à rafraichir leurs boissons. C'était une marque 
de considération que Daibars témoignait au seigneur franc. 


SIO зет". 


* fol. 36 
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1. H faut lire US 


laquelle il lui disait : « Quand nous avons reçu la nouvelle que tu te trouves 
empéché d'agir suivant tes désirs et que tu es obligé de renoncer à la chasse 
qui est le plus grand de tes plaisirs, nous t'avons adressé quelque chose 


r. pour réparer le dommage que nous t'avons causé et pour te témoigner ' l'ami- 


tié que nous avons pour tol. > 

Le sultan décampa d'al-Mardj' pour ge rendre à ED devant laquelle 
il vint camper le quatrième jour du mois de Shavval. Le baron lui envoya 
alors un officier qui lui dit : < Pour quelle raison le sultan est-il venu 
nous attaquer? » Le sultan lui rópondit : « Pour récolter vos molssons et 
pour ruiner votre pays, et je reviendrai, s'il plait à Allah, l'année prochaine, 
chez vous, pour vous arracher la vie! > Le baron envoya un ambassadeur au 
sultan pour implorer sa bienveillance et pour arriver à une entente avec 
lui; il lui demanda de lui adresser quelqu'un en qui il eùt toute confiance 
pour atteindre ce bnt. 

Al-Malik az-Zahir lui envova l'émir Faris ad-Din l'Atabek et l'émir Saïl ad- 
Din Balaban ar-Roumi ad-davaddar, avec un projet des conventions qu il vou- 
lait établir entre eux; elles portaient que le sultan posséderait la moitié de 
Koum ‘Aïna?, qui dépend de la province de Tripoli, absolument sur le même 
pied que le baron?, qu'il aurait une maison où siégerait son représentant 


1. Mardj Safitha. — 2. Koum ‘Aina ne parait pas dans Yakout; il y a en Égypte 
plusieurs localités dont Ë nom est formé avec koum, lequel signifie « un tas de ba 
et de cailloux > (Yakout, 1V, 330). Peut-être serait-il préférable de lire Le کن‎ « la 
vigne de la source » ; sur Dp. voir Yakout, 1V, 267. = 3. C'est-à-dire que le prince de 
Tripoli et Baibars auraient été co-souverains de wake localité; cette situation invrai- 
sembtable n'aurait pas tardé à susciter des incidents que le sultan d'Ee eypte comptait 
hien utiliser pour le mieux de sa politique de rapace. 
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A : ? Е ۶ ^ 
1. Lire sa} J; on attendrait & b, mieux <=! №, et même sal ^, car Mou- 


fazzal a certainement confondu + et SC 


politique', et où l'on pereevrait une redevance à son profit, et que le baron 
paicrait la solde de l'armée (égyptienne) depuis le jour ou elle était entrée 
en campagne. 

Quand le baron eut pris connaissance de cette missive, il refusa de sous- 
crire à ces conditions, et il se décida à en appeler au sort des armes; il dit aux 
deux émirs : < Quand le sultan m'a enlevé Antioche le sabre à la main, j'ai eu 
une exeuse trés simple pour me justifier aux yeux des Francs; quand il a atta- 
qué la forteresse de ‘Akkar, il ma demandé de lui abandonner la moitié de 
mes États, mais je ne répondrai pas à cette proposition dans la crainte que 
les Francs ne me traitent comme un ennemi? pour avoir cédé mes domaines 
sans guerre ni combat; je sais bien que je suis dans l'incapacité absolue de me 
mesurer avec lut, mais cela n'empêche qu'il me soit impossible de lui livrer 
le pays sur lequel je régne sans m'en remettre ап sort des batailles, de facon 
à ne pas encourir le blame des rois des Francs. > 

L’émir Saif ad-Din Balaban ad-davaddar s'en revint avec cette réponse 
auprès du sultan, qui jugea politiquement qu'il était bon d'abandonner la vio- 
lence pour adopter des manières allables. L'émir Saif ad-Din fut renvoyé en 
ambassade, ' de telle façon que l'accord se fit sur cette base que ‘Arka? 
appartiendrait au baron, ainsi que Djobail* et les cantons qui dépendent de 


1. DISS ne est donné par Dozy avec le sens d'« hôtellerie pour les Musulmans », mais 


cette signification me parait ici trés insuffisante. — 2. On attendrait ee A c 
3. “Arka est une ville à Pest de Tripoli, distante de quatre farsakhs de cette ville, à un 
mille de la côte (Yakout, IH, 653. = ^. Nom d'une ville qui dépendait de Damas, située 
à l'est de Dairout, à huit farsakhs de cette ville (Yakout, П, 32). 

PATR. OR. => T. XIL = F. 3: 36 


* fol. 3698 


* fol. 3h ve 
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voisine de celle du manuscrit. — 2. Lire à» 93 Qum .ست‎ 





3. Sur cetle forme, 
voir page 189. 


cette ville; que les districts maritimes d’Antarsous, de Markab, de Banias ' 
et les pays de ces environs seraient divisés par moitié entre le sultan d'une 
part, les Templiers et les Hospitaliers d'autre part, lesdits pays leur appar- 
tenant en propre °; que Koura Faris? et Moms al-kadima * reviendraient en 
toute propriété au sultan. Le sultan stipulait que `АгКа avec ses dépen- 
dances, ce qui formait einquante-six villages, était une charité qu'il consen- 
tait à faire au baron. 

Le baron ne voulut pas (tout d'abord) souserire à ces conditions”, et il 
fit tout ce qu'il put pour en obtenir de meilleures. Quand le sultan apprit qu'il 
refusait d'accepter ce qu'il lui proposait, il persévéra énergiquement à lui 
imposer ces stipulations, et, comme le baron ne vit aucun moyen de se sous- 
traire à ses volontés, par suite de la terreur qui avait envalu son esprit, il dut 
accepter. La paix fut signée entre le baron et le sultan pour une durée de dix 
aus et dix jours. Ce baron fut un des plus violents des rots des Francs, et il 
se dépensa sans compter, tant de ses efforts personnels que de son argent, 
pour plaire aux Tatars. ll ne cessa de se conduire ainsi à leur égard jusqu'à 
ce qu Allah permit aux Musulmans de les vainere par la main d'al-Malik al- 
Mouzalfar*, de méme quil donna à al-Malik az-Zahir la puissance d’humilier 
leur orgueil. 


1. Ville située sur la mer, près de Markab. — 2. C'est-à-dire qu'ils ne faisaient pas 
parlie des domaines du souverain de Dao. — 3. À ce nom, on comparera L<! 2р 
(Үакош, 1۷, 8%), dl ,قری‎ Le قشیر ,قری 4 ملکاں ,قری‎ à сә (bid.), dont les 
formes me semblent autoriser af restitution que je propose. — 4. Je n'ai point trouvé 


de renseignements sur cette localité dans le dictionnaire géographique de Yakout. — 
\ 


5. Nowairi (man. arabe 1578, fol. 8^ v?) raconte ces événements d'une facon beaucoup 
plus sommaire que Moufazzal. — 6. Koutouz, le prédécesseur de Baïbars. 
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1. Le texte de Nowaîri est plus clair que celui de Moufazzal; on i x In M m 


ES E Fo sai ds و‎ m >. Goal ف الساعة‎ 3883 all 
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ds. "Sc е И з Les TIN M Le Qt À LZ 7 d'où l'on voit que le torrent ы 
ап- dessus en mur RM de Da de la hauteur d'une lance, et méme, par 
endroits, de onze coudées, ce qui est à peine croyable, et qu'il déferla dans la ville 


comme uu mascaret. 


L'historien a dit : Alors le baron s'embarqua sur la mer ', et il se rendit 
chez Abagha, roi des Tatars, pour implorer son aide contre les Musul- 
mans. Quand il fut arrivé à la cour de ce prince, il lui exposa les conquêtes 
qu'al-Malik az-Zahir avait faites dans son royaume et les forteresses qu'il lui 
avait prises, sa valeur personnelle, et la puissance de son armée. Abagha 
ordonna qu'on létendit à terre, et ou on lui donnàt la bastonnade en sa 
présence; il lui dit : < Est-ce que tu n'es venu ici que pour me faire peur de 
Daibars, pour me terrifier par son nom, pour remplir d'épouvante le eceur de 
mes soldats? » Le baron s'en revint dans ses domaines très désappointé ° 

Cette méme année, le dimanche, jour de la féte de la ‘Atsara? des Juifs, à 
la huitième heure du jour, le torrent * entra * dans Damas par la porte Bab al- 
l'aradis °, aprés en avoir emporté le pont, ainsi que le pont de la porte Bab 

s-Salama * et celui de la porte Bab Touma*. Et si le pont de la porte Bab 


1. Pour aller de Tripoli, oü il régnait, à Tarsous, ou à un port quelconque du pays 
de Roum, d'où il pouvait assez facilement passer en Perse chez Abagha, tandis que, s'il 
avait voulu traverser les contrées soumises à Daibars pour se rendre en Orient, il 
aurait certainement été intercepté. — 2. Parce qu'il comptait évidemment qu'Xbaglia 
lui fournirait des secours contre Daibars. — 3. En hébreu mu. Pour la présence de 
l'-n dans la forme arabe, cf. 3k. correspondant à lhébreu пол. — 4. H s'agit 
iei du fleuve Darada grossi par une inondation. — 5. Elle était voisine de la porte Bab 
as-Salama, et elle tirait son nom du quartier des Jardins (al-Faradis), qui était situé 
en dehors de Damas (Sauvaire, Description de Damas, Journal asiatique, 1896, 1, 374). 
— 6. Ainsi nommée parce que l'on eonsidérait qu'il était impossible d'attaquer Damas 
de ce côté à cause des rivières qui la couvraient. On l'appelait couramment Bab al- 
l'aradis as-saghir (Sauvaire, ibid... — 7. Elle est voisine de la porte de l'Orient, Bab 


* fol; 32028 


* ful, З 
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1. Man, à ie. — 9. On attendrait 333] Ak — 3. Nowair du: To C E 
PM s c WJ) ge n فرقع‎ Jud cos. — 4. Lire wë Gls ps 


Touma n'avait pas été brisé par la violence du courant, l'eau aurait envahi 


4 1 


complétement la ville et l'aurait submergée '. L’mondation arriva jusqu'au 


collège al-Falakiyya ?, où elle s'éleva à la hauteur de la taille d'un homme 
avec quelque chose de plus, puis, de là, au collège al-Mokaddamiyya?. Elle 
dura pendant trois heures, puis l'eau baissa, par la volonté d'Allah, le trés- 
haut. 

L'origine de cette catastrophe fut que des nuages s'amoneclerent sur les 
montagnes de Da'albak*, le samedi, onzième jour du mois de Shavval, qu'il 
tomba une quantité énorme de pluie, laquelle fit fondre les neiges, et que 
l'eau qui en résulta se précipita en torrent le dimanche, comme nous l'avons 
raconté. Un nombre considérable de personnes qui étaient venues de la Perse 
et de l'Irak dans l'intention de se rendre au Ilidjaz (en pèlerinage) furent 
noyées. Une quantité énorme de chevaux et de chameaux périrent sub- 
mergés, parmi lesquels de nombreux chameaux qui appartenaient à Tom 


ash-Sharki, et se trouve dans la partie septentrionale du mur de Damas. Elle tire son 
nom, parait-il, d'une église de saint Thomas qui fut transformée en mosquée (Sauvaire, 
tod 373). 

1. Ce torrent était tombé dans le fleuve Barada qui suivait l'enceinte de la ville, et 
sur lequel se trouvaient les irois portes Dab al-Faradis, Баһ as-Salama et Bab. 
Touma. — 2. Cette madrasa se trouvait dans le quartier de l'Aftaris, en dedans de la 
porte Bab al-Faradis et de la porte Bab al-Faradj; elle fut construite. par Falak ad-Din 
ibn Djildek, qui mourut en 599 (Sauvaire, ibid., 1894, I, 435). — 3. ll y avait à Damas 
deux madrasa qui portaient le nom d'al-Mokaddamiyya : l'une était dans l'intérieur dela 
ville; elle fut construite sous le règne de Salah ad-Din par le célèbre émir Shams ad-Din 
Mohammad ibn al-Mokaddam, qui mourut en 58^ de lhégire; c'est de cette madrasa 
qu'il est question ici. L'autre al-Mokaddamiyya était en dehors de l'enceinte de Damas; 
elle avait été construite par Fakhr ad-Din, fils de l'émir Shams ad-Din Mohammad ibn 
al-Mokaddam (Sauvaire, ibid., ll, pages 284, 285). = 4. Les montagnes de Ва 'albak 
l'Auti- Liban, ou al-Djabal ash-sharki, se trouvent dans le nord-ouest de Damas, à envi- 
ron une trentaine de kilometres de la capitale syrienne. 
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Shams ad-Din Ighan Samm al-Maout (le poison mortel), et, de méme, de très 
nombreux chevaux qui étaient la propriété de l'émir Saif ad-Din Balaban, le 
davaddar. Ces animaux furent noyés dans leurs écuries. 

Cette méme année, eut lieu la conquête d'al-Nourain '. Le sultan partit de 
Damas, le vendredi, vingt-huitième jour du mois de Shavval, après la prière, 
et il vint camper devant al-Kouraïn. П (ordonna de) monter les catapultes pour 
battre cette place”, mais les Musulmans ne purent s'approcher assez près 
pour donner l'assaut et pour mettre les catapultes en batterie, par suite du trés 
grand nombre d'inégalités du sol. De plus, il n'y avait dans cette forteresse 
que des hommes combattants, sans femmes, et sans enfants?. Ces gens 
luttérent avec la dernière énergie. 

Sur ces entrefaites, l'ambassadeur du prince de Chypre, qui avait en sa 
compagnie l'ambassadeur du prince de Tripoli, arriva auprès du sultan, après 
que les émissaires de Baibars eurent pénétré auprès des défenseurs d'al- 
Kouraïn et les eurent fortement incités à faire la paix avec les Musulmans. 
Les habitants de Saint-Jean d'Acre, lorsque le sultan était * venu assiéger 
la Forteresse des Kurdes, avaient envoyé un ambassadeur au prince de 
Chypre pour lui demander de leur préter secours. Ce souverain leur avait 


1. Ou al-Karin. Yakout connait deux localités de ce nom, l'une qui est citée dans un 
vers de Dzour-Roumma, l'autre dans le Yamama (IN, 80). Nowairi (fol. 85 r°) vocalise al- 
hourain. Cette forteresse appartenait aux llospitaliers arméniens, lesquels ne possé- 
daient rien d'autre sur le littoral de la Palestine. = 2. On attendrait dc 800 فامر‎ 
Le, puisque l'auteur dit immédiatement aprés ce passage qu'on ne put les mettre 
en batterie, = 3. Ce qui est exact, puisque les Ilospitaliers étaient un ordre religieux. 


* fol. 3700 


х fol. 37 vsa 
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envoyé un certain nombre de vaisseaux qui avaient rencontré une mer 
démontée, de telle sorle que soixante d'entre eux se mirent en pièces. Quand 
le reste de l'eseadre arriva à Saint-Jean d'Acre, les habitants creusèrent 
une tranchée dans la crainte d'une attaque du sultan '. 

L'ambassadeur du priuce de Tripoli dit au sultan : « Le baron est le ser- 
viteur du sultan; il a déjà intercédé auprès de toi en faveur de cette forle- 
resse, et il t'a demandé d'en lever le siège. > Le sultan lui répondit : < Cette 
parole du prince est la bienvenue auprès de moi; si son ambassadeur était 
venu me trouver avant que je n'eusse mis le siège devant cette forteresse, Je 
n'aurais certes pas commis un acte qui püt lui étre désagréable. Mais, main- 
tenant, j'en ai commencé l'investissement, et il m'est impossible d'en lever 
le siège. » 

L'ambassadeur du prince de Chypre dit alors : « Mon maitre m'a envoyé 
pour m'enquérir auprès du sultan s'il a levé le siège, ou non, car Па appris que 


1. Ce procédé n'était pas nouveau; on le trouve employé en la 5° année de l'hégire, 
et il est bien plus ancien. A cette époque, plusieurs Juifs incitérent les Koraïshites à 
attaquer le Prophète qui se trouvait à Médine, en leur offrant leur concours. Quand 
Mahomet apprit que ces gens marchaient sur Médine, il la fit entourer d'une tranchée. 
Ce fut le Persan Salman al-Farisi qui dit au Prophète : < En Perse, quand nous sommes 
cernés, nous nous retranchons derrière une tranchée > (Tabari, éd. du Caire, ПІ, 44); 
au 1v* siècle, Sapor 11 fit creuser dans le désert de Koufa le Khandak Sapour, pour arrè- 
ter les incursions des Arabes; vers 540, Khosrau Anoushirwan, dans le méme but, fit 
reconstruire les fortifications d'an-Nasr qui avait été fondée par Sapor, et il en fit le centre 
de la défense contre les Arabes; il ordonna ensuite de continuer le fossé de Sapor depuis 
Ilit, en coupant la limite du désert, jusqu'à Kazima, dans les environs de Bassora, et de 
le conduire jusqu'à la mer. tl fit bâtir sur ce fossé des postes d'observation ct des 
fortins (Yakout, H, 476). On sait, par les chansons de geste, qu'au хе siècle, les 
Mongols et les Russes se couvraient de trois lignes de tranchées. Cette tactique, 
comme on le voit, remonte aux Sassanides. H est trés possible que cette tactique fùt 
déjà en usage à des époques antérieures. Les ftomains, qui étaient passés maitres dans 
les procédés de la castramétation, les ont probablement appris aux Orientaux. 
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1. Lire sl: faute constante chez Ies auteurs chrétiens. 
3 


les troupes musulmanes sont en marche vers l'Égypte. — De mes soldats, 1! 
n'y a que les bagages et les malades qui soient partis, » rópliqua le sultan. 
Puis il continua : « Mais n'a-t-il pas à nous exposer quelque requête à laquelle 
nous nous empresserons de donner satisfaction, car il est un hóte auprès 
de nous? » L'ambassadeur répondit : « Mon maitre ne m'a donné aucune 
instruction à ee sujet.» H partit, puis il s'en revint, et dit: < La requête de mon 
maitre auprès de toi est que tu lui remettes Baalbak et Naplouse. » Le 
sultan lui repartit : < Certes, c'est nous*qui vous prendrons tout d'abord vos 
forteresses, et c'est vous qui, avant cela, me demandez les miennes! > Puis 
il lui donna l'ordre de sortir de sa présence. 

Sur ees entrefaites, un courrier arriva du Caire, le dixième jour du mois de 
Zilka'ada, apportant une lettre envoyée раг l'émir Shams ad-Din al-Farikani 
qui apprenait au sultan que les navires de guerre qui avaient appareillé de 
Misr, de Damiette et d'Alexandrie pour aller faire une expédition contre l'ile 
de Chypre, étaient arrivés en vue de lile, mais qu'ils avaient été assaillis 
par une tempète avant d'avoir pu pénétrer dans le port, qu'un certain nombre 
d'entre eux avalent été précipités les uns contre les autres, que onze vais- 
seaux ' s'étaient brisés, que leurs équipages avaient été faits prisonniers 
(par les Frances), et que six navires seulement avaient échappé à ce désastre, 
lesquels étaient rentrés à Misr. Le sultan écrivit comme réponse de mettre 
d'autres navires en chantier, et d'apporter toute la diligence possible à leuc 
construction. 

Le courrier n'était pas sorti du camp que l'ambassadeur du prince de 


Chypre rentrait; il dit au sultan : « Mon maitre te donne le salut, et il te dit 


* fol. 382: 


* fol. dae 
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1. Lire (3; Ï pour Ji, à la seconde personne de l'impératif, est une (оше constante 


chez les auteurs chrétiens. = 2. Ms. "enm la correction cpa tll a été indiquée 
dans fa marge du manuscrit par un lecteur oriental qui a écrit ya Sl ЦЫ. — 3. Lire 


ceci : J'ai capturé tes navires. > Le sultan lui répondit : < Dis à ton maitre : 
Ne te réjouis pas de cet événement, car, moi, je ne les reprendrai que par 
mon sabre '; si mes navires avaient échappé à la tempête, ils auraient conquis 
son ile, par la volonté d'Allah et par sa puissance. Et moi, j'ai capturé dans 
cette expédition que je vieus de faire quatorze places fortes. П n'y a pas de 
doute qu'il n'y ait daus cette catastrophe un effet du mauvais œil ^. Louauges 
soient rendues à Allah qui a racheté l'armée (que j'ai perdue dans cette 
aventure) par des marins et par des troupes qui espèrent fermement qu'il 
leur permettra d'en prendre leur revanche. » 

Ensuite le sultan redoubla d'efforts dans les assauts et daus les combats 
qu'il livra à al-Kouraïn jusqu'au vingt-troisième jour du inois de Zilka ada. A 
la fin de ce jour, la garnison demanda à eapituler. Le sultan fit descendre les 
soldats de la citadelle, il les fit monter sur des chameaux, et il envoya avec eux 
Badr ad-Din Baisari pour les conduire à Saint-Jean d'Acre. Il prit possession 
de la forteresse ainsi que de tout ce qui s'y trouvait; c'était une ciladelle inex- 
pugnable que l'on avait bàtie avec des bloes de pierre indissolublement 
reliés les uus aux autres; entre toutes les deux pierres, il y avait une barre 
de fer soudée aux pierres avec du plomb *. 


1. Ou plutôt l'équivalent de ces vaisseaux; allusion au fait que le roi de Chypre n'avait 
capluré que des navires drossés par le vent, désemparés et incapables de combattre. 
— 2. Nowairi raconte, en effet, qu'on avait. peint les navires musulmans en noir, ce qui 
était la peinture de guerre des Francs, et qu'on avail arboré à leurs mats des pavillons 
ornés de croix pour tromper les Chypriotes. Ces mesures avaient provoqué un vif 
mécontentement dans l'escadre égyplienne, comme étant de mauvais augure. — 3. 11 
s'agit ici du eramponnage des pierres de taille par des agrafes ou des goujons de fer 
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Les Musulmans restèrent douze jours à la démolir, et ils avaient passé 
quinze jours à l'assiéger. Le sultan s'éloigna d'al-Kourain le vingt-sixième 
jour du mois, et il vint camper à Kardana', qui est l'un des villages de 
Saint-Jean d'Acre, de telle facon qu'il menaça cette place de l'attaquer, puis 
i| s'en retourna à son campement. Après cela, il leva son camp, et prit le 
chemin de l'Égypte; il célébra la fête (du sacrifice)? à as-Salihiyya š. = 

Cette même année, le quinzième jour du mois de Zillidjdja, après son 
arrivée au Caire, le sultan ° fit arrêter plusieurs émirs; c'étaient “Alam ad- 
Din Sindjar* al-Halabi, Djamal ad-Din, Oughoush al-Mohammadi, Djamal 
ad-Din Aïdoghdi al-Hadjibi?, 177 ad-Din Iehan Samm al-Maout, Shams 
ad-Din Sonkor al-Massah, Saif ad-Din Baidaghau® ar-hokni et ‘Alam 
ad-Din Tartidj al-Asadi. Ces émirs furent emprisonnés dans la citadelle. 

La cause de cet événement fut que ces émirs в étaient entendus pour 
assassiner le sultan alors qu'il se trouvait. devant Shakif. Le sultan dissi- 
mula le ressentiment qu'il éprouva, aprés s'être mis à l'abri de [curs desseins, 
jusqu'au moment où il fut rentré au Caire. Il les fit alors arrêter, et, au bout 


soudés au plomb. Cette technique est d'origine hellénique; elle fut très en faveur à 
Rome sous la République et sous l'Émpire; sa complication, et le soin qu'elle exigeait, 
la firent abandonner par les Byzantins qui lui substituèrent la construction en blocage, 
sans renoncer absolument à ee procédé romain. 


1. Je n'ai trouvé aucun renseignement sur cette localité dans Yakout. =Ê 2. La tus 
o rf 
x°]; le 10 Zilhidjdja. — 3. Ville située à 32 milles dans le nord-est de Dilbis. — 


^. Sindjar, et non Sandjar, comine le montre assez la transcription ets; gas du nom Sin- 
djar Shah. — 5. Peut-être l'émir Djamal ad-Din Aidoghdi al-Khassi, qui parait page 140; 
un Djamal ad-Din Aïdoghdi al- Azizi est cité page 139. — 6. Sur ce nom, dont la lec- 
ture est douteuse, voir page 144. 


* fol, JS vm: 


+ fol. 38 v». 
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t. Man. eis Y! al-Amidi < originaire de la ville d'Amid », ce qui est peut-être bien 
son véritable surnom, quoique, dans tous les autres passages où il se trouve cité, il soit 


nommé Ee al-Asadi < mamlouk de Asad ad-Din ». — 2. Lire Lor pilo. — 3. Lire 
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de quinze jours, il fit sortir de sa prison l'émir ‘Alam ad-Din Tartidj al-Asadt'; 
il le fit mettre en vente à l'encan à la porte de la Citadelle, puis il l'aeheta 
au prix de mille dinars payés en espèces sonnantes, que touchèrent les fils 
de son maitre, le seigneur d'Amid, et qu'ils se partagèrent. Quelques jours 
plus tard, il fit sortir de prison Baidaghan ar-Rokni, et il lui donna un fief 
en Syrie, puis il le fit revenir, ainsi que Khalateliba? ar-Rokni; il les acheta 
tous les deux, et il en fit des silahdars?. Allah seul connait le sens de ces 
vicissitudes. 

L'année 670 de l'hégire commença alors. Celte année, le sultan partit 
sur les chevaux de la poste pour se rendre à Damas, la bien-gardée ; cela 
se passa le vingt-septième jour du mois de Moharram. Il entra à Karak, 
puis il en partit, ayant pris avec lui ‘Izz ad-Din Aitémour, et il se diri- 
gea vers Hamab. Al-Malik al-Mansour sortit pour se rendre au-devant du 
sultan qu'il rencontra devant Homs; le sultan s'arrêta dans cette ville où il 
demeura deux Jours, puis il prit la route:de Mamah. П ordonna a al-Malik al- 
Mansour que l'armée de Hamah comptât désormais huit cents cavaliers, 
tandis qu'elle n'était avant cela que de six cents cavaliers. Al-Malik al-Man- 
sour obéit à cet ordre. 


1. Sur cet émir, voir page 142, note. — 2. Pour Khalatch-boukha, < le taureau pelé >, 
avec la chute du gh intervocalique. ll semble que le nom de ce personnage att été omis 
dans la liste des émirs arrétés par ordre de Daibars: sur ce nom mongol, voir page 123. 
— 3. C'est-à-dire de simples soldats après avoir été des olliciers généraux. 
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1. Lire aas, l'alif ayant été ajouté à l'imitation des formes verbales cn lj. — 2. Lire 
25°. Sans l'article. — 3. Man. Jet. — 4. Ms. ©. 


Cette même année, ' le sullan partit pour Alep. La cause de cet événement * fol. 39 re. 
fut que Samaghou ' et Mo in ad-Din, le parvaua ^, avee les troupes mongoles et 
celles du pays de Roum, lorsqu'ils s'en étaient. revenus, l'année précédente, 
de la cour d'Abagha, avaieut apporté? les ordres qu'il leur avait donnés pour 
la présente anuée de marcher contre la Syrie. L'armée qui était sous leur 
commandement se montait à dix mille cavaliers; ils arrivèrent à al-Doulous- 
tain *, puis à Mar ash, où ils apprirent que le sultan se trouvait à Damas *. 
lls envoyèrent alors quinze cents cavaliers choisis parmi les meilleurs de 
l'armée mongole pour leur rapporter des renseignements, et pour faire un 
raid jusqu'aux confins du pays, du coté d'Alep. Le commandant de cette divi- 
sion était Adak °, fils de Baïdjou Noyan. 

Leur incursion arriva jusqu'à 'Ain-tab*, puis jusqu'à Kasthoun *, et ils eap- 
turèrent au cours de cette expédition un certain nombre de Turkomans. 


1. Le nom de ce général, qui est essentiellement différent du noyan Sandaghoun, le 
vainqueur de Mausil, se trouve dans les historiens persans sous les formes Samaghar et 
Samaghan. Samaghou, en mongol, signifie < débauché >; samaghar, ou plutòt sama- 
ghor, qui est la forme primitive de ce mot, signifie < une étrille >; samaghan a le 
sens de < vieille femme >, et primitivement, de < vieillard >. Cet oflicier, qui appar- 
tenait à la nation tartare, fut au service sous lloulagou, mais il atteignit sa plus һаше 
situation avec Араса, — 2. Premier ministre de l'empire saldjoukide. — 3. Litt. « étaient 
arrivés ses ordres... ». — ^. Yakout donne à ce nom la forme dau (1, 93); c'était une 
ville trés connue du pays de Roum. — 5. Le sultan n'était pas à Damas, comme on le voit 
par ce qui est dit un peu plus bas. — 6. Rashid connait un fils de Baidjou qu'il nomme 
sh! Adak, lequel fiérita du corps de 10.000 hommes commandé par son père. La 


forme JG! de Moufazzal est une simple corruption graphique de sftt. — 7. Forteresse 
entre Alep et Antioche (Yakout, НІ, 759). = 8. Nom d'un chàteau lort dans le pays 


d'Alep (Yakout, IV, 97). 


= Tol. 39 ve, 


etal. SUNT. 
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1. Le manuscrit porte toujours cue qui est la prononciation vulgaire de TD. 


Quand le sultan apprit ces événements, il ordonna aux populations de se 
retirer dans les places fortes, et il partit pour Damas; son intention était de 
dérouter l'ennemi et de triompher ainsi de lui '. Ensuite, il envoya un exprès 
pour s'occuper de faire venir l'armée. Elle partit durant la nuit, ayant pour 
commandant l'émir Badr ad-Din Baïsari, et ses premiers détachements entre- 
rent dans Damas le neuvième jour; ensuite, le sultan sortit de Damas avec 
ses troupes. x 

Quand les Tatars apprirent la marche de l'armée égyptienne, ils rétrogra- 
dèrent précipitamment et en désordre. Lorsque le sultan arriva à Наша 1 
prit en sa compagnie al-Malik al-Mansour, prince de cette ville; puis il 
vint camper à Alep dans l'hippodrome vert. H fit alors partir l'émir Shams 
ad-Din al-Farikani avec un corps d'armée, et il lui ordonna de faire une expé- 
dition dans le pays du nord, mais de ne s'y livrer à aucun pillage; il envoya 
de méme l'émir Ala ad-Din Taibars al-Vaziri * à la tête d'un corps d'armée, 
et il lui ordonna de se diriger sur llarran. 

Quant à l'émir Shams ad-Din Ak-Sonkor al-Farikani, il marcha. jusqu'à 
Mar‘ash à la poursuite des Tatars, mais il ne les atteignit pas, et il s'en revint 
à Alen, ой 1l trouva le sultan partant. pour l'Égypte au moment où il venait 
d'apprendre qu'une division des Francs avait lait une incursion contre 


1. Makrizi dit, d'une facon plus claire, que les Franes, lesquels étaient de connivence 
avec les Mongols, venaient de faire une expédition contre la forteresse de Kakoun. Le 
sultan partit d'Alep pour Damas, défendant que personne ne prit les devants, pour déro- 
ber aux Francs la connaissance de sa marche. 
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3. Souvent écrit cS, avec la prononciation de 


d Ld a 
e à АА а=. t А { ар 
1. Lire L, b. 2. Lire 1,5 yon 
la forme du régime indirect, qui, dans cet idiome, avee le régime direct, prenait le pas 
sur le nominatif, 


Kakoun ' ; ils débouchérent du côté de 'Athhth? et caplurèrent un certain 
nombre de Turkomans. L'armée (qui avait été envoyée par le sultan d'Egypte) 
les rejoignit et leur reprit les prisonniers qu'ils avaient capturés. Ensuite, 
les Franes firent une seconde incursion du côté de Karami?, mais ils furent 
rattrapés par Oughoush ash-Shamsi qui leur fit prisonniers vingt ehevaliers. 

Quand le sultan fut arrivé au Caire, 1l fit arrêter les émirs qui étaient 
détachés à Kakoun, à l'exception de Oughoush ash-Shamsi; puis il leur ren- 
dit la liberté, gràce à intercession que d'autres émirs firent en leur faveur. 

L'émir ‘Ala ad-Din Taibars al-Vaziri partit, ayant avec lut un certain 
nombre d'Arabes commandés par Sharaf ad-Din ‘Isa ibn Mohanna; 1 traversa 
l'Euphrate et avança rapidement sur llarran; la nouvelle de sa marche arriva 
aux ofliciers des Tatars qui se trouvaient dans cette ville et qui en sortirent 
pour se porterà sa rencontre. Isa ibn Mohanna rencontra les Tatars et batailla 
avec eux jusqu'au moment où arriva l'armée *; quand les Tatars l'aperçurent, 
ils descendirent de leurs chevaux, jetèrent leurs armes, baisérent la terre, et ils 
furent capturés jusqu'au dernier. Hs étaient soixante personnes. 

L'émir Ala ad-Din marcha ensuite sur [Marran ?, et, quand 1l fut arrivé en 


1. Kakoun était une forteresse voisine de Ramla, qui dépendait, suivant l'opinion de 
certaines personnes, de Césarée de Palestine, sur le rivage de la mer (Yakout, IV, 18). 
— 9. Forteresse sur le rivage de la mer, qui était également nommée le Château Rouge 
(Yakout, lll, 616). — 3. Yakout ne donne aucun renseignement sur cette localité. — 
^. Isa ibn Mohauna marchait à l'avant-garde avee ses Arabes, et l’armée égyptienne 
suivail, — 5. Marran est distante d’Edesse d'un jour, et de Rakka, de deux jours; elle 
est sur le chemin de Mossoul, de Damas, du pays de Roum; la légende veut qu'elle ait 
été Бабе par Baharan US frére d'Abraham (Yakout, 11, 231). 


О 40 1": 


* fol. 40 r°, 
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[ . Lire 1-25, 


vue de cette ville, les habitants en fermérent toutes les portes, sauf une seule, 
par laquelle sortit le shaikh Mouhasin ibn al-Ma wali, qui était l'un des 
compagnons du shaikh Hayya, avec un nombre considérable de gens. H lui 
fit porter quelques provisions de bouehe pour lui souhaiter la bienvenue. 
L'émir ‘Ala ad-Din s'avança à la rencontre du shaikh et mit pied à terre 
quand il l'apereut; le shaikl lui fit alors porter ° les clefs de larran ct lui 
dit : « La ville est la ville de notre maitre le sultan. » 

‘Ala ad-Din assura alors la population de Harran de ses excellentes inten- 
tions: une des tours de la ville, nommée la Porte de Yazid !, refusa de se ren- 
dre; il s'y trouvait un résident (qui représentait le souverain) des Tatars, “Ala 
ad-Din le pria de se rendre: auprés de lut, mais cet oflicier se défendit de 
capituler, et dit : < Quand le sultan viendra, je me soumettrai à lui?. > “Ala 
ad-Din s'en retourna alors sans tre entré dans Harran; il traversa l'Eu- 
phrate et s'en revint en Égypte. Lorsqu'il fut parti, les principaux habitants 
de cette ville la quittèrent pour se rendre à Damas”. 

Le vingt-cinquième jour du mois de Ramadhan, un corps de Tatars arriva 
à Harran; ils en détruisirent le mur d'enceinte, et ils saccagérent le plus grand 
nombre des marchés et des maisons qui s'y trouvaient; ils détrutstrent sa 
grande mosquée, et ils emportèrent les pièces de bois qui entraicnt dans sa 
construction; puis ils caplurèrent tous les gens qui étatent demeurés dans la 
ville; elle fut ainsi complètement dépeuplée, et elle est restée en ruines 
jusqu’à notre époque. 

1.11 faut entendre la tour qui défendait la Porte de Yazid, comme le du explicite- 
ment Nowairi (man. arabe 1578, fol. ^7 v*). — 2. Nowairi raconte cet épisode en termes 
identiques. — 3. Prévoyant le retour des Mongols. Makrizi dit quAla ad-Din massacra 


la garnison mongole de llarran. 
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Cette même année, arrivèrent à la cour du sultan, alors qu'il se trouvait à 
Damas, des ambassadeurs de la maison de Berké, envoyés par Mankou 
Témour, fils de Toghan, fils de Sarlakh, fils de Batou”. Ce prince les avait 
fait partir par mer °, et, lorsqu'ils étaient sortis de l'empire de Lascaris, un 
vaisseau monté par des idolàtres? (des Chrétiens) les avait rencontrés, les 
avait capturés, et était entré à Saint-Jean d'Aere, les tenant prisonniers. Les 
financiers de cette ville désapprouvèrent complètement leur eonduite* et 
dirent : « Nous avons juré au sultan que nous n'empécherons jamais un des 
ambassadeurs qui lui sont envoyés de parvenir à sa Porte. 5 » Ensuite, ils les 
pourvurent de tout ce qui leur était nécessaire pour leur voyage, et ils les firent 
partir pour Damas; mais les idoläires ne leur restituerent pas ce qu'ils leur 
avaient pris, parmi lesquelles choses se tfouvaient les présents (envoyés par 
Mankou Témour). 


1. Cela est une double erreur : l'on sait par Rashid ad-Din (ll, 108) que Sartakh, 
premier fils de Batou, n'eut pas de postérité, et de plus qu'il est l'oncle de Mankou 
Témour; en réalité, Mankou Témour était le fils de Toghoghan قان‎ 2.5 = Toghan Shar 


avec la chute du gh intervocalique, fils de Batou; voir page 118. — 2. Par Ia mer Noire, 
jusqu'à Constantinople. — 3. « Des gens qui font des statues (religieuses pour mettre 


dans les églises) >, ce qui est formellement défendu dans l'islam. Les Musulmans, qui 
n'étaient pas trés au courant du Christianisme, croyaient que les Francs adoralent 
des idoles. Mohammad ibn Ahmad al-Hamadhani, eonnu sous le nom d'Ibn al-Fakih, 
cité par Yakout (11, 882), parle des idoles qui ornent les églises de Коте. Tartoushi, 
cité par Kazwini dans le Athar al-bilad (éd. Wüstenfeld, page 387), dit qu'il a vu dans 
l'église d'Aboulda, dans le pays des Francs, une idole (sanam, d'argent et une autre 
en or, portant une couronne incrustée de rubis et d'émeraudes, les mains ouvertes, qui 
représentait le Messie. — 4. Cet acte ne pouvait, en effet, que gêner les affaires, et les 
financiers de Saint-Jean d'Acre ne tenaient nullement à une guerre avee le sultan 
dÉg role. — 5. À sa cour; ly se disait déjà pour le khalife, quoique 222 me semble 
d'un usage plus courant lorsque l'on parlait du Commandeur des Croyauts. 


* fol. 40 ve. 


=? jo] 10 ve. 
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Quand ces ambassadeurs eurent obtenu une audience du sultan, ils lui 
apprirent ce qui leur était arrivé (et ce qu'on leur avait pris). Le sultan 
envoya alors un oflicier à Alexandrie pour défendre aux commerçants ido- 
làtres qui s'y trouvaient de s'y livrer aux opérations financières et d'en- 
treprendre des voyages (commerciaux), tant qu'ils n'auraient pas remboursé 
la valeur des objets que leurs coreligionnaires (les Franes de Saint-Jean 
* d'Acre) avaient saisis. La lettre qui était entre les mains des ambassadeurs 
de la maison de Berké contenait le détail de tous les pays qui avaient été 
au pouvoir des Musulmans et dont la maison d'lfoulaoun s'était emparée. 
Les ambassadeurs demandérent au sultan d'Égypte de les secourir dans leur 


3 


lutte contre la maison d'Ioulaoun, et de les aider à abattre sa puissance. 
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AVERTISSEMENT 


Les Miracles de Jésus se rattachent à la littérature des Apocryphes, 
dont ils sont l'un des types les plus caractéristiques '. 

Cet important ouvrage (plus d'une centaine de feuillets) se distingue 
par la richesse et la variété de son contenu nombreux détails anecdo- 
tiques, groupés sous le chef de quarante-deux miracles principaux); par 
l'unité de son sujet (traditions et légendes sur la vie du Christ); par son 
mode de composition (compilation donnant au recueil l'aspect d'une 
véritable somme); par Vintérét de se3 appendices (récit de la Pentecôte ; 
relation des premiers événements du christianisme; légende d'Abgar, 
roi d'Édesse . 

Les manuscrits des Miracles de Jésus, au nombre de 25, se répar- 
tissent ainsi : 22 à Londres (British Museum); 2 à Paris collection 
(рате); 1 à Tubingue 2. 

Notre édition (les dix premiers miracles représentent environ le 
quart de l'ouvrage) est établie sur cing mss. : А, D, С, D, E. Elle 


contient la reproduction de toutes les variantes. 


i. Lire dans la Revue de l'Orient chrétien, t. XV] (4911), p. 255-265 et p. 356-367, 
notre étude : Apercu sur les Miracles de Notre-Seigneur. Le nouveau titre : Les Mi- 
racles de Jésus, au lieu de l'ancien titre : Les Miracles de Notre-Seigneur, s'accorde 
mieux avec l'ensemble des manuscrits. — 2. Cf. Conti Rossini, Manoscritti ed opere 
abissine in Europa, p. 632. M. Conti Rossini indique, à tort, 26 manuscrits. En effet, le 
manuscrit 158 d'Abbadie, renfermant seulement quelques miracles, ne doit pas être 
regardé comme contenant notre recueil. 
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D == ms. 2260 d'Abbadie. 
C —oms ОЯ 
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Pour faciliter la lecture des M/éracles de Jésus, nous avons fait 


usage de divisions, de titres et de sous-titres. 
Sylvain. GRÉBAUT. 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 21 Juin 1015. 


1. Ce manuscrit possède deux appendices propres ` Livre du Coq et Histoire de la 
Passion). 


) 
| 


a — ED) 5. C ————— —— ——— 
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PAPC HEN, ANLA? : WAPARNI : eng + AKAN: NEATA x | 

Пет: 220: QUA : PAA : TAZ: ... MANUS : ... WA- : ... ATA 
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9. Titres des mss. : B PAPE : WINE MAY : om e РОЙ : mnn; C bard : DFEN 
d : IPSN : ov esz : Say" (au haut du fol); D ag ane: AALAY : ФАУЛ : Фа» Ehr 
an: casa; D possède en outre le titre suivant qui se trouve au haut du lol WE Z 4 
AP : PEN : өз езу»: 52"; [б page o: NE : DT : 0A7"AWy : O09 e577 : AVAN : 
pengo. = 3-4. Les noms propres de la bénédiction de A, écrits en surcharge, sont 
illisibles. Voici les bénédictions des autres mss. : B NENT : ADU. ï РЧЛ 2 2? DA ë iie i... 
gaben : 4A9" : New x Que la bénédiction de sa grace soit avec son cher... pour (es 
siècles des siècles! Amen. Le nom propre n'est pas inscrit; un espace blanc subsiste. € 
HPA: OP E : ORAT = han’ : PUA : "DÀ : ТПА MIVA : AYA = Dien : GAP? sh: 
mer dx Que sa clémence, sa miséricorde et la demande de sa Mère soient avec son 
serviteur Schähla-Scheläsè pour les siècles des siècles! Amen. Amen. D viva: agna 
сЕ: DÜURAT : Reo : VU : JIOA : ALT à: Sp: ASAD : 9099 : RT i: Оше sa clómence, 
sa miséricorde et la demande de sa Mère soient avec notre roi David pour les siècles 
des siècles! Amen. Le nom propre ser est de seconde main; le nom propre primitif 
a été gratté. E nt: Ал: еч: "DA : TNS mit : LEELA : Amien : AA EYE 
Que la bénédiction de sa gráce soit avec son serviteur Habta-Giyorgis pour les siècles 
des siècles! Amen. Les bénédictions se groupent ainsi: d'une part, А, В, Ё; d'autre 
part, С. D. 


LES MIRACLES DE JESUS 


PRELIMINAIRES 
1. L'Anôtre Jean est l'auteur de l'ouvrage : Les Miracles de Jésus. — 2. Pourauoi Dieu 
g | 


a créé le monde. — 3. Création des anges. — 4. Les mauvais anges. — 5. Création 
d'Adam et d'Eve. — 6. Le péché originel. = 7. Les descendants d'Adam et d'Eve. 


| 


* Ап nom du Рёге, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. * fol. 1, 
: А А К E eg Š x : T ES 

Miracles qu'a faits Notre-Seigneur, Notre-Dieu et Notre-Sauveur Jesus-Christ. 
Que la bénédiction de sa gràce soit avec son serviteur... son père... et 


sa more... pour les siècles des siècles! Amen. 


“| | 
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AON : hPCer : Фра з tank, — 1. i] D, C, D Aen: — ib. post ^n D. С, D, E add. 
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C'est le mystère divin que Notre-Seigneur, Notre-Dieu el Notre-Sauveur 
Jésus-Christ a exposé à son disciple et (à) son apôtre Jean, fils de Zebedee. (Cot 
exposé a eu lieu) avant l'Ascension de Notre-Seigueur, Notre- Dieu et Notre- 
Sauveur Jésus-Christ dans les cieux, (lui) qui n'a pas été séparé de son Père 
et de l'Esprit-Saint, une heure, ui seulement un instant. 

Il а choisi douze disciples, les a faits justes et apôtres et leur a révélé ses 
mystères saints. Ila inis Pierre, fils de Jonas, à leur tète, après qu'il lut ressus- 
cité soudain, * en disant : Pais done mes brebis", et il lut a donné la primauté sur 
les Apotres. ll lui a révélé ses mystères cachés et il lui a donné les elefs du 
royaume des cienx. H lut a fait voir le Paraclet, son Esprit-Saint, avec son 
Père, qui gardait (Pierre) à toute heure, eu sorte que beaueoup de malades 
étaient guéris par sa prière. 


1. lean, xxr, Topo et E 
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Lui, de son côté, Mar Pierre, prince des Apotres, а exposé à Clement, son 
disciple, qui a élé pape après lui dans la ville de Rome, c'est-à-dire le taber- 
naele de la foi des chrétiens, tous les mystères que son Dieu lui avait ensei- 
gnés. Clément en а lait huit livres célèbres. 

Jean aussi a traité les mystères que son Dieu lui avail enseignés 
dans nombre de livres. H a déposé tous (ces) livres dans la ville de Rome. 

Puis les saints Apôtres se sont réunis et ont “excommunié tous ceux 
qui méprisaient les mystères de Dieu el les divulguaient parmi les Gentils. 

De (Lous) les livres (sur) les mystères qu'a écrits Jean, le disciple bien- 
aimé, celui-ci est son livre (principal) : il s'appelle le Livre d'Ala- Teqarfá '. 
Jean dit : < Moi-même j'ai écrit ce livre que nra montré шоп Dieu, lequel 
contient les mystères. J'ai mentionné en Ini tous les prodiges que jai vus 


(et) qui ne sont pas écrits dans mon Evangile, ni dans les livres des trois 


1. Le traducteur parait avoir transcrit assez mal le titre de l'arabe (probablement le 
mot خارق‎ miracle) et avoir pris le 3 final pour un Ls- 


* fol. 1, 


V? a. 


* [gl wm 


* fol. 1. 
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1. na] E ha. — 2. taret] C, D 4890234. — ib. ANRT need CASA] B me: 
aos s APAA : EARRA, C, D, E ATHEN? : ФАЛ : Фо» еруу: Ath: CHE. — 
3. we] A tte ib. mov : RANI or’ : ANDIN] E Antaw : ЛАА : neo, — 4. wire] C, 
D, E nta. — ib. armas] В, C, D. E inti. — 5. aa] C om. à. — 5-6. post teas. 5 ad d. 
ey". — 7. ante Ate А add. e; B, €, D, E donnent la leçon adoptée. — rb. 772] E Tt. 
— jb. wk] B om. — 8. ante очей A, C add. n; B, D, Е donnent la leçon adoptée. =Â 
ib. ante em E add. œ. 


Évangélistes. > En effet, ces derniers ont caché la plupart des miracles qu ils 
ont vus (et) qu'a faits Notre-Seigneur Jésus-Christ, alin que le récit de 
l'Évangile ne fùt pas allongé, ear ils savaient que le cœur des peuples 
n'aeceplerait pas cet exposé volumineux à cause de la petitesse de leur for. 
(Ce sont les mystères) que le Seigneur а cachés 'à ses anges et à ses 
prophétes, (mais) qu'il a révélés présentement à (ses) enfants, à ceux qui sont 
nés dans la plénitude des temps, comme disent les Écritures. 


iw 


Jean, Vapótre élu, a commencé l'exposé concernant le livre (dans) lequel 
l Esprit-Saint a parlé par sa bouche. Il a dit au sujet de la divinité au début de 
son. Evangile : Au commencement était le Verbe. Le Verbe était auprès du Sei- 


gneur et le Verbe était le Seigneur. C'est ainsi qu'au commencement, des l'origine, 
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il était auprès du Seigueur. Tout a existé par lui et sans lui rien iva existe. Par hu 
fut la vie et la vie fut la lumière des hommes. (H était) la lumiere qui tint dans 
les ténèbres et fait voir, (lumière que) les ténèbres n'atteignent pas et (dont) 
ils Wapprochent pas '. 

De plus Ecriture dit : Le Seigneur est le Très-Haut et son nom est glo- 
rieur 3. Il n'a pas fait “le monde, comme s'il en avait besoin et.comme si (sa) 
gloire était insullisante pour lut. C'est pourquoi avoir voulu [aire ses créatures, 
pour que sa gloire devint parfaite, loin du Seigneur un lel propos! Em ellet, 
avant que le monde fùt créé, 11 était elorifié par sa (propre) sioire (laquelle) 
n'était nullement реше. Mais le Seigneur a fait le monde à cause de son 
amour des hommes, afin que roules les créatures connussent sa puissance, 
lorsqu'elles verraient l'œuvre qu'il avail faite; alin qu'il fût glorifié dans 
sa majesté? pour les siècles des siècles; et айп que sa souveraineté eb sa 


puissance fussent manifestées auprès des (eréatures). Le Seigneur est béni et 


1. Jean, 1, 1-5. — 2. Ps. uxxxu, 19. = 3. M. à m. : dignité (suprême). 
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est élevé, (Ini) qui a fait les cieux resplendissants, lumineux et élevés et a 
placé le tróne de sa gloire au-dessus de tont. 


Par (une parole de) sa bouche il a fait les armées des anges saints (qui 
déclarent saint son nom еі glorifient sa puissance. П a fait (les anges) en 
‘divers types et catégories. De plus il (les) a établis, afin qu'ils le célé- 
brassent par des chants variés. Il a fait la lumière devant le tròne de sa gloire. 
H a fait aussi le siège portatif de son tròne, afin qu'il fût élevé émmemment 
(par) les Quatre Anges qui sont appelés les Quatre Animaux. La face du 
premier ressemble à une face d'homme. La face du deuxième ressemble à une 
face de lion. Ils portent le tròne du (coté) droit. La face du troisième res- 
semble à une face de bœnf. La face du quatrième ressemble à une face d'at- 


ole. Us portent le tròne du côté gauche. 
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ll v a des anges qui s'appellent Chévubius (et) qui ont quatre ailes. П 
y en a qui s'appellent Séraphins (ef) qui (ont) stc diles. Avec dewr de leurs 
ailes ils couvrent leur face, afin de ne pas être brùlés par la lumière de la gloire 
du Seigneur. Avec deur (autres) de leurs ailes "(e volent et crient entre euw, en 
disant : Saint, Saint, Saint est le Seigneur Sabaoth. Tu es parfait (et) tu remplis 
les ciewr et la terre de la sainteté de ta gloire”. 

Il a fait anssi les anges en dix principaux chœurs, chacun selon leur degré 
et chacun selon leur ordre. Les premiers princes sont par rapport aux 
autres princes comme la hauteur du ciel est par rapport à (la positiun 
de) la terre. Le premier degré, ce sont les Archanges (qui) sont au-dessus 
des anges spirituels. De plus il y a ensuite les Principautés qui (ont) beau- 
coup d'yeux. Puis ee sont les Séraphins qui (out) six alles. П y en a parmi 
eux qui glorilient; il y en a parmi eux qui psalmodient; il y еп а parmi eux 


qui rendent grâces; ily ena parmi eux qui célèbrent, qui bénissent et qui 
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déclarent saint le nom du Seigneur glorieux. Le Seigneur Trés-Mant (leur) a 
donné à tous une voix suave, afin de chanter et de le glorifier. M les a établis 
"lumineux. et élevés. I y a dix Archanges saints (qui) entourent son tròne 
glorienx (el sont) autour du tabernacle de lumière. En ellet, ils sont spiri- 
tuels et saints. C'est pourquoi ils entourent de prés le tròne de feu de la 


divinité auguste. 


Un ange, appelé Хна dl, élait (constitué) prince sur ces Archanges. 


Lui-même faisail monter la glorification de tous les anges vers le Seigneur. 
Lorsque cet (êlre) maudit eut su avec сете qu'il était créé d'esprit el de 
lumière éternelle, il se mil (à penser) dans son intelligence et il dit en son 
âme : « Pourquoi rendrais-je ma gloire à un autre? Pourquoi ne serais-je 


pas glorifié moi-même? » Seblydnos parla aux anges qui étaient avec 
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1. 03244.) B от. ч; €, D тулуу; È "уһул. — 1-2. ем: ide] Bovine: ew. A. ñ 
Haven) B 'anagsa: E raserna. — ib. доол) A о. B, C, D, E donnent la lecon 
adoptée. — 0. IPAn : AME] C APAN : éme. — 5. pre] D, бети. — ib. өү, 
указ] D, D, E оет. — ib. ac B, C, D, Е асер, — 6. nmi] €, D, E vm 
"nk. — 7. ое] C, D, E ола. — 9. onne] B от. e, — 9-10. myr : 474 : eth) B, 
D, Een: wyk : me; € em : mper. — 10. post tran Е add. «um. — 11. haoc] b. 
C, D Ме» Ро, 12. note: PA] А,В,С, D wa; E donne la leçon adoptée, — ib. 0 
NCO] E ner. 


*) 
lui et leur dit : < Pnisque nous avons un Créateur, comme vous pensez, 


nous aussi maintenant faisous une autre création d'anges que le Sel 
gneur n'a pas faite dans sa divinité. » ` Lorsque les anges entendirent cette 
parole, ils se troublérent fort. De plus Seblydnos augmenta (sa) rébellion et 
dit aux anges : < Si nous avons Dieu (pour) Créateur, comme vous dites, 
il me confondra et me fera déchoir du degré (où je suis). » De vonveau les 
anges se troublèrent à propos de cette parole qu'il (venait. de) dire. 

(Cette) parole de blasphème ne lui fut pas utile. И augmenta la révolte 
qu'il avait commencée. H dit aux anges : < H ne faut pas que vous glorifiez 
d'autre. (Seigneur) que moi, car à mot appartiennent la lote, l'action de 
gráees, l'honneur et la majesté, car je suis le Créateur de tout. » Lorsqu'il 
eut dit cette parole, il fut déchu de sa gloire et de son honneur. Beaucoup 
d'anges lomberent avec lui de leurs degrés. 


Alors l'ange Gabriel ола à haute voix, en disant : < Tenons-nous 


1. M. à m. : en sorte qu'il augmenta. 


* fal. 2. 


ЫСО. 
FAR 


* Tol. 3. 
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— ib. NPA] D, € aa; E UPN : Pen. — 3. awa] E 02. n. — ib. m$ov] D, €, D, E om. m. 
— ib. mecat] B MG: E nc. — ib. оста] C. D oves. — ^. TUC% 
A : одл: Fäll A og, B, C, D, Е donnent la leçon adoptée. — 4-5. eee] À om. o 
ө; B, C, D. E donnent Ја leçon adoptée. — 6. manqa] dittologie dans В. — tb. ante oan 
E add. mr. — ib. qua] A, E ста. — 7. mins] Banaue: APAA. — 7b. (iron) 
A пл: B, C, D, E donnentla leçon adoptée. — 7-8. avt — aen] В om. — ib. on: noe 
woo] A. B, € an : geän: D, E donnent la leçon adoptée. — 0. on — Pec] € om. — 
8. on: Aara] А өп: Azo; B,C, D, E donnent la leçon adoptée. — ib. post Au 
oo. E, add. noer : o, — ib. maman] C. E лпй. — 9. sm] Eng nen. — ib. ела] 
A, C, D awa: B n, uaa. ; E donne la leçon adoptée. — 10. ^n : ne] È noet. — ib. atn 
An] Bam: 8: € ation: D. E moan. — ib. avr] E ont. 


chacun dans notre règle avec amour et soyons fermes dans la foi, dans la erainte 
du Seigneur et dans la pureté. > ` L'Ange de la Paix, lange Gabriel, 
apaisa la société des anges par sa parole. Tous ceux qui éeoutérent (cette 
parole), obéirent et se tinrent dans leur règle (demenrèrent) dans leur degré. 
Mais eeux qui n'écontérent pas la parole de l'auge Gabriel et ne (lui) obéi- 
renl pas furent précipités de leurs degrés et tombèrent avec le diable. 

Alors les anges tomberent de tous les lieux (on ils étaient) et devinrent 
des esprits impurs, (divisés) en nombreux (et) divers types. Il y en cut parmi 
enx qui tombèrent dans Pair; il y en eut parmi eux qui tombèrent snr la terre; 
il y en eut parmi eux qui parvinrent jnsqu'aux enfers, sous (les lieux) infé- 
rienrs. Ces anges alors se tronveront à jamais dans le lieu où ils sont 


tombés. Leur chute eut heu le sixième Jour, à la troisième heure. 
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OUN" Aën : AV : AAT AC : ПЕ: oae : optet : 
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1. ante eril? А add. y°oast; C add. gay» (on surcharge); B, D, Е donnent la lecon 
adoptée. — 2. AMARC] B om. — 3. Moo] E tva. — ^. Мейл] E om. — 
ib. wae] B om. = 5. post na» A add. nage; B, C, D. E donnent la lecon adoptée. — 
ib. post MNAn timov- B add. IM : nF; C. D, E asg (ante пПАйеРао-), — 5-6. ante nan 
E add. e, — 6. nt : owr] dittologie de oar dans А; B ey». — 7. hnj E om. — 
ib. туфа) E APEA : Фо», — ib. post h4 B add. wan: vt. — 8. Е] D, C, D 
om. — ib. post вара E add. niinc. — 12. acr] E tænt. — ib. post tea D add. 
NEA. 


5 

Le Seigneur fit Adam des quatre éléments, à son image et à sa ressem- 
blance, et soullla sur ` son visage l'esprit de vie. Puis le Seigneur planta le 
paradis des délices, du coté de VOrient. Le Seigneur plaça Adam dans le 
paradis des délices. Ensuite le Seigneur fit venir toutes les bètes, (tous) les 
animaux et tous les oiseaux qu'il avait faits, afin qu (Adam) leur donnât un 
nom. (Adam) les appela chacun par leur nom, (comme) ils sont appelés jusqu'à 
ce Jour. 

Puis le Seigneur fit venir le sommeil sur Adam. Comme Adam dormait, 
le Seigneur prit une de ses côtes et en fit Eve à (qui) il donna l'esprit 
de vie. 

Adam voyait le Seigneur dans la. gloire de sa divinité et dans la sainte 
Trinité des personnes. Or lorsque Adam voyait le Seigneur dans sa eloire 

c о 


ll se réjouissait et exultait dans le paradis des délices, 


Le Seigneur commença 
PAMIR Wika = Ma ila Е. : 
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qc AAMC : mé: поме: NI PLO: EDZ OVAL AI VOC : 
СЛАВ : NE : Ane : hap : Tul, : äh: onqep : етер 9: LARI" : 


dé post any" C add. ewe з RANE; D, К edd. enn. = ib. balea : МА 
Pes lit ett) B, C. D mateo : RARE: änt, = 2. мерос] B, D Hove, 
U. — (b. rh : лол) D om. — ^. haoi] B,C om. RIP; D om. ange; E mnoon. — 
ib. enn) B arent. — (b. niai: ATTEN] D. F niren : одао; C, D Арел : ФА, 


PNA, - 5. RPL] C azo. 20. nov : оор з PF] D. CS D qo: Foot; E om. — 
0. post aaye E add. Ai, — 6-7. PIN] D TUN. — 7. na] F Av. — 8. wr] C, D 
hy. — ib. Whe] D intet. — 0. eov] E om. -— ib. en] B, E om. = 10. ante neye E 


add. пою x pur. —- 1b. A] DB Fn qui est évidemment une faute de copiste. -— ib. ot) 


E qf. 


par commander à Adam dans le paradis des délices. D'abord le Seigneur savalt 


que Satan qui était tombé de son degré jalonserait et séduirait (Adam). 


6 


Le Seigneur dit à Adam : < Mange de tous les arbres qui se trouvent dans 
le paradis. Mais de l'arbre qui se trouve au milieu du paradis wen mange pas 
el ne len approche pas, afin que tu ne meures pas certainement". Maintenant 
ne me sois pas infidèle et ne lIransgresse pas mon commandement. 
Suche (que), si tu veux ètre comme ces arbres célestes, tu te trouveras dans le 


paradis à jamais, car mol-mème Je l'ai créé à mon image ct à ma ressem- 


blance. O Adam, lu es l'image du Pore. Moi-méme j'ai planté (pour toi) le 


paradis dans toule (sou) étendue ®. Connais le brew et le mal, avant que (а 
tentation) ail lieu. Maintenant ne t'égale pas ^ toi-même à moi, car lorsque tn 


songeras à cela, In mourras certainement. O Adam, ne désire pas ma rovauté, 
1. Gen., u, 16-17. — 2. M. à m. : & la ressemblance de. — 3. M. à m. : dans tous 


-— 9 


les lieux. 
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9 
ib. post avt, B add. ninh. — 2-3. on tragea] B, € ong sic; D, E On TTP. — 
^. ante won A add. ody“ sic (pro 9*"024:): B, €, D, E donnent la lecon adoptée. — 


ib. ante war B add. oi, — ib. ang] E om. 5. gue: PVT) D Prt : ane. 
— ib. y^ gcn] B om. a. — ib. tana] C. D жао. — 6. MY : deny] E nem’ : MY. — 
ib. Ch: amer] C gätt: eon, — 7. AMT] B, C, D, Е yam. — 8. йет? : аф] 
b, D, E axi; : пе. — ib. ovyy] A over: B, Т D, E HORNE la lecon adoptée. — 


J. demy] A om.; b. C, D, E donnent la leçon adoptée, = ib. 5] B, D. E pese. - 
10. Mhn] E Pfu. - - ib. e eta] B wentz; E om. A. — ib. ann] E nuno, — 11, 3 
“Mathes EMA] D EMA" : HMH NAC; ante MANC C, D, Е add. nov, — 11-12. 11 
пла) B. €, D, E Yna. — 12. nena] B, C om. n; D acad, — êb. det: powod] B à 
ана : PF; C, D, К det: Zong, — ib. mena] B oen. 

2 
ni mon honneur, car lu ne pourras pas atteindre ma puissance. O Adam, ne 
désire pas ma gloire que personne n atleindra. Compreuds, à Adam, et ne 
Lransgresse pas mon commandement, afin que je ne t'expulse pas du paradis 
des délices pour la terre maudite. > 

Lorsque Satan eut vu la royauté et la grave que le Seigneur avait don- 
nées à Adam, il le jalousa d'une grande jalousie. Le serpent était plus rusé 
que tous les animaux’. Satan vint vers lui et lui demanda de lni permet- 
tre d'entrer en lui, айп de séduire Adam. Le E lui répondit et lui 
dit : < Fais ce que tu veux. > Satan entra en lui. (Le serpent) lui servit de 
maison et le conduisit au paradis. 

Satan appela Ёге * par la bouche du serpent et lui dit : < Qu'est-ce que 
le Seigneur vous a ordonné, à toi et à Adam, ton homme? > Quant à elle, elle 
lui exposa le commandement du Seigneur et lui dit : < Le Seigneur a dit à 
Adam, mou maître : < Le jour où vous mangerez de l'arbre qui se Irouve au 
«milieu du paradis, vous mourrez certainement. > Satan lui dit : « Si vous man- 


1. On peut traduire aussi par le superlatif relatif : /e plus rusé de tous les animaux. 


* fol. ^ 


uii 


tol. ^. 
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1. AWE] B om. — ib. ha] E om. — 1-2. A» : Wrovarm4 : PF] E ap : Pr: 
Нео, — 2. ant] C at sic; D, E om. œ, — ТЬ. wo] E nee. = ib. RANT] B. 
E WAnt. — ib. OMIA] B Nans. — 3. ону: VJ] B оди. ib. az] B 
fran, ` E om. — 4-5. ^óvn.] D, D, E nanan. - 5. peony] А ors; C, D ерде: o est 
en surcharge dans €, D. — 6. ayz] E azn. — 7. nt] D om. — ib. gmail A, B, C > 
“Аз: D RIAN. З. Айта» ] A, D hote: C, D, E donnent la leçon adoptée. 
— 9. anges mp] BD wrer: eak : 00. = ib. ante ater E add. œ, — 9-10. tagr] B 
präis, — 10. oau] B oray. — ib. maht] À om. eo: B, C, P, E donnent Ta leçon 
adoptée. — 11. Айт тй] A Stan ` b, C, D, E donnent la leçon adoptée. — ib. man] 
A, D ойчу. — 7b. daw] A, €, D sam, — ib. ante toam A add. o; B, C, D, E donnent 
la leçon adoptée. — ib. post aeann B add. react. — 12. nn] B om. 


gez de l'arbre (au sujet) duquel le Seigneur vous a dit : « N'en mangez pas », 
vous ne mourres pas certainement, mais vous deviendres comme des dieux el vous 
connaitrez le bien et le mal'. C'est pourquoi il vous a dit: « en mangez pas. » 
Toi, û Eve, puisque le Seigneur Ua faite après Adem, afin de l établir maitre sur 
tot et de le rendre plus grand que tol, reçois maintenant de moi un conseil 
et commence par manger de l'arbre (an sujet) duquel le Seigneur vous a dit : 
« N'en mangez pas », afin que la gloire soit grande et * que tu deviennes 
toi-même le Dieu d'Adam. » ` 

Lorsque Eve eul entendu la parole de Satan, elle savoura l'arbre en son 
cœur et vit qu'il était très beau. Elle en cueillit du Tout, le gorita et le trouva 
délicieux. Puis elle apporta et t manger à Adam de ce fruit. Lut aussi le 
savoura. Lorsqu'ils eurent transgressé le commandement dn Seigneur, ils 
furent dépouillés du vêtement de lumière dont ils éfarent revêtus. Us se cachè- 


rent done au milieu des arbres du paradis. 


1. Gen., 1и, A-5. 
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<) 


Lorsqu'ils entendirent le bruit (des pas) du Seigneur (qui était) en train 
de se promener au milieu du paradis, Adam eut honte qu'il ue lui apparùt. Le 
Seigneur lui dit : Où te tronves-tu, Adam'? Le pauvre et bumble (Adam) 
répondit et hu dit : J'ai entendu le bruit (de tes pas); j'ai eu peur et je me 
suis caché, afin que tu ne me voles pas, ear je suis ni^. Le Seigneur lui dit : 
«' Tu as transgressé mon commandement : tu as mange de l'arbre dont 
je t'avais défendu de manger. Es-tu devenu Dieu maintenaut, comme te (l'avait 
promis Satan? Voici que la mort est devenue puissante sur tol, eomme 
moi-même je te (l'avais dit. > 

Adam dit : Mon Seigneur, la femme que tu m'as donnée, pour demeurer 
avec moi, elle-même m'a séduit et nia fait manger de l'arbre que toi-même 
tu navais interdit. Le Seigneur dit à Eve : Pourquoi as-tu transgresse 
mon commandement? Elle dit : Mon Seignenr, le serpent m'a trompée el 


j'ai mangé'. Le Seigneur maudit le serpent à ce moment-là el lui 


1. Gen., ти, 9. — 2. Gen., m, 10. — 3. Gen., m, 12. = 4. Gen., m, Lo. 
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TD: Ahh : TPA : gtt ever ПАР : TEMEN : Aha: ATE: o6 
V: QE ор TNA š: 

DALL- : Aalt Ai : AAS : ОЛАФ: 929771 : Ааф ао: : 


1. none] C, D млр: ven. — ib, Vemm] B пат, sie; E add. œ copulalil). — 
3. аһа] C, D nan. — 7. ganda] B етпк, — ^. 8I] n est en surcharge 
dans B. — 5. y] D tienes. = 7. Айе» : ORE : estu] B, D oht еди: C Ада» : 
mt : gren. — 8. ante ъс B odd. A. — ib. anle aano B add. n. ib. or 
nu] D, E om. œ (post tan E add. т). — 8-9. post ert B add. маҳу". — 9. £&CV : 
ont) E GLP : sic meie: ond. — ib. any] B, € om. A. — 10. фп] C oda, sic. 
— 11. ogy C, D, E ec. — ib. masz] €, D, E wet: 79944. — 12. omit: oat : 
INAJ E att: amado: 23. = 15. PTT] E NPT : PEA. | 


dit : Sois maudit entre tous les animan, marche sur. ta poitrine et mange la 
poussière, tous les jours de ta vie. Je mettrai une inimitié entre ta postérile et la 
postérité de la femme, eu sorte que ! tous ses enfants ` briseront ta tète. Toi, de 
ton côté, tu mordras le talon de leurs pieds. Puis le Seigneur dit а Eve : Parce 
que tu as songé en lon dme à étre au-dessus. d'Adam, qu'il soit lui-mème au- 
dessus de toi! Enfante dans la souffrance. Lorsque tu auras enfante, que ton retour 
soit vers ton mart, car lui-même le dominera’?! 

Alors le Seigneur vit Adam, son image, et s atlrista sur sa chute. H nut 
(Adam) devant lni, alors qu'il avait peur, et il lui dit : Que la terre soit maudite 
à cause de toi (el) que des épines et des ronces poussent pour toi! A la sueur de 
la face mange lon pain, jusqu'a ce que tu retournes dans la poussière dow tu 
as été créé, car toi-méme tu es poussière et (u retourneras en poussière". 


Le Seigneur chassa Adam el ` Ere du paradis, les еп expulsa et ferma 


1. On peut traduire aussi par la conjonction temporelle : jusqu'à ce que. — 2. Gen., 
in, 14-16. — 3. Gen., 11, 17-10. 
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HI ZY : PAND : ер Р OE FU : Oban: ed : AME : He e: € 
heo» : ALAIN : AB? : fom : DALL NAO : А9900 : deor : UT DRA : 00 
Jl: : €. : А4 z: Ud : AMANC А: ПАР : т 
an : A CANA : AV : TUNA zs ek : 099 : neo : gne : ao (NAOT 
PAPE AANA: PA : Dan : ABA: AN? : AP AAU : ПАЛ: HAL = a 
h. POI" : Ge : dear : A Zu: eo : Ph : Ge з CTF: A: OAL. 
MMA c HFE: CET: ame : Trt: PA : 99 "X£€AT : PGA 
MAL d : 075,475 o: 

whom : VN" : МЇ: ANP: gitt: mt: DY : Cah, : hU: PSA 
CADUA" : L ADA : 0097 : АЛГ: 0 : AAN 2 099 ALIN : (DA, ql 
DE esp : AHP: OPE : APP TEE : ALP: gët: V: dh: dam : 
LAE: етер 2: 0m : CT: PLEME : AN: CWI : DE : mony: АЛ 


1. ^: FF] E caso: 0774. — 76. ense] C ONLY. — 2. 849" : sa] E 49 
mi ду”, — 3. mene: ang.) B om. — ib. ane] B, C anta. — ^. 7898 : Fon] Б. 
C, D tona : A897. = ib. nw] B om. — 5. aoc] B Фо. — 76. anna] E uana. — 
ib. pA] Dan. — 7. annual E anna. — 5-6. on eva] A, D weris. — 6. meor] C. 
D epot. — ib. 40e] A, D «тө», — ib. pep] В, E heer. — 9. ante gien А. B add. 
3752.4:; C, D, E donnent la leçon adoptée. — ib. му] B om. — ib. ny] E om. — ib. nn 
a] A nana sic. — ib. psa] C Tas, — 10. Foun] A fung D, C, D, E donuent la leçon 
adoptée. — ib. en rw : on] D ФА: ФА, => 11. rt : gU] B onm. 
12. теу: o etn]. A, D, C, D om.; E donne la leçon adoptée. = tb. Ф] C, D, E ол. 





<} 

la porte dn paradis. А la porte (du paradis) il placa une épée de feu qui Ham- 
bovait, afin quidam ne rentràl pas à nouveau, ue mangeat pas de l'arbre de 
la vie qui élait planté dans (le paradis), et (ue) vécüt à jamais. Le Seigneur 
plaça un Chérubin à la porte du paradis, alin quafdam ne rentràt pas avec au- 
dace. Toutefois il le plaça (là), afin qu'il fùt le voile de la personne du 
Verbe; afin qu'.tdaim ne regardàt pas sa ressemblance dans la personne du 
Fils; afin qu'il ne cueillit pas le fruit de la vie à (l'arbre), comme il avait 
cueilli le fruit de la concupiscence, (défendu par) le Père; et айп que ne 
fussent pas rendues vaines par ce moyen le salut, l'incarnation du Verbe 
ct la venue des saints, des justes et des bons. 

Lorsque notre père Adam se trouvait dans le paradis, il voyait les trots 
personnes saintes (de la Trinité). Elles se trouvaient "au milieu des arbres du 
paradis, où il n'y avait pas de souffrance, ni de tristesse, ni de mort. Adam et 
Eve tombèrent du paradis de l'Eden sur la Montagne sainte, c'est-à-dire la 


Montagne des Trésors?. МУ étaient chagrins et tristes, lorsqu'ils sentatent 





1. M. à m. : le voile de l'enveloppe de lu personne. — 2. СЇ. infra, p. 60, note 3. 


* Tob 


Veo: 


* fol. 2, 


У 


> fol, 5. 


EO 5 


voy. 


p 
.) 


p= 
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rt: MALHANA: : ПА: Ada: ААС: AOT scht: NE: oA 
Ab: nan : ATE") : TLE оле. : NPAC: AAT: Aus AN: АЛТИ! 
Vacs : US ah : OAT : TFT : ADV : AAL : оодо 3: ONG: HZH : eme: 
o enda, : JI LA : € lr faves A9" Tp : Phap d | 
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MAS CALM : Angad. : AIP : Ah" DALT : AMAT: AC: JA ` 
A : Arb zz Оллоо. Bilon: AZ? : ООЛ: APPA : mAh l: oni: 
AVE : АНао- : HRY" : AAA : PAPELA : Eh: Non : Gur : 007" PÒL : 
A ATL Zend. Пер: AI ndr AND UE елй: AI ZA AVS 
e: CPE WALD : Qed: 

азу: PEA : OPO: AOA: WTU: AA: Aha: BPR: еа г: A 10 
ADA ГОА : PAu : Aen : nrt : Auge x OAL: Ar PN : 


1. noon] B aopn; E aden. - 1-2. post ann E add. never. — 2. nper] C abe 
av, — ib. Ре] C, D ann: E ones, — ib. APRE: IE: Aven A MPAA. : AVE]: AN: 
В nae: Avn: nat: C, D npag: 2T : "A070; E donne la leçon adoptée. — 2-3. Ийе ат] 
C, D, Ее ийет, — 3. tach) E naa. — ib. tne] dittologie dans C. — 3-4. nit: GIE: 
o] D, C, D, E om. — ^. o pgafipa.] A, C nenqa, — ib. ed fav] E pafta. — ib. post Voten 
T D add. wea. — 5. 887" : Adv T^t] € л: Aën, — б. 40m 3 459"] B, C, D, E 547" : 
ҳа», — 7. oop Pot] С wot sic. = 8. Айел] A ano; D, C, D, E donnent la leçon 
adoptée. — 9. post 74.11: B add. pith. — 10. wim : ALAJ D ALA : mem; E лод : АБА. 
— 11. ny*] B om. — ib. ener] B aver. — ib. anager] B assen; C, D, om. e. — ib. 
міт C airen sic; E ona hnoos : Aë, 





l'odeur du parfum du paradis vers (lequel) ils ne pouvaient (plus) parvenir. 
En ellet, le Seigneur faisait garder la porte dn paradis (par) son ange, comme 
nous l'avons raconté précédemunent. |l avait entouré (le. paradis) d'un 
mur de feu ardent. Lorsqu'il ne leur fut (plus) possible de parvenir au 
paradis, ils versèrent des larmes amères. 115 continuèrent à pleurer et à 
gémir après leur chute du paradis, (pendant) cent ans. 


"mm 


/ 


Ensuite Adam connut Ёге. Elle enfanta Abel le Juste avec sa sœur. Adam 
la connut à nouveau. Elle enfanta Cain el sa sœur. Lorsqu'ils lurent devenus 
erands, Adam ordonna à Abel et à Cain, ses fils, d'offrir (en) sacrifice au 
‘Seigneur les plus belles de leurs brebis grasses. Mais Cain apporta des 
fruits de son champ qui n'étaient pas agréables. 

Cain élait jaloux de son frère Abel, car il voulait épouser la femme qui 
était née avec lui. En effet, elle était jolie. (Mais) Adam (voulait) marier 
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AIF : APCA : DAT : PAN ААА : AT АБА : APTA : АЙ 
m : AST : ALPE : LOT PON : A0 : ATE : HPO ПА : OAT : 
DEMAS. : Nhdid: : ët с: OW yk: aw: NICE Wan. : AS eA : 9" 
HA: AILA : ATU’ 2: 

MON : VOS: opt POT : ААЛА ПЫ ОПЕ. : ATL Ade : 027 
dét: ASA : ADI : оодоо: PEA ï 0470 : IPEA : AOA : АПА : 
AU : MPYA" 2: WAY ADT CAE: : AHMAD АРРА : (Eon. : Me. 
bA: PEA : POA: Аб: AWA : ATH c Одан” A + POO : Does: : 
AN : DEN : Пу: PPA : Ау: AALA : Don : AAL i ORAS : H N.A 
(dst : АА: Awn OPN, : AAA AEE: eran OCI? : AM 
Afi: 0807 : COL. : ето : DY : de: 00 POA : LADE) zz 

DEME : AGI" : Dh PE : оту: PP: QA: PAT : АБА : 7-0 : 


L. Aaf: APPA] D, C, D, cht: PPA; E nek: ën, — 2. ain: айт] E NIT: ONTO. 
— 3. өтөл] E anreas.. — ib. owrk : mat] B, C, D ote. — ib. APPA] A est en 
surcharge dans €. — 5. wan] C om. бй. — ib. ante tond A, B, C, D add. e, — 6. post > 
eA B add. any : АУТ : ae; C, D, E add. az 3: np s Wre. — ib. œ 40) D, C, D, 
E om. e. — ib. sra] A om.; B, С, D, E donnent la leçon adoptée. — 7. ett] E 
phe. — 8. ФРА : PPA] A om.; B, С, D, Е donnent la leçon adoptée. — ib. хе] 
С om. y. =Â ib. ante nba E add. une. = ib. wen] C ween sic. — ib. nommer] E nema.. 
— 9. pone : a7] B, €, D n? : % 0 (ш est en surcharge dans B); E om. n7. — ib. ARIA] 
mot en surcharge dans B. — 7b. post wage E «dd. au: um, = 10. nwn] À ол. А; Б, 
C, D, Е donnent la leçon adoptée. — i5. anna] В, €, D, E om. — 10-11. post WMA Oh 
E add. APPA. — 11. tthe: оет: wor] D ue: rg: og. 


^ 


à Abel la sœur de Cain qui était née avec (ce dernier), et la sœur d'Abel 
à Cain, En elTet, Adam ne voulait pas marier le frère et la sœur qui avaient 
été conçus le méme jour et étaient nés le méme jour. Ce fut la cause de la 
haine de Caïn contre Abel, son frère. 

Lorsqu'ils offrirent le sacrifice au Seigneur, le Seigneur agréa le sacrifice 
d'Abel, (mais) il répudia le sacrifice de Caïn. Caïn ful jaloux d'Abel, son 
frère, et le lua. Aussitôt le Seigneur apparut ^ à Cain sur un nuage et fui 
dit : Caen, Cain, où est Abel, ton. frere ? Cain répondit avec endureissement 
de cœur et dit : Suis-je le gardien d'Abel, pour que je (le) sache? 2 Le Seigneur 
lui dit: < Si tu n'es pas le gardien d'Abel, pourquoi l'as-tn tué? » Le Seigneur 
le maudit et lui dit : Derieus tremblant et épouvanté, tous les jours de ta vie". 


Adam et Eve s'attristèrent et s'affhgèrent forl du meurtre d'Abel le Pur, 


ї Gen... uw 90 — 2, Gen.. iv, 9. — 3. Gem, tv, 12. 


* fol. 6, 
n, 


* fol. 6, 
i9 x. 


21016, 


r9 b. 


Pola... 
ED. 


576 LES MIRACLES DE JESUS. [26] 


Pants MAN: 4де» : ont: RI" PTAT : AWA ТЕПП: A59" : PA : 
cP} $ DAT : CEPAS : ADD : FOAS. : ANM : 725587 : ЛИСА : T4 : 
Ath: lA En : ААС: PAA : LP R : XA?" : AE : AC s DANC 
79" : ON g-av- : aa: : ARO’ : ALP Z : еле: CE : E : AE Et АЙ 
ae: faves: ANNAN: obt 2: 074991 : CAP: 0904-0 ze on : an 
haves POP}, : AAP : GAY: ADD: €T6,A9" : GONE : aee. : OAT z 
Alo : TNT : ATLAS du : AAS : han : OUT: : AP rp : MLA: Pur: 
ALO: OPO: ott: PEC: ECAR : AZÓNT : ov?éb : OAT: 
Чора» р: Ме} у]: š: DU : AA: ACTE : ооо Лер: APOE : AA 
1: AST APTT : PCN LM: PARE : Ae ek : (TA ЧА" : emen 
fam: : A9" ZU- : AACA} : Aha: Pha- : ao : PI AT : oft: 5 
00e : ATL ACC : a VIVA 2: 


2. hai — HDD) E hapo zo (MONE : änt E ORI : GA POG : Am. ` Š. AA RE 
— RET E AA : A7)? HCA : PAA: Bs ekde NO: АЎ?” : AN: Ale $ mpl). 
— ih. €] D om. — 5. eke] А 4c; В, €, D, Е dounent la leçon adoptée; ante «Фе 
E add. non: e, — 5-6. ORI — YAP] D OPN: euh : PORN : Ada: Chon’ : ере]: 
бей Aa : ste YAP: C, D, E PAPU: eade : medoth s MONS novos : AAA: Calla: 
ANC : Ch : OLOLN : Año : nho : PPT : (E py : pot) лолаю = 4099, — 6. ST 
6,759") B. €, D tarw; E телек. — 7. 004] B ned: sic. — ib. FNC] A me: B, C, 
D, E donnent la leçon adoptée. — 8. mat: Pec] B nec; post er C. D, E add. 
re. — 9. OM) : FLR]: HOVE : Gav 327) E om. = 10. лает : wa : sao] B dove: 


S77, = 10-11. Moga : AYER] E за» е сууда : ONT : APPZ. — 11. Adem] 


D asenn. — ib. Ада» : 59900] Ian: RPM; C, D, E hhh : aan. — ib. mot] C, 
D, D m? WM 


(pendant) cent ans. Lorsque eent aus furent écoulés depuis le meurtre d'Abel, 
\dam eut des rapports avee Eve. Ils se mirent à procréer, jusqu'à ee que les 
Pères purs naquissent de la postérité de Noc le Juste. que le Seigneur а 
sauvé avec ses enfants (et leurs femmes — en tout) : huil (personnes) — de 
l'eau du déluge. Abraham fut le plus grand des Pères justes après la descente 
de l'eau du déluge. En effet, le Seigneur l'a appelé son bien-aimé. ` Puls (ce 
furent) Isaac et Jacob. Nombreuse fut leur postérité, stable pour les siècles des 
siècles, jusqu'à се que fût achevé le cinquième Jour et demi. En effet, le 
Seigneur parla à Adam lors de sa sortie du paradis et lui dit : « Tu demeu- 
reras (à la fois) vivant et mort daus la terre. » L'explication du cinquiéme 
jour et demi est 5.500 ans. Lorsque ces années furent achevées depuis la sor- 
lie de notre père Adam du paradis, l'époque de la venue du salut du monde 
entier et du salut de l'esclavage de Satan approcha. En effet, (Satan) 
avait vaincu (les hommes), ear ils rendaient le culte aux idoles, après avolr 


abandonné le Seigneur miséricordieux. 
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(^1 : ANA QL: : AANA : ФЕ ЙТ: CTA : 09090699? : Adee : 
Ur EPA: OAT : Рао: ARNO: : Fah? : АЙП: ‘TOAST : A?" 
ANY : OR : Ag ФУ: MCA : PSA: ap: APT : OAS. : ARE z: op 
П: ADPT : ATTUATI? : 709" : VIA: POIT : mun: MASSE: AV" 
An: AnA: AMY: E : feb: cela: no» : TTAAN : AATIL Aj. 
(s ONS: ara: PEAT : PHA} : ATU LAU: (lord: ФАЙ cs œ 
ON: OXT АРАА : АЭ: ATP gitt: GUEST : MIALA 2 


1. олер] Е оъ": ee. — ib. në] D. E Annaa. — 3. 70.6) А, C va er: B om.; D 
y equi sic. — ib. sey] D sey. — 3-4. ante eon À add. yaaa; B. €, D, E donnent 1а 
leçon adoptée. — ^. RAT — 048.0) B A7 rer? : PENT: oe VAV : NE : IELI : AS, 
1: C WIDE : PENT : CTIA : Ce" : VOIT : AY : DAGA: D, E 2990232: PENT : e 
Y IA : BAT : JEL : TOIT : B9" : MAST. — 5. wha] C anha; E wane. — 75. post tl: 
y E add. wney.— ib. M4] A om, B, C, D, E donnent la leçon adoptée. ` 26. Franu] ТТ 
est en surcharge dans E. — 6. atr] B om.; post eñt E add. open, — ib. post dA" 
3 add. ut : avpen, — ib. post +ave E add. nave, — 7. araa] B ova? ; E Аў m$. — 
ib. ante nc? B add. o; un léger point au-dessus du œ copulatif indique qu'on doit 
considérer cette lettre comme biffée. 


PREMIER MIRACLE 
A PROPOS DE LA CONCEPTION DE JESUS 
1. Présentation de Marie au temple. — 2. L'Annonciation. — 3. La conception de Jésus 


et l'épreuve de l'eau de malédiction que les Anciens d'Israël firent subir à Marie, 


Le Seigneur choisit Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, doublement 
(vierge : en corps et en esprit). En eflet, elle était passée (de génération en 
génération) dans les reins des Pères purs, jusqu'à ce qu'elle naquit de son 
père el de sa mère, (tous deux) ” justes descendants du saint prophète 
David, fils d'Isaï. Lorsque Notre-Dame Marie, doublement vierge, au doux 
nom, (et) Génératrice de Dien, eut grandi, son père la présenta an temple, afin 
qu'elle servit le Seigneur. Elle demeura dans le Sa nt des saints, en grandissant 
avec l'Esprit-Saint. Lorsqu'elle fut parvenue au type de femme, on la mit à 
Nazareth de Gulilee. 


“о ы ШУ 
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v? bh. 


* fol. 6. 
N 


e 


378 LES MIRACLES DE JÉSUS. 28 


OAS UW: ANN: АШАТ: ATACA : COAAR: H° ZV: 060 : A: 
PAA: (Od 570-0 : py : MEER : ae Lav: AoA: OAL: Фоо : 
eee: ANIL : LIL : EPP: Айт т ААА : PNA : AM AU : ANT : (00, 
bA" : hE: Af : OAK: APPLY : PARC : "ИЙ: 007 : CNET: OANA. : 
поо: N.Y : ic Oe Oh, PACHA 0: ААЛ: dëtt RA : 
160970: Gun : NARA: C : HI LP LT : YAY 2: фо : Фе: at: T, h Y: : 
DEMBA : AAY : An. : АШАП: PAN. : (Cm АУЕ: APA : 
meen: 46 : ПСА", : 0575 : MP : 0403 : AAT : AY? AMET, : 
neo: VAP: TAP- : ARAVA: DPPP zs DAU": ANT: ЛАТА 2 P 
Cr: EFAA : 0690199" : PAPET AP A9" WHE : TO : 00 : (ne : 





2. өзм] A, B, C, D mig. — ib. post ny E add, Ak, — ib. aose wao] A, E "7061. 
Pao, — (b. enn] kou, e, — ^. NIECE: nn : ame s ste] B om. — ib. ооп] E om. 
œ, = 5. nav] B A nav, — ib. post nca A E add. oan. — 5-6. bent — agen] B pen) : 
MEY TAP : NEVE py" : OAS : RIAD : mien: C PENT: eov : сеу" + Maen; D PENT : 
eee : ETA 1 MAR 32: Mens É PENT : eA : mA : Ce : Плей. — 6, HIP T£] 
C REA sic. — 7. Pian] mot en surcharge dans B. — 8. post aAat В, C, D, E add. 
Art. — 9. edu] E ops, — 75. post aymer C, D add. pantaong. — 9-10. en — 
POT] D PENT : PCE : РТА : MAI : voy" d. 


2 


Alors le Seigneur ordonna à lange Gabriel qu'il avait choisi el établi 
archange = à l'origine il était an dernier! des degrés des anges; (mais) lors- 
qu'il se fut tenu dans une belle obéissance, à l'époque de la chute de х/т el 
avee ses anges, (le Seigneur Vinstitua archange) = et lui dit: < Va vers la 
lille de Joachim qui habite à la ville de Nazareth et annonce-lui ? que je Га: 
choisie. > * Gabriel alla vers Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, doublement 
(vierge), le sixième mois (de l'ère) de la création dn monde. Il se tint devant 
elle (en un endroit) où (elle pouvait) le voir et il lui dit : Salut à toi! Le Seigneur 
est arec toi. Tu es bénie entre? les femmes et le fruit de ton sein est béni *. De plus 
il ni annonça la conception d'Elisabeth, sa parente ?, (lui disant!) qu'elle devan 
enfanter Jean-Baptiste. Grand fut l'étonnement de Notre-Dame Ju Sainte Vierge 


Marie, doublement (vierge et) au doux nom. Alors elle dil : Qu'il me хой 


l. M. à m. : à la fin. = 2. Le verbe nag n, 1 signifie : réjouir par une heureuse 
nouvelle. — 3. On peut traduire aussi par le comparatif : plus que. — ^. Lue, 1, 28. 
5. M. à m. : de ses parents. 
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HAZ : HEPS. : All Ade EE ооо: CTHMIPÁA : АИ : ott: 00 
оста : (eq ï OAM : AUD : nct : ААА : PEAT : FIA : 
(gott: Gan : POIT : AF : NI AED : APO : Mon TACHA : AA) : 
(ai: “Ату дд: ФАЙ :: 


méih LG : OO: : arde: t: TNR- AAA : Пао : €] 
A: ед" : MAT : ALPI" : dot s OTM. : UTP : ANDE Tar: : uth 
he: Het: ПАТ: YE : ALG : ША: AAP- zz MO : HOO, : HI" ZW 
ave : Pore : 71€ : HAG. : ONC. : HACAY: : АИ ПАС : 06s : A 
4. : hoon: has: NAAT : Hoody : Ag E db AACA: PATE? : Aa 
heb: 098 : wE Npa : not: ob : TTPA © АО z: 





1. 5990.7] C ng m. — 1-2. оосар) D, C. D, E ovs chup, — 2-3. Pent — voor] B 3 
gars Фет з NEACLI : ToU" p; C PENT s CIA à mcg» : TOIT; D Фей: ices à 
eA: DAD : pont, — 4. йл] A, B әдә; C, D, E donnent la lecçon adoptée. —- 
5. оо] E ava, = ib. wa] E om. -- G. mat: АР) E om. — ib. oy. : Mb Ó: AUS 
pue] A об: 09770 2 Wyr : nueva, 7. ds] C. D wa. — ib. uen] mot placé 
apres tate, dans В. — 8. мал] B ол. ; C, D RMA : halle, = 3-9. ris] 
E eng : ^E. — 9. wv] B, Da — ib. WAQ : Порог) E momy : HA. — 9-10. HI" 
oy] С, D, E uyk. -— 10. wernpar] А, B, C, Dom. œ, 


fail comme lu me (Pas dil, sur la volonté du Seigneur! !. Gabriel retourna 
d'auprés d'elle à sou degré, aux cieux. Le sein de Notre-Dame la Sainte 
Vierge Marie, doublement (vierge et) au doux nom, se mit à grossir, 
depuis qu'elle eut entendu la salutation de l'ange Gabriel, par la grâce” de 
l'Esprit-Saint. 


` a 
ч w 


La nouvelle de sa eonception se répandit dans tout le peuple? d'Israël 
(on disait) que la Verge Marie, fille de Joachim, était enceinte. (Les Israélites) 
racontèrent cela à leurs prètres. Les prètres diseutèrent sur cetle nouvelle qui 
était parvenue vers eux. Il y en eut parni! eux qui dirent : « Qu'elle boive de 
l'eau de malédiction ® au bassin que le Seigneur a fait voir à Moïse, son servi- 
teur! Eu effet, à toute femme qui auva forniqué parmi les enfants d'Israël on 
fera boire de cette eau. Son ventre s'ouvrira et se fendra et elle périra 
aussitôt. > 


` 
D 


1. Luc, 1, 38. = 2. M. à m. : da société. = 3. M. à m. : correction. (Application de 
Ја loi mosaïque sur la jalousie. Nombr.. v, 11-51. 
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pear: pum : “суу” D beats elegy: CTA ë MAR. — 2-3. aeanzrm] B om. à. 
З. gät: wen: "269991 E 076999 : OAT : HN. ` ib. wren] C. D haon. — ib. Thaw] A 
Thaw, — 10. 8977] E RON. ^. ue) B, €, E new, — 5. Фей - > NECE] D om: 
D pem Ucgyso s LY TA : MA». — ib. post emn, B add. ev; — 7. ттеу] b 
om. Wo, — ib. œt] A, B om.; €, D, E donnent la leçon a — ib. Whhéarn] 
B om. 1. — 8. bags] Bayes. — 9. ar) : PCL] Б ЛААР : PENT : OS4IAYT : 
nece); C дАР : PENT : eA : PCP; D ААА à PENT : "dru" : BTA : 
nan. = 10. axm] B дл. — ïb. etn] А, D, €, E оул. — ib. gam] B om. — 
ib. onze] D опу ою. = 10-11. отаю] A nme; B, €, D, E donnent la leçon adoptée, 


Les Anciens d'Israël! firent. venir Joseph, frère du père de Notre-Dame 
la Sainte Vierge Marie, doublement (vierge), à la garde de qui on l'avait 
confiée. Ils lui dirent : e Amène Marie, la fiancée, fille de ton frère, afin qu'elle 
confesse devant nous de qui elle a conçu ' et (afin que) nous examinions 
comment est sa virginité. > Joseph leur obéit. П vint? vers Notre-Dame la Sainte 
Vierge. Marie, doublement (vierge), en plenrant et (cu) gémissant à son sujel, 
ear il l'aimait fort. I lui dit: < Informe-moi, û fille de Juda, de qui tu as 
conçu et raconte-moi quel est celui qui t'a séduite. > Elle lut raconta aussitol 
(ce qui s'était passé). En effet, les enfants d'Israèl avaient inéprisé l'action 
selon laquelle * Gabriel l'avait. saluée et selon laquelle il avait annoncé 
à Notre-Dame Marie. 

(Joseph) la prit par la main ct la mena vers les Anciens d'Israël. П leur 
raconta comme elle lui avait dit. Mais eux rent boire à (Marie) l'eau. de 


malédietion qui sortait de la montagne. Lorsqu'ils la lui eurent fait boire, 


1 M. à m. es Anciens, fils d'Israël. —2. M. à m. : il arriva. += 3. M. à m. : comment. 
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ner E add. Zu: 44 шю, - 5-6. ANIMA — юл?” у] BD ANTUNES : PENT : o ey AT : NE 
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tée. -— zb. ante mea. E add. a. — ib. post оорут D add. adn. — 9. Chen — mé 
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son visage brilla et resplendit ' comme la lumière du soleil du mois de Nisan. 
ll sortait de ses vêtements comme des éclairs qui arrachaient les yeux, 
(Les éclairs) brillaient ” sur la montagne, (venant) de la lumière dn visage 
(de Marie). Lorsque les Juils qui se trouvaient là eurent vu ve grand miracle, 
(opéré) par Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, doublement (vierge), ils s'in- 
clinerent el se proslernérent aux pieds de Notre-Dame Marie, au doux nom. 
Des foules nombreuses erurent à la conception du Verbe dans le sein de Notre- 
Dame Marie et glonfèrent le Dieu d'Israèl qui avait visité son peuple et 
avait fait son salut de la maison de David, son serviteur, comme 1 avail 
dil par la bouche de ses prophètes saints. 

Alors fut accomplie la parole du prophète David qui dit : Les eaux te 
virent et eurent peur. En etlet, lorsque Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, 


* 


doublement (vierge), fut parvenue à l'endroit (de l'eau) de malédiction, il 


I. M. à m. : émit de la lumière et de la splendeur. — 2. Ps. uxxvr, 17. 
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е: PENT: CFIA : NE : "C99" : POIT : Däin: AN: OFA: Лао еруу : 
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1. vie.) B om. — ib. voe] B om. — 1-2. hà — uv] B om. — i. naw] A, D nào. — 
2. gy : ed: : PAJ Dank : egn : PA. = ib. post erl: E add. a1. = ib. 144] € 
Pere, — 2-3. MATURI] B MINET e AWA. — 3. Pent — 097] B eye eg : DAGA : RIAN. 
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Фей: eA : MECLIS : AS : dran (ante AST : aan C, E add. Toget : 9; D om. 
në). — 7-9. Voici les bénédictions des cing mss. : B Мб ш» : AJ" : AMA : arin 
EAFA : üZnT : AIN Pip: FAA: MEN z... Мейо» : GAIT: ANTEA; 3: O suave de пот, 
mon Seigneur Jésus-Christ, que la bénédiction de ta gráce soit avec ton serviteur... pour 
les siècles des siècles! Amen. Dans le ms. apu était primitivement écrit au lieu de apn. 
Nos points de suspension indiquent l'espace blanc laissé dans le ms. pour l'insertion 
ultérieure d'un nom propre : le nom du possesseur. € "ym : o7": : AAMA : A PD : 
WONKA : үрле: YAN : IIL : PMMA : Ил. г anoo. : 599" : mh d: Que la clémence et la 
miséricorde de Notre-Seigneur Jésus-Christ soient avec son serviteur Schahla-Scheliisé 
[Clémence de la Trinité] pour les siècles des siècles! Amen. D "Ium : OF het : AAT : 
(poo 6579 : n PR WIEDER : PDA : PDA ë TPT SET» AAG: 409" 3 UC с: Que la clé- 
mence et la miséricorde de Notre-Seigneur et Notre-Saueeur Jésus-Christ soient apec 
notre roi David pour les siècles des siècles! À men. Le nom du roi David n'est pas primitif: 
gtt, David, a été ajouté sur un grattage. Comme le mot 24, notre гог, est primitif, 
on peut inlérer que ce ms. a été la propriété d'un roi précédent. E sev : йу”: ANAY : 
^en: wey s ent: ADN : v : "DÀ : rn : BAT IELA © долоо : GAM : REUS 3: 


sortit de là' une parole si grande que tous les Juifs qui se trouvèrent 
là furent épouvantés par le bruit de cette parole. Ce fut lo premier miracle 
de ° Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, doublement (vierge et) au doux nom, 
lorsqu'elle eut conçu Notre-Sauveur, sans que füt ouvert le sceau de sa 
virginité. (Ce fut) Notre-Seigneur, Notre-Dieu et Notre-Sauveur Jésus-Christ 
qui fit ce? prodige, tandis qu'il se trouvait dans le sein de Notre-Dame Marie, 
au doux noin. 

Rends doux, ó mon Seigneur Jésus-Christ, le nom de ton serviteur Walda- 
Wahed et fais habiter la bénédiction de ta gràce sur (lui, sur) son père 


Zu-Mikd él et sa mere... pour les siècles des siècles! Amen. 


і M. à m. : de luc. — 2. M. à m. : son. 
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O suave de nom, mon Seigneur Jésus-Christ, que la benediction de ta grdce soit avec ton 
serviteur Habta-Giyorgis ! Don de Georges] pour les siècles des siècles! Amen. Les 
bénédictions se evoupent ainsi : d'une part, A (forme allongée}, b, E (formes abrégées); 
d'autre part, €, D. 

1. ante Hwa B add. ties ri: MDAC : avi : Jah: Sina z Au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu; € add. ü; D add. wata : i; E (ayant wy au lieu 
de тм) add. yada: : ë. = 2-3. Voici les béncdictions des autres mss. : B пете : 290: 
gin : PAN : «4. :... ARO : “AIM : mp; Que la bénédiction de sa grice soit avec son 
cher ... pour les siècles des siècles! Amen. Nos points de suspension indiquent l'espace 
blanc laissé dans le ms. pour le nom propre. C пгт : 220 : PDA : AA: Tl. : "IWA: 
AU. Ao i AJ" i peny š: Que lu bénédiction de sa gráce soil avec son serviteur 
Nchdhla-Scheliisé pour les siècles des siècles! Amen. D newt : ADI + PDA + 929008 : rens 
SPY : делаю : 4AM : леру ш: Que la bénédiction de sa gráce soit avec notre roi David 
pour les siècles des siècles ! Amen. E tend: : aan: CYA : PAA: Z : DPP IELA : Amon : 
HAF : nnb Que la bénédiction de sa grâce soit avec son serviteur Habta-Giyorgis 
pour les siècles des siècles! Amen. 


DEUXIEME MIRACLE 
A PROPOS DE LA VIRGINITÉ DE MARIE 


1. La naissance de Jésus. — 2. La sage-femme Salome, en voulant vérifier la virginité 
de Marie, voit sa main entièrement desséchée. — 3. Marie obtient la guérison, en 
mettant la main de Salomé sur le corps de Jésus. — 4. Jésus déclare que sa Mère 
est bien la Vierge prédite par Isaïe. 


Mémoire de la Nativilé de Notre-Seigneur, Notre-Dieu el Notre-Sauveur 
Jésus-Christ. 


Que la bénédiction de sa grâce soit avec son serviteur Walda-Wahed 
et sa mère Walata-Gabr'él pour les siècles des siècles! Amen. 


Lorsque fut arrivée l'époque de la naissance de Notre-Seigneur, Notre-Dieu 
PAIR. TOR. Т. NII. = Е. ET 
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1. qe тА D 477° + hac. = 2. ante eos C, E add. e. — 3. ng] B. D om. — 
ib. муста] C HI "GUM sic. — А. exe : nq] D, C, D, E pada: : hov, — ib. post "nA 
un espace blanc est laissé pour l'insertion du nom de *?ce7*», Marie, dans B. — ib. anu] 
C nir sic, — 5-6. ААРАУ — en p] b, Canines PENT: eA : VOLI" ë TAL: DA, Р. 


‘ante cege € add. NAR): D Ау: OICH : AL 2 HA pr E ont : DA pt: ANTI 


Ain: PEAT : ETA : NMA» : git, — G. PAG: AAAI] B ша al: onda: C. D geän = 
ойл. — 7. INAT : 726979] D "WAT: tent : terr ESSA: ce: C, D. E 
AA Y Pen: eA: Am ë FOLI". — 7-8. engzá : OAT: MA gr] E om. — S. nur] 
p. C. D, E om. — 9-10. AFET] € hI keit sic. — 11. e] А om.; Ú. C. D. E (E add. 
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el Nolre-Sauveir Jésus-Christ, un décret ful rendu! par César-Roi, (preserrvant) 


que tous les enfants d'Israël seraient dénombrés, ` chacun selon leur pays. 


Joseph le Charpentier ?, Vépoux de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, double- 


ment (vierge), partit de Nazareth de Galilée pour Bethléem, ville de David, 
alin d'inscrire son nom avec Marie, fille du frère de son père, car il élait 
de la postérité de David. Arriva pour Notre-Dame la Sainte Vierge. Marie, 
doublement (vierge), l'époque de son enfantement, alors qu'elle se trouvait 
en chemin. Joseph se hûta de Та faire entrer à Pethléem. Notre-Dame Marie 
enlra dans une grotte. Le jour de son enfantement arriva. Elle enfanta là 
son Fils premier-né, le Sauveur du monde, afin que fùt accomplie la 
parole du prophète qui dit : Quant a toi, Bethléem, terre d'Ephrata, tu n'es 
pas la moindre des (villes) royales? de Juda, car cest de loi que sortira Je 
Roi, le Pasteur d'Israël". ll y avait une petite crèche dans la grotte. ot 


1. M. à m. : sortit. — 2. Le mot 22.0, signilie : un ouvrier qui travaille la pierre ou 
le bois, — 3. M. à m. : rots. — ^. Malth.. 11, 6 (Mieh., v, 2). 
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enfanta Notre-Dame. la Sainte Vierge ` Marie, doublement (vierge), à Bethléem. 

Elle enveloppa l'Enlant de langes et le coucha dans la crèche. Elle l'ap- 
, ; С , 1" ` ^ 

pela du nom de Jésus, comme l'avait appelé l'ange, avant quelle le сопс. 


2 


П y avait une sage-femme, appelée Salomé, (qui) passait par ce chemin, 
au moment de l'entrée de Notre-Dame Marie dans la grotte de Bethléem. La 
nouvelle se répandit qu'une vierge avait enfanté à Bethléem nn enfant et 
qu'après son enlantement elle était restée vierge. La sage-lemme Salome 
se seandalisa de cette parole et dit : « Celle femme était enceinte d'un 
enfant d'Israèl. Elle a outragé fe peuple de la [ribu de Juda. » Elle dit (encore) : 
« Que j'aille voir si elle est vierge (oui) ou non, après quelle a enfanté, 
car c'est une jeune fille par son âge! » 

Alors Salomé entra dans la grotte où se trouvait ` Notre-Dame la Sainte 
Vierge Marie, doublement (vierge). Elle leva sa main, afin de toucher le 
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Ibo : AI" ZD. : Nao: 068 : Ask : DICR 


1. enor] €, D ena. — 2. post оде B add. site: PA. — 2-5. aate] Bom. a. — 
3. PHASE Аст) » esten surcharge dans B: l»e^s, HOYT. — ^. етм] bx» imr. 
— 5. ng] В, €. D om. — /b. (AN, : Pilt] D, E ARA. : Ar + Phat. — 5-6. post OTN. 
C, D, E add. nt. — 6. mnan] A, €, D novic; D лс; E donne la leçon adoptée. — 
7. wyt: eem] B naren, — 9. am] А om.; b, C, D. E donnent la lecon adoptée. — 
12. donetz] D nee: de E om. л. — ib. wa : ^] DB, C. D, E A89" : mene, — 
ib. ar] A, B, E ду; €. D donnent la leçon adoptée. = 15. ейде] B, D, E eevee. — 
ib. ar: 1289] A. В, E A7: torr: €, D donnent la leçon adoptée. 


sein de Marie (qui élait restée) pure aprés son eufantement. Aussitôt sa main 
se dessécha jusqu'à son épaule. La peur et l'effroi la saisirent. Elle tomba sur 
sa face, сма et dit: « Aie pitié de moi, о ma Maitresse; aie pitié de moi, 
ô Généralrice de la Geen ale pitié de mol, ô demeure de PEsprit-Saint; 
ale pitié de mol, ô Génératriee de Dien. » Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, dou- 
blement (vierge), répondit et lui dit : « Demande miséricorde, puisque? tu as 
blasphémé contre (Dieu) el que tu Ues seandalisée. > Salomé lui dit : Је n'ai 
pas tenté cl je n'ai pas mé mon Dieu qui s'est incarné de toi, ô Pure. 
Mais (si) Pai fait cola, c'est que jai voulu que devint véridique pour 
moi la prophélie du prophète Isaïe qui dit : Voici qu'une Vierge concecra 
el enfantera ип Fils; elle E uL du. nom d'Emmanuel, се qui siguifie : le 
Seigneur avec nous?. Voici que j'ai trouvé (accompli) pour toi ce que le pro- 
phète Isaie a dit à ton sujet. Tu es la Maitresse des femmes, (toi) la Généra- 
ісе du Seigneur en qui espèrent les anges et les homines et qui s'est 
fait homme de tol pour le salut dn monde entier. Maintenant mtereéde 
pour moi auprés de lon Fils bien-aimé qui s'est incarué de loi, alin que 


ma laute ше soit pardonnée. » 


1. M. à m. : le membre genital, — 2. M. à m. : de ee que, — 3. Matth., т SS На 
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DEUXIÈME MIRACLE. 587 


мә 


~] 


MALY: Aalt : AMAT ALY: АЛЛАА МУГ: COAT : AIC : 
ADAU. ААВС MAS 2: WLU : dep: amp = Dau : BAAD: 2: od : 
(9. : AALA? : ACAD: CZ: arp +: ANL AV : WAY ANE : Wave: 
^59 : FOALED : BAIL : Ane : Han : hF eb: : DARE : AULA. 


C Фер: UTNE : Nr з AAL PO : 0.6, E R 
A 


WEA dr : АЎ? : hU : 06b : Ami: eb: FALE: Aen : Hg: 
HATA : APUCI ë 47-28 : han : PO: omm! Aot ARTI : AT: АО" 


I. post "ry B, €, D, E add. peony: eua: “Wes (ante erage E add. (Man). 
— ib. МУ — пап E RE: APT : PEAT: CTIA MAD : TCO : Anm. 
ib. armés] A. B onaczr; €, D, E donnent la teçon adoptée. — 2. лола] B rev; C. D, 
E env. — ib. onyt] от. — 3. Aaa] D awn. — 70. wc] C.D om. = ïb. api] 
(C oen: E озал. — 75. raiar] D om. n; post anlar C add. wen. = 3-4. mao ere] 
B. €, D. E om. — ^. ителеп] B odoagn. — ib. ok] E om. 6. ешт] B, C, D, E 
от. m. — ib. №97 : RGU] B RI : mt. = ib. post sry B, C. К add. wet; D add. 
лїї post aed. — ib. yn e] €. D om. — 7. im 1w2] B, C. Dunn, — DT TOUS 
B. €. D, E donnent la leçon adoptée. 


Aussitôt Notre-Dame prit la main de Salomé qui était desséchée et la mit 
sur son Fils bien-aimé. Immédiatement elle fut guérie et devint comme 
l'autre (main). Salomé glorifia Notre-Seigneur Jésus-Christ et dit : < O mon 
Seigneur, mon Dieu et mon Sauveur, (toi) qui es né présentement”, Je sais 
que tu es le Fils du Seigneur éternel, toi au sujet de qui ^ le prophète [see * fol. 9. 


m re a. 
a prophétisé. » 


L'Enfant ouvrit sa bouche et dit : < Elle est vraie la prophétie du prophete 


[saie qui n'a pas réprimaudé le roi Ozias, lorsqu'il eut offert un sacrifice au 


1. L'adverbe de temps ем, maintenant, peut aussi se rapporter au verbe xev: 


d'on : Je sais maintenant. 


mnl. 5. 
oD. 


О ЫШ 


re b. 


588 LES MIRACLES DE JESUS. 38 


AAT : APA : OAD : Das MAN : yh : 27.26. : GON "ut: 
MAAN: AI : БАИ: avt : oA: bat: GAOL : PENY? : 724: 
AP NICE : AAT zz OAANE : nq «cu- : OAT : Ah : APAPA. G: OT 
NP : AQ : HPR) RINSE ezen?e : exe : mar : FANART : ЛН 
f: PENT: GIA : "C99" : МУТ: сеп : APTA : ANT : MNP 
CD: OA) HI" ZI : Dom : AE : ААЛУ": AE deb : HI HUD AP OP" : Dh 
др AS, Ann 2: Айт: An: mnc: AWWA : h a»: PA: Lan : 
aon NCA : haw: Ph : € T-9" : AWA :: 

NADI : ai, : CUA : I" DA : TNS : OAR hb: : MANU: : Ha-7 : 
ol Dh, : ... AYAM : YAY" : AU > 


вос] C e^. — 3. PaK] B RINE. — ib. влш] n est en surcharge 
dans €. — 3-4. оерт) B теи sic. — 5. ante entr C, D, E add. zx (D add. "rx 
Mr e). — (b. post singe D add, mane : nan, — b. war] B, С, D, E oor : ^a" 
п est en surcharve dans Bi. — 6. oor] B han. — 6-7. amant b] А одао»: 


B, C, D, E donnent la leçon adoptée, — 7. aga] E om. А. — ib. han] B Алпа», — tb. qa] 
B, C dei, (B nan, mais deux points, l'uu au-dessus, l'autre au-dessous de x, indiquent 
que cette lettre est biffée). — ib, ewa] B елу” : ABLA. — S. ene: hav : I H : CNI" ë А 
eA] A, B om.; €, D, Е donnent la leçon adoptée (C yn sic), — 9-10. Les bénédictions 
sont différentes dans chaque ms. В onyo : Ае 1 KZ: amy : MPA: Nav : 
aay: aey Pareillement que nous soyons sauvés de la perdition et de la perte pour 
les siècles des siècles! Amen. C neyo: un : EA : офу: WICH : "ТОЛ: FAA. APT : 
unhat э DIVISA: лела»: [mag :] wn x Pareillement donne puissance et victoire à 
ton serviteur Scháhla-Schelásé, (le sauvant) de la mort de la perdition et de la 
perte pour les siècles (des siècles). Amen. D ongi : UN 3 TEN : ооф : Aë? : 


SPP: HIST : aes i OPA 2 AAD : ONY : Ale S Pareillement donne puissance 


Seigneur. (Aussi) moi-même j'ai fait venir! la lèpre sur les lèvres (d'Isaïe). 
Lorsqu'il s'est repenti de sa faute, j'ai envoyé vers lui un ange tenant une 
pincette et portant avec cetle piueette une pierre pure de Ia substauce du feu, 
(prise à l'autel) °. I la fit toucher ses lèvres. Aussilôt il fut purifié de sa lèpre. 
(Alors) je l'ai renvoyé à ses premières prophéties el je Pai fait prophétiser 
sur mon Incarnation de la Sainte Vierge Marie, que jai chotsie entre loutes 
les femmes, (que) j'ai aimée et de (laquelle) je me suis incarné, alin de sauver 
Adam et ses enfants de leur péché et de l'esclavage du diable. En ellet, ce 
t'est pas étonnant pour le fort, s'il ° a vaincu le faible; mais c'est étonnant, 
si le faible a vaineu le fort. > 

Que la béuédietion de sa grace soit avec son serviteur Walda-Wahed 
et sou père Zaicga-Miká êl ... pour les siècles des siècles! Amen. 

]. M. à m. : J'ai fuit sortir. = 2. M. à m. : une offrande pure (venant) de la 


substance du feu. Le mot eds désigne-t-il ici la pierre ardente, prise à l'autel par 
un Séraphin, dont il est question dans Is., vi, 6-7? 
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39 TROISIEME MIRACLE. 559 


РАС: lte : ANLA? : 00097755 : AKAA NEPAL А: VAS : 
i77 :: 

NAVA : опе COPA : ALAZ: MOAR : ThE: Aa : ... AGA 
av : YAY : АЛУ ux 

DAN : APOT : fiac : MAS : YUE : АЛЧУ: ПЛР CHE : ANA : 
AHL : Пе ААО: АТА : (edel : Af $ ANAT : ¿6110 : CAO TE : 


et victoire à notre roi David, (le sauvant) de la mort de la perdition et de la perte 
pour les siècles des siècles! Amen. Le nom du roi David sa est écrit de seconde 
main sur un grattage; un autre nom propre figurait prunitivement. E nent : Ал : 
PU c JUDA : TO : DIIS : FELON : лела» : Gaye : H : Que la benediction de sa grdce 
sort avec son serviteur Habta-Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. Les bénédic- 
tions se groupent ainsi : d'une part, A, E: d'autre part, B, €, D la bénédiction est 
abrégée dans B). 

1. £] B om.; ante £ E add. Poat. — ib. age — Anti) С, D PaA : ОЛАИ. 
— ib. maw ery Yy) B om.; ante gespannt. D, E add. mayang. -— ëb. ante wan À add. œ; 
b, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 1-2. uae: 9%] B, C, D, E tr: ele, => 5-4. n 
up: лу) D NAVA : he à UM SEE Pana а NTAS +... ASAP : 507" NEL: Que par la 
clémence de sa miséricorde il visite son serviteur... pour les siècles des siècles! Amen. 
Le verbe eva (primitivement 9yr sic), n'ayant pas de sens iet, aurait dà ètre biffé par 
le seribe. Nos points de suspension indiquent l'espaee blane qui a été laissé dans le 
ms. pour l'insertion ultérieure d'un nom propre : le nom du possesseur. € "m : oy» 
ché: : CUN : FAN : TFN : PA : PAA : ASA : GAY : REN B: Que sa clemence et sa 
miséricorde soient avec son serviteur Schilhilu-Scheläsé pour les siècles des siecles! 
Amen. D = €: la différence porte seulement sur le nom propre de D : 1.27 : gt, notre 
roi David; le nom propre 44% а été écrit de seconde main sur un grattage. E nema : 
PACH : PDP : ATO : D'AT sche : As Ado : AP : ROLY o: Que par la clemence de sa 
miséricorde il visite son serviteur Habla-Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. 
Les bénédictions se groupent ainsi : d'une part, A. B. E (B, E diffèrent nn peu de А); 
d'autre part, C, D. — 4. һеч] A om. D, C, D. E donnent la leçon adoptée. — 6. ana] 
> от. — ib. ante anand C, D, E add. пелештен? : NEMA: ant : an š: O loi que 
portent les Chérubins, gloire à toi! B = A; C, D, E sont identiques. — ib. оп] 
dittologie dans €, — (b. o»AoA T : acer] € nacer. 


TROISIEME MIRACLE 


LA SAGE-FEMME SALOME GLORIFIE JESUS 


Troisième miracle qu'a fait Notre-Seignevr et Notre-Sauveur Jésus-Christ, 
alors qu'il était enfant. 

Que par sa clémence et par sa miséricorde il varde son serviteur Walda- 
Wahed et sa mère ... pour les siècles des siècles! Amen. 

Lorsque la sage-femme Salomé eut entendu les paroles de l'Enfant, elle 
le glorifia, en disant : < O (toi) qui es assis à la droite du Père wlorieux, 


ЙЧ tke 


NE TU. 


“р у 9. 


590 LES MIRACLES Di bD ^U, 


ep: Manes. : dev Ду: PEC 5 Ah : Ап cs Aloe : ACA: 
Non : CUN : АНСТ : 097" A : 272 : ЭТЕР ПАР: ade: ани 
PE: er : ah: ЭА: MONAT : An 2: АИ л» AÓ : MAAK: ee : Œ 
PEE: DELA : 9 : aane : ng : * d'Oc : An z: 

KHAS AAP : DIP Es ОНА G3édn : ACV : 010A, V 9" : ABA: 
dvr: AN zz ANAC : Adan : APA’ CPET HAE A: ОПА, 90 
CA. : dedo : An AAA : AAP kD: OrA@CH : h9"? : Gare zh : 
Wee’ crn: Adv: An c ANDA : ANL : omnc : Geht An cs AUR : 


А 


L. noe] D om. n. — 2. ante лс E add. A. => zb. post ater A add. ivt : 

лїї: ces deux derniers mots ne figurent pas dans B,C, D, E qui donnent la leçon adoptée. 
— 3. post 2A D, €, D, E add. "үт. — 3-5. эле» Ай — Аъ РА) B вли: dee, : œ 
PER ИД ере : Cd e YANN WEP : NNT Ар RNA SAP ; C, D. E plle,m Añ : NLA: : 
дер: IEE, з тА 2 An 3: ААЛИ 2 VEP 2 PPC с MYA P" : "©9 : (E add. aac) : о 
IMANA HT Ah: AWE O (toi, qui remplis de ta puissance les cieux et la terre, 
gloire à tot! O Dieu des cieux et de la terre, (tof) qui comptes le sable (E add. de la 
mer) et les gouttes de la pluie, gloire à toi! A et B unissent en une seule proposition deux 
glorifications distinctes par un moyen différent : A. en omettant le commencement de 1а 
seconde glorification; B. en omettant celui de la première. La distinction des deux 
glorifications est (сёз nette dans С, D, E. — 5. eti eaA77] A. B, C, 0 om. u (À on 8.29" 
sic); E donne la leçon adoptée. — 7^. eun eeng] B, C. D om. n. ib. TUM] B om. - 
0-7. UTA — ийа] cette glorification figure quelques lignes plus bas dans B. 
Û. mAh] C APPa sic. — 6-7. mmn EATER] © om. NU. — 7-9. UTANA n — NPAT] 
p. C, D. E ITAN» : Dés. ë (anay г UT ë are: ППР (E porte мий її. faute 
évidente de copiste, au lieu de antrana). — 8. aba] A жїл; В. D ansa. — 10. ante 
neer B add, la glorification omise quelques lignes plus haut : IJAE : ARO. : 
APA : PET : HEATER, ê my EATE», : DIT : am. 


gloire à loi! O (Loi) qui as mis ton tròne au-dessus des cieux et ton escabeau 
au bas de la terre, gloire à toi! O (toi) qui Ves plu à avoir pilié de Les 
serviteurs, as pris un petit corps comme (celui) des enfants et as daigné 
coucher daus une crèche, gloire à toi! O (toi) qui remplis de ta puissance 
les cieux et la terre et comptes (les grains de) sable el les gouttes de pluie, 
` gloire à toi! 

«О (101) dont la royauté ne finira pas, dont la lumière ne s'obseureira pas 
et dont la puissance ne s'affaiblira pas, gloire à toi! O (toi) qui sais le nombre 
loire à lol! O (Loi) qui tes 


de toules les eréatures visibles et invisibles, g 
fait homine. sur. ta volonté ef Ves caché à tes créatures, de ton ere, 


gloire à toi! O (toi) riche en majesté et en honneur, gloire à tol! O ^on 


25) 


la 
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AN PA rude оАо: 001€ : Ann : AGA : 4A9" : Dit : AND zu 
АНА" dP ACD: APA : ЛАСА. А : ICH : WOM : Ab ss An En: YÒ 
g" : [Coop : KANN: Adi : Dian : dE: Did r АВ z: 

ALAN + 2720-95 : MAA : Añ fan. : 270 : ЛАТ DARA : À 
evo ea ВА : ADE Ае. 2 neon : Add : OAS : nad : 
nhl: ANE AH eoe s neon : 04€ : MOC: ODP NAT : endet: AN =: 
HAUGAN! : ALN: Aa : одоо: OTA: OATLET : tt: : 1D 
eni. : heh: О AB ss AC AO : eA c : AAMT : ADE МЇ 
40 : Пао: amv : GAM : oct: Ath : Hansen : äh: hao : 
JEY} VIL: AALA: uA c dol: WONT: an cs s be : DIY : OF 
gen : ANA: oper] : naue : edel : AD Z Аһ: EM : gd: «von 
и: : PAA: AND : AC: e, : PSA MEP : ADAG : A? : ATL 3: 


1. aaa: 477] D. C, D. E asaz. — 2-9. BIZ" = HEC] E 0m.; c'est la premiere 
omission importante de t lacune représentant sept lignes de texte imprimé. 
2. мт у] B neegeyy sic lecon primitive). — 3. post aam b add. say; mais trois 
points au-dessus de eliaque lettre de ce mot indiquent qu'il a été billé par le scribe. 
ib. gœ e] À Ze В. C. |} donuent la leçon adoptée. = 5. finr] D om. — ib. по- 27 ] 
B.C. D пой оо. — 7. mon] D олоо». — ib. post memor В add. mean sic; mais quatre 
points au-dessus de chaque lettre de ee mot indiquent qu'il a été biflé par le scribe. 
S. navy] B om. — ib. пел] D. C. D ейл. -- ib. nva] C. D om. n. — 9. at 


— wu] D 17898244 : An : gët à Gage, — (b. ао: ФАЙ] D, C. D. E om. — 
10. sery] A om.: B, €. D, E donnent la leçon adoptée (€ aay sic). — ib. mun] b. 


C.D. E noun. — LL. cen) B om. = 12. post "ыс B add. aeter. = ib. AS Nav. : 5597 : ert 
4] A om.; B. €, D. E donnent la leçon adoptée. 


à qui appartiennent tonte gloire, action de graces et majesté jusqu'aux 
siècles des siècles, gloire à toi! О (toll qui as fait se lever ta lumière sur 
Israel, ton serviteur, gloire à toi! O (toi), le Sanveur du monde, qui convertis 
le cœur des peuples, comme tu veux, gloire à toi! 

« O (tol) que glorifient les (êtres) corporels et les (êtres) qui n'ont pas de 
corps, les anges et les hommes, oloire à toi! O (101) dont les mers et tout 
ee qui est en elles elorifient le nom, gloire à ^ toi! O (toi) dont le soleil, la fune 
et les étoiles exaltent le nom, gloire à toi! O (toi) que glorifient les montagnes, 
les collines, les arbres, les fruits et les fleurs, (tot dont) ils exaltent et 
honorent le nom, loire à toi! O (toi) que tous les (êtres) animés glorifient, 


e 
eloire à toi! O (tot), le Béni, qui es venu dans le monde sur l'agrément 


e, 
de ton Père et de l'Esprit-Saint, afin de sauver la tribu d'Israel et tous 
les peuples, gloire à toi! O (lol) qui pardonnes l'égarement, elfaces la faute 
et remets le péché, gloire à toi! A toi appartiennent la loire et l'honneur avec 


е 
ton Père bou et l'Esprit-Saint vivilieateur ponr les siécles des siècles! Amen. » 


* fol 
- 


* fol. ©, 


e, 


„к! 


b. 


b. 


, 
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UN : ЄЛ? : "DA : PNG : OAL: PAL: waku : ... AAC : Oé 
J : RT 3: 


dV AIC : UPN : ANAL? MAI ANS : 00587155 : ALAN : NCOFN :: 
Noh: 42h : AE 8 : Ала: ak heh: ЭЛА: AGA : FAY: 
AL) ge j 


1-2. etor — he] D, C D, E on. ; cette bénédiction est propre à A, = 3. B intervertit 
l'ordre des miracles; il met ici le miracle de la Présentation de Notre-Seigneur au 
Temple à la place de celui ой est exposée la défaite des troupes de Satan dans A, C, D. 
E. — ib. ante ü E add. чог. — ib. û] Bom. — ib. tae- ho nt$y] C. D PaP: AR? 
way. — ib. MAFAN] B om. — ^-5. flav*4n — ny 7] Bent : AN : y: I DAY : peny 
Que la bénédiction de sa grdce soit avec nous! Amen. € ént: RIV : дее + hone : 
ерл: FAA Te : DUA : FAM ASAD: BAIT? nT Que la bénédiction de sa grace et la 
miséricorde de sa Mère soient avee son serviteur Schdhla-Schelasé pour les siècles des 
siècles! Amen. D NENT + ADU : ONAAT : Raves PUN : YAN : kënn S Sq : долоо: 5)? à 
heb y Que la bénédiction de sa grdce et la demande de sa Mère soient avec notre 
roi David pour les siècles des siècles! Amen. Cf. les remarques de la page 39, note 
3-4. E порту : Але: BOP: А 2 Dit o: LOULO : Non : 5)" : делу Que par 
l'Esprit de sa grâce il protège son serviteur llabta-Giyorgis pour les siècles des 
siccles! Amen. Les bénédictions se groupent ainsi : d'une part, А, E: d'autre part, Б, 
C. D (la bénédiction est abrégée dans Б). 


Que sa clémence soit avec son serviteur Walda-Wähed et son реге... pour 


les siècles des siècles! Amen. 


QUATRIEME MIRACLE 
A PROPOS DE LÀ NATIVITE 


1. La puissance des démons est brisée par la naissance de Jésus. — 2. Satan cherche à 
savoir si le Christ est réellement né. — 3. Les armées de Satan ne peuvenl pas 
lutter contre les anges qui gardent la grotte à Bethléem. — A. Satan s'informe auprès 
des bergers. — 5. 1 interroge les Anciens d'Israël. — 6. П accompagne les Docteurs 
d'Israël qui vont trouver, au temple, le vieillard Siméon, pour se renseigner exacte- 


ment sur la naissance du Christ. 


Quatrième miracle qu'a fait Notre-Seigneur, Notre-Diew et Notre-Sauveur 
Jésus-Christ. 
Par l'Esprit de ta gràce ` sauve la servante Hatshéta-Dengel pour les siècles 


des siecles Amen. 


[a 


[43] i QUATRIEME MIRACLE. 93 


OR: TOAL. + ATI AT : ALMA: ACA: АФ: CA : e) 
(999 : han : КОЕЛА: : rave : ARNE : AE : ANAT : РФА. : 
о: AMAT: 0048: h. : dar OANA: ПОТРО : APY AC? 
C: Anh PEC i ONE: РО OE: МА: UA. : git: GAM : A 
hn : A RUA : пай: ev» : NACA : Acht APOE Sh ФА : dI 
An APIT : na : Gena Tas А Раю» 22 (DO AP : AAMA? : tin, : o 
^vi : wyk : 00999 : nen : AZAN} : (apy. : dA: arbo: РОА 
€ : OAL : SAP : anpaspon : LATE pasen : SONATA: ATI: 6 CÓ 
€ : A9"9:CUT : AF he : OTP АЙП: Айаз: OÒ : t M: GAY” : œ 
QE: wA: ARR. : PEC S ОАА : C : AWEOAS. : OANA : 
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1. post anlay Б add. œovp-444. - - ib. entre 29° et bene BL C, D, E add. RTE. 
— ib. në] D om. = 1-2. post “ler” D add. maser : dAn, 2. gai] A, C ќол. — 
ib. ante эл. B add. йар; E add. йан»: з". — 3. neu] A. D, C, D om. e. — 
3-4. (Mg Turon : уйе] е] mots écrits de seconde main sur un grattage dans D. — ^. wn 
att — get] E оле: eed: snp. — 4. uan] A. C, D ола. — ib. ante “ag” E add. wa. 
— 5-6. post tath. E «dd. дао, — 6. йет] B, C, D, E agas. — 6-7. Säin — ЛГУ 
4] Ë P: NATIONS : Wek. S. iL Pm] C, D om. e, — ib. 18.07) b ën, — 0-10. nar 
о; — grec] D. €, D, E NOR: : WA: NATE, : EC (B од" au lieu de yves). — 10. anzi] 
B, C, D om. o, — 11. ante hze E add. wn. — ib. ante “ûs B, U. D add. wm. 


Lorsque Notre-Seigneur Jésus-Christ. naquit de lu Sainte Vierge Marie, 
doublement (vierge), le 29 (Tàlischâsch), tous les anges se réunirent et 
entourérent la grotte dans laquelle Notre-Seigneur était né. lls étendireut 
leurs ailes. Hs se touchaient les uns les antres depuis le ciel jusqu'à terre, 
Les idoles qui se trouvaient dans le moude se mirent à tomber, au рош! 
que le diable ne put maintenir debout par sa puissanee aucune des 
idoles. Alors les démons se réunirent auprès du diable, leur ehef. Hs hu 
dirent : < O notre Maitre, quel est ce malheur qui a attetut notre pouvoir? 
Quel est Celui qui est ué dans le monde et a brisé notre puissance? » Le 
diable leur dit, en tremblant de peur : < Attendez-moi un реп (de temps), 
jusqu'à ee que j'aie parcouru tout ` le monde et tontes les extrémités de la 
terre. Je (vais) chercher le récit de Celui qui est né et je vous apporlerai 
son histoire : son œuvre ue me sera pas cachée. » 


И 
[sse 


+ fol. 19, 
r? b. 


* fol. 10, 


No 


* lol. 10, 
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1. avAoA t] C ant, — ib. Entre n et mee B, C. D, E add. get, — 1-2. Mt] B 
FE: UMET. — 2. Ре PUE] b. C. D. E pe: RATE. ärt: nov» (b, C om. nav) ет : 
"Mug. — 3. antwae] a est en surcharge dans B. — ib. AACE: AA nt] B net : ave: 
2547; C. D. E anager : MIRI. = 5. aoa] D om. à; €. D om. m. — 6. авур — 
OND PAPAL D обур: DORI PAPA à воре: äng: kou, RIPE? : MAI YPAPA. — 
ib. төр APA] Сох РАФА. — 7. hier: en] A wen; B. C, D, E donnent la leçon 
adoptée. — 26. eaa] E om. — 8. üt As] D. € om. ч. — 9. олло] B om. à. — 
10, 427500] A tegon sic; E reson. 


2 

Aussitôt le (diable) maudit vola au-dessus de Pair. Il deseendit au- 
dessous des (lieux) inférieurs. En outre il pareourut toutes les extrémités 
de la terre, alin de s'assurer de l’œuvre de Celui qui était né. (Mais) il 
ue put pas s'assurer de la naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ. H revit 
vers ses eompagnons, en étant triste; il les trouva tombés à terre sur leur 
lace. Quant à lui, il fortifia leur cœur. Il leur dit : « Ne craiguez pas, car 
1 


ma royauté ne disparaitra pas de moi et ne sera pas ébraulée. Est-ce 


que la Vierge au sujet de laquelle le prophète Isaïe a prophétisé a enfanté? 
En elfet. il a dit : Voici qu'une Vierge concevra et enfantera un Fils 3. Apres 
son enfantement elle demeurera dans sa virginité, à Jerusalem. Or s1 ee Fils 
est né, il (va) houleverser ma royauté et ma domination. 

« Lorsque [saie eut prophétisé (sur l'Incarnation), je me suis mis en colère 


et уа dressé contre lui Manasse. fils du roi Ezéchias. ll Pa scié ауес une scie 


і. Ма m. : ge passera pas. — 2. ls., ТИШИ 
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I. топе} D om. œ (copulatifj. — 2-5. naroa — nuny] E nua : FYE : Alb, — 
З. cap — Лу] B. C. D "nt s ‘TCO sub: E COR t ENT t (UE : OD, ` A. nav] E 
Anu. — 5. ex, 2utly] b, E Оюну. — ib. acot] E «cot. 6. way D, €. D, E om. =Â 
ib. wat] B ann. — ib. ONAN] € пял. — ib. 4v] C. D gan. — 7. neg] B. € om. 
— 8. near] E assy. — ib. atk: mv] D areae : art. — 10. 277] B om. a. — 
ll. nav] B, C, D. E om. о, — 12. mé — парт] B отоор: shet : Té: E ore: 
Taat : mare : Der, — 13. aa : Апел) B waan, — ib. пае] B wärt: 
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de bois et H a fait disparaitre sa mémoire du monde, J'ai détruit. son in- 
lluenee ' avant Favènement de Celui au sujet de qui il avait prophétisé. Qui a 
détruit mon influence. si ce n'est la prophétie (au sujet) de laquelle nous devons 
trembler maintenant nous-mêmes, en ce moment, par suite de l'aecomplisse- 
ment des grands miracles qui soperent, саг beaucoup de prophètes sont nés 
dans le monde et la peur ne nous a pas atteints comme maintenant? En effel, 
jai parcouru toutes les extrémités de la terre; jai volé dans l'air; Je suis 
parvenu jusqu'au Falék*; je suis descendu jusqu'au fond de la mer; 
je suis monté au-dessus des montagnes de ‘Ardrit; jai пасе ` dans tous les 
fleuves; et Je ne suis pas certain de Fœuvre de eet Enfant à cause de la 
peur qui а atteint mon rovaume, avec tous mes satellites, au sujet de sa 
naissance, ear une telle peur n'a (Jamais) existé sur nous. 

« Lorsque naquit Moise qui s'entretint avec le Seigneur, entr'ouvrit la mer 
avec son baton, fit dix grands prodiges dans la terre d'Egypte et submergea 


dans la Mer Rouge Pharaon avec ses généraux ? et avec toute sa grande 


€ 
< 


1. M. à m. : angle. = 2. Le Fedlélc est le plus bas des sept cieux. — 3. М. à m. : ses 
compagnons. 


* fob l 
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1-2. gam, — Tov] A рлеу, : HON: : MANO AICTE а ела PNA : hdo; b, С, 
D. E donnent la leçon adoptée. — 1. па һә] B eon. — 1-2. Paent] D 39781: : 
aul). — 3-4. PA 109°) B, C. D, E PAm: nun: AVY", — ^. man riz] А om. v; B. 
C. D. E donnent la leçon adoptée, — ib. 541] € ye sic. — ib. веат) B om. — 5. тст] 
D. D om — ib. renee. — MAAN] D ¿ñenupaŠ : Gah, : брда»: C. D Zàgmpav : 


OAM 3 елм. — (б. news] А hentoo<; B. C, D. É donnent la leçon adoptée. = 
ib. map Ann] A om. à; B. C. D. E donnent la leçon adoptée. — 6. EUT] А n en" 
sic. — 10. Su C ovat, — 7. 4] А, V x: les scribes confondent souvent % avec 4; B, €, 


D donnent la leçon adoptée, = 8. ante 99° C, D, E add. nav, - ib. annertty : ni] А, 
E om.; B, €, D donnent la leçon adoptée (€ охвату : iert, = ib. og] B ogren. 
— 9. 2А] E om. = ib. 1*2 : AULA] C. D 22 : an AMD A. — 1-10. 57156] В. C. D 
SUN, — 10. øn galt) D om. w, 


armée, j'ai élé capable, après que je l'eus fait sortir de l'Egypte, de faire trembler 
ses genoux de peur. En effet, c'est par la puissance qui se trouvait avec lui qu'il 
a tiré les enfants d'Israël de l'esclavage de l'Égypte. Ensuite je les aï fail rendre 
un culte à l'idole de fonte : le bœuf". Quant à Josué, fils du prophète And, qui 
a fait reculer? le soleil * de douze degrés, j'ai élé capable de faire (les Israé- 
lites) se révolter contre lui : ils ont hai sa vie, Le prophète Elie le Zéla- 
leur, qui a fermé le ciel, en sorte? qu'il n'est pas tombé de pluie sur Ia terre 
pendant trois ans et six mois, el (quo) le Seigneur ensuite a Fait monter 
vivant dans le paradis, ра été capable de dresser contre lui la reine Jezabel 
el le roi Achkab. Hs ont voulu le tuer, (mals) il s'est enfui de devant la face de 
Jézabel pendant quarante jours. Si le Seigneur ne s'était pas hâté de le faire 


monter auprès de hii, j'aurais poussé (Jézabel el Achab) à le tuer * en ee monde, 


1. La statue du veau d'or. — 2. M. à m. : a ramene en arrière, — 3. lei nev avec le 





subjonctif introduil uue proposition consécutive. = 4. M. à m. : je les aurais fait le tuer. 
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ou bien je l'aurais fait prévariquer, comme j'ai fait prévariquer Adam, le père 
des hommes. 

« Le prophete Daniel qui fut établi chef dans la ville de Babylone, laquelle 
est l'un de mes sièges, je l'ai fait jeter! dans la fosse aux lions, dans 
les jours du ` roi Cyrus. Les trois enfants Ananias, Azarias et Misaël, * fol. 11, 
° Р : e d r D. 
quand ils eurent refusé d'adorer, à Babylone, la statue que le roi 
Nabuchodonosor avait érigée, Je les al fait jeter? dans la fournaise de feu. 
Job qui posséda la patience et lhunilité el n'alla pas dans mes voies, 
] ai été capable de faire périr ses enfants et ses biens; j'ai flagellé ва chair par 
des plaies qni puaient, au point qu'il ne s'est pas trouvé, à son ‘époque, 
(quelqu'un) qui füt plus humilié que lui. Le récit de son œuvre a été entendu 
dans tonte la terre. C'est mol qui l'ai tenté, comme lui-même m'avait tenté. 
(Aucun) malheur (provenant) des (prophètes) ne m'a atteint, ni au jour de 
la naissance des prophètes, ni à l'époque de leurs prophéties et de leur 


l. M. à m. : j'ai fait (les Babyloniens) le jeter. — 2. M. à m. : je l'ai fait les jeter. 


fol. lÎ. 
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av, — 2. мс) B. C. D aongee. — З. Фарри] À eatery: lj, €, D, E donnent la 
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ministère, comme celui qui m'a atleint maintenant : honte, ignominie, terreur. 
Même lorsque je suis tombé de mon degré qui était dans les cieux, une 
telle allliction ne m'a pas atteint. 

« Qui m'assurera. de l'histoire ` de cet Enfant qui est né, car par lui 
celte ignominie m'a atteint? J'ai parcouru le monde entier et Je n'ai pas 
trouvé son histoire, Il ne me reste pas (d'endroit) où Je ne sols parvenu sur 
terre hormis Bethléem, ville de David, (laquelle est) en ruines. Mais si cet 
Enfant au sujet de qui les propliètes ont prophétisé est né en elle maintenant, 
lui-même prendra ma royauté. Venez, allons, ô mes compagnons, à Bethleem, 
afin de voir et de nous assurer si l'Enfant qui est né s'y trouve. Concentrons 
nos armées et guerroyons contre les anges qui le gardent, jusqu'à се que 


nous leur prenions la royauté. > 


Les armées du diable maudit partirent. (Les démons) placèrent sou 
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trône au-dessus des nuages; ils portèrent leur chef. Hs allèrent à Bethléem, 
alin de combattre avee les anges. Lorsqu'ils eurent vu" la grotte de loin, 
ils aperçurent les anges en train d'entouver la grotte dans laquelle se 
trouvait l'Enfant, alors qu'ils ' faisaient se toucher leurs ailes depuis le 
ciel jusqu'à terre. (Ni) le diable, nt ancune de ses troupes ne purent 
s'approcher de Bethléem, à plus forte raison de la grotte. Lorsqu'ils s'appro- 
chaient des anges, il partait des ailes de (ces derniers) des flèches de feu, 
comme des éclairs, (qui) leur trauspercaient le visage. Le diable maudit fut 
stupéfait avec ses troupes. Il dit à ses soldats : < Attendez-moi un peu (de 
temps), jusqu'à ce que je sols parvenu à Bethléem et que j'aie interrogé les 
bergers qui s'y trouvent au sujet de l'histoire de l'Enfant, (afin de savoir) 


si je trouverai auprès d'eux l'exactitude. > 
^ 
Tout ceci eut lieu. le quatorzième jour de la Nativité de Notre-Seigneur 


1. M. à m. : alors que les anges. 
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ao: Adao : hen : Won: AI AN : TADA : AIMAT + LIA z n: 


2. 404) À om, b, €, D. E donnent la leçon adoptée. — 2-3. anata: Моод go : 27971] 
А 7990) : АА; D, C. D, E donnent Іа leçon adoptée. — 3. a2"?] A arar: B, €, D, E 
donnent la leçon adoptée. = 20. AgovAnwu] B om. 5. — ^. RYDE] A уно дю; B, C, 
D, Е donnent la leçon adoplée. — 4-5. Auen: 3: enit 70yav-] € om. — 5. mey] D, E ove: 
247 : AP; C, D av e;44 : Gage. — 6. post amm B add. ont. — ib. лоо] A om.; B, €, 
D. E donnent la leçon adoptée. = 6-7. пей" — wants] E axi : 076 : onik. — 7. h 
"W = A] C. D ар: NhûT : MIT ad — 9. ner] Bom. = ib. post nnew Е add. 
Go, — 0-10. PPI : 714). B 474 : 891: eir. = 10. oana] C om. à: D ойлоо. — 
10. FPA : Му: лоо) A om.; В, C, D, E donnent la leçon adoptée (B, E 
narav), — 11. aan] € aam., — ib. post tana B, C, D, E add. wrwAg (C oA). 
— ib. post eva E add. egg. 


Jésus-Christ. Lorsque” le diable lut parti, il rencontra les bergers et les armées 
des anges aussi en train de glorifter conjointement. et de dire : Gloire au 
Seigneur dans les cieux et pair auc hommes de son gré"! De plus il entendit un 


ange en irain de s'entretenir avec les bergers et de leur dire : Voici que 


je vous annonce une joie et une (heureuse) nouvelle qui sont pour vous. Je vous 


annonce que voici quest né en ce jour le Christy Notre-Sauveur, dans la ville de 
David. Voici son signe pour vous : vous trouverez une grotte dans la ville; 
en elle se trouve une Vierge? en traïn étreindre sur son sein un petit 
Enfant *. 

Lorsque le diable eut entendu cela, il tomba sur sa lace. Puis il revint 
vers ses compagnons avec honte, en étant affligé. П leur dit : < J'ai appris 
des bergers l'histoire (de l'Enfant). Si elle est vraie, je suis perdu moi-même 


` 
£ 


"fol. 12, eL vous aussi vous êtes perdus. En elTet, j'ai appris * que Dieu s'est fait 


b. 


І. Luc, п, 1⁄4. — 2. M. à m. : wae fille vierge. — З. Luc, и, 10-12. 


]o 
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Dhl АША : PAPANE : AZ : AWC : ear : AN : OAM) 
9! uel: Heat : "ДГ zs 0€ AILZ : АЛАЯ : AO : A 4.0 
9" : аң]: ALI: АЙП: GENN: PEP Uy +: FTA Reed: Aa] : 7 
74. : Nao: PPAR. : FCO: PI COT: АСАУ Пе. : Non : A TAAT : ао 
TIE Te : HAAS A 


MALY : ht : CN : "Ий: lb Ае : H89A9" 4. : ANGE : ail 
f: ФТС, : PA : DAWET : neo : Ned М: ASA: : AAT AT: ACH 
A: САРА 2: Aen: OO: ALS TOA : AIZE : AN: T ORHRANDP ae: si: m : 
UIC : Ag- E : DÒ v : NC ae ANGT : ALUR: 2: vie : Be 
av. : QAUM: Gan ops ПАГ: nC Th : DNA HE : ML + AE © 
Loeb: nyt: pei : RY" ULV ave 2: 

1. noce] B, D hoggar, — 2. name] C лане sic. — 3. nyt] À om.; B. C, D. 


E donnent la lecon adoptée. — ib. hooey] E n7 : navy, — 3-4. 77%] B 71C. — 4-5. p 
C, D ay ety, — 5. HAAAP] Dort : RAO. 6-7. post эел B, C, D, E add. орд <. 





— 5. T03] В, €, D, E om. o (B Yarr sic). — ib. ARMA] B d00 6544. — 8. em] B 


от. =| ib. tananPor-] D ànAngov-, — 9. enr] D, E 40; €, D om. — ib. е: newe] 
E angue. — ib. pga] D om. e. — 10. eorr : 235] E onu. — 10-10. wrmtp] А omy: 
B, €, D, E donnent la leçon adoptée. — 11. nyt] B om. 


homme de la Vierge. Est-ce mon Seigneur et mon Dieu qui nra précipité de 
mon degré céleste, lorsque je me suis révolté contre Ini? S 'abaisse-t-il (avec) 
une telle humilité? Maintenant done ne partons pas! des environs de Jérusalem 
et de Bethléem, jusqu'à ce que nous ayons découvert avec certitude ce fait. 
Si le fait qu'ilest né est vrai, nous prendrons pour nous-mêmes les dispositions 
qui conviennent, afin que ma royauté qui est sur le point de passer ne passe 


pas. » 


Aussitôt il s'en alla rapidement vers les Anciens des Juifs qui connais- 
saient les Écritures des prophètes et l'interprétation des paroles des seri- 
tures, afin de s'assurer de l'époque de la naissance de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. En elfet, il dit (en lui-mème) : < Ils ne me cacheront (rien), lorsque je 
les aurai interrogés. » Étant entré dans la ville de Jérusalem, (il pénétra) 


dans l'assemblée des nobles des Juifs. Il se tint au milieu d'eux et se mit à 
les contredire * au sujet du Christ et au sujet de l'époque de sa naissance. Il + for. 12, 


5 


s'assura de cela avec soin auprès d'eux. 


1. M. à m. : ле passons pas. 


* fol. 12. 


У 


х 


а. 


mol RE 


Exo I9. 
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DADAP : h M : COA ADD : ML gt: 74. : Dan : оо е0: : AGA 
9" : едой: NE: Ads)? : neu c Ann) Тело»: AAA : nmi : 
AU hA: CHILE : FOALS. : nCfn 3: aen : AChR: Ar MAr.: AUD : 
GAIL u: ФАЗА": (gays : CNG foo Ле Фф: ADU VA : (At: OAT: 
noo: CAAA : Gu: ANCARA = AAT : ANA: fÜ : HP DA UP an. : í 
(| : 545 Ph : o9"U£, : Пе: DAN : PAPA: OTALA: Albus : ЛАЙТ, 
D: GOP} : OHV z Or : HYPE : had: noc : anne : SA : 
AC š: géit : haw: мда» : OLA: CALA 2 Толе : ВСТА 2: 

оъ: Leave : 445 PH: АА йат. : “hha: 099 Py : hu : 52 
do u: hoo : POPE, : KH, FET : aD AIT : PAA : AOT? : ANPAPA : 7 1 
п: PADAM : AMAA: ANAL AM, : n : 00:0: AmA.: A AL PA : 


l. soe] C, D om. m, => 1-2. post лолу" B add. mp jen surcharge). — 2. post 
елле B add. ncara. — ib. Tava] A zov: B, C, D. E donnent la leçon adoptée. — 
^. (DS A" (йе poo] А man: 0m : "DÀ : clans; lí DAs, дав, : demy : ANT 
zow; D, €, D donnent la lecon adoptée. — ib. ager] B Ahate : erd. — ib. AMA] E 
nen. sic. =- ib. ar] E AVE. — 5. env] A eiaa: B, C, D, E donnent la leçon adop- 
tee, — ib. nn] D adm. — 5-6. ante n (ante фл) A add. e; b, C, D. E donnent la leçon 
adoptée. = 6, e»y"p2 : d] : etd s bard] D om. — 7. Lpy: motor] B om. m; C aeo 
qo: DG ed. = tb. amt — ҺА] D (05010 : QH YT : ns ӨТ: HUH? C. D, Копкон»: 
Weds bad: аер: 12. (E mme). => 8. 20,6] B, €, D, Eom. — ib. aga — mme : 
ano] B om.; cette omission (la première importante dans В. représente sept lignes de 
texte imprimé. — 7b. eani] €, D, E nent. — 9. aiw] C. D nov, — 9-10. 7124] E 77 
on, — 10. an vA qon] C. D om. A (C anamh); E Novan : PAR, — 1. лола) А mhd 
ie; €, D, E donnent la leçon adoptée. — ib. *fz-&nm.] C, E Wisent. 


lls lui répondirent, en disant : < Les prophètes ont exposé que le Sauveur 
du monde пайга à Bethléem de Juda. Si les soixante-dix semaines que le 
prophete Daniel а mentionnées sont écoulées, le Christ est né. Mais si elles 
ne sont pas écoulées, il n'est pas né jusqu'à maintenant. > Satan suscila 
les Anciens des enfants d'Israèl en ce jour, afin qu'ils demandassent 
l'histoire du Christ. Ils députèrent des homines. vers leurs Docteurs, vers 
Nicodème, docteur de la Loi, vers Cléophas et (vers) Gamaliel, père d Etienne, 
diacre el martyr. (Ces derniers) examinèrent le comput des semaines que le 
prophète Daniel avait mentionnées. Ts trouvèrent que (le temps) élait écouté 
el ils dirent : < Maintenant donc le Christ est né. > 

Mors Nicodème leur dit : < Avez-vous appris! * que le prètre Sónécon ait dil 
(cela)? Lorsque, au temps où il interprétait les Écrilnres avec nos Pères pour 


le roi Ptolémée et (les) traduisait de la [angue hébraïque en grer, il se [nl scan- 


E К E 
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WG: Bh: WU : REA : POTN : ООА : MAS : DEA: AP: A 
MIAA : mAh "UM bU: : MAAN : АПАНЫ: : ORAS : me» : дос: 
(zl: : ZAI" : AD: TOAL : WL: : ETA : Теле: ПАФОС HE 70: : 
ЗАС: "bus : han : 20A : ПАТ: WEE : Wé опе : nbus : Ade : 
DAR : ontPÓA : HAE: zu 0: : 7152727 3: Мет: (йүү : mh ga: АРС: 
gu: А ТОЛО. : Dc 3: одао : PA: ААО у: An: Dem : TOMAS, : 
NET : (Moo : WIP : MAAN : ANGEL? : A: ONA : hoo : OP? : А, 
TomT: NI P evan : TO CAL : ARMA : ncn 2: 


6 


(D,h4. : von : mit : bi : PLA: ост? : ANPP} : Л? : h7 
N: CANN: SM: PEC: ПАТ: AUT«U- : (CAAT 2 096A?! : AAI? : À 
s mqelbasao- : cb: PA : AA : AMA : CUA : PANE. ch 08b 


= 


1. age] С, D om. — 3. ux : 04979A) € om. — ^. ant] C. Dana, — ëb. nu] E 
М?” ык. = 5. naw] B om. — ib. TRF] BD. €, D hoc. —- 6. PF] C om. — ib. havas] 
E vir, = 6-7. now : TOM : ncn] B. C. D. E Ag: ллу: (C. D ARMA) wc. — 
S. nca £a] D. E A ein. — 11. AR] B ncart; C. E ААС. 


dalisé de l'Eeriture du prophète Isaie qui dit : Voici qu'une Vierge concerra el 
enfantera un Fils: elle l'appellera du nom d'Emmanuel', l'ange du Seigneur 
vint vers lui et Io dit: « Tu seras attaché à ee monde, jusqu'à ee que cette 
« Vierge ait enfanté et que tu aies vu (l'Enfant) de tes veux. > Venez, allons 
vers lui, afin de Vinterroger sur histoire (de PEnfant) ef de nous (en) 
assurer auprès de lui, car il est chargé de jours °. Venez, cherchons-(le). St 
uous le trouvons vivant, nous saurons que le Christ n'est pas né. Mais sil 
est mort, nous saurons done que le Christ est né, comme l'ange a annoncé 
à Simeon, en disant. lorsqu'il se fut scandalisé : « Tu ne mourras pas, avant 


« de ' voir le Seigneur-Christ. » 


(4 


lls allèrent tous dans le temple. Bs trouvèrent Simeon vivant, alors 
qu'il était couché sur la terre à cause de хор âge. (Il était avancé) en 
vieillesse. Ils lui dirent : « Salut à toi! » H leur dit à voix basse : « Que la 


1. 15., vii. 14. — 2. M. à m. : vieus en jours. 


“ОЦ 


]" st. 


* fol I 
ү 3. 


^Ш S À 
GZ 


= oe 13. 
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9 : AACOS : NN: 07. NA TIL : PARTI Ago ks Oak: YAY" : A 
7M: béi : ATE : ACC NAG : WE : GAY” 3: ODA: : AO : NA 
ch : LL: 9" АЛ: zz ООМА : MAG: AACN: IE s DEN ro: : AACE 
DE : han : A dT eli : ARC: А209 Ah: ¿0907 : Ae : OP : (PF? 
Neb: Айе, MG : MATE : opt: AFA Мет QO z: 088 : ML 
T : dba bz : WEE : OTE : git: er: obt :: 

(gm : Copas ï Фед: LAAN as : AMIO : A9 09 PE : D 
азр: : ga: uz fp) : 970 : vov : ACUTE : OTHE : ANGLED : TU 
MD: dE. с: tab : : h 2-0. : gëllt: : Won: AOT hb : А 
2"? : рая : AT : AZ?" : Anh : COAA : PCP : Н : Aene? : DA 
E: 

hält Ap = ALAA : NCAR: Adak: 220 : AEC : AOA: Aopnchn: Ф 
Ak: PME: : OAT П : ... AGAM : TA?" : AUS i: 


І. хаел] Е лез. — ib. dove) R ancara. — 1-2. wm] A. C D. E RIT. = 2. wor : 
^nc] E RTF : nern : орна. — ib. Aher: wre: 5627] B nmearn: €. D, E neat. — 
^. ёп] Bantry. — 5. post ane D, C. D add. нењ. — 6. mioty] mot mis après kk: 
wiper dans E. — 7. achat] B om. — ib. PAPPI] E 22990: NPY. — 7-8. adoro] E 
por. — 9. nor] B. €, D. E om. — ib. xw eyamnd-] A. D, C, КА едд. — 10. ea 
^] B ean A. — ib. post ree B add. ыд" wr. — ib. aver] BARRY : AVAA : wc. — 
12-13. AMA — RET] B NENT: AIN: lv Ay: senem s Que la bénédiction de ta gráce 
soit avec nous! Amen. C "pute : OF HSK + AKNAI: APAN: REALA : РО: PAA: TUE : "TUR : 


paix du Seigneur soit avec vous! > Ils lui dirent : < O vieillard béni, est-elle 
arrivée l'époque de la venue du Sauveur dans le monde, alors que tu l'attends, 
lol (qui) es attaché à la vie de ce monde? > И leur dit : < Oui, l'époque de sa 
venue est arrivée. » Ils lui dirent : « Comment as-tu su cela? > Il leur dit : 
« Je (l'ai su, (parce) que ma main a été délivrée du mal qui m'avait atteint, 
lorsque je me fus scandalisé de la prophétie du prophète Isave au sujet du 
salut des hommes. Anne aussi, la prophétesse, m'a annonet (la. venue du 
Sauveur), elle qui se trouve continuellement dans le temple. > 

Quant à Salan, il se tenait (dans le temple). 11 entendit la question ` de (ees) 
gens à Siméon et la réponse (que ce dernier) leur (fit). Lorsqu'il eut entendu 
les paroles des Anciens et les paroles de Simeon, il se troubla extrémement. Il 
revint vers ses armées et leur ordonna de ne pas partir des environs de 
Bethléem, jusqu'à ce qu'il se fit informé exactement de Fhistoire du Sauveur 
et de sa naissance. 

О mou Seigneur Jésus-Christ, fais demeurer la bénédiction de ta grace 
sur la servante Walata-Wahed, Walata-Kidin ... pour les siècles des siècles! 


Amen. 


wr 
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ETIC. : MATT : NAE : AMAI : DAY ANT : Monte gt: ACA: nt 
fA: ard: der: opd: 
WI: eh: Опе: AN: AE : PME: : AAP : GAJ : M I 11: 


WAN: TEA : ATs AML : ALE: ARMAT : Af: Cf: 


PPA : Amon : 4098 i hey í Que la clémence et la miséricorde de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ soit avec son serviteur Scháhla-Scheldsé pour les siècles des siècles! 
Amen. D = C; seul le nom du possesseur est différent : zeg : «qv, notre roi David; 
4P4 est écrit de seconde main sur un grattage. E ХАТИР : Wein : CAEN : MANT : 
RIN : PIN PNA THEW: ONT IELA: ADAG : ONY" : Ae š: Ò mon Seigneur Jésus- 
Christ, que lu bénédiction de ta grdce soit avec ton serviteur Habta-Giyorgis pour les 
siècles des siècles! Amen. Les bénédictions se groupent ainsi : d'une part, A. B, E Па 
bénédiction est abrégée dans B); d'autre part, C, D. 

1. 5] B & le miracle de la Présentation est placé immédiatement après les glorifica- 
tions de la sage-femme Salome dans Bi; E y"04^: : z: au cours du miracle prè- 
cédent une division, cotée £, a été ajoutée dans E. — tb. 71c] B om.; €, D kr, — 
ib. naan] B om. — 3. nay — net] D NAD : ¿ez : Eë: ... (C wine s ema: 
ran; D 847-284 : GPF; E TUE à DONT : Leena) NARA : AF : Ме улу ï: Par la grace de 
son secours qu'il garde ... (U son serviteur Scháhla-Seheldsé; D notre roi David; 
E son serviteur Habta-Giyorgis) pour les siècles des siècles! Amen. Un espace blanc est 
laissé pour l'insertion ultérieure du nom propre du possesseur dans B. pod était 
primitivement écrit.dans C. Le nom propre 4 est écrit de seconde main sur un grattage 
dans D. Les benedictions sont analogues dans A. B. €. D, E. 


CINOUIEME MIRACLE 


PRESENTATION DE JESUS AU TEMPLE 


1. Marie et loseph présentent Jésus au temple et font l'offrande prescrite par la Loi 


mosaïque. — 2. Le vieillard Siméon reçoit dans ses bras l'Enfant Jésus, remercie 
Dieu et prophétise. — 3. Satan, en entendant les paroles de Siméon, est consterné. 


Cinquième récit. Sur la Présentation de Notre-Seigneur, Notre-Dieu et 
Notre-Sauveur Jésus-Christ dans le temple. 

Par la grace de sou secours qu'il protège son serviteur Walda-Wahed 
pour les siècles des siècles! Amen. 


Lorsque le quarantième jour apres la naissance de Notre-Seigneur Jésus- 


= fal. 13, 


Ne, 


Gilet 13, 
ҮЗҮ, 
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272 : A66 AVUATT : CEY : ant: 094 : AGA: Hem: CNAP : 
Ql : (deb: Pen: 090” ons Aare GO : OAT : At ооф, i OAI ZAS : 99 
AAD: APA : CTO : (neo : GI : OAT : mo): e NOLA Z : 02507 : А 
ave : Ame, : PGA: NATL Ah =: 
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DAN : ñA : aee : (deb: Phar EPA : APP} : OND : m Ade 
с: AKEDE: FE : ^89? : EF : hO PCA: : VED с AAA en : 90.8, : 
(VA rb: ASCE : ААА? : At : NOTO dG: MALA: PP: CNI" : a 
hl: APF? : NCAA: Dha : ñA : Ok: (f rond: Ае}: NCA 
й: EP 5: APT: WI DS : OPA: DED : реА : Nm : € 2299 : PA: 


1. ante Af C, D add. n. — ib. henry — mast] D, C, D, E 2937 : Ped? : 
gy" PER : OAS (post ewa E add. tan). — ib. eine] B еп. — 2. nno] B 


om. f. — 3. ante ma D add. warmed. — ^. geo, : Pen] E Psa : erag. — 6. 2,9" ] 
A om.; В. C. D, E donnent la leçon adoptée. — ib. noret] A. C aotret; D, D, E 
donnent la leçon adoptée. — ib. neon: : Anagspn] B. €, D, E mrt tT : nagen. — 7. omn 
ча] B, C om. à. — tb. rh] A, B, C, E Дер. — 8. onov] B aho, — ib. post na B add. mh 
T: nt: «эф ей; B donne la leçon adoptée. — 8-9. ner : аспе) B AMLA леа: DED 
fa; КАТА: ALAA, — 9. new: UPA] A от; B. C, D, E donnent la leçon adoptée. 


Christ selon la chair fui accompli, Notre-Dame Marie, sa Généralrice, le porta, 
(elle) ainsi que Joseph le Charpentier, afin de le présenter dans le temple, 
comme ` il est prescrit dans la Loi de Morse. Is offrirent avec lui des pelits de 
colombe, comme (Moise) dit dans la Loi : Tout (male) qui ouvrira le sein de sa 


mére sera appelé saint pour le Seigneur". 


Lorsque (Jésus) fil entré dans le temple, se leva le prêtre Siméon qui était 
attaché à la vie de ee monde, à cause de son scandale sur la prophétie du 
prophète Isaïe au sujet de la naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Siméon 
était alors trés faible, (se trouvant épuisé) par la vieillesse. Lorsque Notre- 
Seigneur le Christ fut entré dans le temple, Siméon se leva de sa couche 


et bondit comme un cerf, atin que fùt accomplie la parole du prophète qui 


L Ex... мп, 2 Nom na sta: 
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ñ. : ben : WA 0099 РУ : 242 : ANID: Пел AE s oo: Fath : 
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DEMA- : APPI: ACIP : NATIMAT T : 7009" : DAAK : OAAVIEN : 
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L. пе] C om. — ib. RMR : uenra] D on : nga; C. D HMH : ucro; E ANRT : 
neon. — 2. eager] B. C. D. E опей. — 3. мелек] E om. — ib. nov] €. D eu. — 
3-4. Jowt] € "Thai; Мо» АЙДЫ. — 5. nh sou] C Aa san sic. — 7. 09994 : dI 
p] Bangers: 88626; CU. D APT: REDE. — ib. ante *2ce9» B add. Ped : CTIA. — 5. I 
"rh — wr] A om. Werk et ood; В om. Љу (wk: TE s em): €. D. E donnent la leçon 
adoptée. — ib. ent: ж] E arcad : att: age. — 9. OPN] C олі. = ib. new ea] B 
noet. — 10. ante ртт C add. n. — ib. post amganespz, A, C om. 7: B, И, E donnent 
la leçon adoptée. — 10-11. e&r4,20»-] C. D етед". — 11. iene) A opp: D. C iene: 
D. E donnent la leçon adoptée. — 75. naan) A om; B. C. D. E donnent la leçon adoptée. 
— 12, пети] A. E nra: B, C, D donnent la leçon adoptée. — zb. gpm] C 
д. 


dil: Lorsque Notre-Seigneur le Christ sera venu, les débiles deviendront forts 
ef bondiront comme des cev[s!. Quant à Simeon, M porta VEnfant dans ses bras. 
Aussitôt qu'il eut vu F'Eufant, ses veux s'ouvrirent. H dit : Maintenant 
débarrasse ton serviteur de sou lien, en patr, ô Seigneur, comme tu (Das 
ordonné, rar mes yene ont veu ton salut que tu as prépare "devant tout lon * fol. ts, 
peuple, afin de reveler la lumière aua peuples et la gloire a ton peuple d'Israel ?. 
Le vieillard Simeon dit à Notre-Dame Marie, à Joseph el aux gens qui 
clalent venus : < Cet Enfant est la pierre qui a été posée dans Sion pour le 
salut de beaucoup de gens et pour la perte de beaucoup". Tout (èlre) qui tombera 
sur celle pierre se brisera; (lout élre) aussi qui tombera sur elle, elle le 
brisera. Par lui seront accomplis de grands miracles et prodiges; (c'est lui) 
qui fera vivre les cœurs: à cause de lui surviendra une grande guerre: par 


son entremise seront révélés les mystères des prophéties difficiles. > 


Ios Do Luc, n. 29-32. — 3. Luc, n, 34. 


Eo Ур 
е ңү 


ТТ. 


а. 
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mune : AGM: OAT: : LI: OAT : (bd: eod E s MAN: AP : À 
APPI: AM : SIC : WEE 71d : Um : 00,8 : "mm ss ab, : D : 
dhé: 041279? av- : Më: HAJO : ILU : АНТЕ AE. : [974 s eaa : A 
A: ALCL : ПАРТ: INST : 02€ 275 : ahh : AP bee: : ОЕА : A 
PEC : "Mh av: ::: 

bA RASA: MEAE АЛА: ACE NOs AIN : UM : Ih 
A: лоо: MAT. : ... OAT: AA, DAT : A-AA : ADAG: GAY : А 
“Чу un 


1. 0997] C, E ayes. — 1-2. anger] D, C. Doug E n : 09994, = ^. REFNO] B ean 
(vans, — 4-5. PEC : Caen] B non: : Ag eG. — 6-8. AAT AA — ner] B ATTRA : 
Wo AUT: ЛР ФЙ: VY TA ë 97699" : TIDY : ATI AT : ATP T : areas: (DPT : h š O Emmanuel, 
(toi) qui es né de la Sainte Vierge Marre, rachète-nous tous de la mort de la corruption et 
de la perte. Amen. C ATLARA è MEAE: HI" P EDT: CY FA РАН AIP : I*A : ATAEN: 
vas FAQ. : Emmanuel, (tot) qui es né de la Sainte Vierge, rachète de la mort de la 
perte ton serviteur Schihla-Schelasée, D WATIA s Mone: AIPA CYTA г TAIP : 
RTPA : DAP : NIY г SPT: лолаю Ó о Ó Aert Z Ô Emmanuel, (toi) qui es пе de 
la Sainte Vierge, rachète de la perte et de la mort notre roi David pour les siècles des 
siecles. Amen. Le nom propre ser est écrit de seconde main sur un grattage. E aTr 
AUTON HI PLEMET : LY" TA : Cv" : MENT : A20: VI PDA PR ut: LPC 2 
Dän : HAI" : ROLY ï Ò Emmanuel, toi) qui es nè de la Sainte Vierge Marte, que 
la bénédiction de ta grdce soit avec ton serviteur Habta-Giyorgis pour les siècles des 
siècles! Amen. La dernière lettre du mot тїсї est presque effacée. Les bénédictions se 
eroupent ainsi : d'une part, А, E: d'autre part, Б, C, D. 


°) 
e) 


Satan se trouvait à ce moment-là dans le temple. Lorsqu'il entendit 
Siméon en train de prononcer ces paroles, il éprouva ' une grande tristesse. 
[l revint vers ses arinées et leur raconta toute l'histoire qu'il avait apprise 
de l'Enfant qui était né. H leur dit : < Pour moi, ` je ue me reposerai pas 
ап sujet des prophétes et des justes, jusqu'à ee que jo les ale tués et que 
j'aie fait disparaître de la terre leur mémoire. > 

O Emmanuel, (toi) qui es né de la Vierge pure, que la bénédiction de ta 
erace soll avec ta servante Walata ..., Walata-Scheläsé, Walata-Sdmowél pour 


les siècles des siècles! Amen. 


L.M: à m. CSS 


Ct 


Si SINTEME MIRACLE. GOD 


VM: HAMA? : DAY ANT : Done 477 А COO. : ACARD 2: 
NAD: CŒ МЇ: CAEG : Aba] : ... AYA : 19? : NU z: 


1. zJ B 8 (B, ayant interverti l'ordre des miracles, a unc maniere particulière de les 


coter: cf. supra, p. 42, note 3); D z (les scribes confondent souvent z avec 7); E 
9060 : X. = ib. rit мейва) D PAPE : NIUE : ANLA : ët: WOCHE : Miracle qu'a 
fait Notre-Seigneur Jésus-Christ. C, D PaAI: ANAY : 27407 : Da E577 : nO: 
ucro : Miracle de Notre-Seigneur, .Notre- Dieu et Notre-Sauveur Jésus-Christ. E 71C з 
WALA : DAIAN? : Daw :57,7 : nya: EAN : Récit [miracle] de Notre-Seigneur, Notre- 
Dieu et Notre-Sanveur Jésus-Christ. Les titres de ce miraele se groupent ainsi : d'une 
part, A, E; d'autre part, D, €, D (le titre est abrégé dans B). — 2. паз = xe] А om. 
AU: B. €, D, E donnent la lecon adoptée. В tA?» : PIN : gor" : AION TUG: A 
hao : ^7? : je ï Par la grice de son don qu'il orne l'âme de son serviteur ... pour 
les siècles des siècles ! Amen. nas + geit, signifie littéralement : par la grdce de sa grace. 
Un espace blanc. représenté par nos points de suspension, est laissé pour l'insertion 
ultérieure du nom propre du possesseur. €, D nam : apne: PDA : J^ DA ë TM. : AUN: ZU 
e (D YAY: See) лела» : mär : RTT ï Que la bénédietion de sa gridce soit avec son 
serviteur Scháhla-Nchelisé D notre rot David) pour les siècles des siècles! Amen. 
Le nom propre 44% est écrit de seconde main sur un grattage dans D. E aay: 4970. : pn 
See NING : its ТАС : Anar : GAR : де 8 Par la gráce de son don [= par la 
grace de sa grace! qu'il protège son serviteur Habta-Giyorgis pour les siècles des siècles! 
men. Les bénédietions se groupent ainsi : d'une part, A, В, Е B а un caractère 
propre : d'autre part, C. D. 


SINIEME MIRACLE 


L'ÉPIPHANIE 


1. Les Mages aperçoivent une étoile miraculeuse. — 2. Le Livre du Commandement, 
provenant de la Caverne des Trésors, indique que l'étoile est le signe de la naissance 
du Christ. — 5. Les Mages voyagent pendant deux ans, avant de trouver le lieu de 
la naissance de Jésus. 4. X leur arrivée à Jérusalem, ils vont trouver Ilérode. = 
n. Parvenus à Bethléem, ils adorent l'Enfant et lui offrent, comme présents, l'or, la 
myrrhe et l'encens, emportés de la Caverne des Trésors par les anciens Pères. 

6. Un ange leur ordonne d'éviter Hérode à leur retour et de regagner leur pays par un 
autre chemin. = 7. Fuite de la Sainte Famille en Égypte. 


Sixième récit. (Miracle) de Notre-Seigneur, Notre-Dieuw et Notre-Sauveur 
Jesus-Chrisi. 

Par la gràce de son secours qu'il protège sa servante ... pour les siècles 
des siècles! Amen. 


gto. 17. 


1° h. 


A ol Vi. 
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Dave: ПОА : MA Oh: (eb : ALP x аң М: 977” : geng 
A? : HUAm. : AP: DON : По: ПОО, с: MACY : оо : 67:0 
hf, ONT: OCH: ANTE DA: Non e OMe: : APAL, : NOOX : 9^9 
б: MUN : NANA : PAE : me: 2768 : PAT : 3AA ï MOAN: CAV: 
NING : HE АЗП: PPE аң Ме: OA HG Pa. : дф: RABU E o 
(DA, ditt: DAN: APNE Pat: Head =: оспа: : icon: : NPN 
T: Manh z: 0 ¿0:02 : ALAN : ATO : eoo : ACS. DELA : AN 
CEEP : CLAM): "Уел : '?CAE : Ah : TAHUN : HAN: : ar 
do: ONTO : 477” ¥ DAR: dü: MAC: : AWE : me: gätt: 
STAC Wë: HAHN? 2: ONAUPÓ : A diti: HOC : ALD: Afen: АДА : 1 
MA: ::: 


1. есе] C man: ene. — 1-2. mmia] B om. m. — 2. uaa] А, €, D полах. -- 
ib. wt] B нафт. — 2-3. ocr, — 05g] B nov: сму ONE e deve. — 3. mf] E onm. 
— 4. fon] € eoa. — ib. ante màt E add. an sic. D, mek : ALU] C ovr : 
sic ABU; D om. - б. rnd: PPNI] E RNP : nn, — 7. flavns-4iPov-] A ane. 
qvo»; b, C. D, Е donnent la leçon adoptée. — ib. A98] € om. — 10. ne] B om. — 
ib. anneal] C. D om. a. = ib. зу] D om.; E nny sic. 


Les Mages vinrent à Bethleem. Les Rois-Mages qui se trouvaient en 
Orient virent une étoile dans le ciel. Sa lumiere était comme la lumière du 
soleil. La lumière de cette étoile était comme une colonne qui du ciel 
parvenait à terre. H у avait au centre de l'étoile l'image de la Vierge. 
Lorsque les Mages eurent vu cela, ils s'étonnérent fort. Ils consultèrent 
leurs livres et firent le calcul (astronomique de cette étoile '). Ils ne tron- 
verent pas parmi ` les étoiles d'étoile qui lui ressemblât. Ils trouvèrent 
toutes les étoiles, chacune à leur place. Ils trouvèrent le Filék? solide comme 
d'habitude, Hs se dirent entre eux : « П faut que nous revenions consulter le 
Livre du Commandement? des Pères dans les Trésors du Roi. Si nous trou- 
vons eu lui la mention de cette. étoile, nous ferous tout ce qu'il nous 
ordonnera. Mais si nous n'en trouvons pas la mention, (rien) n'est (à faire), ear 
(l'étoile) est (alors) un symbole, > 


1. M. à m : calculèrent son calcul. — 2. Cf. p. 45, note 2. — 3. M. à m. : les Livres 
du Commandement. West à remarquer que Les Miracles de Jésus sont apparentés avec 
le Oulémentos, que nous traduisons en се moment dans la Revue de l'Orient chrétien. 
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MAPA : HO De: Һор: F: eA: PAU ES Onl: TAN 
H : AA" : A0: ОЛ: WAS. : HENA : ОА : ADAE : A HUA DAC : GA 
Na: 272 : ANA: DOSE C : arb: Pel Ao : T : WEE : CO, ° 
NANA : 289 : nio : eg na : ng : neo : 09? € : AVAIL : UGNA 
ch : AND: PEC оф : FIN: OAT: LZ VIA : GAY : eve : OCH: 
тС: 194 zl U: DEN : “(Ade Be : DOD ht :: DECATA : MAU: : 
n")? : 09" €:4, : Ana : Aan: wé: AF" : AE cs MOAN: CECA, : WH 
F : nb : CLAM Nav. : Pan ons : 70 : EMAL: hI: Aen: lh 
TAU : Coda : WE: DN : OAT Дете, 2: 


1. amda] A. B ny"; C. D. E donnent la leçon adoptée. — zb. Room PFN — taun] 
А evpahark o: KNT o: бру; OE NPAT : 347.2” : manñchanh : RAUM: b, C, D donnent la 
leçon adoptée. — ib. адат) В ava sic. — 2. nena] B om.; E uen. — 5-5. wrk — 
mener] E LATEA : Wyk: PN : NIANA : Ae: ешю, — 5. ас — eA] B oar : 
TIA : brie. — G. Y : ND] E сасуу : ue. — ib. Пел] la lettre mp a été ajoutée 
aprés conp dans C; à sa place à figurait primitivement. — 7. 4a9°] €, D om. — S. hudi] 
A. b. €, D om.; E donne la leçon adoptée. — ib. &gamnov- : Fw] A eeaw, : 
447%: D, €. D. E donnent la leçon adoptée. 


Il 


Alors ils tirèrent des Trésors du Roi le Livre du Commandement‘. lla 
trouvèrent le commandement d'Adam à Seth, sou fils, lequel dit : « Le Fils 
du Seigneur devra revêtir Ja chair des hommes et habiter sur la terre. 
Lorsque cela aura lieu, une étoile apparailra au milieu du ciel; sa lumière 
sera comme une colonne qui du ciel parviendra jusqu'à terre. En elle la Vierge 
sera assise sur un trône de lumière et portera (son) Enfant lumineux. Sur 

la têle (de l'Enfant ıl v aura) un diadème de gloire. H tiendra dans sa 
main le viel et la terre, car il est le Dien du monde entier. Lorsque cette 
étoile apparaitra, il faudra que vous cherchiez le lieu où l'Enfant est né. En 


effet. c'est à cause de lui qu'apparaitra ` cette étoile dans le ciel. » 


1. M. à m. : {ез Livres da Commandement. = 9. M. à m. : sortira. 


* fol. 14%, 


* fol 


СИКА 


v 0 h. 


Stol: 
d 


1%, 
21; 
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` LA 
== 


DAJ A he : AUS : OCP : ONC : 0725 UNE: AO: Аан М : An 
Kl соң : HOA : gët: Alt : A599 : дел: AGE : АОФ: 7 
Tb cs QA HE : EVIE 1 Bä, : Mfr 9" € 4, : 6727 29 : MOAR., : uU 
Phe? PAA ПАЙ, z: 095, : T7". : PAA aD: OCP : ONC: m 
Ohh $: Фо: oo] : PF" ZP 2: ODN, : Gontifon- 2: DEN : 929440, : 
Med: AGP Por : Ай» : Cäbt: EP Pave: ub4. : Ghot: AD : OX 
che : A04. AMY? :: 


4 


ФА: AR de : ANA : IA : VIC : ALORS? : ECU ANA: UTC : А 


1. ench] A. C, D om. m: B, E donnent la lecon adoptée. — ib. ware] €, D om. 
— ib. ante лол B add. ú. — 2. niy] dittologie de ce mot dans €. = 2-3. ће : 


Pr] B. €, D, E art. — 3. ent — елуу" ] D ол: БУЛК: 0990: eu: 6,4 
PYP; U, D PASI + EVIL ees. : greg: eomm E ws : A: TY: ОНЫ ДЕ 
поо: BAP. = 1-5. ур. — ONT] A om. end; B C. D FRAP : PAAP : Дт: 
MATCH : OAD (C. D om. maths); E donne la leçon adoptée. — 5. nnn] D omits. 
— Û. йо» : bi: 4o] E 0m. — 7. ante &,2«a89" D add. vig. — 8. ata — n4. 
AP] B 072: АРАЛА": ANA AMA. 


3 

Ils emporlérent les présents (destinés à l'Enfant)!" : l'or, la myrrhe et 
l'encens que les Pères avaient tirés de la Montagne des Trésors?, sur? la- 
quelle se trouva notre père Adam lors de sa sortie du * paradis. Les trois Rois 
se mirent à parcourir toule la terre, afin de chercher Celui qui était né. Ils 
prirent avec eux trois mille hommes. De plus ils prirent avec eux Гог, la 
myrrhe et l'encens. [ls allèrent vers l'Orient. L'étoile les conduisait. Ils ren- 
contrèrent des difficultés nombreuses dans leur route, car leur roule était 
longue*. Hs voyagèrent (pendant) deux ans, jusqu à ce qu'ils arrivassent à 


Jérusalem. 


4 


Lorsque ` les Mages arrivèrent à la ville de Jérusalem, les gens de la ville 


1. M. à m. : ses présents. — 2. Cf. ROC., 1911, pp. 169-170. — 3. M. à m. : dans. — 
4. M. à m. : de dedans. — 5. M. à in. : lointaine. 
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I" Zl av. :: ОА : Dh» : VC €: 477" NALS AA” : 064m : "M0: 72° 
To: CN : ЛАП: PAA : AFP? : NRG APIECE : APPa. 3: WANA dh. : 
AV" : NAA: 9 : PIP : CN : OPAAAP a: (ik: I YT : omn: 
д“ К-С: ТАПТА 9° $ OBLAP a: Anean : Chr: ТПП: WAAC: Nhe : 
TAPET? : Айа» : SU. : FOALS : 026220 : FFA" ВОС Ze auae : NC 
A : NON : HORA : 272.9 : поо : FOAL: Août : UC NE: : 7699 : 0 
AAT: tut : Non : YATE: : Ne]: zs téiten: : VC En zs Dee: : А 
op : CONN : AWPE : FFA" : doom: : Gin : "Me : dän : e»t 
Go: йил: ATZ : Ade : DAVIS : And: DRAP : ATP 


1. hey] B 0m. m, — ib. ом) B om. — ib. anggang] B m easy. = ib. i70] A 
om. œ; В, €. D, E donnent la leçon adoptée. — 1-2. zur] B 15r. — 2. 4.60] B om. 
o. AMS : NOS] Б, C. D anay : angers: E anny: eh : Ach, — ib. amd ònagov-] E 
от. — ^. mu] D. €. D. E om. — 4-5. Пт»: A7" GT) - WC] A Mons AY AHI" CET : СА : 
AlTeoAg : суту” : MEC. : 270254 (ante 093"02-0 la lettre » est ajoutée dans В, mais un 
point, placé par le scribe au-dessus de eette lettre, indique qu'elle est tenue pour biffée : 
B. C. D, E donnent la leçon adoptée. — б. uox] B подкл; E Nambang. — ib. 92242] 
b, C, D. E om. — ib. пот) B, C, D, E om. d. => 8. 47.4” — ютей] B. €. D, Ети" : 
nà2eov- : (C, D, E PATE’ :) Aet : Tango: : ae: aun : (D. E my : 40.9 :) Oft ën, 
— 9. RIL] В лу: €. D om. y. = ib. макс : m] B om. 





eurent peur d'eux. Alors le roi Hérode se trouvait à Jérusalem. Il envova 
vers les Rois de Perse des ministres avec des présents nombreux, par suite 
de la crainte (qu'il avait) d'eux. Les ministres apporterent les présents aux Rois 
de Perse et leur demandèrent pourquoi ils étaient venus dans la terre de 
Palestine. (Ceux-ei) leur dirent : Nous avons vu une étoile! et nous savons, 
d'après notre signe, que voici qu'il est né en Occident un Roi illustre. Nous 
sommes certains, par la vision de l'étoile qui est apparue à l'Orient?^, qu'un 
Enfant est né dans votre pays. et nous sommes venus vers lui, afin de 
l'adorer?. Hérode les aborda. Il leur dit : Lorsque vous aures trouvé се 
Rot, revenez rapidement vers moi et assurez-mot de l'endroit (où il se trouve), 
afin que moi aussi у aille l'adorer *. lls lui dirent : « ` Certainement. > 


1. Matth., 1, 2. = 2. M. à m. : qui est sortie de l'Orient. — 3. Matth., n. 2. — 
4. Matth., r. S. 


* [OD E 


"dolos 
ra. 


* fol. 1 


“lol | 
p* b. 
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азьщ. : PIP APACS A? d: Ohare: Als foo: eek: DANE À 
han : foo: AA : NAF : NO : AMF zz OAN: Ane: A: ПАЛ: AD 
Q< + OS : OAM : ATH cud: dn zz OORT : d? : PNA MAAC 
PT uz OA: CALP : ANI: ms. s eb : OAPI: Geck: Ae OCP : 
ONC : OA : neo : CELA : PA: Wr : N : ne: appa? : 79] ° 
ays Qerh : NANA: OCP : OO : arc Z 055, : Clb: nc : 
wer, : MAAN: A975 : KANAN. Ade: OCP : NAPA : ANA : MIA : À 
ung : пао : Rekha : E оз": Afen : Ае: MRE : en" 
AD : OC: AFF OVAL: NATE : AVE: evang 3: ONCOL : ПА? 
do: Pk: (0272 : Wäi: d sys OAN : AC : 477874 Agee: : AN ° 


1-2. ax» => ga] B om, — 2. nn. € nn. — ib. m] B ont, — 2-5. ante dnt Б add. 
— 3. ante gätt B add. n. = ib. av] B om. = А. алт] È om. — ib. йе (post m 
om А, C. D. Е om.; B donne Ја leçon adoptée. — 5. onca] A. €, D. E om. o: B 


donne la leçon adoptée. — 6. ncm] E om. — 7. et^] E wo. — ib. nnan] E nanan. 

ib. OCP] E ect. — ib. ma] E om. — 7-8. ois AA : dov оглу] Anen: tun: 
WA. = 8. @ rk] D neo. — 8-0. emar] E far. 0. 00470) А, E omn: b. 
C, D donnent la leçon adoptée. = 40. avan] €. D on. — ib. onca] E om. ч. — 10. ny 
Un] E 177846. — ïb. АР] A ages: ода» ыра» sic au-dessus de we est écrit m, 





en guise de correction : €, D. E donnent la leçon adoplee. 


2 

Les Rois partirent de Jérusalem, Is s'arrêtèrent (là) où s'arréta l'étoile. 
En effet, elle s'arrêta au-dessus de la grotte de Bethléem. Lorsqu ils furent 
entrés dans la grolte, ils y trouvèrent la Vierge en train d'étreindre l'Enfant. 
L'Enfant étail enveloppé de langes. Lorsqu'ils virent l'Enfant, ils l'adorerent 
et Jui olfrirent ses présents : l'or, la myrrhe et l'encens, afin que [tl 
accomplie la parole du prophete David qui dit : La reine se tiendra a ta droite, 
vêtue et chamarrée de vetements: d'or'. De plus il dit : (Une odeur de) 
myrrhe, de stacté et de vasse (emanera) de les vetements 3. En effet, l'or que 
les Mages ont olTert * à Notre-Sauveur, c'est alin que fùt reconnue la puissance 
de sa royauté, car cest l'habitude qu'on olfre de l'or à un roi; l'encens, 
c'est à cause de son sacerdoce divin; la myrrhe, c esl à cause de sa mort dans 


la chair qu'il a prise de^ nons. Lorsque les Rois curcnt offert leurs présents 


1. Ps. халу, 40. M. à m. : enroulée et bigarrée. — 2. Ps. ху, 9. — 3. Le verbe ga, 


ici el plus bas, signilie : saluer en offrant un présent. 


10 
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OAL. : US: 0075. : v] ch MAN: éd: Che: 00а: ANTE Far : h 
MAT : 002699? : zitt: (09? : Aen: AANE : ПАА: OAV TA 25 


d 


MAA-PChAf-o- : MAAN : ATI AO C: ANPE zz EQ Aa : Nap: A, 
Bali, : A0 Сей: OAT: NART : it: CN : hop: s: OM 
4. : (he: hilton: : AAR: ATL Ad. = MON : AA he: iénk: A: 
JEEN : Aamar- : пао : ha. : AT T : NAAT : COT ON. : lt ans i 
Adm : Ма»: : dp on: : поо : CP Ah. : Ub: 0€1L 70-2! :: ОПА: ALAN: 
MU zë Mane : "M0 : déck: ACU€ : HALC4- Ze MONO" : NAR: GAT 
(DAE : NASA :: Ane : ANANN : SLM. : АИ: TNA“ : ñan : NCAA: U 
SAP : еол: : OAT: AFP : GA: ANA : NI VCE 2: DA PI : 


1. man: 48. : part] A om. e: B, C, D, E ох: ena; D. C, D, E donnent la 
leçon adoptée pour le m copulatif seulement. — 7d. unizov-] B. C, D, E om. — 1-2. RI 
ney: oes?) D. C. D. E ХРА : PENT : EIA : (E add. nan :) alter, — 2. ong? 
y] B, E gray; C. D ara get, — 3. ATF] E ARN : ent, — A. ART] B. E nar: 
C om. — ib. erin.) Aran; B, C, D, Е donnent la leçon adoptée. — 4-5. mrn<] C at. 
— 6. Nhavizov-] A om.; D. C. D, E donnent la leçon adoptée. — 70. nant] B, С, D nar. 
— ib. qq] B «gae. — 7. “Чы (ante mena P)] B om. — ib. депта] C апт 
sic. — H. тоў; — NAPAA] À anao X. : 6943 : 0,264877; B, C, D, E donnent la leçon 
adoptée. — 9. aegowmev — FAN] A arton : mu. : МЛР: enw; B, C, D. E donnent la 
lecon adoptée; aryana- est écrit au lieu de avan»: dans B; e'est une faute évidente de 
copiste. — 7b. nor] € om. — ïb. ante ncara E add. л. — 10. ante ее, B, E add. 
œ, — ib. arp] A, Eom. o; B, €. D donnent la leçon adoptée. 


à l'Enfant qui était né, ils l'adorérent (à nouveau). Lorsqu'ils voulurent s'en 


aller à leur pays, Notre-Dame Marie leur donna eomme provision un pain 
d'orge, ear elle n'avait rien d'autre. 


(5 


L'ange du Seigneur apparut aux Rois. П leur dit de ne pas retourner 
vers Hérode, (mais) de retourner à leur pays par un autre chemin. Ils firent 
comme l'ange du Seigneur leur ordonna. Lorsque les Rois n'arrivérent pas ehez 
Hérode, (ce dernier) sut qu'ils s'en étaient allés par un autre chemin et qu'ils 
étaient retournés à leur pays. En ellet, (Hérode) leur avait ordonné naguère 
de (re)venir vers lui et de lui raconter (U histoire de l'Enfant). Satan entra en 
lui. (Hérode) vint vers les Anciens des Juifs de Jérusalem. H leur dit : < On le 
Christ naitra-t-il? En effet, je vous ai entendus une fois en train de dire que 


le Christ ` devait naître dans le monde, afin de sauver les hommes de l'esclavage 
PATR. OR. — T. Xll. — F. 4. 4] 


* fold 


* fab 


О 15. 
SU 


* ful. 15, 
Nub. 
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aus : ФОА: cien : (gtt: ANG : M gt: pan : NAb: AV" : 
HO: C TOA€: : САРА zz Afen: dH ES : A20 €T : Gu: DATE : D 
do: AY : 9" € : €: AAS : OAT hY: APTI Lt GS: Ada : 
hI" ZI). : C OA : УР?" : UNOCAL- : AMIO : ANGAA c5 ONZE : 47-27” : 
051: : ncn G: NO: deb : AV? : HINA : АЙ? : CTHAL: = 


Ona: £40 : CEN : ПАВЕ I Nhe: : ARAEUE : Naw: Chadera- : (A7 
do: oh? : ng reiA€ : DES: NCAA: АЙТСАР: eA An : Al Ah, 
GC: Af: Ad: ADAJ OBA! ETF: IA : Mh ГОЛА. : 
PAA : Aav- : OC? Add ë PAR: OVA? VE : АЙП: АЙТСАӨП : 5°] © : 


1. anger] A, D оха; B. C, E donnent la leçon adoptée. - 2. yñ] E om. — 
3. eus] А x2; D, C, D, E donnent la leçon adoptée. — ib. өх] B, C. D om. — 


A. ед] А om.; B, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 76. nechava] B пед, — 
Ib. Mh? : hé AT A. D AMI : né As D AMUN : &haz»sA: €, E donnent la leçon 
adoptée. — 6. ee] E anc. — ib. ham) C dam, — ib. post «уо E add. Anny. — 


ib. nov : pannes] А om.; C nav: Säin" D, D, E donnent la leçon adoptée. — 


7. martis] B, C. D enkt: E om. — ib. ante arrecare B, C, D 
hoe] B mhg. 


E add. œ, =U. giän: 


$ 


(du démon). > Les prêtres lui répondirent et lui dirent : « Nous avons trouvé 
dans les Écritures des prophètes que c'est à Bethléem de Juda que пайга 
le Christ. En effet, un des prophètes ' dit : Pour toi, Bethléem, terre de Juda, 
tu wes pas la dernière, ni la moindre des (villes) royales? de Juda, car c'est de 
toi que sortira le Rot qui paitra mon peuple d'Israël". Ce Roi, c'est le Christ. 
C'est à Bethléem sans contredit qu'il пайга. > 


7 


Lorsque Hérode qui avait réuni les Juifs, afin de les interroger sur l'endroit 

dans lequel naitrait le Christ, (les) eut congédiés, l'ange du Seigneur apparut 
L : с < 

à Joseph le Charpentier en songe. H lui dit : Lève-toi; prends l'Enfant qui est né, 

avee sa Mere; va au pays d Egypte et demeure * la, jusqu'a ce que je Üapperaisse' à 


nouveau et que je ordonne ce que tu (devras) faire”. Joseph se leva de son 


1. M. à. m. : un prophète d'entre les prophètes. — 2. M. à m. : rois. 3. Wich., v, 2 


9 ~ 


(Matth., м, 6). — 4. M. à m. : (rouve-toi. - - b. Matth., n, 13. M. à m. : comment tu feras. 


10 
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ааз llin : (pap : FOC ë DAZZA : V0: : hI" Por. : у А97 : 9" 
AA: Rave: езд: "Adel : ПОЙ}. оо; : Jh : UPON 3% e : AYO: ¿C 
ел: vias ЛЕПСЕ: пее : DA : AE: : Anc : AME: ne» : E.P 
TA: MITT : eb : ALY" : APAR. : ёар: OUL FAN i: 

OP: (A : ANAT: A V0 : NCAR: arie : 9" € : TNA PAA m 
AGE eoe : ANEW ar: ЛА, 020 : OAD LTD? opt RY : ПА. : 
поле : 0€^ : 048 : heo» : eüderPPoo- : AANA: TOX : (VF A?" C oo- : A?) 
Се? x gtt, : Р: 60:07 : ОЛА : KAPEP- : Magyar = 
(Dl : AMAI : ALAA: mc : MTNA : Non : PELAT: PÒ TAC : 
Hea: APTANA : APÒNY : ADARE = 

(ént: "АЛА зерл: PAA: LOG: :... ADAG : GAI : AYLI `: * fol. 16; 

1 а. 

1. tee) D тою. — 1-2. ур" — ETA] À om. how: D ур Hh : Му : OAPs LWIA; 
C, D. E donnent la leçon adoptée pour ħe»- seulement. — 2. eva : AMF] E ЖЛ: 
EA : “eg. — З. anch £n] B anlar: Мей: nenta. — ^. post uen D, E add. 
4. — 5. wcn £n] B om. — ib. wary] B, C, D, E om. — 5-6. post org: B add. WIN» 
ду: 29609". — б. tonny] E tonas. — ib. mantred] A, D, E om. a; B, D, E 
écrivent ainsi le nom propre : Awan; B, € donnent la leçon adoptée pour a seulement. 
— 7. 0074 : üey : nce] B 074 : Ие еу: one. = ib. ann : MAJ Ë om. — ib. Ntara] 
E nT9"Uc£ov-, — 8. ард] А om.; B, €, D. E donnent la leçon adoptée. — ib. ante avte 
tra- B add. à. — ib. wave] B, €, D av. (ante ау D add. œ); E "tom 
мк. — O. ALAIA : Aga + NCAA] A AMDT : сляп: D HHH : ptn: wcagn: D, C, E 
donnent la leçon adoptée. — id. едд”: PA: WEJ D ô : ze: eram. — 11. nent 
— һу] B onc : eaa? : ATS... ARO : 409" : ROBY x Pareillement qu'il appelle 
son serviteur... pour les siècles des siècles! Amen. gaæ# sic est écrit au lieu de ` 





sommeil, prit l'Enfant avec sa Mère, la Vierge pure, et les conduisit au pays 
d'Egypte. Lorsque Hérode eut entendu les paroles des Anciens des Juifs sur 
l'histoire de la naissance du Christ, 11 ordonna de tuer les enfants de Beth- 
léem depuis l’âge de deux ans et au-dessous '. 

Lorsque Notre-Seigueur Jésus-Christ fut entré dans la terre d'Egypte avee 
sa Génératrice, s'écrouléren! les temples que les sorciers ‘уйне et IDyanbérés 
avaient bâtis" dans la ville d'Héliopolis, afin de séduire les Égyptiens par les 
tours des magiciens. Les faibles idoles se brisérent; leurs temples et leurs 
pignons’ s'effondrérent. Notre-Seigneur Jésus-Christ demeura en Egypte, alin que 
fût accomplie la parole du prophète qui dit : De l'Egypte j'ai appelé mon Fils’. 

Que la bénédiction ` de sa gràce soil avec son serviteur... pour les siècles + fol. 16 
des siéeles! Amen. e. 


1. M. à m. : (commencant) par (les enfants) dges de deux ans et les plus jeunes. 
— 2. M. à m. : les temples des sorciers 'Iydnés et 'lyanbérés qu'ils avaient bátis. 
3. M. à m. : angles. — ^. Osce, xt, 1 (Matth., и, 15). 
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TW. sët: OOK : ATL AT : Фоо £775 : AC: NCAAs APTANA : 
Dan Me, : NIAE : PUA: 6g : NEFT 2: 

meu: : BMC: TAPCO: wee: PAA: лоор: CAN : Sot: AGA 
m : GAJ : AY 3: 


£Am-?; cest une faute évidente de copiste. Un espace blanc, représenté par nos 
points de suspension, est laissé dans le texte pour l'insertion ultérieure du nom du 
possesseur. Conejo: AO : ATS : ADA : 2750. : OM opt + had: АПА : der; : 
Фао ph : Mw : SAP : егу  Pareillement qu'il appelle son serviteur Scháhla- 
Scheldsé au jour des noces nouvelles, sans souci (ni) querelle, pour les siècles des 
siècles! Amen. D ongu : MAU 3 AUDIAT : GOT : flo : оосо: FAA : лао: PAN : 
Ashe: AI" : RUY $: Pareillenent qu'il appelle notre roi David au jour de tes noces, 
avec tous tes saints, pour les siècles des siècles! Amen. ont désigne aussi le banquet 
nuptial; dT; = enquète (judiciaire); вө = tribunal. E est identique à A. Le nom 
propre inséré dans E est unt: еей, Habta-Giyorgis. Les bénédictions se groupent ainsi : 
d'une part, A, E: d'autre part, В, С, D (la bénédiction est beaucoup abrégée dans В). 

1. z] B # (au sujet de la manière dont B compte les miracles voir p. 42, note 3); E 
£ (ante # E add. эое; E, ayant introduit une division dans le cours du récit du 
cinquième miracle, a une manière propre de compter). = ib. ула — y" üx] B ne : 
ПАИ OTF ANLA? : AYAR : NAKA: APANAR; C, D Fae : ANNA : MORIA? : Wave: 
оу: Vcn $ NRT Ok: APAINA: E PIE : ORFF : AMAI : DRI ANI : Mav ev : 
APAR : WC : ATMA. — 3. оте] B om. œ. — ib. weet] A, E week; B, C, D 
donnent la leçon adoptée. — ib. xev] B, €, E 704; D тиу. — ib. com : ser] D on. 
le nom du possesseur (espace laissé en blanc dans le ms.); € "tua : zap: D ser (ce 
nom propre est écrit de seconde main sur un grattage); E амер: wena. — 4. №7] 
A om.; b, €, D, E donnent la leçon adopiée. 


SEPTIEME MIRACLE 


LE RETOUR D'ÉGYPTE DE LA SAINTE-FAMILLE ET LA RENCONTRE 
DES BRIGANDS TETOS, DARKES ET GAMHOUR 


1. Le brigand Tetos refuse de détrousser la Sainte-Famille. — 2. Miracle de l'épée brisée. 
— 3. Telos reçoit de Jésus la promesse qu'il précédera Adam dans le paradis. — 
^. Au brigand Darkés qui s'était moqué de la promesse de Jésus le brigand Gamhour 
répond, en atlirmant que Jésus est le Christ. — 5. La Sainte-Famille à Nazareth. 


Septième récit. Sur le départ de Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus- 
Christ de l'Egypte et (sur) le prodige aussi qu'il a fait avee les brigands en 
chemin. 

Pareillement qu'il fasse son signe bon avee sa servante Negba-Dawit pour 


les siècles des siècles! Amen. 
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DAP EC : AÛFCAP- : APAT : eA An: All, ëtt. : ППА Me, 
AS: ТАА OPA: h9? : OAT : HELP: 9" € : GAARA : AA 
qo: GU: CEN : 1079229: Ahh: DAV O zz 00075: Alt, Ah: САЙ : 
(DAA T : ICLP : Aav- : Olan g, : PLC: &ADTA" & 

DOAN : Chk. : GP Po: : Ich, : OAT : oh : fear : ПОЛО, : arn 
dub: AST S OAM: LET : Dr: € BR: FPC +: A: eda: Den: 
Ger: MAN. fae: ft: А] :: ON : CAO? : Nh MAYI : ALAN : NC 
AFA : PAA: hon. : OVA: APEP : GILA" : BA PT : АПАА: EE : OAT : 
ONGTN: d: : FA: DL]: Ul: Ar АЙА: бор. : OFA : ФЕ: 
o : DAI h : "(a UZ: 


І. 053" een] C nese. — ib. МТ СМ] C АЙТАР. — ib. arena: AN г "HL ds] 
b, C, D. E e»AAn : AMANC : APE. — ib. ante nang E add. thay. — 2. ada 
eT] D odovem, — 3. Vc e : ng pp] D. CDen: zen: äu: Een ges: 
Herr. — db. post Amt E add. Pr : pb, — ib. NSW : nenta] B, C, Е лли : 
APAA +: NCAFN; D anny: МЕЙ. — ^. олту: Ce] B, C. D oam mme : Acer: 
E олус р9°. — ib. mrægm] B юте вз, — 5. ax] B om. = ib. поле] A, C полак. 
— 5-0. wats] Б, E emn. — 6. ov] B om zk ом. = ib. wr] D om. — ib. ante 
thes. A add. n; В, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 7. папою] C nannz for. 
sic. — ib. chev] E &eanepsov-, — 7-8. anny: МЕЙ: nenea)] С ARMA? : neon; D 
ANTEA? : WENEN. — 8. PNA : howe: réel D, C, D, E оллоо : oaa. — ib. etre: 
84.87] À еъ: «471; B, D oeni : feyt; E ent : & em; € donne la leçon adoptée. — 9. œ 
dec] Е олс. = ib. ai] B om. 


Ensuite l'ange du Seigneur apparut à Joseph en Egypte. ЇЇ lui dit 
Lève-toi; prends l'Enfant et sa Mère et retourne a la terre de Palestine. En 
effet, voici qu'Hérode qui cherchait l'Enfant est mort". (Joseph) prit Notre-Sei- 
oneur le Christ et uotre sœur Marie, sa Mère, et retourna à la terre de 
l'alestine. 

Tandis qu'ils allaient leur chemin, ils parvinrent à l'endroit du désert 
dans lequel se trouvaient des brigands. Ces brigands ' ravissaient les biens 
de tous ceux qui allaient en ce chemin, chaeun à leur tour, tous les jours. 
Lorsqu'ils virent Notre-Seigneur Jésus-Chiist avee sa Mère el Joseph de loin, 
un brigand dit à son compagnon : < Aujourd'hui, c'est ton tour. Lève-toi; va 
vers ces (gens) qui viennent; prends leurs biens et apporte-(les) vers nous. » 


1. Matth., п, 20. M. m. : a péri. 


* fol. 16. 
КА. 


* fol. 16, 
r" b. 


teol. 16, 
Nt 


gol 1o, 
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(DID. : IN : dk: BY : Phone z: MAN : CAP: : AAA? = ACA: 
n: ncn fà : gät: hoy: Мет: A TH : EVO : Ае: FAC” : AN: 
АЙ aA B: ANID! APTUS: ho’ : ОТАР : AOL TUO : mao. 
U : А440 15 OYY, : A9" : AGO z IDE : ФФ: hor : AANA? : lé, 
c Mmm : I AU: Uu: (IDEA : ААЛ: PEAT: FTA : NICE! : АЙ 
a: NCAA: NAA? : han : A. TLL: : TP RNa: nof : Lea: : AA 
PAU : 4857 AGA: NENA Aha: A9")? : Ae OLA: NEAT. : 
At: DAT: Ас. еепао- : UCU =: 


Iw 


mao ñ?-ao- : PAG: AIT : MA: 2: 0071: : LT: hé: PRL ао: : 


1.494] B dese. — ib. ante eye € add. naw, — 1-2. nean] C, D om. — 2. Y] 
А pass sic; B Saach, — ib. Teac] A, B, D ateach; € 0240635; Е donne la leçon 
adoptée. — 3. oyna] D orn. — ib. oranges] A otay; b, C, D. E donnent la lecon 
adoptée. — 4. mmer] b, € omger. — ib. anny] D, C ARR? : Ap: әсл; D. E 
Ah THY : Мей. — 4-5. ante neg B add. œ. = 5. m] B, C. D, E пру. — ib. ann 
Ayy = NECE] В Алегу 2 PEAT : CFIA AMT : CEP; C. D ‚АЛАУ: TA : 
"ж E АЛГА: PEAT: EYA : alt, — 6. nenta] D, C, D, E x ten: uChën, — 
ib. yq eoo] pra. était écrit primitivement dans B; la lettre м a été ensuite ajoutée 


en surcharge entre ¢ et ee, — 7. Aral А om. nye: В. C. D, E donnent la lecon 
adoptée. — 8. post ndevner- B add. ar. — 9. ante ефе А add. à; B, C, D, E donnent 
la lecon adoptée. — ib. wonky] B, C, D, E ponki. — ib. ey] B dede; C, D, E 
ALT. 


Le volenr descendit, afin de ravir leurs biens. Lorsqu'il eut vu Notre-Sei- 
yneur Jésus-Christ sur le sein de sa Mère, alors qu'elle était montée sur une 
inesse, son cœur s'adoucit aussitôt. П prit l'Enfant du sein de sa Mère et lui 
baisa les yeux, les joues et la bouche. De plus il salua Joseph. H mit dans le 
sein de Notre-Seigneur l'argent qui était avec lui. H dit à Notre-Dame la 
Sainte Vierge Marie, doublement (vierge : en corps et en esprit) : « Le Christ 
nous a défendu de ` ravir vos biens. > En outre il dit à ses compagnons : 
« Abandonnez la part qui vous revient des biens de ces (gens). Que ce soit 


ma part à moi! Мо-шёте ]e vous rétribuerai cn échange de cela. > 
2 


Joseph conduisit l'Enfant et sa Mère. Lui-même le brigand alla devant eux. 


ы 
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PQ IA Paes BAM: Cc Tone : OL OW yh : COIL, NIA. (D|) e 

0 : AG : NAN? : Enr: ENCA zs ООЛ: 197 : AALINA : AGEN: AT 

(D) : (oon, :: (07 A : POD: 2.0750, ANE : 00: eoi? = WAN 
Faso: : ANLA? : ACOA: ANNAE : ARG + EAF- : neo : PAST, =: 

MAN: CA : 6.SI L : VOC : AA An: Af: nCDT- D : une» : ATOA : 

йе: МУР Tënt: anten : {ите : AP HA РАС : dian: WINE iocos 
PP: OATS. : we: OMA : AAT Acht: 2: 086 : AH NAI : ALAA : 
AAA : DEZ : АРАА : CAO. : PAN : DOA NG. : GPU ::: 


= + 
w 


(DADT 4-29" : PAG: ADA: 69:8 ОА: Ade? ДАША? : ALON : 
nci OATN : АШ: AOA : DAE: ARR, i ars: aM eg y: 


1. PATH : gito] À, D. E om.; C. D donnent la lecon adoptée, — 75. wrt] A 
om.; E m; B, €, D donnent la leçon adoptée. — 3. eyn : тай] B om. — ib. neg] 
B again. — 4. my : neath] D, C, D, E HEAT : МЕЙ: neneh — ib. йад] B, C. 
D. E ant : néck, — ib. manga] А, D, E many: В. € donnent la lecon adoptée. — 


- à 


o. cede) C dese; E делер. — 0. uno] D опоо, — ib. dove : AG] E an: theo, — 

ib. 500] B от. — 7. ANIHA? : n fon] D, C. D anl, : n fra: E AANA? : eO: 
Nana. — 8. exam] A. C ea, — ib. metan] A. C meram: E ohti. — ib. 4:940] 

B eron. — 9. dese) È aeae. — 10. heu : AON : md: : дело] A. D ле: Amd: 
ge: C NEU: : ACRE : pt: E Stat : Amo : gore: B donne la lecon adoptée. 

ib. aoa: l B ook: mv. 

afin de les accompagner. Tandis qu'il les accompagnait, le brigand tomba 

sur son visage. Son épée se heurta contre une pierre et se brisa! (eu) trois 
morceaux. L'Enfant lut dit : « Ramasse (les morceaux de) ton épée, ó Tetos, 

et donne-(les)-moi. » Le brigand Tetos prit les morceaux de son épée et (les) 

lui donna. Notre-Seigneur le Christ joignit les morceaux de l'épée et lit 
d'eux (une seule lame) comme auparavant. Lorsque le brigand eut vu l'œuvre 

de Notre-Seigneur Jésus-Christ, (et eut remarqué) eomment il avait réparé son 

épée qui s'était brisée et comment il avait appelé son nom qu'il ne connais- 

sall pas auparavant, il s'étonna ` fort, ladora et glorifia le Seigneur. H dit à * fot. 16. 
Notre-Seigneur Jésus — < O mon Seigneur, établis-moi (l'un) de ceux qui И 
se trouveront ауес toi et suivront tes voles. » 


3 


Joseph cougédia le brigand. U prit la main de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


Il posa sa main sur le brigand. Celui-ci aussi (salua), en inclinant sa tête. 


1. M. à m. : devint. 


201517. 


nec 


el. 


Es 
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CAD $: 049" : BOAT: AATMLAG : NCN : AAP DA A : ANA? : A, 
eh : NCAA : OLAS: A715 : ANAND: ne» : AF TE : TPE : AAAI: NP 
Азот: Wek: OAD: CTN : eng." : AU: AN OAM: nw»? : 
BAP AA: dëck: ñ dh : ОТТАП C: OB: Адет: nj : WE: h9? : APES 
qb : 0 0T : ПАС : BAS: ANSP : £9" : (té: POA: m ead : ea- 
h : rb: 0g FOU) : Geck: o4. : AN: neo» : a: CPE : ПРА : 
ЛАП; : ANY? : 


^ 


MOAN : CA? : All AT : CHE: HFH e ЄТ ФАП: OLAM? : NE: en 
Ae: AACTD : Ane : A-TOCO : dëtt: ATA? : PAA: POA : NAT: 


1-2. ATMA} : ALAN : CALA] D AMA : Aga. — 2. RTF IPEP : 8879] A ait: be 
0:99 APRII: E PPE : RTT : ange: B, C, D donnent la lecon adoptée, — 2-3. п>] 
В om.; €, D. E пал. — 3. афт] B nont. — ib. wan] D om. à. — ib. grein] A 
etevin; B, C, D, E donnent la leçon adoptée. — ib. eva] € over; D ovz 57. — 
ib. ъа: МП] A jobt : 774; D, С, D, E donnent la leçon adoptée. = 4. v7] A om.; 
B, €, D, E donnent la leçon adoptée. — 5-6. enar: 774) B gnan : ent : 2232. — б. av 
enero: aR] D. E ager; C. D азмы, — ib. mua] B om. e. — 8. che] €. E cr. 
— ib. NW» e nca £n] D. C, D. E HMHI : Ann: ncira, — i. mennt : n] b, C. D 
abbé: E og nde : Ani. — 8-9, ante emae А, D, C, D add. о. — 9. nseni] C, D. E 55 
yon; la forme du nom propre est Därkès dans A, B et Dákres dans C, D, E. 


Puis il dit (à l'Enfant) : « O mon Seigneur, bénis-imot. » Notre-Seigneur 
Jésus-Christ répondit et lui dit : « En vérité, je te dis que toi-même tu précéde- 
ras Adam, en entrant dansle paradis, et qu'à toi te seront données les clefs de 
Ja part du Père. » Lorsque l'un des brigands eut entendu (Jésus), il rit de lui et 
se moqua de lui. H dit : < Si cet Enfant est (l'un) des fils des prophètes, com- 
ment (peut-il) dire à un (brigand) qui verse le sang tons les jours ` de sa vie 
qu'il entrera an paradis, que les clefs du Père lut seront données et que 
lui-même précédera, en entrant (dans le paradis), notre père Adam ? » 


IN 


Lorsque Notre-Seigneur le Clirist eul vu qu'il se moquait de lut et riait de 


lui, il lui dit : «O Dárkes, tu n'hériteras pas de la vie éternelle avec fetes, parce 


10 


[73] SEPTIÈME MIRACLE. 623 


lA. Aer : 974 : ALAN : ОАА: OAM : Ohl ELL APTI : 
Aal AT : AG: NET À : meo? : AP : АЭН: A LAINE 5 080 : (079: 
f- : AG: GNA : Web : h9? : CAPE : Hätz PAP AGE : nb : АА? : 
Wek: (AT АЙ AMP: ne» : Wek: d: : A9" E db : LT so 
AO-/ h WUE AP: LET : 087 : AN CUTE: oed : nc : ud 
A} : met : PAF : abb MAR: AIL : h9} : out: Мао: А : € 


tz OAS UW: THC: 040, : ANL Nae s: 


5 


OAM : PAF- : ANID : DARD : VIC : ENET: Dem : GT EAI" : P 
A: ap: IE: hom : ah : Adnan: ATL : OPEC : CZE : front, ii: 
CO: 90.2 : ПАФ : Айт : AMANDE : rb CA, : АСЕТ: Q0€256 : оо 
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bar. — 4-5. anon] B едан”; E Aën, — 0. ncara] A om.; B wea; C. D. E 
donnent la leçon adoptée. — 6. enn: q] А о. B. C. D, E donnent la leçon adoptée. 
— ib. aw] € om. m: D uz. — 6-7. ext] B om. — 7. them] € rica, — ib. eras] B 
om, A. С. D orto. — 8. avan] A om. à; D, €, D, E donnent la lecon adoptée. — 
ib. opgoen E ойр. — ib. miho] D оллоо. — 9. nov] B axew sic. = ib. «mz: 
Sien е] E enove : 402.9. — 10. nov] A nov sic; D, €, D, E donnent la leçon adoptée. 


que tu n'as pas eru à la parole de ton Seigneur et de ton Dieu. » Le brigaud 
s'étonna des paroles de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui appelait son nom. 
alors qu'il ne le connaissait pas. H dit en son âme : < Comment cel Enfant 
peut-il connaitre cela? D'où lui (vient) la science de ces (choses) cachées? Pour 
moi, je suis certain que ect (Enfant) est (l'un) des fils des prophètes. » Gamhour, 
le chef des brigands, répondit et lui dit : < Est-ce que ect Enfant n'est pas 
le Christ véritable, le Sauveur du monde qui ' est né maintenant, et cette 
(femme) sa Mère, la Vierge? > Alors ils se dispersèrent et retournèrent 
à leur maison. 


Joseph conduisit l'Enfant et sa Mère à la ville de Nazareth, afin que fùt 
accomplie la parole du prophète qui dit : Lorsque viendra le Dieu du ciel et de 
la terre, 17 sera appelé Nazaréen '. Un prophète égyptien dit : En effet, le Seigneur 


apparaitra, (venant) de Nazareth, dans les derniers Jours, D eulevera la royaute, 


1a Natti., и, 23. 
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3. Tour] A отот»; B ti," C, D, E donnent la leçon adoptée. — ib. ont] 
(Can — ib. nsn] B om. n. — ib. му] В, C. D, É X29927: xfi : nana. — 
n-0. PALA? — ARI] D RAA : Af: mc : OPN: ATACH :... Ae : 6827 : RLY Œ 
O mon Seigneur Jésus-Christ, garde ton serviteur... pour les siècles des siècles! Amen. 
Un espace blanc, représenté par nos points de suspension, est laissé dans B pour 
l'insertion ultérieure du nom du possesseur. C ALAY : AWAN : WC FA : UN: any" ДАГ}: з 
PDA" : PAN : 04 1 ЮА AMAR Aon : GAIT : Up с: Que la clémence et la miséricorde 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ soient avec son serviteur Schdhla-Scheldsé pour les 
siècles des siècles! Amen. D AUW : APAN : ncha : AVAN : OI AEH : PUN : PAA : 
hënn i SBT : AAD : AFP : ne O mon Seigneur Jésus-Christ, que ta clémence 
et ta miséricorde soient avec notre roi David pour les siècles des siècles! Amen. Le 
nom propre 44 est écrit de seconde main sur un grattage. E Aa" : AWAN 
nca£à : üZnT : ADN > FER : PAA: jn: UNF : LEELA: AGA: gär: де y] О mon 
Seigneur Jésus-Christ, que la bénédiction de ta gráce soit avec ton serviteur Habta- 
Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. Les bénédictions se groupent ainsi 
d'nne part, A, E; d'autre part, C, D; B cst propre. 


le sacerdoce et la prophétie aux enfants d'Israël. Quant a eux, il les dispersera 
dans toutes les extrémités de la terre. Alors ils n'auront plus (la faculté de) retourner 
et de revenir! а leur premier Testament. Lorsque Notre-Seigneur habita la 
ville de Nazareth, il se mit à faire de grands miracles. 

О mon Seigneur Jésus-Christ, que la bénédiction de ta gràce soit avec ta 


servante Walata-Gabr él pour les siècles des siècles! Amen. 


1. M. à m. : se reunir. 
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1. $] B om.; ce miracle est placé dans В après celui où est exposee l'abolition du 
règne de Satan: €, D om. ce miracle; c'est Ja première omission importante commune 
à € et à D; cette lacune porte sur 162 lignes de texte imprimé; E й (ante ñ E add. 
go; E, ayant introduit une division dans le cours du récit du cinquième miracle, a 
une manière propre de compter). — ib. T49"c — асел] E T^2"C : Wii: WNL»? : 
Af: ncara., — 20. gp] E mv. — 3-4. nent лу] D UN’ : eum : 97087 : non : 
QA)" : hey с: Que sa clémence soit avec nous pour les siècles des siècles! Amen. E 
A; le nom propre de E est vnt : necia, Habta-Giyorgis. Les bénédictions se groupent 
ainsi: d nne part, A, E: d'autre part, В. — 5. met : ak] E a : ovy. — ib. nenea] 
B, E om. 


HUITIEME MIRACLE 


MIRACLES DE L'ENFANCE 


1. MIRACLES DE L'ENFANCE. — 1. Jésus fait avec de la boue douze oiseaux, le jour du 
sabbat. = 2. Accusé de cette action auprès de Joseph, J ordonne aux oiseaux de 
s'envoler. — 3. Le fils du scribe Anne, ayant fait s'écouler l'eau que Jésus avait 
recueillie dans une piscine, devient aride. — ^. Mort d'un enfant qui avait frappé, en 
courant, la poitrine de Jésus. — 5. liéprimandes de Joseph à Jésus. — П. Jésus a 
L'ÉCOLE CHEZ LE MAITRE Zacnke. = б. Zachée demande Jésus à Joseph. = 7. Décla- 
ration de Jésus sur lui-mème. = 8. Étonnement des auditeurs. — 9. Zachée est émer- 
veillé de la science de Jésus. = III, Autres MIRACLES DE L'ENFANCE. = 10. Miracle 
de l'enfant tombé d'un toit. = 11. Miracle du manteau qui remplace la cruche 
cassée. — 12. Jésus s'exerce au métier de charpentier. — 13. Un maitre d'école frappe 
Jésus et meurt aussitôt. = 14. Un autre maitre d'école est stupélait de la science de 
Jésus. — 15. Guérison de Jacques mordu par un serpent. — 16. Jésus à Jérusalem au 
milieu des Docteurs. — 17. Jésus chevauche sur un rayon de soleil. = 18. Cinq 
grains d'orge, semés par Jésus, produisent cinq cents sacs de récolte. 





` Huitième miracle qu'a fait Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ, 
alors qu'il était enfant. 

Que la bénédiction de sa grâce soit avec son serviteur Walda-Wahed et 
son père Za-Mikd él ... pour les siècles des siècles! Amen. 


Í 


Alors que le Seigneur. Jésus-Christ étail enfant, qu'à cette époque 1l était 


ATH : Bb: * fol. 17. 


Меле 


* fob. 17, 
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ОО. 17. 
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1. PAE — тА] D Pra : mAg : Zant: E E : ovd : enna. = ib. meman] B от. о. 
— 2. o etirA] E oed A. — ib. mnt : Qmd] A. D RTT : subir: E donne la leçon adoptée. 
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— 3. OAM] E om. o. — ^. muna. А торла, — 5. ane] A, E om. o; B donne la 
leçon adoptée. — 5-6, Рф: : ato] E RFU’ : fà, — Û. x, eia] B om. — 6-7. AINT: xz : 
TINA) E one : TAZ : nant. — 7. 28.2] E MC. — 8. APIT: neon: FTE] E AFT : TMC : 
noon, — 9. 70,2) E тпс. — ib. post een B add. x5 : o, — 10. hego] А om.; B ^ev; 
E donne la leçon adoptée. — ib. mace] A, E om. m; B donne la leçon adoptée. — 
ib. 3n] E n^n. 


àgé environ de cinq ans et qu'il était en train de jouer auprès d'un rnisseau, 
de faire couler (de l'eau), de (la) filtrer! à travers du sable, de (la) faire 
couler dans une citerue, de (la) faire descendre pure et limpide et de la 
clarifier adroitement, il prit sur la vase de la bourbe et de la boue et ìl 
(en) faconna douze oiseaux. C'était alors le jour du sabbat. Beancoup 
d'enfants jouaient avec lui. 


2 


E 


Un duif le vit en train de faire cela ауес des enfants. Il alla vers Joseph, 
son père, et accusa le Seigneur * Jésus, en disant : < Le sabbat, il a fait de 
la boue et il (en) a façonné douze oiseaux, ce qu'il n'est pas permis de faire, 
le sabbat. > Lorsque Joseph eut appris (cela), il alla vers le Seigneur Jésus. Il 
le réprimanda et lui dit : < Pourquoi fais-tu une telle chose qu'il n'est pas per- 
mis de faire, le sabbat? » Lorsque le Seigneur Jésus eut entendu cette parole, 


il battit de ses inains, fit s'envoler (les oiseaux) et leur dit : < Allez, volez vers 


1. M. à m. : recueillir (dans une piscine). 
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les hommes qui se tiennent là. > Les oiseaux s'envolèrent, en criant et (еп) 
disant : < Remercié (soit) le Fils du Scigneur! > 


A 


Un pharisien le vit (faire cela). Il fut épouvanté et eut peur. Il alla 
raconter (cela) à ses amis. Le fils du seribe Anne aussi alla avec le phari- 
sien. Lui-même prit une branche de sanle; il fit s'écouler l'eau que le * Sei- * fol. 15. 
gneur Jésus avait recueillie et il mit à sec la piscine. Alors le Seigneur Jésus, 
voyant quil avait fait cela, lui dit : < Sans Duit que ta semence devienne 
aride! Que le rejeton de ton fruit devienne comme une branche qui un 
pas de vie'! > Cet enfant aussitôt devint aride. 


4 


De nouveau le Seigneur Jésus alla avec le Père et l'Espril-Saint. En cou- 


1. M. à m. : d'esprit. 
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rant, un enfant frappa la poitrine du Seigneur Jésus. Notre-Seigneur dit à cet 
enfant : < Que ton corps ne croisse plus! > L'enfant mourul aussitôt et 
tomba. Ceux qui virent cet enfant qui était mort se lamentèrent. lls dirent : 
« D'oà est cet Enfant, car tout ce qu'il profére a lieu aussitôt? > Les parents 
de l'enfant qui était mort le pleurèrent ct gémirent sur lui. Ensuite ils allèrent 
vers * Joseph ct lui dirent : < Puisque tu as un tel Fils, lu ne peux pas demeu- 
rer avec nous dans notre ville. Ou ordonne qu'il nous bénisse, (ou) pars d'ici. > 
) 

Joseph vóprimanda l Enfant. S'approchant de lui, il [ui dit : < Pourquoi, 
mon Fils, fais-tu de telles choses? Ces gens done nous hairont. » Le Seigneur 
Jésus répondit à Joseph et hu dit : < Si les hommes n'avaient pas ' connu le 


Verbe de la Sagesse de mon Père, ils? ne connaitraient pas le châtiment 


1. Renforcement et mise en relief de la négation. — 2. M. à m. : les hommes. 
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de leurs enfants. De plus il leur a révélé mème ce (qui est) caché, afin 
de (le) leur faire comprendre. Ceux qui n'ont pas trouvé (la signification 
de) cette malédiction out trouvé eux aussi' leur jugement aussitôt. Ceux 
qui s'en indignent sont aveugles. > Joseph se mit en colère el lui tira les 
oreilles et les joues fortement. Le Seigneur Jésus lui dit : < Il te sullira ° 
de me chercher et de ne pas me trouver. Quant à toi, tu n'as pas connu 
parfaitement, ° (mais) tu as oublié. > 

Que la bénédiction de sa grace soit avec sa servante Wakdba-Dengel pour 
les sièeles des siècles! Amen. 


6 
ll y avait un maitre célèbre, appelé Zachée. (Jésus) l'entendit en train de 
s entretenir ainsi avee Joseph, son père. Ce maitre, appelé Zachée, disait à 
Joseph : < Situ veux que cet Enfant soit instruit, donne-(le)-moi, alin que je 
l'instruise moi-même, car je l'aunerat plus que les jeunes gens” et je l'honorerai 
1. M. à m. : ceur-ci aussi. — 2. Pléonasme ` amyn = il te suffira; v anan = ce sera 
assez pour toi. — 3. M. à m. : ses jeunes gens. 
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plus que les vicillards. (Je désire) que lui-mème aussi devienne l'ami des 
enfants et en outre qu'il devienne maitre. > Joseph répondit et hui dit : « Quel 
est celui qui pourra prendre cet Enfant et l'instruire, car une grande croix 
convient à cet Enfant? » 


7 


L'Enfant répondit et dit : e Parmi les paroles que tu as dites, (ó) maitre. 

Lu as nommé une (chose) étrange. (La voici) : Je suis autre que vous; је пе 

‘fol. Is, possede pas! comme vous ` une famille de chair. Tu es le seul qui ales com- 
pris la Loi *. En ellet, avant que tu lusses nó loi-méme, j existais moi-même. 

Alors que toi-même tu espères devenir père, tu seras donc instruit par 

moi. Personne d'autre (que toi) n'a vu l'image de la croix que j'ai juré de por- 


ter. Ma propre (règle) est que moi-même, devant ètre crucifié, je m'abstienne 


1. M. à m. : je ne suis pas possédant, — 2. M. à m. : qui te sois trouvé dans la Loi. 
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9"4. : im : FOAL HOM: DAP" ASE: ë emn meos E nt : AKETE + AAE 
Nav- : PRP : TAM, : POA Noe: ADD : "TAM. ELAM. : NE =: 


S 


(MAME : CACT : DEAZ : МУН: CNA : FRC“ °: ON: Maney 
a : CA AAN: hen : (QU : Wen : ie : OAL: m : ФА (att: 
(MUTT ФА ПЛО : AAP: MANET zx DAP: h ED : AMAS, : Webs tol. 19. 
did? > Айе»: CANA: MAL: Gao: GAL! Wool ерес 2: MAAN : | 
han : CAS : Wen] z MADOZ" A : 110]: ALA : ACAD: meson : 42 
m4: MONE : AI AI 4: NECN. $: DATA: AA9"C : A977] : TAE: 
Пао- : WAI UW: $5, UBL : AAT : AIN : AIR? : MOAR, : CAS" 


1. ante haek E add. Payk. — 2. an = nv] E om. — ib. AM] A. E ZA. 


— З. LACT] B Gär, — ib. ане] D. E оет. — 3-4. 0043124 — Dav êg" ao] B avri : 
Maver E аруу, : Dirt + vaega, = ^. yi] D. E rie. — 4-5. en: nyy — 


BAKET] B ensi : ure o: Opi: LEAL : anon: abate: E ania: QA: One : 
LEAL: MRI : Schach, — б, Pron) B om. me. — ib. whAN] A om. œ; B, E donnent 
la lecon adoptée, = 6-7. enAn : де»: car} D onan: naegoy. — 7. mov] B om. n. — 
ib. bawah] A om. eo: B, E donnent Ja lecon adoptée. — ib. nòn : AMA : x eaa] B 


4 


AULA : AS: non; E om. nón. — ib. орлоо) E om. — 7-8. ум] B xam. — 
5. hayes] B om. — 9. neg eae] B ese. — ib. RIN : ane] B. E om. — ib. eas] 
E om. m. 


de vos propres œuvres. En.effet, vous ne savez pas comment vous étes nés 
et d'où vous étes venus. Moi seul Je sais exactement quand vous êtes 
nés et jusqu'à quand vous vous trouverez ici-(bas). > 


8 


[ls se mirent à crier et à s'étouner, en disant : < Nous avons vu de grands 
prodiges et des merveilles. Jamais nous n'avons entendu de telles paroles, 
ni auprès des prètres, ni auprès des Anciens, ni auprès des pharisiens 
et des scribes. Où * done est né ect Enfant? En effet, il est âgé environ de gop, ig, 
cinq ans et nous voyons qu'il parle ainsi. Jamais nous n'avons vu une À 
telle (chose). > De nouveau le Seigneur Jésus répondit et leur dit : < Vous 
vous élonnez; cependant vous ue savez pas ce que je vous ai dit. Pour 
moi, je sais d’où vous êtes nés et, ce qui est plus’ que cela encore, je (le) 


1. M. à m. : ce qui surpasse. 


i f 


i. i 


ko 


PATR. OR. — T. XII. — F. 


* fol. 19 


ol | 
v? b. 
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¿Z zz Wb : QU] Pao] Fän: : MOAT ВЕ OPCO : ANMA : Ap 
Asti: MEN : PIED : PANE- : Ahem : AOT): RAIVE : hY too : 
DO AD? Alt z: 


GAH : Ce: HMPA : ¿n9)(0 : ЛАО: : CAG: Dis : VNZP- A 
JPH : i a ее: 092V 9: ONAN: (eb: TPCT 9: ОЙРА : Ac 
LA: A. ей: Азел: ANP : ong? : HAM : CPUC : GANG ï op 
Пл": ПА : AAT. S DA ROZ" A : ATLA А.е: OEP : PC : MAG. 
P: CAA e (bas : eT: Qar drud : AM: КАРП: GTL: ON Th : 
TNA : поо : Ent: ACT : опао : LORA NOIR: : HATNA : EPA: ND 
A : OPN: OFLA zz OAT: АЦА ACO: A9" AA : ADD : PGA“, 
T: : among : PZPP : ATOM: dele =: 


1. mur : pa] D onyt : LAI 00<: WE : 71g. — 3. An] B AN. — 6-7. Мат»: 


ONDA : mut ^W: мей] Е о. cette lacune représente environ deux lignes 
de texte imprimé. — 7. mfp] D eq). = 7-8. many] A om. m; D. E donnent la 
lecon adoptée. — 8. flo» naar] B avqrprary E aenqunr. =À ib. эрес] H ETVE. = 


11. ante уйа E add. o; À, B donnent la leçon adoptée. 


sais de mou Pore, (car) lui-même me connait. > Ayant entendu cela, ils 
furent an comble (de l'étonnement) el ne purent pas parler. Le Seigneur 
Jésus s'approcha et leur dit : < J'ai Joué avec vous, car vous êtes de petite 


selence et de peu d'intelligence ШЕ 


9 


- 


Tandis que le maitre Zachée persuadait Joseph, le père (de Jésus), il lut dit : 
« Donne-le-moi : il faut que je l'instruisc. » Il persuada (Joseph) et prit 
(l'Enfant). (Jésus) entra à l'école. Étant entré, le Seignenr ° Jésus se tut. Le 
maitre Zachée se wat à lui enseigner l'alphabet. TI lui dit : < Dis : Alpha. » 
Le pé dia Jésus ne répondit pas. Le maitre se Гаспа contre Jm et le gifla 
sur la tele. L'Enfant lui dit : < Tandis qu'on le frappe avec un marteau”, 
(un apprendra-t-il? For-même tu parles comme un airam retentis- 
sant? et comme une cloche qui résonne, sans aceent de parole (humaine), 


(ni) sagesse, (ui) science”, » Le Seigneur Jésus commença depuis Alpha 
< 


jusqu'à la fin et avec une grande justesse lui récita (l'alphabet). 


1. M. à m. : vous étes petits en seience et ayant peu d'intelligence. = 2. La main du 
тайге Zachée est comparée à un marteau. — 3. M. à m. : comme le son de l'airain. = 


A. M. à m. : sans son de parole. — 5. M. à m. : force. 


“л 


10 


10 
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CO 


DAD’ : HON: ANA : AVA: OLA : hÀ : АРА АА : ? 
Go: Gau, : de] 2: AO CAPE : Ауаз : реза: AI ND : AAT. : DAI L: 
челе: AAP? To: : iid плесо : TEAL : AAG: OMA mA : 
A : АША: AR ` ELTE : AONE (hät: PHT : CAP š: OR. 
(bA" : PIT: ORE : beaks AN cb: tb: AGDE: е0: OA 
dell : Af : ТЛА: 0023. : ANA : CEY : Z22867 : Titan: wel) i 

OA: : angel: bao: ОАЗЕ. : leon: Ap 3: MOAI : AN: 
AMC: 976-0: ACh : О Аана: 084: At : АТ: HAAG: АПАЙ: А 
PAA: PDH 2: DADAP : A9" MC : A.F СПО c AT : ongtut: : CUN : 
AM: 9" Eu DAT}: agreed : ANN: APA : WANA : DEAR : АЛЛ: : 
п : MAI PAR Ath: АЙ: A9 Фоо: AC: Do POA : 95 : Ac, : 


1. оло] E om. œ, — ib. won] B om. — ib. мел] E АА. — 1-2, nie] A. 
Bone. — 2. бету] E eue. = ib. tuc] А, B wye; E donne la leçon a 
— ib. ante nag. B add. ia; post nag. B add. atm, — 2-3. TVE : AAG. — CM: 
nn] B om.; vette lacune représente une ligne de texte шше — ib. с 
E оће. — 5. yr] E rr. — ib. eht] A. Е om.; В donne la leçon adoptée. 
— ib. Pecat] A car: D pet: Е donne la lecon Monies — ib. nn) A. E nmrs: B 
donne la leçon adoptée. — ïb. ga E asanti. — ib. gum] E enu. — 6. aA] E 
Pà. — 75. oman] A, б om. m: E donne la lecon M — ih. c ^y] A EE; B, E 
donnent la lecon adoptée. — ib. тато] A. B om. œ; E donne la lecon adoptée. — 

. tea: maine] D nine : ares, — 7-5. Пату : Ant (D ANT) z o7": en : (E 
Жи aing] A ou, b. E donnent la lecon adoptée. — 8. post oun, B add. пова : 

st, o: me. =Â jb. waar] B om. n. — 9. one-one] А, B ох. - 10. шд] A. B 
от. œ: E donne la lecon adoptée. — 7d. пв] Ende = ib. ark] E om. à; A. B 
donnent la iecon adoptée. — 11. 23 bt] Eat, — ib. орол: 4 : hoñ] B om. 


De nouveau le Seigneur Jésus répondit et dit : < Ceux qui ne connaissent 
pas Alpha comment enseigneront-ils. Bêta? O livpoerites, commencez vous- 
mêmes par apprendre Alpha et ensuite Je vous croirai, lorsque vous aurez 
connu l'explication d'Alpha et de Bêta. > Alors le Seigneur Jésus se mit ` 
à exposer au maitre touchant la première lettre ' . 

Le maitre fut émerveillé et étonné de tant de noms. Puis lorsqu'il 
ful étonné des paroles (de Jésus) il eria, se lamenta et dit : < Malheur 
à mot qui spontanément al fait venir pour moi-même l'affliction! Faites-le 
sortir d'ici, de grace pour moi. П ne faut pas qu'il se trouve sur terre. Vrai- 
ment il est destiné à une grande croix ееш qui pourra instruire? cet 


Enfant et lui apprendre? (quelque chose). J'incline *. qnant à moi. à mettre 
PP q | | 1 


? 


1. M. à m. : forme. Les deux lignes suivantes du texte, représentées par nos points 
de suspension, sont incompréhensibles. = 2. M. à m. : révéler. — 3. M. à m. : apporter. 
— 4, M. à m. : je pense. 


* fol. 19 


ү”. 


* fol, Vos 
Wt a. 


Ет 


ve р. 


ТО 19, 
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ALP: hem : ebd : ATA: AP: AYO} : PIT : MAL : ПСА": MAP: Mh 
Ü, : A9" : ATT ОН zz hho : Му: А ОРЛАР: Оле)" : (CAD : AA 
V: ANS z AT: C kän: Pdf : ACUN: CER : 08, : о: ng : 
ani pez cs A CEPT" : DAP : AP ubt : MACNA : CAP : Adh ::: 
hA: TP : AI NANO : ATUS : ALCTIA : WAPAA : cS: OA : (h? x: 
Alem : hah, : fon: Aë: ANT ОНО: ARD : AGU’ : ix : 
274 5: poof : All, AUC: OA: a QAAe : aAAN : qd : A PAIE ::: 
MAI" H : Adve: ANMA : ACA: OBL: 646: HA Lee U: Dh : 60): Z. 
зто harps éd 2: 007487 : 226 : Tav : AQ : fFZ°)ae- : 0740, 
Deci: MAND : АЗП : AA АТО: : 0997609 ::: 


1. лдоо: tal CE зн) D mag : RII. — 7b. oap] E Action, — 2. anw] B xñ 
n. — ib. Му] b, E om. — ib. ner] A ram; B от.; E donne la leçon adoptée. 
— ib. Phatay] B po, — 3. nci] D et. — ib. gen) E ASNT. — ib. an. : ar 
do: mz] Dess: inn: wak: E OORT : муу. — 5. ante хала B add. œ. = ib. #9724 : 
ari] D 404. : sic uy : nk. — Û. hen] A. B agen. — ib. heri] B, E aoet: 
A donne la leçon adoptée. — ib. emou] B mone. — ib. ante азап B «dd. à. — 6-7. my 
Ah: 7e] B OTA : rz. — 7. mnt] E om. — ib. ам] E danant. — ib. aT] E om. 
— 8. #42: NALLE] D need imn 02,64, — 10. mean] B от. — 9. 3a] B nov. — 10. œ 
han] А om. e: b, E donnent la lecon adoptée. - zb. na] B ata. 


avant le déluge et les jours de Noé sa naissanee, ear je me demande ' moi- 
même quel sem l'a porté, quel ventre l'a enfanté et quelle est la Mère qui 
l'a élevé. En elfet, moi je ne eomprends pas”; je suis stupéfait; Je me suis 
trompé moi-même spontanément. ` Malheureux que je suis, (moi) qui ai 
pensé trouver un disciple, (alors que) bien plus lui-mème est devenu pour 
mol un maitre! Je n'ai pas de repos; (je ne puis) pas fuir du pays; je ne puis 
pas regarder? l'Enfant. Moi-même, fort (émerveillé) de l'éloquence de sa 
bouche, je ne puis pas (comprendre) les choses qu'a proférées cet Enfant. En 
effet, je vois dans‘ ses veux l'intelligence. En outre (j'admire) l'éloquence de 
sa bouele et la pureté de son langage. Mais si c'est le Seigneur, (ou) si e'est 
un ange je ne sais pas. » Alors le Seigneur. Jésus rit el dit : < Ce qui ne 
fructifie pas fruchfiera. Les aveugles verront le Fruit de vie qui à ouvert 
(leurs veux). » Aussilót coniprirenL? Lous ceux qui avaient été maudits par 


lui. Personne done n'osa plus l'irriter. 


1. М.а m. : je pense. — 2. M. à m. : je ne supporte рах. — 3. M. à m. : eoir. = ^. M. 


à m. : devant. — 5. M. à m. : regardèrent. 


10 


10 
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(lächt : AeotPÓA : ATH: TPE. : ANA : ALA ORT : ç hh : 
PAA: LPP : A96. : FAM OE vi : (an? ү ME CAG Ps h AAU: : 
EPP : ev S: OCS: ANA: ACO: MME zz op поа. ЛАПА: A. 
Ah: ATU АЧ: AFT : ARSED : AES 7 s ООА : ATA: 
AA £49 JÚ: MOAN: Eu pip: OCS : al: p : A NLA : À. 
Cheah: Dhé: fl : 08 : ANE zs MAP : NOG : PA: Фел" : Н: 
U<: Ar: AA FE. ame sz AND : Ne: Dove: AA : OAS: $ OI: Oh 
F : (A € : AA : ANAR :: GCAP O0 : An, : AMAT: : hh: АИ 
(DE 710 $ OANhP : AAT Ao. 

(ént: AIU: UN PAA: TN : VOC: PME: : AGA: T? : Amt i: 


1. ante enaht B add. hesi. = ib. hopia] D лабро sic. — 2. chev] B ene. - 
. edv] E ACE. — ib. orld] B, E Preg. — ib. AMEE] Et, — 5-4. AAMA aean] 
Б om. = ^. уу] A om.; b. E TET la leçon adoptée. — 5. n : wpne] А, E onmi; 
B donne la leçon Nr — 6. ner : amr] А ner: nat; B, E donnent la leçon 
adoptée. — 7. A7] В hiz. — 20. Ax gan] D om. f. — (b. mhk : оле] А avae: b, 
E donnent la leçon adoptée. — 20. men] A meman“: D. E donnent fa leçon adoptée. — 
8. ADAT : ATM] B NORE : Age: E ane: MAE : dy. — 8-9. Wm : mem] É eio : 
буп. — 10-11. nent — һе] Doug, E nent : Pent : ra dl PAA: 7104. e NT ihe cun: 
AAD : 5879 : ду š: Que sa bénédiction sainte (soit) avec son serviteur Habta-Giyorgis 


c2 


pour les siècles des siècles! Amen. 


10) 


Un Jour' que le Seigneur Jésus était en train de Jouer sur le toit avee des 
enfants, un d'entre eux se précipita ct mourut. Lorsque ` les autres enfants 
Veurent vu (mort), ils s'enfuirent. Le Seigneur Jésus resta seul. Les parents 
de celui qui était mort dirent au Seigneur Jésus : < C'est tor (qui) as précipité 
cet enfant. » Il leur dit : < Pour moi, je ne lai pas précipité. > Lorsqu'ils 
se furent querellés avec lui beaucoup, le Seigneur Jésus descendit au tombeau 
ct alla vers le cadavre de celui qui était mort. H l'appela à haute voix et lui 
dit : « Raconte, Mihou, si c'est mot (qui) t'ai précipité. x En effet, tel était le nom 
de cet enfant. L'enfant dit : « Non, mou Seigueur. > Les parents de l'enfant, 
avant vu (cela), furent étonnés et épouvantés. Ils glorifiérent le Seigneur. 

Que Ia bénédiction de sa grâce soit avec son serviteur Gabra-Wahed pour 


les siècles des siècles! Amen. 


1l. M. à m. : en l'un des Jours. 


ш а 


5 4 


* fol. 90, 
r* a. 


aol. E 
E 


ONL 29, 
posb: 
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(049^ 9^4 : DE : ARMA: At: CD: FACIE : Amt: hap. à 
A^" WAIT: PEAT : CFAA : NECE : noo : CPA : me =: Dh TI : Eeh 
0-4. : ае ILO: NEFT: PANC : PACE zz hub: AMA : A.D: NAV : 
HANA: PALE : Ob: ¢ : HAS. : ME: Aon zz: OATS? ATAT : o 
Cee : Wr : rho : 040 2 OAT АП 2 ИСА 2: , 


|? 
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I: ONAN, : HR TPE: одос: BACE À Ооа" = AULA "AGO : AA (l: 


1. ante ehe A, E add. geän: post Pow V add, avs s (sur la manière parti- 
culière à E de compter les miracles voir p. 68, note 1). =Â ib. NRW : APR : NCAR] 
D AW": AERA. = "D. post wey" B add. nav : hy, -— 2. post 187087" B add. mA 
ede: ayan. — 2-3. едит: 0] A, Е om.; B donne la lecon adoptée. — 3. naar] B on. 
— ib. post rane B add. 0f. — ib. pat] b, E ar. — ib. ойе] A Parish; B, E donnent 
la leçon adoptée. — ib. nA: nen] B. E ATLA : Мей: DEAR, -- 4-5. RUE : Ce 
90] D, E WAY? : PENT: CTA + WÉI ez" (lei B add. mast : agan). — 5. ONT] E m 
ar. — ib. post An E add. Wt. — 6. "HA : nen] E HIA : ihr NENEA. — th, worn 


ай] b om. й. — 7. ownage] ong, 
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Après que Notre-Seigneur Jésus-Christ lut (age) de sept ans, sa Mère Notre- 
Dame la Sainte Vierge Marie, doublement (vierge : en corps et en esprit), l'en- 
voya puiser de l'eau. * Tandis que (Jésus et ses camarades) allaient. et se 
bousculaieut en chemin, la cruche! se cassa. Le Seigneur Jésus étendit le 
manteau dont il était revêtu, enveloppa Peau dedans el l'apporta à sa Mere. 
(Notre-Dame Marie s'étonnait de tout cela; elle gardait dans son cœur ce 


qu'elle voyait. 
J) 


Puis le Seigneur Jésus fut (âgé) environ de hint ans. Quant à Joseph, al 
était charpentier. H ne faisait rien d'autre que des jougs, des ages et des 


charrues. Un cultivateur” lui apporta une pièce de bois" à débiter”. Le 


{ M. à m. : sa cruche. — 2. M. à m. : un homme qui cultive (les champs). — 3. М.а 
m. : «ue poutre. — 4. M. à m. : (Joseph la) debita. 
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U‘ : АЙ: ACAVZ : HA h0( :: OACAY. : Y: MAU : АША: ALAN: А 
yn? : MOOC 2: Осо фр: Alc ТР : AMT: : 00 Uu: PACAP : AV: 
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Sue: ФАШ: A. COORD : ЋАО: : Don: A Bt: hoof : WAI : 
Ah с: 


l. hà : АСАР] E ACRYL : RN. — б. плос) D apart, — 20. AGAR : 0] b, E om. 


* 


— 1-2. en — nehat] B om. — 2. ante пос E add. a: A. B donnent Та leçon 
adoptée. — ib. masan] E mman. — 2-3. лее: xii] B. E aatto. — З. nove : TAPE: : R7 
inc] B nov : ner : ARTE. — ib. NMC] E amen. — 4. che] A cae: D, E donnent la 


leçon adoptée, = ^. ems] A om.; BLE donnent la lecon adoptée. - 7. y] B 97. 
— À, аео] E om. n. — 10. hoon 127] B hae : ega. 


Seigneur Jésus dit à son père : < Pore, montre-moi à débiter. » Joseph lui 
montra. Le Seigneur Jésus prit ses mesures pour débiter. П dégrossit et 
équarrit le bois. I montra (son travail) à Joseph, son père, et lui dit : < Est-ce 
alusi que tu veux que Je fasse maintenant? » 


Lorsque Joseph eut vu qu'il était mitelligent, il voulut quil fùt instruit et 
quil ne demeurat pas oisif. ^ Joseph alla conduire le Seigneur Jésus vers un * MES 
maitre. Le maitre lui dit : < Dis : Alpha. > De nouveau il dit : < Dis : Bèta. » j 
Le Seigneur Jésus lui dit : < Expose-moi ее que sont Alpha et Bèta. > Le 
maitre se fàcha contre lui et le frappa. Aussitôt le maitre tomba et mourut. 
Le Seigneur Jésus rentra chez ses parents. On ordonna de ne pas le laisser 
sortir de chez ses parents, afin que, s'il maudissait quelqu'un, (ce dernier) 
ne mouruf pas. 


EL. 20, 


x9 р. 


ы 20. 


v? b. 
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iD CA" : A: : aJ VEC : APAT: AD: "n OD : AYP : AA : ag 

Q3 UA]: zz 042” 5: POF : MANA : ACD. U: ORTU. : Nov: sb 


Lo 
ФАРЕЛ: LIP : PRG : Agde : DAS. : LATINA : duré 2: 


1. magn] А, E om.; B donne la leçon adoptée. — 2. Ау: петт] E nent : ay. — 
ib. nead] D om. — ib. enu] D onn». — 3. ALA : enn] А oun, Ú. E donnent la 
leçon adoptée. — ib. post ähn U add. gätt, A. (De : нти. B we азд“ He ` 
E mpu: oer, — ib. ant] D «0. — 5-6. wia] D pit sun, sic: deux Mee placés 
au-dessus des deux premières lettres indiquent qu'elles doivent être considérées comme 
biffées. — 6. eyn<] E vam. — 8. ante eae B add. ant. — ib. nead] D om. — 
ib. anra] A eontra, 


ll v eut eu outre un autre maitre (qui) dit à Joseph : < Donne-moi ton fils, 
afin que je l'instruise moi-même à propos. » Il prit le Seigneur Jésus. (L'Enfant) 
entra à l'école. Le Seigneur Jésus prit un livre, lut ce qui était écrit, ouvrit la 
bouche et récita par cœur (ce qu'il avait lu), eu sorte que le maitre tomba 
d'épouvante à terre et. l’implora. Beaucoup de gens s'assemblèrent là. * Us 
s'entretinrent (do cela), еп sorte que tous ceux qui demeuralent là furent 
étonnés. Joseph entendit et accourut. En effet, il lui semblait qu'on tuait 
(Jésus). Le maitre dit à Joseph : « Ce west pas un disciple que lu m'as 
donné loi-méme, mais c'est un maitre. » Joseph prit le Seigneur. Jésus. Ils 
retournerent à leur maison. 


im 


Ensuite Joseph envoya Jacques, son fils, ramasser de la paille. Le Seigneur 


|o 
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(DA MA : ALAA: cht : PANU OAT: ЕЛА : dan ОЙ: АПФ: 
I R. ALU? ACOde : DR AD u: MAAN : HTA: ANMA : ACA: 00 
£ : HATNA : Th : АШ: UH AD MAP s ACT. : PEC : P 
T : ANZ с: 


16 


OANA : ANMA : ALAA: MAL : Tipe 99 OF : CAE: OA THAT 
2: 7109" : ALAA? : ANGA : 4.0.4 : (nan : CA" S. EE ОПА, hun: : JF Z.” 
che ii ОАТ. : daos OAT BUN HEC: AM : AfD: ALS 
AM JÚ: DA PADCA : (one: : ПОЛ : Aoa : arth: GPT ou an 
П: Ru. ho : ATMA : 0700999 : 06,6 : "hp 279 : O : ATIS, 
U: Oh: 146.0. : (A COP X: mñ : "РА" : ТОА: : A 04090 : A7 


1. (AULA : ngon : (B om. n eia) Z : PA : HM : (D om. œ) HATIIN» : hw?) 
A om.; B, E donnent la lecon adoptée. — 7. ante yan A add. o: В. E donnent la tecon 
adoptée. — 2. avan] B om. — 2-3. doe] B aoge. — З. пуа] É om. M. — 5-0. aW? : 
cee] B, E оху í beats EIA : беп gäe. — 6. Ansa]. E ansa. — zb. nov] А 
næ: В. E donnent la leçon adoptée. — ib. pags] page figurait primitivement dans В. 
— ib. ma bar] А ondRoo-: B onapo: E donne la leçon adoptée. — 6-7. post тки 
› add. «le : CM. — 7. nra] A aras; — ib. eria] A. B enon.: E donne fa lecon 
adoptée. = ib. Ве] est en surcharge dans B. — 8. wn enone] A тл. ел0; b. E 
donnent la lecon adoptée. — ib. e44rov-] E letaro, -— 0. 870r? : 976927] B Heri 
47 Фей г еу" Мр: NELY: E APU : PENT : eA : IMA ë PCE. 


Jésus alla avec lut. Taudis qu'il ramassatt de la paille, un serpent шоган 
la main de Jacques (qui) s'évanouit. Le Seigneur Jesus ne fil rien d'autre 
que de souffler (sur) la matu (de Jacques), là où (le serpent) l'avait mordu. 


ll le œuérit. Quant au serpent, Hl mourut aussitôt. 
16 


Le Seigneur Jesus était ave environ de douze ans. Joseph et Notre-Dame 
Marie allèrent à Jerusalem pour la fète de 1а Pâqne, comme ils avaient 
coutume. Étant arrivés (à Jérusalem), ils célébrérent la fele 1. (Puis) ils 
retournèrent à leur maison. Tandis qu'ils ` revenaient, le Seigneur Jésus sat: 
tarda à Jérusalem. Us ne le savaient pas, (uius) il leur semblait qu'il se trou- 
vait derrière eux eu chemin. Lorsqu'ils furent arrivés à leur pays, Notre-Dame 
Marie et Joseph le cherchèrent auprès de ses parents et auprès de leurs 


proches, (mais) ils ne le trouvèrent pas. Lorsqu'ils ne l'eurent pas trouvé, ils 


1. M. à m. : ils se réjouirent. 


uo wir 


ra 


"fol AU 


Ibe CE LE 


mb =), 


re h. 


noob iha 
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Ho: 0422” j: ОПП : crap : 099120: ATHE: Enc: “TANA : oh 
(HV: 0909029? : 06 AAP z: OLTICY : vao : AA : APOP :: MLHA 
(Lav: AUT : OOA,MC : hea: DANE sagt: 096A : Abc : 
MAP Oe : B6 s 

DETELA : Rove: ADAE : APIT : non : eng : Aha: honn: А 
"aoc Iw APL: ORC $: AO" АА: ACAD : MEN AVE: : 
99344 р ü ATA 44 : Dao : 9? D : AIC : Un ООА : Z 
Һа: 0440-9 : NATI MATT : 906999 : АУЦА : 9199" : Aa : Ал: 0 
A Айт : CD, : NEEN., : лдоо : meon : Ah : APAN : ACA: 0 
A.A!) :: OTA ATA : AG: OLAP a : AA7078.0. 3: (AD : 
ASMA T : 096099 : py: OPO: MF : (FA : id: tat: : ott: 


t. Awn] B x eeanyniPz- sic; quatre points placés au-dessus des quatre premières 
lettres indiquent qu'elles doivent être considérées comme biffées; le seribe avait com- 
mencé à écrire le mot n e4.a&9", Jérusalem. — 2. Dear : mganap] A, E oenagopov : 
з еф.^йао-, — 3. want : AATF] Boogaard: etm. — ^. aonr] B om. N. — 
5. ADAL? : A7] D agre : nage. — б. haha] B олара. ib. post awan E 
add, nenga. — 7. MFR] B nantes: E МАЎ”, sic. — ib. haj bunt, — 
ib. memwar] A В ognar: E donne la tecon adoptée. — 8. WA" War? < ey] E am 
HY Y Dent IA NDA: : ey. — (b. HY EZ] A, Ел. 9. ren: Ntan] A Т. 
n: on: Ben: 0&2; E donne la lecon adoptée. -- ib. пто») B om. n. — ib. nwa] B 
Anar. = 10. AA 369845. whow] А, H ancSAAR : GaAs. — 11. nines: egy] B 
OUASUWATM : PEAT : едт: Пепе”: E PAWATI < PEAT: ETA : MA» ë ACE. 
— ib. wy] A. B от. ; E donne la leçon adoptée. — ib. tr] A otsata; b, E donnent 
la lecon adoptée. 





retournèrent à Jérusalem, en le cherchant. A la septième heure ils le Irou- 
vérent dans le temple, assis au milieu des Docteurs (qui) l'écoutaient et 
l'interrogeaient. Tous ceux qui l'entendaient s'étonnaient à sou sujet. Il 
reprenait les prétres et leur expliquait les Écrilures des prophètes et les 
syuiboles cachés qui étaient dans la Lor. 

Sa Mère lui dit : O mon Fils, pourquoi nous as-tu fait une telle (peine), car 
nous avons souffert, en te cherchant, ton père et moi"? Le Seigneur ` Jésus répon- 
dit et leur dit : Pourquoi me cherchiez-vous 2 Ne saviez-vous pas que je me trouva IN 
avec mon P?re?? Les seribes et les pharisiens dirent à Notre-Dame Marie 
« C'est toi Marie, la Mère de cet Enfant, Voici que? lu es bénie en ton fruit, 
ear nous n'avons (jamais) vu ni entendu (personne qui soit) aussi illusire en 
sagesse. » Le Seigneur Jésus se levi et suivit ses parents. Sa Mère Notre-Dame 


Marie gardait toules ees paroles et les metlait dans son cœur. Le Sergneur 


EN 


1. Luc, 00, 48, — 2. Ка“ ЗУМ. ЯА олег. 


10 
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Af): OANA : ALAA: ADP : ПАПА : ОПР : PAPIA : I: AVILA 
"ПАС: ONAN: ANA ::: 
|; 
MNÓN : TNE: AMA: ALAA: BN s MOAN: CN : D.L, : OA 


4o: ооф 6903: ATLA : AG: AOA : ANZ : DHL: hmc: 992” 
дер: MOEN: «тру: OX «h : AI ONS: 


15 


(Doll : HCA : ont 0799 : ZE: OAL 

H^: : ANC: отпа : Ab: (DIM AL, 
AZ: DAGAD : GAI" : ACW :: 

HIVA : CN} : PAA: TOG : OAS. : TIRE =: 


ES : hhA + Фоо: ATA = 
mao yg: Psa : Ghz : OI 


|. post An A add. мао; b, Е donnent la leçon adoptée. — jb. Nana: parna : mn 
тај А Avan: Haha : 920: E NATIA : anna : 0470; B donne la leçon adoptée. — 


3. orn] B om. m. — 4-5. era] les deux dernières lettres Ze sont écrites deux fois 
dans B : d'abord à leur place normale, puis en surcharge. = 5. aony] B om. - 6. BF] 
Б, E Z. — 10. Pad] А once: D. E donnent la lecon adoptée. — ib. post mona В 


add. "rmm. — 7. WUC: опала] B, Engt: отс. = 9. "lu — Phe] B om.; E ASA LA 
P: APAA: ИСЛЕЙ : peer : Siet: okt ; ANC : VAT : APELA : бойо» : GAYS : Ae] =: 
О mon Seigneur Jésus-Christ, Roi des rois, garde ton serviteur Habta-Giyorgis pour 
les siècles des siècles. Amen. 


Jésus grandit en taille, en sagesse et en grâce, auprès du Seigneur et 


auprès des hommes. 
J; 
De nouveau le Seigneur Jésus fit un prodige. Lorsque le soleil entra par 


la fenêtre, le Seigneur Jésus chevaucha sur le rayon de soleil et alla à l'orient 
ct à l'occident, aussi (lom) que parvint " le rayon de soleil. 


[S 


De plus il sema cinq grams d'orge et récolta ' сіп eents sacs (qu'il) 
donna aux pauvres. 

llounenr? et gloire au Père, au Fils et à VEsprit-Saint maintenant, 
toujours et pour les siècles des siècles! Amen. 


Que sa clémence soit avec sou serviteur Walda-Weahed ! 


1. M. à m. : moissonna. — 2. M. à m. : à qui honneur. 


“оо 


Ml Si 
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UAC : UPN : AMLA? : ALA : v: MAS ATI? : Dont: gr: AL 
(n: ncn- fh x 

ПЕВ: ADU: UAM : PAA : Amk: OAT : DAZ : AOAC : 909° : А 
ap 1: 


l.i] Ba: €, D x: E img: ynoz4: (sur la manière de compter les miracles parti- 
culière à E voir page 68, note 1). — 1-2. 45990 — wcaf£n] D Тан: ЛАЛА 
nf : ucagn : Miracle de Notre-Seigneur Jésus-Christ. €, D Faw : AMAI : 
DRIAN : Doo py e Afs аспа x Miracle de Notre-Seigneur, Notre- Dieu et Notre- 
Sauvenr Jésus-Christ. E far: WUE : AMAY : PIVANI : DoE: : AVAA : COH. : 
Miracle qu'a fait Notre-Seigneur, Notre- Dieu et Notre-Sauveur Jésus-Christ. Les titres 
des miracles se groupent ainsi : d'une part, A, E: d'autre part, B, €, D (forme abrégée 


dans B). = 3-^. пет — xe] D тей»: sitt: UA : TS :... AU hoo : AYP : NET : 
Pareillement qu'il manifeste im. à m. : fasse) sa clémence à son serviteur... pour les 
siècles des siècles! men. Un espace blanc, représenté par nos points de suspension, 
est laissé dans B pour l'insertion ultérieure du nom du possesseur. € ftnt : ADU : age 
ek : have : QUAM з PAN : TUS. e "Тий: FAM долоо : yy" : Aen d Que la bénédiction 
de sa grice et la miséricorde de sa Mère soient avec son serviteur Scháhla-Scheláse 
pour les siècles des siècles: Amen. D Пет? : 220: : (AAT : hov’ : YUN : "hh : "hätt: 
GP Néon : “AY í Һер i: Que la bénédiction de sa grice et la demande de sa Mere 
solent avec notre roi David pour les siècles des siècles! Amen. Le nom propre 44 
est de seconde main. E «meque : enc: ТАСТ : ved o: AON : THe: DET: APELA : 
пела» : gäe : wm i Pareillement qu'il manifeste (m. à m. : fasse) le signe de ses 
bienfaits sur son serviteur Iabta-Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. Les 
bénédictions se groupent ainsi : d'une part, A, €, D (forme abrégée dans A); d'autre 
part, B, E. 


NEUVIEME MIRACLE 


LES BŒUFS VOLES AU JUSTE TETMENA DE NAZARETII 


L. Tetmena. le voisin de la Sainte-Famille à Nazareth, apprenant le vol de ses bœufs, 
rend grâces à Dieu comme Job. = 2. Joseph conduit Tetmenà auprès de Jésus; 
les bœufs dérobés se trouvent derrière le mont Thabor. — 3. Jésus, Joseph et Tetmena 
vont vers les voleurs; ces derniers rendent les bœufs à leur propriétaire et croient 
en Jésus. 


Neuvième miracle qu'a fail Notre-Seigneur = le Seigneur de tout — Noire- 
Dieu et Notre-Sauveur Jésus-Christ. 
Que la bénédiction de sa gràce soit avec sa servante Walata-hiddn pour 


los siècles des siècles! Amen. 


л 
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(QUA : UC : ПАЙ, : HOT: : AAUS T : lb) 2: 00909\P f, : PZP: Oh 
Бо: азыл: I Ah: ANA? : ACOA: NENPA : 00 Ero dom "AA А 2 
wae. : Zeb: APANA : VIC PALEN: ADAE : uch: A9" : AUT. 
Е poss : до : Nha: PPIG u: eme: Wd: deb: n: 
Ut : ANAT? "nca fà : PAA : Aen : (00 : CUT 5 ОЛО : APO : IE : > rol. zd, 
ACPE: AAUP EU: ҺАП»Ё : Ahh Adds: AH ОПА : COH: ATH, 
hedut: APAN : AAAA SHRI? : Ahoo: AE: OUNZ : tél: 77" 
Az: (eo : GIL: APN: Аер: one, ::: 


d 


A 


DENN: PAG: £767 : ААЛУ 1 90999 : APPS d: Ey : APTE : 


A 


1. ve] B, E om.; С, D nue. — ib. nave : une] B, C. D. E auri: ranri. — 
1-2. post ak: E add. Aha... — 2. ante ogy fan“ B. D «dd. e. — ib. post ANZA A 


add. mnt; B, ©, D, E donnent la lecon adoptée. — 3. ny" Adin] Ai est en surcharge 
dans B. = 7b. mig] E om. — 3-^. хау Ер] D лауа, — 5. NIMA? : wc en] B. 


C. D, E nny: neon: асп, — ib. us] D un. — 7-8. 77782] B, C. D, E om. z. — 
9. wenn] B om. œ, — ib. Мм“? Ó Ce] D. C, D. E ахи : Pent : hië: (D 
eva sic; E add. MA» :) "Ic gy? (D om. "1cgy). 


I 


ll v avait là' un homme qui avait beaucoup de bœufs. il annail 
(faire) l'aumóne?. И attendait la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le 
salnt d'Israël. Vinrent des brigands d'entre les gens du haut de la ville de 
Jérusalem? (qui) volèrent beaucoup de ses bœuls. Cet homine s'appelait 
Tetmend. 11 habitait (une maison) voisine de la maison où хе trouvait 
Notre-Seigneur ` le Christ avec sa Mère, à la ville de Nazareth. Lorsqu'il * fot. 21, 
eut appris l'histoire du vol de ses bœufs, il rendit grâces au Seigneur, ш. 
en disant : Qu il soit béni le Seigneur, Dieu d'Israël, qui me (les) avait accordes, car 
lui-meme m'a donné et lui-méme nea repris‘! comme dit Job, lorsqu'il fut éprouvé. 

> 


Joseph, Vépoux de Notre-Dame Marie, rencontra Tetmend. I lui du 


1. À Nazareth. = 2. M. à m. : c'était Cami de l'aumône. — 3. M. à m. : de la ville 
supérieure de Jérusalem. wen est le nom par lequel les Arabes désignent Jérusalem. 
— 4. Job, 1, 21. 


[017723 


* lol 


pon. 
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ALAN: GID: och: NAT: AAUP EU. Hut S: одо : PAG : 
азыл»: 25 : 9" hi? : AQ : ANA: ACMA mmm ek: men : ШР LP : А 
AU": :: OUP: ALP : bd: FAA : LRQ < il: UA : AMA : AS 
MAN: CAP! АША : ALA: 9n PR a : PAIE : ue U : € bà» : АР" 
Ç : ADOS : (Ah : Sh: Whe: ААП: ААЛА Nh: 0 : en 
I u: Фелни : Ate (deb: : 99 : PAAL : Neo: ALCAN: ANA : AA: 
cb: AADI VEN : AD : VAO, еле : AGN: FNC : WAM, : АСА, : 
ANTE = NAAA. 2 


a «е 
ww 


Dih. : PPIG : PEAT : PAA : A MA : AC s ont : ПАЛ #15 


i. nTowu 5] A, E gps. — ib. anon) À mité: D hon: E Aën, — 
2. AMLA : Aen] B ЛАР: Apps wena. — (b. nao] X. C, D, E om. m: Bi donne la 
lecon adoptée. — 20. uer] C nrocr. — 2-5. idi А Аш?" ТИ: B ern: C, D, E 
donnent la leçon adoptée. — 3. mw: йер] D ont? : n. — ib. Paa : ent] Db, €, 
D, E ang. — ib. оле] B om. — ib. lu he nein] D NMR: C Stin : DOC: : ntn: 
WC. = A. ell : Che: ATLA : A YA € om. — ib. non: nen] D LAT : ALAN. 


А 


ib. ante emae B add. o, — 5. na] € om. у. — ib. AMARC] C. D, É amm. = 
5-0. Tevncn] B лоот. — 6. өем] A went : ен; D. C, D, E donnent la leçon 
adoptée. — 7. AV En] A AAD92940: D, €, D. E donnent la leçon adoptée. — ib. vam] 
A. C олан. — 8. inae] € om. v. — 9. А: РЕЙ] б. E ААУ: APE. 


« Pourquoi te vois-je triste? » (Tetmend) lui raconta (l'histoire) au sujet de ses 
bœufs qui avaient été volés. Joseph répondit et lui dit : « Viens avec moi vers le 
Seigneur Jésus. Lui-même te dira qui a volé tes bœufs. » Ayant entendu 
cela, il alla avec Joseph là où se trouvait le Seigneur Jésus. Lorsque le 
Seigneur Jésus l'eut vu, avant d'apprendre ' son histoire, il lui dit : < O Tetmend, 
voici que lon histoire m'est parvenue; (je sais) comment tu as rendu grâces 
au Seigneur, ' lorsque tu as été éprouvé. Maintenant ne sois plus triste, 
mais viens avec moi, afin que Je te montre les hommes qui ont volé tes bœufs. 
En effet, ils se trouvent derrière le mont Thabor sur lequel je devrai montrer 
ma gloire. » 


* LA 
w 


Tetmend et Joseph allèrent avec le Seigneur Jésus. Lorsqu'ils furent 


1. NL à in. : connaitre. 


La 
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U : ARN : ANE: LANP : ALC! МУН: Cdaraes : VQ z MAL NVA" 
mes Puhke: AAC : Rae: WLP aoe n. : Pd. [Pave (Son : ATLA: 
ACMA: ЛА: pt: AVTET : MEN. : MAQOREAM : DO Nos: : At 
wA AOA Hc: OLMLAP : HA MAI : NCE : Ау: Aado : ANAY : av 
Кл; : H” Фо, лао: ATLA: APA: ATE : Aion: : ANAN : À 
heo : паву ао: (€ zz MALY: A?" С (kb: OCAY : WNDU : 0074. 
шс: DMPP : ANA! AADI- : АН: LA CV Ed zz A70: 7697180]: : 
NAMA? : ACA: Hic n zs MATO : (ër AUI: Ch : eA =: 

(cir : 420- : CUM : PAA! 04. : 00€ : C99" : MANUS : Lao : NC 
hn: ... ADAG: GAI" : АЛУ с: 


1. 4n poo] B Zinare; C Zudtupov-, — ib. RTI] B Aa. = ib. vv] B om.— 3-5. Ahooh : 
Cg ATLA : nsa] B om.; cette lacune représente un peu plus de deux lignes de 
texte imprimé. — 3. Ay] A D om.; C. E donnent la leçon adoptée. — 5. эзе] B. 
C, D, E gr. — ib. мао) D, C, D 2500729004; E :avntyuovs, — 6. of] v est en 
surcharge dans B. — 16. ME] A om.; В, €, D, E donnent la leçon adoptée. — 7b. post 
pi B add. nmn rov, 6-7. ТА : move Eu] b, €, D, E ma : оодан. — 
7. өтту“ ү] B om. X. — 8. NAMA? : nri : СЛЕ] E NAMA 3 APAA : HEMEN. — 
ib. GA: œ phu] В, D esitt: penn. — 9-10. NANI —- Ay] B nent : agus VYN: 
"DAY : Moo : GAM: Aert $: Que la bénédiction de sa grdce soit avec nous pour les 
siècles des siècles! Amen. €. D, E nent : 320 : (E om. AIM) ANNA, : APAN : MECHER : 
PUÒ" + PAA : HI. e AUN : FAR : (D ry : sapa; E TR: ONT : Leta) Aser : ag : 
hU (Е nek: sic) Que la bénédiction de la griice de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit 
avec son serviteur Schdhla-Scheldsé D notre гог David; E son serviteur Habta- 
Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. Le nom propre я dans D est écrit de 
seconde main sur un grattage. Les bénédictions sont analogues (l'orme abrégée dans A, Bi. 


arrivés derrière le mont Thabor, ils trouvèrent les brigands en train de se 
tenir là. H ne leur lut pas possible d'aller devant eux', (ni) de retourner 
derrière eux. Le Seigneur Jésus dit à ces brigands : < Pourquoi avez-vous fail 
ce qui ne convient pas et avez-vous transgressé la Loi de Moïse? » Ils répon- 
dirent et lui dirent : « O Notre-Seigneur, pardonne-nous, car nous avons péché 
el nous avons fauté, en faisant cela. > Le Seigneur Jésus leur dit : < Je vous 
remettrar votre péché, s? vous croyez en mot. > Aussitôt ils erurent ” en lui 
et virent sa gloire et ses prodiges. Quant à Te/mend, il ramena ses bœufs, en se 
réjouissant. Sa for en Notre-Seigneur Jésus-Christ fut affermic. Il retourna à 
sa maison, en glorifiant et (en) remereiant (le Seigneur). 

Que la bénédiction de sa gràce soit avec son serviteur Bá 'eda-Márydm 
et sou père Dama-Krestos... pour les siècles des siècles! Amen. 


1. M. à m. : vis-à-vis de leur face. 
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TPAC MTL AMAL Фоо А еей: TICOH- : NOL + PACE 
P. : Age: Un : PNA : AST: : eA : "Adel: 9n : PAE : NEGUET: 
AA : GN} PAA : 04 : DAL. : PRE: : AFA : YAY" : AUT E 


QATLY : hé: АА: ALAA VIE : T0COP-D : m : mpa: Av: 


1. 3] B %; €. D d: E y» : ҮЙ (en surcharge et en caractères presque impercep- 
tibles): sur la manière de compter les miracles particulière à E voir p. 68, note 1). 
— ib. aP => айй] B Taar : AKMA : PNA : uchën: Miracle de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. €, D ny en : NATAT : PJAN : Doi esu : POD: Yon : 
Miracle de Notre-Seigneur, Notre- Dieu et Notre-Saueeur Jésus-Christ. E tng + wing: 
^" : WAP AN : Dav esy s AeA: cag : Miracle qua fait Notre-Seigneur, Notre- 
Dieu et Notre-Saueeur Jésus-Christ. Les titres des miracles se groupent ainsi : d'une 
part, A, E: d'autre part, B, €, D (forme abrégée dans B). — ib. ante tame C, D add. 
70Z. — ib. пал] В поте. — 2. AMT] A om.; B, €. D, Е donnent la leçon adoptée. 
— ib. post ^T Rn add. yg, — 3. "nv — меу] A add. TA : Phe, Gabra- 
IVéhed (nouveau nom propre mis après le premier nom оде : Phe, Valda- V dhed). 
D om. cette benediction. €, D. Е nent + A219 : geuf: YAA : FOG : PUAN : Ara: (D 347.7” 
y : SPT: kré 2 UNF Leena) Мело» : "mäin 3 nU š: Que la bénédiction de sa grace 
soit avec son serviteur Schdhla-Schelasé D notre roi David: E son serviteur Habta- 
Giyorgis) pour les siècles des siècles! Amen. Les bénédictions se groupent ainsi : d'une 
part, A; d'autre part, €, D, E. — 4. е] €, D ae. — rb. RR : nena] D, €. D, E om. 
— ib. ny — vuv] D im : At: : GARMIN : PENT: eA : VOIO : Пру : өтер pav. : NV 
v: C, D, E my: леда: : Manny : (E add. ce) avaupe : (D орао: paw’ est de 
seconde main; e4q:pe figurait primitivement) fur. 


DIXIEME MIRACLE 


LES POISSONS VOLES A UN PÉCIEUR DE TIBERIADE 
PAR SES COMPAGNONS 
1. Un pécheur accuse ses compagnons de lui avoir dérobé les poissons qu'il avait 
attrapés. — 2. Jésus est pris comme arbitre du différend. = 3. Jésus descend dans 
la barque des pécheurs incriminés et ordonne aux poissons volés de retourner dans 
la barque de celui qui les a péchés. 


Dixiéme miracle qu'a fait Notre-Seigneur el Notre-Sauveur Jésus-Christ 
sur le lae de Tibériade, lorsqu'il demeurait ' avee sa Généralrice, la Vierge 
pure, et avec Joseph à Nazareth. 

Que sa clémence soil avec son serviteur Walda-Wahed pour les sièeles des 
siècles! Amen. 


| 


Alors le Seigneur Jésus alla à la ville de Tibériade, (parce) que? Joseph et 


1. M. à m. : se trouvait. = 2. On peut traduire aussi n — v par: ол. 
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1. oan: ña. : (B ax) me: *ücegga] A om.; B, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 


ib. ante eto A add. o: B, C, D, E donnent la leçon adoptée. = 2. Ahan‘ : warner] 
B, €, D, E om. — ib. 0] € om. — ib. vay] A San: B, €, D, E donnent fa leçon 
adoptée. — 3. wga] A wgn; D, €, D, E donnent la leçon adoptée. — ib. oman] A, B 
аа» ху: C, D, E donnent Ја lecon adoptée. — b. RM] D om. — ib. ә” А] B NIRA. — 


A. pA] А angam: D. C, D, E donnent la lecon adoptée. — 5. влет] Б om. o. — 
ib. boxna] B wgn. = 7. ARR 2 nen] D anne : ng : ncn. — Š. naa] E 
om. — 9. geän) A, E om.; B. €. D donnent la lecon adoptée. = ib. wtasha.] 
A 0411570, — 10. anea] C Panez. sic. — ib. nenir] A vn: ean: B. C, D, E 
donnent la lecon adoptée. 


Notre-Dame avaient besoin là. Lorsqu'ils furent entrés à la ville de Tibériade, 

le Seigneur Jésus laissa sa Mère et Joseph et alla vers (le lae de) Tibériade. Pen- 

dant qu'il se tenait là, des bateaux vinrent et arrivèrent au port. “Un homme ° pe 
sortit de ces bateaux, en criant et (en) disant : « Mes compagnons m'ont volé ` 


tout le poisson que ] al péché ' cette. nuit et m'ont laissé pauvre. » Ceux aussi 
(a) qui le pécheur? disait : < Vous m'avez volé! > sortirent (du bateau). 


2 


Lorsqu'ils eurent vu le Seigneur Jésus se tenant sur le rivage du lac, sans 
le connaitre, ils dirent : « Nous agréons ce jeune homme, pour juger entre 
nous et ioi?, » Ils s'accordèrent en cela. Hs allèrent vers le Seigneur Jésus 
et lui dirent : < O jeune homme, voici que eet. homme est (lun) de nos 
compagnons. П a pêché (une quantité) plus grande de poisson que celle 


1. M. à m. : que j'ai attrapé. tci et plus has le verbe amid, tı, 1 a le sens de pécher. 


EUNT. ami: lë possesseur du poisson. — 3. М. à m. : entre nous et entre toi. 
DATE ОВ. — p ХП. = ES 13 


20199225 


gato); 22; 
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1. отно : WA] A, C. D, Е отор : wi. — ib. 871] A, E 0m.; B, C. D donnent la leçon 
adoptée. — 1-2. wyra] E A rrav-7, — 2. mapa] È om. — 3. pedt] A 0m.; B, C, D. E 
donnent la leçon adoptée. — 4. umane] B, C, D imn ao: A, E donnent la leçon adoptée. 
— ib. Wh eh] A пле: B. C. D, E donnent la leçon adoptée. — ib. ni] E om. 
— b. aer] D, €. D, E ui. — ib. mer] B. €, D, E Nd. — ib. мт у” м A, E om. œ; 
b, €, D donnent la leçon adoptée. — б. memar] C oetao sic; E meta. — ib. der 
An] B om. n; C nen sic. — 7. ВРА) B ranun; C. D age, : TAM. — 9. 7h 
now] A, €, D, E “ana; B donne la leçon adoptée. — ib. an] A. E om.; В, C, D 
donnent la leçon adoptée. — 75. хт] B. € om. А. 





que nous avons péchée nous-mêmes. Tout le poisson qu'il a péché ayant été 
volé, il nous dit : < C'est vous (qui) m'avez volé! » Inge entre nous et lui, 
puisque tu sauras que nous tavons agréé (comme juge). > Le Seigneur 
Jésus leur dit : « Је ne jugerai pas, quant à moi, entre vous, ô enfants 
d'Israël, En effet, Moïse vous a donné sa propre Loi avec laquelle je ne 
jngerai pas moi-même en ce jour. Mais Moïse a fait cela à cause de l'en- 
dureissement de votre cœur. » Hs répondirent et lui dirent : « Nous agréons 
ton jugement. Comme tu désireras juge entre nous. Nous ne transgresse- 


TOUS pus lon ordre. » 


^or 
wes 


Le Seigneur Jésus entra dans le bateau de ces pêcheurs. H se tint au milieu 


d'eux et dil : « A tol Je le dis, ô poisson qui as été volé : Retourne dans le 


5 
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1-2. AMAZIN — arie : hawg] E om. (dans le corps du texte seulement:: E (après les 
mots : ave : MAT: harg.: AM : UAA.) possède un signe de renvoi, placé à droite de 41ha.. 
qui indique l'addition suivante, mise au haut du fol. : aan. : ^t : Arer: Advi: (hatc : 
QA. : OAT: 00. : AUN: NMA. — 1. 8276205] C. D RANE. — 2. Ad] B or. — ib. ww 
c4] B itcr. — ib. 5700701] B aynan sic. — 3. rne] D Anne sic. = ib. ante төер." 
В add. œ. — ib. mgeni] D om. m. — 4. ona] C o. (en surcharge). o. G Ce] À 
((7A-ao-; b, C, D, E donnent la leçon adoptée. — 6-7. dant = Ае] B VAVN : 0077 ОЛЕ: : 
Pha} : AAT : HTOCEU: : ASAE : mär : Aen & Par sa clémence et par sa misé- 
ricorde qu'il pourvoie à nous tous, ses serviteurs, pour les siècles des siècles! Amen. 
C, D AUN : 098044 : 9*6 T : (D OARAT) ha : poA: IDA : Ié: fun: 2750 : (D TAY x 
SPE) лолаю : BAI : hey ï Que sa clémence, sa miséricorde et la miséricorde (D et 
la demande) de sa Mère soient avec son serviteur Scháhla-SNcheltsé (N notre roi David) 
pour les siècles des siècles! Amen. Le nom propre sey dans D est écrit de seconde 
main sur un grattage. E. ut : AMF : AALAY : AP: MECHER : pk : PAN ë NE Tt: 
LCL : 09000 : GA: д7 :: Que la bénédiction de la grâce de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ soit avee son serviteur Habta-Giyorgis pour les siècles des siècles! Amen. Les 
benédietions se groupent ainsi : d'une part, A, E: d'autre part, B, €, D (forme propre 
dans B). 


hateau de celui qui t'a péehé. > Les poissons sautèrent de ce bateau 
et entrèrent dans le bateau de Phomme à qui ils avaient été volés. Mais celni-ei 
perdit l'esprit à cause de ln grandeur de (sou) étonnement. Ses compa- 
gnons, les pêcheurs, furent stupéfaits. Ils dirent : < Ce jeune homme est 
le Christ, le Sauveur ' du monde. > Ils entrèrent avec lui à la ville de 
Tibériade, à l'endroit où il séjournait. ls virent la lumière de sou visage, 
(entendirent) l'éloquence de sa bouche et crurent en Ini. 

Que la bénédiction de sa grâce soit avec son serviteur Feqra- [yasous... 


pour les siècles des siècles! Amen. 
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PREFACE 


As already stated in the German edition, I discovered this new work 
of lrenaeus, in December 1904 in Erivan, where 1 was Vicar of the 
Catholieos. I was at that time studying the manuscripts preserved in the 
library of the Church of the Holy Mother of God in that city and in one of these 
manuscripts [ found the present long lost work wich Eusebius mentions in the 
26" chapter of his Church History, and which had been previously unknown. 
It contains besides, together with a few minor writings, the fourth and fifth 
Books of the celebrated work of Irenaeus, < Against the Негейез >, which 
were hitherto unknown in an armenian translation. 

In the 13" century, between 1270 and 1289, the manuscript was eopied 
under the superintendenee of Archbishop lloannes, the younger brother of 
Haitun, the Cilieian. king of Armenia, he is author of several works, still 
extant. It was however, only a year later, after Ï had ceased to be Vicar 
at Erivan, and had returned to Etehmiadzin, that | was able to begin the 
preparation of an edition of the new work for the press. There Doetor 
Ervand Ter-Minassiantz was associated with me in translating it into ger- 
man, and publishing it in that language. Тһе celebrated Prof. Adolf 
llarnack divided it, later on, into chapters, and added to it a supplement 
with notes, and in this form, the armenian text and the german translation 
were published in Leipzig, 1907. (Des Heiligen Irenaeus Schrift zum 
Erweise der apostolischen Verkündigung, herausgegeben und ins deut- 
sche übersetz von Lic. Dr. Karapet Ter Mekerttschian und Lie. Dr. 
Erwand Ter Minassiantz, Leipsig, 1907). A year later, in 1908, the 
second german edition was published in the same place, while in Baku, 
in 1907, Prof. Dumcem of the German Gymnasia and I, prepared a rus- 
sian edition ol the same work, but it was never published, as we found 
that a russian translation. һай been already made by Prol. Sagrada 
and printed in the Monthly Magazine of the Sacred Seminary of St. Peters- 
bourg. In the following year, when residing in Tabriz as Bishop of Azer- 
bijan, | proposed to Dr. 5. G. Wilson that we should prepare conjointly an 
english translation. The translation is now ready for publication, and 
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| am convinced that it is a faithful one, for Dr. Wilson being an armenian 
scholar, was qualified to understand the ancient text, and my knowledge of 
english enables me to allirm that the english version 18 a faithful rendering 
of the original, and wherever it differs from the german translation, the 
changes are made for the sake of greater accuracy. 

In the german edition, we left undetermined the question, whether the 
armenian text is a translation from the syrian or from the greek. Those, 
however, who have studied the subject, agree that it is a translation from the 
grecek. As to the date, we have already stated our opinion that it must 
have been translated sometime between the middle of the 7" and the begin- 


ning of the 8" century. Prof. Conybeare would date it from the 5" 


cen- 
tury, the golden age of armenian literature. We have, however, good 
reason to doubt that many of the books so freely ascribed to the golden 
age, really belong to that period. Modern criticism demonstrates that most 


ol these wrilings are of the so-called sterile 6" 


century, or even later Ws 
have now, however, proof that the translation is of an earlier date. In 
November 1911, when visiting the Monastery of St. Stephen, of Daras- 
hambi, which is situated on the banks of the Arras, just within the bor- 
ders of Azerbijan, Ï discovered among the 125 Manuscripts preserved there, 
one which had been hitherto unknown. It is a collection of quotations 
from the writings of the Fathers of the Early Church, made in the time of 
the Catholicos Comitas. Its object was to prove the armenian doctrine of 
the natures of Christ. IL contains, among other writings, seven fragments 
from Irenaeus, the second of which is a quotation from this very < Proof of 
the Apostolic Teaching >. The differences are merely verbal. (1° edition, 
chap. xxxi, page 24). As the Pontificate of Comitas Catholicos was from 
612 to 623, we necessarily conclude that the present work of Irenaeus was 
translated into armenian before or during his Pontificate, perhaps indeed 
as early as the fifth century, as Conybeare thinks, though it seems more 
probable that it dates from the time of Comitas or thereabout. This new 
text confirms our previous opinion that the writings of Irenaeus were used 
to prove the natures of Christ. In the sixth century this question of the 
natures of Christ began to occupy the Armenians, and all through the cen- 
tury, the authority of Comitas was very considerable. 

Those who have studied this work are of opinion that it is the oldest 
compendium of the christian doctrine in existence. Some, indeed, have 
expressed their disappointment that it contains no new historical or reli- 
cious facts, yet it is admittedly of the greatest value, coming as it does from 
the pen of one of the most illustrious Fathers of the second century, and 
being at the same time ‘a compendium of the christian opinions of that age. 
[ts translation into european languages is a necessary condition of its 
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being made accessible to the christian world, and for that reason we believe 
that the english edition will be most welcome. 


Eih 


In 1910, the armenian version of the л" and 5" book of Irenaeus 
« Against the Heretics >, was published with a german preface. My occu- 
pations were so numerous at the time, that 1 was obliged to leave the edi- 
ting of it to my colleague, Dr. Ervand Ter-Minassiantz. Of the seven frag- 
ments of Irenaeus found in the manuserip!, the two longest are published 
for the first time, and have been hitherto unknown in any language '. At 
the request of Prof. H. Jordan of Erlangen, Ï sent him these portions 
wirlh their german translation, to enable him to incorporate them in his 
work. I hope te he able, in no distant future, to get ready for publication 
the entire manuscript with its several extracts from the ecclesiastical wri- 
lings of the second, third and fourth centuries. Thus we see that the 
armenian manuscripts have furnished much material for the study of the 
writings of Irenaeus and we hope that many more remains of other Fathers 
of the early Church may be found. 
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Se June 1512. 
Tabriz. 


1. Nous publions à la suite ces sept fragments avec une traduction francaise due 
pour les trois premiers fragments au D" Bayan et pour les quatre autres au D" Maxudian. 

Voici, d'après une lettre du 22 janvier / 4 février 1913, de 5. С. Ms Karapet Ter 
Mekertlischian, la description du manuscrit d'où la démonstration de la prédication apos- 
tolique est tirée. 

Le manuscrit est sur papier, à écriture dite dolorguir : quelques titres sont à l'encre 
rouge. Sauf quefques folios qui ont été endommagés par les relieurs et des notes d'écri- 
iure plus récente, il est en général bien conservé. Au commencement et dans différents 
endroits on trouve quelques enluminures d'ailleurs assez rudimentaires. 

La reliure est en bois recouverte de cuir. Au commencement se trouve une feuilte 
de parchemin et à la fin deux autres feuilles de parchemin de garde. Elles contien- 
nent dans une écriture onciale Jean, x, 2-8; 1x, 34-43; Luc, xxin, 26-34 et 35-45; mais 
ces textes ne sont pas complets. 

Le manuscrit mesure 07,245 >< 07,165. П contient : 

ff. 27-77. Rite du sacre de l'évêque. A la fin, une note dans faquelle l'évêque Ohan- 
nès, frère du roi d'Arménie, prie les lecteurs de se souvenir dans leurs prières de lui et 
de ses parents. 

ff. 7*-28*. Rite de la consécration des saintes huiles. П manque quelques folios 
entre le fot. 7* et le fol. 8. Ce rite diffère beaucoup, de méme que le précédent, de 
celui qui est usité aujourd'hui dans l'Église orthodoxe. lei encore il est fait mention, 
mais dans des termes un peu différents, de l'Archevéque Aboun Ohannes fils du prince 
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des princes Constantin le gardien de la couronne et le [rere du roi de la grande Armé- 
uie Haïthoun. 

f. 29" d'une écriture plus récente : < Livre de la prédication apostolique de notre foi 
chrétienne à l'usage du centenier Allahverdi et de Paran larkisdjan, descendants des 
Aghvans ». 

15. 209-317 
suivent. 

1°) Sous ce titre : Preuves de la prédication apostolique : 

ff. 32'-146". Le quatiième livre de S. Irenée < Adversus haereses ». 

If. 146"-222". Le cinquième livre < Adversus haereses » du méme auteur. 

ff. 222"-262*. Preuves de la prédication apostolique. C'est l'ouvrage édité ici. (Voir 
ci-contre la reproduction en héliogravure du fol. 222" et du fol. 262"). 

9°) ff. 263°-270°. Un extrait du livre < Sur la nature de l'existence de l'homme >. 

3°) ff. 271-314". Commentaires de quelques prières et cantiques de saint Grégoire 
de Nazianze. 





lreneos » une table en 97 chapitres des textes qui 


Dans une note, fol. 294, le scribe Thoros prie de se souvenir de lui. 

A’) ff. 314-316". Commentaire d'un fragment de la lettre de saint Cyrille d'Alexan- 
drie à ч jee 

59 fh E ". Réponse d'Aram à Atom prince d'Anzevz. 

6°) ff. 325-347". Lettre de Tiram le Vardapet Arménien en réponse aux questions 
des rois des Kee Aternerseh et Phibé. 

7°) ff. 347-353". Profession de foi du bienheureux Ananie. 

8°) ff. 353-302. Ouvrage du Vardapet Ananie, sur l'explication des chiffres. 

9°) ff. 363-368". Questions et réponses sur la foi par saint Basile et saint Grégoire 
de Nazianze. 

0°, ff. 368-378. Dialogue entre saint Basile et l'hérétique Apollinarius. 
11°) ff. 379-381’. Question du roi Ardzan et réponse du Vardapet Eznik. 
12°) ff. 38b -383*. Instruction du méme Eznik. /nconplet à la fin. 
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THE PROOF OF APOSTOLIC PREACIIING. 


|. Knowing, my dear Marcianus, your desire to walk in godliness, which 
alone brings man unto everlasting life, 1 am a partaker of your joy and pray 
that you, keeping the faith pure, may be well pleasing to God your Crea- 
tor. Would that it was possible for us to be always together, and to be 
profitable to one another, and to lighten life in this world by filling our 
time with. daily and peaceful talks. But because we are at this 
present time at a distance from each other, I shall not hesitate to speak 
with you as well as I can in writing and show you in a few words 
the preaching of the truth, that 1 may confirm your faith. I send you a 
fundamental memorial that from a little you may Ье able to understand 
much and comprehend m brief the whole body of truth and receive in a few 
words the proof of the things of God so, that it may result in your salvation, 
that vou may put to shame the false boasters, and that to those who desire to 
know our wholesome and sound words you may be able to deliver them 
boldly. Because the way, which is illumined with heavenly light, is one 
and leads above all those who sce; but the ways of those who do not see are 
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very dark and contrary to опе another, and the way which 15 one leads to the 
kingdom of Heaven by uniting man to God, but all the others lead to death 


by separating man from God. Therefore it 18 necessary for you and all 


. those who eare for the salvation of their souls, to continue their course by 


means of faith without deviation courageously and firmly that they becoming 
enfeebled or turned aside, may not be subjected to worldly desires nor 
depart from the way and lose the right. 

2. Because man 15 aliving being composed of body and soul, it is proper and 
necessary that he continue with both these, and beeause both may be sonrees 
of stumbling, therefore bodily holiness is the defense of temperance against all 
shameful things and all unrighteous works, but holiness of the soul is the pre- 
serving of the Faith towards God, neither adding anything to it neither taking 
away anything from it. For godliness becomes darkened and obscured when 
the body is contaminated with impurity. In like manner the soul becomes 
injured and stained and unsound when falseness enters il. There is beauty 
and symmetry when truth abides always in the soul and holiness in the body. 
For what profit is there in knowing the words of truth while defiling the 
body and fulfilling the works of evil, or what profit will come from holiness 


of the body when truth is notin the soul? Because these two rejoice when 
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united and striving together to turn man towards the face of God. ` Therefore 
the Holy Gost says Dy by the mouth of David « Blessed is the man that 
walketh not in the counsel of the ungodly »', that 15, to the couusel of 
the nations that know not God, because they are ungodly who do not worship 
truly existing God. For this reason the Word says to Moses, | АМ WHO 
AM?. Therefore those that worship not the living God are the ungodly : 
« Not stundeth in the way of sinners. > The sinners are those who have 
kuowledge of God but do not keep His commandments ; that is the rejecters 
and despisers. » « Nor sitteth in tlie seat of the pestilential meu. » The 
scornful are those who pervert not only themselves but others by teachings 
that are perverse and sprung [rom an bad source. Because < seat > 
signifies a place of instruction. All heretics are such. They are seated 
in the seat of the pest and those who receive the poison of their teachings 
are perverted. 

3. Therefore that we may not suller апу such thing, we are obliged to 
keep the Rule of Faith unchanged and to keep the commandments of God, 
believing in God and fearing Him for He 1s the Lord: and loving llim be- 
cause lle is the Father. But obedience comes from faith, for Isatah 
savs. « ll you not believe, you will not understand it? » : Truth begets 
failh, because faith is founded on the things that are real that we may 
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believe in being as it is, and believe in things as they always exist, that we 
may hold firm our conviction concerning them. But since the perpetual pre- 
server of our salvation is our faith, it is necessary to take great care of 1t, 
that we may be able truly to attain to real being. So Faith is the cause 
of this, as the Presbyters, the diseiples of the Apostles, have handed down, 


to us, Above all it Exhorts us to remember that we have received baptism [ог 


the remission of sins, in the name of God the Father and in the name of Jesus 
Christ ihe Son of God, who became flesh, died and rose again and by the 
lloly Spirit of God. This baptisin is tlie seal of eternal life and the new 
birth unto God that we may not be the sons of dead men but of the eternal 
and everlasting God, and that our abiding and continutug portion may 
partake of the divine nature and be raised above all existing things. And 
хо every thing may be subjected to him and every thing subjected to him 
may belong to him and God may not be Lord ol, nor rule over anything 
but over his own. ` For this reason God may be Ruler over all, and all things 
may beloug to God. 

A. For we who exist must have received the origin of our being from à 
Great Cause and the origin of all is God. For He has not sprung from 
another but every thing is from П, Therefore it is first of all necessary 
and meet to believe that there is one God, the Father, who has created 
and prepared all things, and brought into existence the things that were 
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not, who comprehends all things in Himself, but He alone is incompre- 
hensible, and among all things is this world and in this world man. Hence 
the world is created by God. 

5. Therefore it is set forth that there is one God, the Father, uncreated, 
invisible, Creator of all, who has no God either Superior, or inferior to 
Himself. God is intelligent and therefore He has created all things by His 
Word‘. God is a spirit and therefore he has adorned all things by his 
Spirit, as the prophet says: < By the Word of the Lord were the heavens 
made, and all their power by his Spirit »°. ` Therefore because the Word 
constitutes, that is, gives substance and confers the power of existence, hut 
the Spirit. forms and shapes the different forces, rightly and properly. the 
Word is called the Son and the Spirit, the Wisdom of God. So the Apostle 
Paul well says; « One God, Father, who is above all, and With all, and 
in us all". » For he who is « over all » is the Father, he who is « with all > 
is the Word, for by llim has come all of the Father, and lie who is < in us all > 
is the Spirit, crying Abba Father‘ and conforms man to the likeness of God. 
So the Spirit reveals the Word, and therefore tlie propliets spoke of the Son of 
God, but the Word gives expression to the Spirit and therefore Ho it is who 

1. This is play with words, which could be well translated into english. In greck 
)óyos signifies reason and word. The same almost is the case in armenian рш} Pun signi- 
fies word and raar ap panaeor derived from pan : reasonale. St Irenacus says : Because 
God is Xeyixó;, therefore he has created all things by his Asyos. — 2. Ps. хххи, 6. — 
op iv, 6. A. Gal., tv, 6. 
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*. informs the prophets and He by his leading brings man near to the Father. 


6. And this is the order of our faith and the foundation of the building and 
the support of our conduct : God, the Father, uncreated, incomprehensible, 
invisible, one God, Creator of all. “This is the first heading of our faith. 
But the second heading is the Word of God, God the Son, Jesus-Christ our 
Lord. who was revealed to the prophets, after the manner of their prophecy 
and as much as had entered into the preordination of the Father. By the 
Son's hand all things have come into being. And at the end of time, to 
oather all together and sum up all things, He willed to became man among 
men, visible and palpable, so as to destroy death and show forth life and 
perfect reconciliation between God and man. And the third heading is the 
Holy Spirit, by whom the Prophets prophesied and the fathers learned 
divine things and the righteous were led.in the way of righteousness, who 
in the end of time in a new manner, is poured out upon men, in all the 
world renewing man for God. 

7. For this reason the baptism of our new birth. takes place under 


. these. three headings. There is bestowed upon us God the Father hy 


means of the new birth through His Son, by the Holy Spirit. Because 
those who bear in themselves the Holy Spirit, are led to the Word who is 
the Son. But the Son leads us to the Father. The Father makes 
us receive incorruption. Without the Spirit it is impossible to see the 
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Word of God and without the Son one cannot approaeh the Father, because 
the Son is, the Father's knowledge but knowledge of the Son of God is by the 
lloly Spirit. But the Son, by the good pleasure of the Father, gives the 
Spirit to whom the Father will and as he likes. 

8. By the Spirit the Father is called the Highest, the Almighty, and the 
Lord of Hosts, that we may know God, aud know that Пе is, that lle is the 
Creator of heaven and earth and of all things, the maker of angels and men, 
aud Lord of all by whom all things exist, and from whom all things proceed, 
merciful, gracious, abounding in compassion, good, righteous, God of all, 
Jews, Gentiles and believers. But to believers he is a Father, because in 
the last days he established the covenant of adoption; but for the Jews he 
is Lord and Lawgiver, because in the intermediate time, when inen had 
forgotten and forsaken Him and become rebellious, God brought them into 
subjection bv the law, that they might learn that they have а Lord who is 
their Creator and Maker, who gave them the breath of life, and lo whom we 
are bound to render worship day and night. Yet for the Gentiles he is producer 
and maker aud supreme ruler. At the same time he is for all the provider, 
king and judge for no one shall escape llis judgment, neither Jew nor 
Gentile, neither sinful believer norangel. But those who do not now believe 
his goodness, in the day of judgment will know His power, as the blessed 


Apostle says, < Not knowing that the goodness of God leadeth thee to re- 
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pentance. < But, according thy hardness and impenitent heart, thou trea- 
surest up to thyself wrath for the day of wrath, and revelation of the 
righteous judgment of God; who will render to every man according to his 
works! a. This is He who is called in the law the God of Abraham, the 
God of Isaac and the God of Jacob, the God of the Living. But the height 
and greatness of the same God are indescribable. 

9. The world is surrounded by seven heavens, m which the powers, 
angels and archangels dwell, giving worship to God the ruler of all and 
the establisher of all: not as if He was 1n need of it, but that they may not be 
inactive, and profitless and unworthy. Therefore also the activity of the 
Spirit of God is many fold and Isaiah the prophet counts seven service of 
him by means of which he is reposing upon the Son, of God that is the Word, 
when He shall come as man. Because he says; < the Spirit of the Lord, shall 
rest upon flim, the spirit of wisdom and of understanding, the spirit. of 
counsel and of lortitude and of piety and he shall he filled with the Spirit of 
Шо fear of God »?. Now the first, and highest of these heavens wich includes 


in itself the others is the dwelling of wisdom, and the second after it of 


understanding, and the third of counsel, the fourth of counting from above 
of might, the fifth of knowledge, the sixth of piety, the seventh which 
is this our firmament is full of the fear of that Spirit which enlightens 
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heaven. For from these Moses took his idea of the seven-branehed candles- 
tick which always gave light in the sanctuary because the service was made 
according to the pattern in the heavens as the Word savs to him. e Thou 
shalt make it according to the pattern which was shewn thee in the mount". > 

10. Now this God is glorified by His Word, who is His eternal Son, 
and bv the Holy Spirit, who is the wisdom the Father of all. And those, 
powers of the word and wisdom, which are called Cherubim and Seraphim, 
praise God with unceasing voice, and all who have existence in heaven praise, 
God the Father of all. Ile formed all the world by the Word. To this 
world also the angels belong. To the whole world He gave the law that 
each thing should remain in its own place and not pass the bounds given 
by God, each one accomplishing the work cominanded it. 

II. Now, by Ils hand Пе created man taking the purest and finest parti- 
cles from the earth, mixing a determined portion of llis power with the dust. 
Moreover Пе gave flis image to the creature that even what is visible might 
have the divine form, because the created man was placed upon tlie earth as 
one having the divine image and that he might be living, he breathed in his 
face the breath of life that, both by this breathing and by his creation, man 
might be like God. Now man was free and independent for so he was 
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created bv God that he might rule over all things that are on the earth. And 
this great created world, which was prepared belore the creation of man, was 
viven man as his dwelling, having in it every thing. And here were the ser- 
vants of God who created all things, each in his own work. Here also the 


. Steward-Rular possessed this place and was appointed over his fellow servants. 


The servants were the angels and the Steward-Ruler was the Archangel. 

12. Then im making man master of the earth and of all that is in it, Ile 
also secretely appointed him lord over those who were servants in H. But 
they were in their perfection, but the lord, that is man, was a little one, a 
child. And it was necessary and proper that he, as he grew up, should 
reach perfection. And that his nourishment and growth might be pleasant and 
casy, He prepared for hin a better place than this carth. M excelled in climate, 
beauty, light, food, plants, fruits, waters, and all other things necessary for 
lile, and its name was Paradise. And so beautiful and good was Paradise. 
The Word of God was always going about, walking and speaking with man 
about the future to impress on his mind beforehand that which would come 
to pass, so that he might live with him, speak with him, abide with men, 
teaching them righteousness. Jub man was à child without perfect wider- 
standing and for that reason he was easily deceived by the deceiver, 
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15. When man walked about in Paradise with God Пе brought before 
him all the animals and commanded him to give names to them, and whatever 
name Adam gave to every living soul, that was accounted its name. And He 
wished to create a helper for man, for God said: « lt is not good for man to be 
alone ; let us make him a helper like unto himself'. » For among all the animals 
was not found one equal and corresponding to and like him for a helper. Then 
God Himself put Adam into a ecstasis aud cast him into a deep sleep. And as 
oue work proceeds from another, for until then sleep had not been in Paradise, 
so it came to Adam by the will of God. And God took from Adam a rib and 
filled the place with flesh, and he formed woman from the rib, and so he 
brought her before Adam, and he seeing her said : < This is now bone of my 
bone and flesh of my flesh : she shall be called woman because she was 
taken out of her husband. > 

14. And Adam and Eve, for that was the name of the woman, were 
naked and were not ashamed lor in them were the sinless feelings of childhood 
and they did not comprehend any of those things which are born through 
evil in the soul from concupiscence and shameful desires, because at that 
time they had kept their natures sound, for that which was breathed into 
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. the creature was the breath of life. But while the breath remained iu its pro- 


per order and place, it had no evil thoughts or knowledge. Thus they 
were not ashamed, when kissing and embracing each other in purity even as 
children. 

15. But that man should not think great things nor be exalted on high 
as if he had no master, by reason of the dominion given to him and the 
intimity with God his Creator, passing beyond his bounds, and that he 
might not have self-satisfied proud thoughts against God, a law was given 
him from God, that he might know that he had a master, the Lord of all. 
And He put certain limits to him. If he should keep the commandments 
of God, he should remain always as he was, that is, immortal. But 
if he should not keep them, he should become mortal and would be resol- 
ved to earth from which his structure had been taken up. And the Com- 
mandment was this : < Of every tree in Paradise, cating thou mayest 
cat, but of the one only tree of knowledge of good and evil, you shall 
not eat of it, for in the day yon shall eat of it, you shall die the death '. » 

16. Man did not keep this commandment but became disobedient to God, 
being deceived by the angel who by reason of the mauy gifts of God which Ile 


‚ had given to man, was jealous of him and evil-eyed, so he destroved himself 
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and made man a sinner persuading man not to keep the commands of God. 
Thus the angel by falsehood, becoming the father and origmator of sin 
was smitten, strnggling against God, and he became the cause of man's 
expulsion from Paradise. And because, indicated by his nature he apos- 
tatised and abandoned God, he was called in the Hebrew tongue Satan, 
that is, rebel. But the same one is also called the Acenser. 

Then God cursed the serpent, in whom was the accuser, with a curse 
which reached unto that animal and the angel that was concealed in it, thal 
is, Satan. But man was sent away from before His face, changing his dwel- 
ling place away from Paradise, because Paradise does not receive a sinner. 

17. Adam and his wife Eve being expelled from Paradise, fell into much 
trouble and tribulation, wandering about the earth with much sorrow and 
hard labor and groaning. For beneath the rays of the sun man cultivated 
the earth but it brought forth thorns and briars, the punishment. of sin. 
Then the Scripture was fulfilled. < And Adam knew his wife and she 
conceived and bore Cain, and after this she bore Abel'. > But the rebel- 
lious angel who led man into disobedienee and made him a sinner and was 
the cause of his expulsion from Paradise, not satisfied with his first work, 
wrought a second evil work проп the brothers. For he filled Cain with 
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his own spirit and made him the murderer of his brother. And so Abel died, 
killed by bis brother, and tlıus became an example of how some must be perse- 
cuted, and killed, and how the wicked would kill and persecute the righteous. 
Aud God being very wrathful against Cain cursed him, and soit happened 
that all his offspring, were like the progenitor by inheritance. But God 
raised up for Adam another son in place of tlie murdered Abel. 

18. And evil being long continued and wide-spreading brought into sub- 
jection the whole human race, till there remained very little of the righteous 
sedd among them. For there occurred absurd unions of the elements on the 
earth, because the angels became joined with the daughters of mankind, from 
whom sous were born who from their great size were called sons of the earth. 
But the angels gave to their wives as gilts evil instructions, for they taught 
them the powers of roots and plants, painting cosmetics, the discovery of 
the precious elements, magic, hatred, love, coneupiscence, love-philters 
the rules of soreery, every kind of astrology and God hating idolatry which 
entering the world spread abroad evil and righteousness lessened and 
decreased 

I9. So it was till the judgment of God came upon the earth, by means 
of the flood, iu the tenth generation after Adam, so that Noah alone was 
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found righteous. ` Because of his righteousness he was saved delivered toge- 
ther with his wife, his three sons and the three wives of his sons, being shut 
up in the ark with all the animals, which God commanded Noah to take 
into the ark, and when all perished, both men and animals that were 
upon the earth, he was delivered who was kept in the ark. Тһе three sons 
of Noah were Sem, Cham and Japhet, by whom again the race was multi- 
plied, for the men who were after the flood take their beginning from these. 

20. But of these one fell under the curse and two inherited the blessing 
by their works, for the younger of these who was called Cham mocked his 
father and for the enmity and comtempt shown his father was condemned for 
the sin of ungodliness and fell under the curse. Пе brought upon his whole 
offspring the same curse and so it happened that after him his whole progeny 
were accursed and grew and were multiplied being into sin, but Shem and 


Japhet his brethen for the goodness shown their father, received a blessing. 


Now the curse with which Noah his father eursed Cham was this, « Cursed be 
the child Cham, let him be the servant of his brethren »'. This reached to 
his race and he had much offspring on the earth, who grew wild for fourteen 
generalions, then God reaped them giving them for judgement in the hand of 
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his people. For the Canaanites, Hittites, Perizites, llivites, Amorites, Jebu- 
sites, Gergasites, Sodomites, and Arabians and dwellers in Phoenicia and 
all Egyptians and Lydians are the offspring of llam who fell under the curse 
when the curse extended a long time over the ungodly. 

21. Just as the curse went forward, so the blessing went forward and 
inereased on the blessed race, cach in its order. First of them Shem 
was blessed in these words. « Blessed be the Lord God of Sem and let 


" Cham be his slave p z The power of the blessing 1s this that the God 


and of Lord all beeame for Shem a peculiar possession in godliness, and 
the blessing increasing reached Abraham, who is the tenth generation 
of the seed of Shem counting downwards, and for this reason the God and 
Father of all was pleased to be called the God of Abraham. the God of Isaac 
and the God of Jacob. For the blessing of Sem, being extended, reached 
Abraham. zut the blessing of Japhet was in this manner. « May God enlarge 
Japhet and may he be blessed in the house of Sem, and Cham he his slave >°. 
That is, in the end of time, the elect of the Lord, blomed forth by the 
calling of the Gentiles while, God enlarged their call and so < their speech 
hath жопе forth into all the earth and their words unto the end of world » ®. 
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1. Obi. P. 14-15. 


Thus the enlarging is the calling of the Gentiles, that is the Church. And 
« may he dwell in the house of Shem » that is to say is the inheritance. of 
the fathers by Jesus Christ, by receivingthe right of primogeniture. Зо each 
in the order їп which he was blessed, in same order, by means of his 
seed, he received the fruit of the blessing. 

32. After the flood God established a covenant with all the earth, with 
all living animals and men that he would not destroy with a flood the oll 
spring of the earth, and he put for them a sign < when I cover the sky 
with a cloud, the bow will appear in the cloud, and I will remember the oath 
of my covenant, and by the waters Ï will not destroy all moving life upon 
ihe earth »'. And Ile changed the food of men, giving them permission 
to eat ineat beeause from the creation of Adam to the flood men were 
nourished by seeds and fruits of the trees but they had no permission to eat 
meat. And because Noah’s three sons were the beginning of the race of 
men, God blessed them to increase and multiply saying, « Inerease and 
multiply and fill the earth and rule it and let the fear and dread of you be upon 
all living animals and upon all the birds of the air and let them be your 
food even as the green herbs. But only the flesh with the blood, that is the 
life vou shall not eat, for your blood I will require at the hand of every 
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beast and at the hand of man. Whoso sheds man’s blood, in stead of it his 
blood shall be shed »'. For He created man to the image of God, and the 
image of God is the Son in whose image was man. And so in the last time he 
appeared that he might show forth image like his. After the covenant, the 
race of men multiplied and increased from these three, and on earth there 


. was one lip, that is one tongue. 


33. So rising up they went forth from the lands of the East, and as they came 
forth on the earth, they reached tlie land of Shinaar, wich was very exten- 
sive, There they began to make a tower as a means of reaching up to 
heaven, that they might leave their work as a memorial to succeeding men. 
The strueture was of burnt brick and asphalt and the boldness of their arro- 
cance increased as they were in accord and dwelt in one place and by reason 
of having one language they helped forward the purpose of their wills. 
And in order that the work might not progress further, God divided their 
languages, that they might not understand one another. So they were 
scattered and dispersed and possessed the earth. They dwelt m groups, each 
according to its language. So the different races and languages increased 
upon the earth. And because the three races of men took possession of the 
earth and one of them was under the curse and two under the blessing, the 


1. Gen., ix, 1-6. 
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blessing reached Sem first, whose race dewelt im the East and took pos- 
session of the land of the Chaldeans. 

24. And when time had passed, that is, in the tenth generation after 
the flood, Abraham appeared that he might seek the blessing which was 
his assigned portion from his ancestor and the God whom he did ex- 
spect. Because of the voluntary incitement of his soul, he wandered over 
the whole earth seeking where God was. Ви he became weary and turned 
aside from his search. God, having mercy upon him, who alone had sought 
Him in silence, appeared to Abraham and by the Word, as by a ray of light, 
made Himself known. For He spoke to him from heaven and said < Go 
forth out of thy country and thy kindred and thy father's house and come into 
the land which Ï shall show thee and dwell there ni. And he believed the 
heavenly voice, and since he was of full age, being seventy years old and 
had a wife, he arose and went with her from Mesopotamia, taking with 
him his dead brothers son, Lot. And when he had came to that land which 
is now called Judea, in which the seven races the seed of Cham, then dwelt, 
God appeared to him in a vision and said : < Ï will give this land to 
thee and to thy seed after thee for an eternal possession °. See also 
announced him, that his seed should be pilgrims in a land which was not 
his own and that they should suffer there in pain and servitude years and in 


1. Gen., xit, 1. = 2. Gen., xu, 7. 
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the fourth generation should suller there to the place promised Abraham, 
but that God would judge the race wich had kept his seed in servitude’. 
Aud that Abraham might kuow the glory of his seed beside its multitude 
also. God led him forth at night and said unto him. « Look iowards the 


. heavens and see the stars of heaven, if thou art able to number them, so 


9 


shall thy seed thy be*. » And God seeing how his sonl was without 
doubt or wavering gave him testimony by the Holy Spirit, saying in the 
Scripture. < And Abraham believed, and it was counted to him for ri- 
phteousness >°. And he was uncireumcised when he received this testi- 
mony. And that the superiority of his faith might be known. He gave 
him circumcision for the seal of his faith of nncireumeision which he had 
in uncireumeision. After that was born his son Isaac, of Sarah the barren 
one, according to the promise of God. He was circumcised as God had 
declared in the covenant. Of Isaac was born Jacob. So the first original 


blessing of Sem descended to Abraham and from Abraham to Isaac and 


from Isaac to Jacob as the inheritance of the Spirit divided among them 
Therefore he was called the God of Abraham the God of Isaae, and the 
God of Jacob. To Jacob were born twelve sons from whom the twelve 
tribes of Israel were named. 


1. Gen., xv, 5 = 2. Gen., xvii, 5. = 3. Gen., xv, 6. 
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35. And when famine extended over the whole land, it happened that 
there was food in the land of Egypt only. Then Jacob, moving with his 
whole family dwelt in Egypt, and the whole number of the emigrants was 
75. But in 400 years, as the message had said beforehand, they became 
660000 and because they were so much oppressed and afflicted in evil 
bondage, and, eroaning, cried out to God, the God of their fathers 
Abraham, Isaac and Jacob, He took them out of Egypt by the hand of Moses 
and Aaron, smiting the Egyptians with ten plagues. In the last plague 
le sent the angel of destruction and destroved the first born both man and 
beast. From it the lsraelites were delivered by the slaying of the lamb 
without blemish, showing the sufferings of Christ as in a figure and by the 
blood which was given to be sprinkled on the houses of the Hebrews 
that they might be preserved uninjured. The name of this sacrament 15 
Passion wich is the cause of deliverance’. And dividing the Red Sea he 
brought the children of Israel, with great care, to the wilderness, but the 
Egyptians who followed them and entered the the sea entirely perished. This 
judgment of God came upon those who unjustly atllicted the seed of Abraham. 

96. In the wilderness Moses received the Law from God, the ten words 
upon ten tables of stone, written by the finger of God. But God's finger 

1. The autor seems have interpreted the greek 24c/x in sens of m4ðos = < passion >. 


Or perhaps the Armenian translator, what seems more likely, had comitted the error 
and has translated nacya by tfe girk = passion M. of S.). 
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is the one who proceeds from the Father, the Holy Ghost and the commands 
and statutes which һе gave to tlie children of Israel to keep. Апа he made 
the tabernacle of the testimony by the command of God, as the visible pattern 
on earth of the spiritual and invisible things in heaven. This was the figure 
of the pattern of the Church and the prophecy of future things. In it were ves- 
sels and altars and the ark in which he placed the tables. And he ordained 
Aaron and his sons priests, giving to their race the whole priesthood, and 
they were of the sons of Levi. And this whole tribe he brought forward 
according to the command of God that they serve in the temple of God. То 
them he gave the Levitical law, showing what manner and what kind they must 
and should be who were always engaged in the service of the temple of God. 

27. And when they approached the land which God had promised to 
Abraham and his seed, Moses, choosing опе from cach tribe sert them to 
spy out that land and the cities therein, and the inhabitants of the cities. Then 
God revealed to him that name which alone is able to save those who believe 
in it. And Moses changed the name of Ose, the son of Nave, one of 
those sent, and called him Jesus', and sent him in the strength of the name, 
beleiving that he would receive him back safe because of the guidance 
of the name, as it came to pass. After going, they viewed and examined, 
and they again returned and brought with them a cluster а big grape. 
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And some of the twelve spies threw the whole congregation into great 
fear, saying that there were great and walled cities and that. giants, sons 
of the Earth, dwelt there, so that they would not be able to take that land. 
And when this happened, the whole congregation began to weep, filled 
with doubt as to whether there was a God who could give them strength 
and bring all to obedience. And they spoke ill of the land, also, as 
not a good land nor a land worth endangering oneself for. But of the 
twelve, two, Jesus the son of Nave and Caleb the son of Jephneh, rent their 
earments on account of the evil that had happened and besought the people 
not to weaken their souls nor let their hearts fail them. because God would 
bring all under their hands and the land was very good. But when the 
people did not agree but remained in the same unbelief, God turned them 
aside and changed their journey that that might wander about, and He 
troubled and punished them in the wilderness. And as many days as the 
spies had been coming and going to examine the land and these days were 40, 
Ile, putting а vear for а day, kept them 40 years in the wilderness and so 
not one of those who had perfect age and intelligence was counted worthy 
to enter the land on account of his unbelief, except two who had testified 
concerning the inheritance, Jesus the son of Nave and Caleb the son of Jephneh 
and also all those who were little and did not know to discerne their right 
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hand from their left. But the whole faithless people died and perished in the 
wilderness, little by little bearing the just punishment of their unbelief. But 
the ehildren grew during the forty years and filled ont the number of the dead. 

28. When the forty years were ended the people came near to the Jordan 
and placed their camp against Jericho. Here Moses gathering the people 
mto one place, again repeated all things, narrating the great things that 
God had done up to that time, preparing them and instructing those that had 
grown up in the wilderness that thev nnght fear God and keep God's com- 
mandments, ordaining as it were a new law adding to that which was at 
first. This was called the Second Law in whieh are written many pro- 
phecies about our Lord Jesus Christ and about the people and about the 
calling of the Gentiles and about the kingdom. 

29. When Moses had finished his course, it was said to him by God : 
« Go up into the Mount and die, for you shall not eause my people to en- 
ter the land. » And he according to the word of God, died, and m his place 
was Jesus the son of Nun. He, dividing the Jordan, led the people into 
that land, and destroying and scattering the seven races which were living 
therein divided amongst them his people. Therein was the earthly Jerusalem 
in which lived David the king and his son Solomon, who built the Temple 
in God's name after the likeness of the tabernacle, which Moses had formed 
according lo the pattern of heavenly aud spiritual things. 
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30. To them were sent from God the propliets by the Holy Spirit, who 
horted the people and turned them to the God of their fathers, the ruler of 
all, and were the preachers of the revelation of our Lord Jesus Christ, the 
Son of God. They made known that His body must spring from the seed of 
David, that so He might be the son of David according to the flesh, who was 
the son of Abraham by a long succession. But according to the Spirit he 
was the Son of God who was at first with the Father, born before any creation 
of the world and revealed as man to all the world in the end of time to renew 
for a second time in his own person as Word of God all things, that are in 
heaven and on earth. 

31. So He united man to God and between God and man wrought recon- 
ciliation and communion, for we could uot receive legally the impartation of 
incorruption in any other way, if He had not come near to us. Because 
incorruption one being invisible and imperceptible, would bring no profit to us. 
Now it became visible by Incarnation of that in every way we may receive Ше 
impartation of incorruption immortality. And because in the first created Adam 
we were all chained and bound to death, bv his disobedience it was necessary 
and convenient that by tlie obedience of the one who became man for us, death 
should be abolished. Because death reigned on the body, it was neces- 
sary and fitting that by means of a body it should be abolished and man freed 
[rom its oppression. So the Word became flesh that by means of a body 
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by which sin had taken hold and abode and reigned, death might be abolished, 
and not be in us any more. And for this reason Our Lord took the same flesh 
as that of the first created man that he might being strive for the fore fathers 


‚ being sacrificed and by Adam conquer him who by Adam had smitten us. 


32. But whence was the being of the first created man? By the will and 
intelligence of God and by the virgin earth. < Because the Lord God God 
had not rained upon the earth, says the Scripture, and there was no man to 
till the earth'. a But God took up some of the dust of the earth when it 
was virgin and created man as the beginning of humanity. But the Lord 
again to renew man, aecepted the economy ol the Incarnation, and was 
born of the Virgin by the will and intelligenee of God, that Не also might 
show an embodiment resembling to Adam, and might be as was written 
beforehand < man according to the image and likeness of God ? >. 

33. And as by means of the virgin (Eve) who did not obey, man was 
smitten and fell and died, so by the Virgin that hearkened the word of God, 
by the life that sprung up, life was again brought forth in man. Because 
the Lord came again to seek the lost sheep and the lost sheep was man 
therefore He did not become another creation, but of the one who was 
of the race of Adam, keeping the likeness of the creature. For it was 
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fit and even necessary that in making à new headship for Adam in Christ, 
mortality should be swallowed up in immortality and renewing Eve in Mary 
that a virgin being intercessor for a virgin, the disobedience of the virgin 
should be destroyed and put away by the obedienee of the Virgin and the 
transgression, which was by means of a tree should he put ахау, by the 
tree of obedience. Hearing this order of God, the Son of man allowed 
himself to be nailed to the tree, destroying the knowledge of sin, bringing 
in the knowledge of good and assuring its reeeption. ` But evil is the not 
hearkening to God as hearkening to God is good. 

34. For this the Word says by the prophet Isaiah revealing beforehand that 
which must be fulfilled, for they are called prophets because they foretell the 
future, so by him the Word says < Ï am not disobed : ient and do not speak 
contrary. I gave my back to the smitter and my chin to the slap and 
my face I did not turn [rom the dishonor of spit'. » Ву obedience, 
(which obedience was unto death), He, hanging upon the tree, put away 
the old disobedienee associated with the tree. As He was the Son of 
God, the ruler of all who in an invisible form is universally immanent 
among us in all the world, and fills its length, breadth, height and depth, 
and as by the word of God every thing reeeives its arrangement, so in 
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these, the Son of God was crucified, putting the sign of the cross on every 
thing. Foras it was fit and necessary that Пе becoming visible should make 
visible in all things his crucifixion that Tis influence might be visibly shown 
forth by visible means, for it is He who illumines the heights, that is, heaven, 
and fills the depths, that is, beneath the earth, and stretehes out the length 
from East to West and sails through the North and the breadth of the south 
day, who invites from every quarter the dispersed onestothe knowledge of God. 

35. Thus was fulfilled the promise made to Abraham in which God promised 
to make his seed as the stars of heaven, for Christ accomplished this, being born 
of the Virgin who was of the seed of Abraham, and fashioning believers in 
llim io be lights in the world. By ihe same faith lle justified the lieathen 
together with Abraham. < For Abraham believed God and it was counted 
to him for righteousness! ». In the same way we believing in God are jus- 
tified, for the just shall live by faith. < For the promise to Abraham was not 
through the law but through the justice of faith? ». For Abraham was justified 


. by faith, therefore there is no law for the righteous. So we are not justified 


by the law but by that faith of which the law and prophets give testimony, 
which the Word of God gives us. 


1. Galat., in, 6; бей, SV 0. = 2. Gal; її, ШЕШ Б in ОО 


10 


[35] THE PROOF OF THE APOSTOLIC PREACHING § 35-38. 687 


36. ba bby q bese |0 una buli. pulih |i iq Udin [шин ud l: SSES 
праро Тюрин ptn geht [anp ap дин [anbduulpah, npag Haute np Mach фарад 
ng bbg + Be Puquanpu uur pnma papa Tass Ant, npa dp tut: mph 
E uhi, ap fe un us qul iilo? [r Qui lh орораріроЦЩал Бараар be dech 
wainph4 | pony npn fonunocilis bake, op k пери anhält lng ро Ба 
Aha At: my n£ | py рӯн, be ng p aere lpplpadulg, np E npag инш АР 
un. fp Somby. qb dobei аран атра, ишин qui, ap p Pupa null 
прерий apngugkpo р, Ep, эси. ap Mats орі | {цин mull Pan flag 
үш апала, проц Mauger spe lul aoa пу арор : 

37. Upg шиш gpralnfubp qet phh dbp be gepak: qunm йй Jempy 
la qf impium] h pug роса. Пец Маон пр aa Bh be pap 
Uppingadion hala. palqh quiganufil] йштшрт] be flpunfl gau pit Ae, ql 
Sky шшш bara, Dad, Uum, барр bake dech aal ` айан [ни 
Blau, un þh раду anch be Ийнар qup, рай раро ри bup 
Sbp be h bub Shum Phu Арына be ply баспай laten : 

38. Upg Fonge Hl Ep ug Und. mawphmg тарт bung Pali, op 
bla, upg echt нйн, fe had dupe dag be h bet шиш ара, ppu Ae 


36. And He fulfilled the promises made to David, for God promised him that 
from the fruit of his womb he would raise up tlie Eternal King of whose king- 
dom there should be no end. And the king is this one, namely Christ, the 


Son of God, who became the Son of man, that is, of the virgin who was of 


the seed of David he was born the fruit. And for this reason the promise 
was concerning the fruit of the womb which is specially a birth by the con- 
ception of a woman, and not the fruit of his loins nor the fruit of his reins 
which would be a special birth from a man. So that there might be mani- 
fested the definite special and separate fruitfulness of of the virginal womb 
wich descends from David. lle reigns forever over the house of David 
and his kingdom should have no end. 

37. Thus Ile accomplished our salvation gloriously, fulfilled the promise 
made to the fathers, and annulled the old disobedience. The Son of God became 
the Son of David, the Sou of Abraliam. To complete and to renew these things 
in Himself so that He might confer on us life, the Word of God became flesh, 
by incarnation from a virgin to destroy death and bring man to life, for we 
were in the bonds of sin and were born by means of sinfulness and of those 
who lived with death. 

38. Dut God the Father was abundant in mercy. Ile sent the Word, the 
Master, who eame to save us, was in our room and in-the place in which we 
had lost life. He loosed the prison bonds and his light appeared and seattered 
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the darkness of the prison, and purified our birth and abolished death, loosing 
the same bonds by which we were bound. And Пе showed forth the resurrec- 
tion, being Himself the first fruits of the dead and raised up with Himself 
fallen man taking him up on high to the highest heavens, to the right hand 
of the Father's glory. God had promised by the prophets, saying : < Ï will 
raise up the fallen tabernacle of David' >, that is, the body which 
was from David. And our Lord Jesus Christ really accomplished this by 
perfecting our salvation that he might truly raise us up saving us for 
the Father. And if some one does not receive that He was born of a Virgin, 
how can he receive His resurrection from the dead, for there is nothing in it 
astonishing, extraordinary nor absurd. For if without being born Ile rose 
from the dead, we cannot use the term resurrection regarding one who 
has not been born. For that which can not be born and is immortal and has 
not passed through birth cannot pass through death. For He who has not had 
man’s beginning, how can he reach his end. 

39. If He was not born then He did not die, and if He did not die then Пе 
did not rise from the dead, and if He did not rise from the dead then Пе has 
not conquered death nor destroyed its kingdom. And if Пе has not conque- 
red death, how can He raise unto life those who have fallen from the begin- 
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ning under deàth. Büt they who put salvation far from man and do not 
believe that God will give them resurrection from the dead they also des- 
pisethe birth of our Lord which lle endured for us. The Word of God became 
flesh that He might show the resurrection of the body aud go to lieaven before 
all; for the Word, the first begotten, the first born of the counsel of the 
Father, fulfilled all things, sailed through all, and gave a law on the earth. 
For He was the first born of the Virgin, a righteous man, holy, godly, good, 
pleasing to God, perfect in every thing, Saviour from hell of all who follow 
him, for lle is the first born from the dead, and the principle leader to the 
life of God. 

40. So the Word of God precedes all, for He ts truly man, the wonder- 
ful counsellor, the mighty God, who again renewedly invitles man to the 
community of harmony with God that by means of this union, we may 
receive the impartation of incorruption? So He who was preached by Moses 
in the Law and by the Prophets of the Most lligh and Almighty God, the 
Son of the Father of all, from whom are all things, who spoke with Moses, 
He came to Judea, being the seed of God by means of the Holv Spirit aud 
being born of that Virgin Mary who was of the seed of Abraham and David, 
Jesus the anointed of God who showed Ilimself as the one who was preached 
beforehand by the prophets. 
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Al. His Forerunner John the Baptist, prepared before hand and made 
ready the people to receive the Word of life, and made Him known as the 
Christ upon whom the Spirit of God descended touching His body. Mis 
disciples, the witnesses of all his good works, teachings, suffering, death, 
and resurrection and bodily ascension to heaven after Ilis bodily resurrec- 
tion, are the Apostles who with the power of the Holy Spirit, were sent into 
the whole world by Him to call the Gentiles, showing to men the way of 
life, turning them back from idols and fornieation and avarice cleansing their 
souls and bodies by the baptism of water sand the Holy Spirit, which Holy 
Spirit they received. from the Lord to impart to and confer upon believers, 
and so doing they established the Church. With faith, hope and love 
they established the calling of the Gentiles, which was before preached by 
the prophets aceording to the mercy of God which was upon them, by the help 
of the service which they showed. And they received those who believed in 
the Lord and loved Him, into the promise of the fathers and into holiness, 
righteousness and patience wich lead to eternal life by means of resurrection 
from the dead. Because God has promised to grant resurrection to all by 
the one who made and rose again by Jesus Christ, to whom he trusted the 
kingdom over all things, the dominion over living and dead and the judg- 
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ment. And they exhorted by the word of truth that the body be kept blameless 
and the soul uncorrupted for the resurrection. 

42. For so it 1s necessary that believers keep themselves, ihe Holy Spirit 
always dwelling in them as He 1s given at the time of the baptism by liim and 
is kept by the recipient who lives in truth, holiness, righteousness and 
patience. For it is by this Spirit that the resurrection comes to believers, 
the body again receiving the soul and united with it by tlie power of the 
Holy Spirit is raised to enter ihe kingdom of God. This is the fruit of 
the blessing of Japhet, in the calling of the Gentiles, displayed by means of 
the Church which was expecting to receive a habitation in the house of Shem, 
according to the promise of God. That all this must be so, the Spirit of God 
had made known by the Prophets, so that faith might be established by the 
truth in them, that is, in ilie true worshippers of God. For that which was 
impossible to our natures and therefore would cause unbelief in man, God 
made known beforehand by ihe prophets, that by fortelling it that is, a 
long time beforehand and by its being fulfilled at the end as God had fore told, 
we might know that it was God that beforehand revealed to us our salvation. 

^3. It is necessary and decent to believe God in all things, for in every 
thing God is true, and also that the Son of God exists and that He was not 
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only before Ihs manifestation to the world, but before the creation ofthe world, 
as Moses first prophesied, as in the Hebrew he said, < Bareseet bara eloveem 
basan benovam sament arez x. And this is translated in the Armenian language 
« The Son in the beginning; afterwards God established the heaven and 
the earth! ». This thing also the prophet Jeremiah кш « Before 
the morning star I bore thee, and thy name was before the sun? ». And this 
was before ite creation of the world, for with the world were ES the stars. 
And again he says, < Blessed is he who existed before becoming a man. > 
For before the creation of the world, the Son was for God in the beginning, 
but for us when Пе was manifested. Before this Пе was not for us, for we did 
not know Him. Of this His disciple John, telling who the Son of God is, who 
was with the Father before the world was and by whom were all things 
created, said : « In the beginning was the Word and the Word was with God 
and the Word was God, the same was m the beginning with God. All things 
were made by Mim and without [lim nothing was made? x. In a sure manner 


. he showed that the Word who was in the beginning with the Father and by 


whom were all things, was the Son. 


44. And again Moses speaks of the Son of God approaching to converse 


1. The Armenian translator has interpreted < Bereshit bara > in that sense, that 
« bereshit > means < in the beginning >, but he has taken DE « he us » for < bar > 
= son. Therefore he translated; « The Son in the beginning ». — 2. Ps. cx, 3, апа xxxi, 17. 
— 3. lolin r, 1-3. 
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with Abraham. God appeared to him at noon near the oak of Mamre and he 
looked up and behold, three nien were standing above him, and he bowed 
to the earth before them and said : < Lord, if indeed I have found grace 1n 
thy sight' ». And in what follows he speaks with the Lord and the Lord 
with him. Two of these were angels, one was the Son of God with whom 
Abraham spoke, pleading for the Sodomites, that they might not be des- 
troyed if there should be found for the least there ten righteous men; and as 
they spoke the two angels descended to Sodom and Lot received them. And 
then the Scriptures say < And the Lord rained upon Sodom and Gommorrali 
hrimstone and fire from the Lord out of heaven? », that is the Son who spoke 
with Abraham. As he was Lord, He received authority to punish the Sodo- 
mites from the Lord out of heaven, from the Father who rules over all. But 
Abraham was a prophet and saw the future which must come to pass, that 
it was the Son of God in a human form, who must speak with man and eat 
food with him and bring judgment having reecived authority from the Father 
who rales over all to punish the Sodomites. 

45. And Jacob going to Mesopotamia saw him who was standing upon 
the ladder that is the tree that was erected from heaven to earth. For npon 
it believers in llim rise to heaven, for His sufferings arc our ascension on 
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high. All such visions are manifestations of the Son of God, as He speaks with 
men and lives with them. For the Father of all, who cannot be seen by the 
world and who is the Creator of all, is not he who who says, « Heaven is my 
throne and the earth is my footstool. What kind of a house will you make 
for me, or what is the place of my resting '? > And He who seizes the dry 
land in his hand and the heavens in his span?, was the one who stood in a 
small space and spoke with Abraham, but it was the Word of God who 
was always with mankind and revealed beforehand that which would be 
in the future and taught men divine things. 

46. This is He who spoke in the bush with Moses and said < Seeing I 
saw the afllietions of my people which is in Egypt and am come down to 


. deliver them? ». This is He who ascends and descends for the salvation of 


the troubled taking us out of the dominion of the Egyptians, that 1s from all 
idolatry and ungodliness, and delivering us from the Red sea, that is, from the 
fatal disorder of the heathen and from the bitter stumblings of their blas- 
phemies. For the Word of God practised first upon them that which pertains 
to us, at that time by an example Пе showed the future, but now in reality He 
takes us out of the hard bondage of the heathen and in the wilderness Пе 
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causes the rivers of water to flow abundantly from the rock. But the rock 
is He. And He gave twelve springs that is the teaching of the twelve 
Apostles. And the uubelievers died and passed away in the wilderness but 
those who believed in him and were but children in wickedness, He led into 
the inheritance of the fathers; it is not Moses but Jesus who leads us to the 
inheritance, who saves us from Amelek by extending firmly His hands, and 
leads us and takes us to the Father's kingdom. 

47. Now the Father is Lord and the Son is Lord, and the Father is God 
and the Son is God, for that which is born of God is God, and so, according 
to the essence and power of llis being, there is shown one God who is yet 
both Son and Father according to the economy of our salvation. Since the 
Father of all is invisible and intangible to beings, it is necessary that those 
who are ordained to draw nigh to God, receive grace to be brought mgh 
to the Father by means of the Son. In a plain and clear way David speaks 
thus concerning the Father and the Son: < Thy throne, Oh God, is forever 
and ever, thou lovest righteousness and hatest iniquity. Therefore thy God 
hath anointed thee with the oil of gladness above thy fellows' ». For the 
Son, since lle is God, receives from the Father who is God, the throne of 
eternity and the oil of anointing more than lis fellows. And the oil of 


1. Ps., xliv (хіх), 6-7. S. Irenaeus quotes no doubt the LXX. 
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anointing is the Spirit with which Пе is anointed, and His fellows are the 
prophets and righteous men and apostles and all who receive the communi- 
cation of His kingdom, that is, who are his disciples. 

48. And again David says « The Lord said unto my Lord, Sit at my 
right hand until I make thy enemies thy footstool. The Lord shall send the 
rod of strength out of Zion : rule thou iu the midst ofthy enemies. Thy power 


. was with thee iu the beginning of days in the illumination of the holy ones I 


bore thee from the womb before the morning star. The Lord hath sworn 
and will not repent; thou art a priest for ever after the order of Melchi- 
zedek. The Lord is at thy right hand. He struck the kings їп the day of Ilis 
wrath. He shall judge among the heathen : they shall fill up with the fallen 
ones : and the heads of many He shall smite upon the earth. He shall drink 
of the brook by the way therefore shall He lift up the head' >. By this Пе 
showed that He has been before all, as well as llis conquering the heathen 
and judging all men and even king, who now hate llim and persecute Ilis 
name, for they are llis enemies. And calling Him the eternal priest of God 
signifies His immortality. For this He said, « He shall drink of the brook by 
the way, therefore shall Ile lift up the head », signifies His humanity and the 
glorious exaltation after His humiliation and inglorious state. 
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49. And again the prophet Isaiah says « Thus says the Lord God to the my 
anointed Lord whose right hand I have holden, to bring into obedienee to him 
the nations’ », and further on, that Christ is ealled, the Son of God, and the 
king of nations, that is, of all men. But also David says, that he is called and 
is Son of God and king of nations : so David says, « The Lord said to me, Thou 
art my son, I today begot thee : Ask of me and I will give thee the nations 
for thy inheritance and for thy possession the ends of the earth? >. These 
things are not said of David, for he did not rule over the uations nor the 
whole earth but only over the Jews. Therefore itis evident that the promise 
to the anointed one to rule over the ends of the earth has relation to the 
Son of God whom David himself confesses as his Lord saying : < The Lord 
said to my Lord: Sit on my right hand? >, and so on, as we said before. For 
he refers to the Father's speaking of tlie Son, аз a little before this we showed 
in the ease of Isaiah that he also says : < God says to my Anointed Lord, 
to bring into obedienee to Him the nations >. Because the same promise is 
given by two prophets that He would be king, therefore the word of God is 
direeted to the same one, that is, I say, to Christ the Son of God. For David 
says : < the Lord says to Me ». It is necessary to say that it is not David 
nor one of the other prophets who speaks of himself, for it is not man 
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who speaks prophecies but the Spirit of God, who, giving Himself a fashion 
and appearance according to the future persons, speaks in the prophets, 
and some tunes He presents the word as from Christ and at other times as 
from the Father. | 

50. But in a very fitting manner, Christ says by David that the Father 
speaks with Him. And He properly says other things of Himself by the pro- 


= phets. Amone other things by Isaiah he speaks thus : < And now thus says 
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the Lord, who created me his servant from the womb to gather Jacob and 
to gather Israel unto Him, and ] will be glorified before the Lord and my 
God shall be my strength. And lle said: It will be a great thing for thee to 
be called my servant, to raise up and establish the race of Jacob and to 
return the dispersion of Israel, 1 have given thee for a light to the Gentiles 
that thou mayst be salvation unto the end of the earth ' >. 

51. For here first of all, it is evident that the Son of God was preexis- 
tent in that the Father speaks with Him and in that before His birth Пе appea- 
red to men. Also that afterwards He must be born a man among men. And 
that God Hiinself creates Him from the womb means that He must He born 
of the Spirit of God and that he is Lord of all men and Saviour of believers 
whether Jews or others. For the people of the Jews is called Israel in the 
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llebrew language for their father Jacob was called Israel first, and < na- 
tions » is a name for all men. And the Son calls himself the < servant » 
of the Father, because of His obedience to the Father, for among men also 
every son is the servant of his father? 

52. Thus the Scriptures make it plain that the Son of God who was 
before all worlds is Christ who is with the Father, and being with the Father 
is also very near man and inümate and united with. hun and king of 
all, because the Father bas brought all into obedience to Him and. that He 
is the Saviour of all who believe in Iim. As il is impossible to pass all 
Scriptures under examination, from tliese you must understand others which 
are spoken like these, believing in Christ and asking wisdom and under- 
standing of God to know that which is said by the prophets. 

53. And Isaiah says also that this Christ who was with the Father, being 
the Word of the Father, would beeome flesh and be а man and endure 
the condition of birth and be born of a virgin and go about among men, llis 
incarnation being by the work of the Father of all, « For the Lord Himself 
will give you а sign. Behold that virgin shall conceive and bear a son and 
you shall call Him Emmanuel, butter and honey He shall eat. Before lle could 
know even to seek evil, һе will choose the good. For before the child knows 
good from evil, he is not subject to evil but chooses the good » '. And that he 
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must He born of a virgin lle reveals, aud that He is to be truly a man, 15 | 
seen and foretold in that he would eat, and in saying that He would be a | 
child and giving llim à name. For this seems us an error regarding the 

* 9⁄5 v. one who is born. He has а double name. In the hebrew language Messiah 
means Christ and Jesus means Saviour in armenian, and the two names 
signify the works which are accomplished. For lle was called Christ, 
for by him the Father anointed and adorned every thing and m his beco- 
ming as man, because he was anointed with the Spirit of God and his 
Father? As lle says of himself by Isaiah : < The Spirit of the Lord is 
upon me, therefore Не hath anointed me to evangelize the poor' ». 
And < Saviour » for this reason that Пе became the cause of salvation 
to those who were saved by him at that time from every kind of sickness 
and from death. Likewise lle is the communicator of future and eternal 
salvation to all those who alterwards believed in Him. 

54. Therefore he is Saviour but Emmanuel is translated « God with us » 
or as a word of aspiration spoken by the prophet, it is equivalent to « God 
will be with us ». In accordance with this interpretation it 15 also the revela- 
tion of the glad tidings. For Пе says « behold the virgin shall conceive and 
bear a son and lle being God is to be with us », and in а way astonished 
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about the thing, Ile vet reveals the future that God will be with us. And 
speaking of his birth the same prophet says, in another place : « Before her 
travail she brought forth and before the pain of travail came on, she was 
delivered of a man child ' ». There is revealed in these words the mexspected 
and incomprensible birth from a virgin. And again the same prophet says 
«А son was born to us, and a child was given to us, and his name was called 
the Wonderful, Counsellor the Mighty бой?» 

ээ. He calls Him the « wonderful counsellor » or « of the Father a. for by 
this is shown that the Father must work all things together with Him as is 
shown in the first book of Moses which is called Genesis, « And God said, 
Let us make man to our likeness and to our image? ». For here it appears 
that the Falher speaks with the Son, and so He is the wonderful counselor of 
the Father. But He also is our counsellor, being with us and exhorting us, uot 
compelling us as God, though He is the mighty God. And He exhorts, to put 
away ignorance and receive knowledge, to depart [rom error and come to 
the truth, to put far away corruption and to have incorruption. 

56. And again Isaiah says : < And they will wish that they be burnt with 
fire. For a ehild was born and a son was given to us, and his government was 
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upon his shoulder and his name was called the messenger of great counsel. For 
I shall bring peace upon the rulers, and again peace and safety on Him. For 
his dominion is great and his peace is without measure to prosper on 
the throne of David and in his kingdom, to fulfil it and set it aside and to 
hold it by righteousness and justice after this and for everlasting Duo > '. By 
these words it is shown that the Son of God is to be born and to be the ever- 
lasting king. But the words « They will wish that they be burnt with fire » 
refer to those who did not believe in hin and did with Him that which 
"hey did. That is, inthe judgment day they will cry out : « It would have heen 
better if we had been burnt before the birth of the Son of God than not to 
have believed in Ilim at His birth? >. For those who died before the mani- 
festation of Christ there is hope that in the judgment at the resurrection 
they may attain to salvation, that 1s, those who feared God and died in 
righteousness and had in them the Holy Spirit, as the patriarchs, prophets 
and all righteous men, But those who after the manifestation of Christ did not 
believe in Пип, will have in the judgment unpardonable vengeance. Bul 
« that the government shall be upon His shoulders » is liguratively spoken of 
the cross upon which were nailed His shoulder blades. For the cross that was 
and is a reproach for Him, and through Him for us, the cross, he says, ts His 
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dominion, that is, the sign of His kingdom. And Пе says : « the messenger of 
greal counsel » 1. e. of the Father whom He revealed to us. 

57. And that the Sou of God was to be born and how He would be born 
and appear as the Christ appears from what has been said, as also it was 
first foretold bv the prophets. Besides, it was foretold in what country 
and among what people lle should be born and appear. Moses, in Genesis, 
by means of such (prophecies) speaks thus : « A ruler shall not depart from 
Judah, nor a leader from lus reins, till he come into whom it is desidered and 
he will be the expectation of the nations. lle will wash his garment in wine and 
his cloak in the blood of the grape >. But Judah, the ancestor of the Jews, 
was the son of lacob from whom they received their name and among them 
was not wanting a ruler or leader ull the coming of Christ. But at the time of 
coming the power of the quiver-armour was taken away, the land of the Jews 
was delivered to subjection to the Romans and after that, they had not a 
separate. king or ruler. For Пе had arrived into whom the kingdom of 
heaven was destined, who washed llis garment in wine aud Ilis cloak in the 
blood of the grape '. But llis garment and cloak are those who believe in 
Him and whom he cleansed saving us by Ilis blood. But Mis blood is called 
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man but God makes И and rejoices those who drink it, so it was not man who 
prepared His incarnation and blood, but God. God Himself gave the pledge of 
the Virgin, that is, the Emmanuel who was of the Virgin, who makes glad 
those who drink of Him, i. e. those who receive His Spirit as cternal joy. 
For this reason He is the expectation of the nations, who hope in him, for we 
expect that Пе will establish the kingdom. 
58. And again Moses says : < There shall arise a star out of Jacob 
sr. and a leader shall spring up from Isracl »'. This reveals plainly that 
as regards the economy ol His incarnation He must be among the Jews and 
of the tribe of Jacob and Judah. He descending from heaven was horn and 
accepted participation in this economy. For a star appeared in heaven 
« Leader » is said of a king, for lle 1s the king: of all the saved. But at the 
time of His Birth the star appeared to the Magi who dwelt in the East, by 
which they knew that Christ was born, and they eame to Judaea led by the 
star until the star appeared at Bethlehem where Christ was born. And when 
they entered the house in which the child was wrapped in swaddling 
clothes, it stood above llis head to show to the Magi Christ the Son of God. 
59. Ye also Isaiah himself says « And there shall come forth a rod out of 
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the root of Jesse, aud а flower shall grow out of his root. And the Spirit 
of God shall rest upon him, the spirit of wisdom and understanding the spi- 
rit of counsel and might, the spirit of knowledge and godliness. And the 
spirit of the fear of God shall fill him and he shall not judge by imagination 
nor reprove according to words, but he shall judge with justice the poor, 
and will pity the meek of the earth, and he shall smite the earth with the 
rod of his mouth, and with the breath of his lips shall he slay the wicked. 
And righteousness shall be the girdle of his loins and truth the eirdle 
of his reins. The wolf shall feed with the lamb, and the leopard with the 
kid, and the calf and the lion shall pasture together, and the little. child 
shall put his hand in the hole of the asp and on the den of the little vipers 
and thev shall not hurt it. And in that day there shall be the root of lesse 
who shall arise to rule over the Gentiles, in him shall the Gentiles trust, and 
his resurreclion shall be glorious »'. By these (words) he says that He is to 
he born of one whois spring from the race of David and Abrahan. For Jesse 
was of the olfspring of Abraham and the father of David, but the Virgin who 
was of his offspring and conceived Christ, is the < rod ». For this reason 
Moses showed miracles to Pharoah by rods and among men the rod is the 
sign of dominion. And the < flower » indicates His body as we have before said, 


because it grew by the Spirit. 
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60. But the words e he shall not judge hy opinion ete. > show assuredly ihis 
divinity still more. For to judge without partiality and respect of persons, not 
honoring the illustrious and giving to the poor his deserts equally and in due 
proportion is according to the supreme and highest righteousness ol God. For 
God is not influenced by any person, nor is moved except by a righteous one. 
And to have pity is a special altribute of God, who by means of His mercy 18 
able to give salvation. And He it is who suites the earth with His word aud 
kills the wieked with his mere word. This pertains to God who by а word 
does all things. But the words < that his loins shall be girdled with righteous- 
ness and his reins bound with truth > show His having à human form in 
appearance and also his real supreme righteousness. 
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61. But as to that which concerns Ihe different species of animals which 
are hostile by nature and enemies, to one another, coming into harmony and 
innocence and peace. the Presbyters say that it must be really so at the 
coming of Christ when He shall reign over all. But fignratively he shows that 
races whieh are unlike and men likewise are, by the name of Christ, gathered 
together in harmonious peace. For the righteous all together who are likened 

+ 319 vs, to calves, lambs, kids, and little children, who injure no one, but who belore- 
hand had the appearance of heasts and the conduct of beasts by their op- 
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pressions, аге men and women, and some of these were like wolves or 
hons, seizing the weak and warring with their equals. And the women were 
like leopards and vipers who by their deadly poison, from their lust, killed 
even their loved ones. These being gathered together in my name will have, 
by the grace of God, righteous conduct, by the changing of their wild and 
savage nalure. And, behold, this has happened; for those who were at one 
tune most wicked and lett nndone no work of iniquity, learning of Christ and 
believing in lun became believers and were ehanged, so that they did not 
leave undone the most excellent forms of righteonsness. So faith on Christ 
the Son of God brings forth such a great change in believers in Шип. And 
Ile rose to rule over the nations, as the prophet says because 1t must come to 
pass that by dying He should rise and be confessed and believed to be the 
Son of God, and king. Therefore he says: « And his resurreetion shall be 
honor », that 1sglory, for He was glorified as God when Пе rose. 

62. For this the prophet again says : < In that day Ï will raise up the 
tabernaele of David which is fallen »', that is the body of Christ which was 
born of David, as we have said before. It is plain that Ilis resurrection from 
the dead after His death is here made known. For a tabernacle is called the 
body. By this there is reference to Christ who according to the flesh, was of 
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ilie seed of David and declared to be ihe Son of God. And that after death 
He would rise again, that, in appearance, lle would be man, but, m power, 
God, that He must be judge of all the world, and the only worker of righ- 
teousness and the Saviour, all this the Scripture makes plam. 

63. And again the prophet Micheas names the place where Christ would 
be born that is in Bethlehem of Juda, saying »? And thou Bethlehem of Juda 
art not little among the Leaders of Judah, for out of thee shall be the leader 
who shall shepherd my people Israel! ». But Bethlehem is the district of David 
so that not only because of the Virgin who bore Him was Пе the offspring of 
David but also because He was born in Bethlehem the district of David. 

64. And again David says that Christ must be born of llis seed, in this 
manner : « For my servant David's sake do not turn away the face of thy 
Christ. The Lord swore unto David im truth; He will not turn from it : of the 
[ruit of thy womb T will set upon thy throne. H thy children will keep my 
covenant and my testimonies, which | swore with them and their seed force- 
ver » 3. But none of the sons of David ruled forever and their kingdom was 
not forever, because it is destroved, but this king did who was born of David, 
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that is, Christ. All these testimonies show in plam words His descent according 
to the flesh and His race and the place where he must be born. So that 
men might not seek for the birth of tlie Son of God among the nations or in 
another place than Bethlehem of Judea, of the seed of Abraham and David. 

65. And the prophet Isaiah deseribes the manner of His entering Jerusalem 
whieh was the capital of Judea and where were the seat of the king and the 
temple of God : < Say you to the daughters of Zion, behold your king cometh, 
meek and seated проп an ass, the foal, the young of an ass »'. For thus 
seated upon the foal of an ass He entered Jerusalem, when the people 
spread their garments and lle sat upon them. Ву < The daughter of Zion > 
lle means Jerusalem. 

66. That the Son of God must be born and how lle must be born and 
where He must be born and that Christ is an eternal king the prophets set 
forth. And so also they foretold that He would be from among men, lle 
would heal those whom Пе healed and would raise from the dead those whom 
Ile raised and would be hated, despised and atllicted and slain and eruci- 
fied as He was hated and despised and slain. 

67. Now let us speak of Mis cures. Isaiah thus speaks : < He took our 
infirmities and bear our sickness »?, that is Ile would take Шеш and bear 
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then away, for there are passages in which the Spirit of God narrates by the 
prophets that which must be in the future as though already accomplished. 
For that which has been approved by God and decided and determined as 
to be, is counted as if it had come to pass. And the Spirit expresses Iis word 
looking forward to and seeing the time in which tho propheey must receive 
fulfilment. And so with reference to the manner of healing, he brings lo 
remembrance saying : < In that day the deaf shall hear the word of the book 
and the eves of the blind shall see in darkness and mist » '. And again the 
same one says : « Strengthen the weak hands and the infirm and tottering 
knees. Be comforted, ye who are feeble and depressed in mind. De strong 
and fear not. Behold our God with a recompense will render judgment. Пе 
will come and save us. Then the eyes of the blind shall be opened and the 
ears of deaf shall hear? Then shall the lame man leap as the hart and the 
tongue of the dumb be plain? ». And concerning the dead that they must 
rise he says: < So the dead shall rise and the in the graves shall rise? ». 
And in executing these works, 1t must be believed that He is the Son of God. 

GS. And that Ile would be despised and suffer and in the end be Killed 
Isaiah thus speaks : Behold, my son shall be known, he shall be exalted 
and be very glorious. Ав many were astonished at thee; Шу visage shall be 
so inglorious before men. Many nations shall be astonished at him and 
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kings shall shut their шоп : for those to whom nobody has told about him 
shall see, and those who had not heard they shall of him understand, 
Lord! who has believed our report? And to whom is the arm of the Lord 
revealed? We lave spoken before him as а child, as a root in the thirsty 
eround. lle had neither visage nor glory and when we saw him, he had no 
appearance nor beauty. Bat his appearance. was despised and inferior to 
other men a man under blows and knowing to bear griefs. For his face was 
turned away, he was despised and was not esteemed. Пе carried away our sins 
and bore pains for us. And we counted that lie was in pain and smitings and 
suffering. Dut he was wounded for our iniquilies and was Lortured for our sins, 
the discipline of our peace upon him and by his wounds we were healed '. » 
From this it is made evident that lle was tortured, as David says : < And 
1 was tortured »?, but David was never tortured but Christ was when the com- 
mand was given that lle should be crucified. And again his word of God savs 
by Isaiah : « 1 gave my back to the smiting and my cheek to the slap, and 
I did not turn my face from the shame of the smiting? ». And Jerenuah the 
prophet says the same in this way : « Пе will give his cheek to to the siniter, 
he will be filled with reproaches >» ‘. Christ endured all this. 

69. Again Isaiah continues as follow, < By his wounds all we are hea- 
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led. We like sheep went astray. Man went astray from his way, and 
the Lord delivered him up to our sins » '. So it is evident that by the will 
of the Father these things happened to Him for our salvation. But he speaks 
again concerning his suflerings : < He opened not his mouth, as a sheep he 
was led to the slaughter, as a lamb before his shearer he was dumb »*. 
Behold how his voluntary comiug te death is shown. But the saying of the 
prophet, < In His humiliation His judgment was taken away » ° shows llis 


. manifestation in humility. According to the form of His humiliation His judg- 


ment was taken away. Fhe taking away of His judgment was salvation for 
some and the torment of death for others. For its taking away is in favor of 
some and agains others. So the judgment is to some who are subjected to it 
the torment of death, but others from whom it is taken away, are saved from 
it. But those who crucified Inn, brought upon themselves judginent and 
they so treated Him because they did not believe in Hin. And so by the judg- 
ment which they brought upon themselves they died in torments. And the 
judgment was taken away from believers and they are no longer under n. 
And the judgment, which must be by fire, is the destruction of unbelievers 
in the end of this world. 

70. Afterwards he savs « who shall declare his generation? ». This was 
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said lest we should, on account of His enemies and the pain of His sufferings, 
count Him too insignificant and mean a man, to correct us. For lle who bore all 
these has a generation which cannot be told, for his generation is as his ori- 
gin namely his Father indescribable and unspeakable. But know that He 
who endured such sufferings had such an origin and do not despise Him on 
account of the sufferings he endured for you, for a purpose, but fear Him for 
His origin. 

71. In another place Jeremiah says : « The Spirit of our face, the Lord 
Christ! And how was he been taken in their nets, of whom wesaid, that under 
his shadow we shall live among the nations’ ». And that Christ, being the 


Spirit of God, must become a sulfering man, the Seriptures show, and as il 


astonished and amazed at his sufferings. For He must endure such sufferings 
that in His shadow we may live, as we said, and His body is called the sha- 
dow. For as a shadow is from a body, so Christ is body 15 from His spirit. But 
also is shown by the humiliation and despisableness of His body is shown by the 
shadow, for as the shadow even of a straight and perpendicular body is on the 
earth and. under the feet, so the body of Christ, falling upon the carth by His 
sufferings, was as iftrampled under foot. The body of Christ is called a shadow, 
for the Spirit came upon Him with glory and covered Him. And many times 
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when the Lord passed by, they placed in the way those taken with divers 
diseases, of whieh upon whom His shadow fell, they were delivered. 

72. And agam the same prophet (speaks) thus of the sullerings of 
Christ : < Behold how the righteous perisheth and no one layeth it to heart 
and righteons men are taken away and no oue knows il, lor the taking away 
of the righteous is from before the face of iniquity. There will be peace in his 
burial, he was laken from the midst ' >. And who exeept the Son of God is 
perfectly righteous? Who makes perfeetly righteous those who believe in Him, 
who like Him are persecuted and slain? Bul in saving, « there will be peace 
in His burial », Il is made known how Не died for our salvation, for in peace 
is salvation. And by Ihs death those who were before encinies and opponents 
of each other, beheving together in Him will have peace with one another, 
becoming friends and beloved by their common filth on him, as il ts. But the 
words : < he was taken from the midst », show llis resurreetion from the 
dead. And because after his burial He did not appear as one dead, for by dying 
and rising he must remain immortal, the prophet speaks in (his way. «TOREM 
desired life and thon gavest it him and length of days lorever? ». But why 
does He say He desired life íf Ile must die? Because it is His resurrection 
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from the dead which is declared and by receiving the resurrection from the dead 
He is immortal. For He received life that lle might rise, and length of days 
forever that He might be mcorruptible. 

73. And again David thus speaks of the death and resurrection of Christ. 
« V laid me down and slept; I awaked for the Lord received ше! ». David does 
not say this of Himself for He did not obtain resurrection after dying, but the 
Spirit of Christ says here by David as at other times He says by other 
prophets concerning Him : < l laid me down and slept; T awaked for the 
Lord received me >x. Sleep means death because lle rose. 

74. Aud again David (speaks) thus about the sufferings of Christ : < Why 
arc the nations disordered and the peoples imagining vain things : the kings 
of earth rise in opposition and the rulers gather together against the 
Lord and his anointed? ». For Herod the king of the Jews and Pontius Pilate 
the Governor under Claudius Caesar coming together, condemned llin to be 
crucified. For Herod feared that Пе would be «n earthly king and that he 
would be rejected from his kingdom by Hin. But Pilate compelled by Herod 
and the Jews who were with him, unwillngly delivered him to death, for if 
he had not done this he would have been working against Caesar, freemg a 


man who was called a king. 
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75. And again concerning the sulferings of Christ the same prophet says : 
* 234 v. « Thou hast cast off and abhorred us, thou hast put away thine anointed, 





thou hast made void the covenant-of my servant and cast down his holiness. 
Thou hast broken down all his hedges and hast shaken his strongholds. The 
passers by the way spoiled him, he is a reproach to his neighbors. Thou 
hast made high the right hand of his oppressors, thou has made his enemy 
to rejoiee over him. Thou hast turned back the help of his sword, thou hast 
not stretched out the hand in battle. Thou hast destroyed and put him 
away from purity and cast his throne down to the ground. The days of his time 
thou hast shortened, thou hast covered him with shame ' ». And that Пе | 
must endure these things and that by the will of the Father, Пе plainly 
shows. For by the will of ihe Father it was ordamed that He should endure 
sullerings. 

76. And Zachariah speaks thus : « Sword, awake against my shepherd 
and against the man my fellow? ». And this happened when He was seized 
by the Jews, for all Mis disciples forsook Ilim, fearing that forsooth they 
would be killed with Him. For they did not as yet firmly be lieve in Him 
until they saw lm after llis resurrection [rom the dead. 

77. And again iñnilontnvelve prophoe gb eet Strike the pastor, 
ant the sheep of the flock will be scattered, « and binding lim they 
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presented Him to the king’ ». For Pontius Pilate was the Governor of Judaea 
and had hatred at that time against Herod the king of the Jews. But when 
Christ was bound and brought to him, Pilate sent Win to Herod, giving him 
permission to inquire and know fully whatever he wished about Иш). He 
found Christ a proper reason for reconciliation with the king. 

78. And by Jeremiah He so makes known His death and His descent to 
[ades saying (Apocrypha) : « The Lord the holy one of Israel remembered his 
dead, those who had formerly slept in the dust of the earth and descended to 
them to preach his glad tidings and to deliver. them ». Here the reasons of 
llis death are made evident for His descent to Hades was salvation to the 
dead. 

79. And again, Isaiah speaks of the cross thus : < | have stretched 
forth my hand the whole day to a disobedient aud rebellious people? ». For that 
is lhe sign of the cross. And im a more evident manner David says, < The 
hunter dogs have compassed me about, the assembly of the wicked have 
enclosed me. They have pierced my hands and my feet? >. And again he 
says : e My heart is melted like wax in my bowels and my bones they scattered 
forth ». And again he says: « Spare my soul from the sword ан шу body from 
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the nails, for the assembly of the wicked rose up against me' ». By this Пе 
shows plainly as light that He must be crucified. But Moses also says the same 
to the congregation in this way : « Thy life shall hang before thine eyes : 
and thou shalt fear day and night, and shall have no assurance of thy 
Hle` ». 

80. And again David says : < They looked upon me, they parted my gar- 
ments among them, and upon my vesture they cast lots? ». For the sol- 
diers, crucifying Him, divided His garments, as they were accustomed and 
tore in pieces the garments. But they cast lots, for tlie vesture, because it 
was woven Irom the top and not sewed, that he might take it to whom it 
fell. | 

Sf. And again Jeremiah the prophet says: « And they took the thirty 
pieces of silver, the price of the purchase, which they bought from the chil- 
dren of Israel and they gave 1t for the potter's field as tlie Lord had comman- 
ded me * ». For Judas, being one of the disciples of Christ, accepted an arran- 
gement with the Jews and covenanted with them, when he saw that they 
wished to kill him, because he had been reprimanded by Him. He received the 
thirty provincial staters and betrayed Jesus to them. Afterwards repenting of 
what he had done, he returned again the silver to the rulers of the Jews and 
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strangled himself. But they, not counting it proper to put into the treasury 
that whieh was the price of blood, purchased with the price a place which was 
a potter's for the burial of strangers. 

82. And whenthey had crucified Him and lle wished drink, they gave Him 
gall mingled with vinegar to drink. And this same thing was spoken by 
David : < They gave me gall for my food and for my thirst they gave me vine- 
var to drink ' >. 

83. And that He must rise from the dead and ascend to heaven, David 
declares thus: < The chariots of God are ten thousands and thousands of eha- 
rioteers ; the Lord 1s among them in Sinai in holiness. He ascended on high 
leading captivity caplive and gave gifts to men? ». Captivity 1s the destruc- 
Don of the dominion of the disobedient angels. And he showed also to what 
place He must ascend, from earth to heaven. For the Lord, he says, ascen- 
ded on high (rom Zion. For on the mountain opposite Jerusalem, which was 
called olives, after His resurrection from the dead gathering together His 
disciples and recalling to their minds the things pertaining to the kingdom 
of heaven, He ascended in their sight and they saw how the heavens were 
opened and received ITim. 

8^. The same thing again David says : « Lift up, vo Rulers, vonr gates, 
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and lift up, ye everlasting doors, and the King of Glory shall enter in' >. For 
the everlasting doors are heaven. But because the Word descended, invisi- 
ble to creatures, He was not recognized by them on descending. Because 
the Word became flesh and visibly ascended on high, and the Rulers saw 
llim that callad on the inferior ranks of angels voho wul on the firmament, 
« Lift up your gates, lift up! ye everlasting doors! and the King ol Glory 
shall enler in. ». And they were amazed and said : « Who is he? » They 
who saw him testified the second time. « The Lord strong and mighty. 
lle is the King of Glory? >. 

85. And that having risen aud ascended to the right hand of the Father, 
lle awaits the time of judgment appointed by the Father, in which Ile will 
bring into subjection all Ilis enemies, and all His enemies are those who are 
found in rebellion, angels, arehangels, powers and thrones who despised 
the truth, all this David the prophet himself tells us : < The Lord said 
unto my Lord, Sit thou at my right hand until Ï put thy enemies under 
thy feet? ». And David says that He ascended to the place from which He 
came down : < llis going forth is from the end of heaven and Ilis resting 
until the end of heaven * >x. So llis judgment is deseribed, saying < There 
is nothing hid from his burning heat ». 

86. But as the prophets foretold (liat the Son of God must appear 
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on the earth, and where on the earth and how aud what Kind of a опе he 
must appear, all these prophecies the Lord took upon Himself. There our 
faith in Him is confirmed and the discourse of preaching is true, that is, the 
witness of the Apostles who being sent by the Lord preached in the whole 
world that the Son of God came and endured suffering to destroy death and 
to bring to life our bodies. So that putting aside enmity to God, which is 
wickedness, we might receive peace with Him, perfecting that which 15 
well pleasing to Him. And this also was made known by the prophets who 
say : < How beautiful are the feet of the evangelists of peace and the 
evangelists of good ». And Isaiah tells us that they must go out from Judaea 
and Jerusalem to bring us the word of God, whieh is law for us : « Qut 
of Zion shall go forth the law and the word of the Lord from Jerusalem". » 
And that they must preach in all the world, David says : « Their speech 
is spread into all the earth, and their word to the end of the world > °. 

97. And Isaiah tells us that man must be sawed, not according to the verho- 
sity of the law hut according to the hrevity of faith and love : < А brief 
and short word in righteousness, for God will make a short word in all the 
world * ». And therefore the Apostle Paul says: < Love is the fulfilment of 
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. the law », for he that loves God has fulfilled the law. The Lord also when 


they asked llim which is the first commandment said : < Thou shalt love 
the Lord thy God with all thy heart and with all thy strength, and the second 
is like unto it, Thou shalt love thy neighbor as thyself? ». On these two 
commandments, He said, depend the whole law and the prophets. But by 
means of our laith in Him, Ile increased our love of God and our neighbor, 
making us God-fearing, righteous and good. For with this he made the word 
short on the earth, in the world. 

98. And that after his ascension He must be exalted far above all and 
that none ean be compared nor likened to llim, Isaiah says in this wise : « Who 
is he that judges? Let him stand opposite. Who is he that justifies? Let him 
approach the Son of the Lord. Woe to you! For you must all grow old as a 
garment and Ihe moth will eat you, and all flesh, being abased, shall be 
brought low and the Lord alone will be exalted among the exalted ones? ». 
And lsaiah says, that at last they who served God, must be saved through 
llis name : « Anda new name will be given to those who serve me, who will 
be blessed on the earth, aud they will bless the true God * ». And that He 
Ilimself in person must work out for ns this blessing and save us Himself by 


1. Rom., xin, 10. = 2. Mare, хи, 30 ff. ; Matth., xxii, 37. — З. Is., 1, 8 ff. el u, 11 et 


17. — 4. ]s., Lxv, 15. 


— 
л 











w 


[71] THE PROOF OF THE APOSTOLIC PREACHING § 88-90. 723 


lupe бафера Ep ард be pple үйр deb раро mpbudiph, Bout dun 
шнщ. « MP рш шшш, йу фрун, ` wy H Shp шр qnm, bech upph- 
pee ua be [ulan [o boru - ang (opt [иц bona » з 

89. 2p geet ghaupt a hah h Лы раро на pb lange Pl, 
реч en. phhpb p Trkassck, wy h Ami dire af uum шыш Jr app 
ишп l ln nu ин pibe, ДҮ ql tey ишини]. « ШЇ zbe quauca fhu be qi 
uliparhib uh dl mdb p piq dun See iin hl, d hup, np udin Заа, be За рр : bu 
mpup]g qubaraquean f ®шйшщршр& be үш1дрцепў dene, аррос quiqih bd auch 
be gdnqnm py qop watt" gue nplbeclke ber H vs » ® : De san be 
u9 үиү! tunt Ep аута $ айтиш. publ Le ns [uli aigui p ply bung be пу 
Аа ширр suppnapallp imum, op hap йш1шшщрир& атру mmm mrietmäum- 


Noch, be mpqamine[dlauh, be Дили шшшилшршр врту пао ancpp ubpdadiby fr 
{ш bohol apatbe p en бараар [innuga f dorada старда Sn 
vlt [degens qo behel : 

90. Upp Бартар Бабр осоо E астай dép, be ns h Sha Nach Брод, nopho 
pt pu, u qu pug . « (Zu пт рр qual, mub Sbp, Le burun Gy [ty mull) арац 
il be mull O nurul т [uw (ааш {инин Їп, que m ula Gur pj lingus, иери (ud 


l. Du. Ir 9. — 2. Ga. feb, 19-21. 


His blood, Isaiah makes known saying : « Not an intercessor nor an angel 
bnt the Lord himself gave life to them, for loving them and opermg these, 
Пе himself saved them ' >. 

S9. That he does not wish to turn tlie saved ones back to the dispensa- 


_ tion of Moses, for the law was fulfilled by Christ, but that by means of faith 


and love of the Son of God we must be sawed by the newness of the word, Isaiah 
declares saying : « Remember not the former things nor consider the things of 
the beginning. Behold 1 will do a new thing. Now it shall spring forth and you 
shall know it. ] will prepare a way in the wilderness and rivers in the desert, 
giving drink to my chosen race and people, of whom y sook hove es ou whom 
y required, in order that he mony tell my excellence? ». The « desert and the 
wilderness » reigned before the calling of the nations, for the Word did not 
pass through them neither did the Holy Spirit give them drink, who (the word) 
made ready the new way of godliness and righteousness and caused abundant 
rivers to flow, to sow tlie Holy Spirit upon Ше earth. Just as He promised by 
his prophets to pour ont his Spirit upon the face of the earth in the last days. 

90. But our calling is by the renewal of the spirit. not by the oldness of 
the letter (amend text < ineroy >, us, to € geroy », letter), as Jeremiah prophe- 
sied : < Behold tlie days shall come, says {һе Lord, and | will make а con- 


1. Is., Get, 9. = 2. Is., хып, 18-20. 
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. venant of promise, withthe house of Israel and with the house of Judah, whieh 
] , , 


| vowed with their fathers in the day that Ï took Шеш by Ше hand to lead 
them out of the land of Egypt; for they did not remain in my covenant and 
| was not attentive to them, says the Lord. And this shall be the covenant of 
promise that | will make with the house of Israel after those days, saith the 
Lord. | will put my law in their minds and write it in their hearts and will be 
their God and they shall be my people. And they shall not teach every oue 
his fellow citizem and every one his brother, saying : « Know the Lord, for all 
shall know me from the least unto the greatest of them. For Ï will forgive and 
atone for the iniquity of their sins and their sin [ will remember no more '? > 

9I. And that these promises must be inherited at the calling. of the 
sentiles to whom the new covenant was revealed, Isaiah declares in this man- 
uer : « Thus says the God of Israel, In that day man shall hope iu his Maker 
and his eyes shall look to the Holy One of Israel and he shall not hope in 
idol-temples nor in the work of his hands which his fingers have made? >. For 
in very evident fashion these things are said to those who forsake idols and 
trust in our Creator God, through the Moly One of Israel, and the Holy One of 
Israel is Christ. Пе has become visible to men and our eyes being directed to 
Ilim, see Him. We have no hope in idol-temples nor in the works of our hands. 


t. Jer , xxxi, 31-34. = 2. Is., xvii, 6-8. 
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92, And that he must be manifested to us, when the Son of God became 
Sou of man and be found by us whom before we had no knowledge ol, in 
Isaiah the Word himself says : in this manner: « Ï was made manifest to those 
who songht not after me, I was found by those who asked not for me. | 
said : Behold, | am here. to a race that hath not called upon my name ' >. 

93. And that this race must be a holy people is thus revealed by Hosea in 
the twelwe prophets : « Ï will call them my people which were not my people, 
and the one not beloved will be beloved. ln that place where they were called 
not my people, they shall be called sons of the living God » 3. The same also 
is said by John the Daptist < That God is able lo raise up of these stones 
children to Abraham’ >. For our hearts delivered from stony service, and 
drawn by laith, see God, and become children of Abraham who was justified 
by faith. Aud on account of this, God by the prophet Ezekiel says : « Aud 
| will give them another heart and a new spint will I give them and I will 
take away the stony heart out of their flesh and will give them another heart 
of flesh; that thev may walk in my statutes and keep my ordinances and do 
them : and they shall be my people and I will be their God ' >. 
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94. Now by means of the new calling there comes the change of heart + asy ve. 
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to the heathen through the Word of God who became flesh and tabernacle 
among men, as His disciple John says < The Word was made flesh and 
dwelt among us! >. Wherefor the Church 15 very fruitful in saved ones, for 
neither the intercessor Moses nor the messenger Elijah, but the Lord Himself 
vives us life, bestowing many children on the Church, the company of the 
first born, as Isaiah revealed saying : « Rejoice thou barren who hast not 
borne. » And the barren is the Church which in former times did not present 
children to God : « Lament and cry aloud thou who didst not travall, for 
more are the children of the desolate than of her that hath a husband? >. 
And the husband of the first congregation was the law. 

95. But Moses also says in the Second Law, that the heathem will be at 
the head aud the disobedient people at the end. And again he say : « You 
made me jealous with one not a god and angered me with your idol and 
I will make you jealous with one not a people and anger you with a silly 
nation? >. For they forsook the God existing and worshipped gods that were 
not, and they killed the prophets of God and propliecied by Baal who was 
the idol of the Canaanites. And dishonoring the existing the Son of God, they 
rejected Him and chose the robber Barabbas, who had been caught in 
murder. They denied the Eternal King but confessed the temporal Caesar as 


1. John, 1, 14. = 2. ts., му, 1. = 3, Deul., xxxii, 21. 
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their king, therefore God was pleased to bestow His inheritance on the silly 
nations, who did not belong to the city of Lord and did not know what 
God was. Since by this calling, life was given and God again established 
in us the faith of Abraham, we ought not to turn back, 1.e. Ï say, to the 
first giveng law. For we received the Lord of the law the Son of God, and by 
means of faith in Him we learn to love God with our whole heart and our 
neighbor as ourselves. But the love of God is excludes all sin and love 
of our neighbor works no ill to our neighbor. 

96. Therefore the law is not necessary to us as a school-master. Behold 
we speak with the Father and we approach and stand face to face with Him, 
becoming 


e 
godliness. For the laws no longer sav : « Do not commit adultery > to 


children in evil and becoming. strong in all righteousness and 


him to whom lust for à strange woman is never present, and < Do not 
murder » to him who has put away from himself all wrath and enmity, and 
« Do not covet thy neighbor's field or ox or ass » to those who have no oure 
at all for worldly things, but only gather together heavenly fruit. « Nor an 
eye for an eye nor a tooth for a tooth > to him who counts no man his 
enemy, but every one his neighbor, and therefore he would not even stretch 
out his hand to take vengeance. Nor will tithes be claimed from him whose 
whole property is consecrated to God and who forsaking father and mother 
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and his whole race, follows the Word of God. Aud there will be no command | 
to remain idle one day of reste to him who is always a Sabbath keeper, who 
is in the temple of God which is the human body, rendering service to God 
and at all times working righteousness. He says, < for T will have mercy and 
not sacrifice and knowledge God more than burnt offerings ' » . But on evil doer 
is the one who sacrifices a < calf to me as if he killed a dog,and he who bring- 
siline flour as the blood of swine? >. < Whoever shall call on the name of the 
Lord shall be saved? >, < But theres the name of no other Lord given under 
heaven, whereby man ean be saved‘ >, but that of God that is Jesus Christ, 
the Son of God, whom the demons and evil spirits and all rebellious 
forces likewise obey. 

* 261 pe. 97. He upon whom is called the name of Jesus Christ who was crucified 
under Pontius Pilate, is separated from men, and Ile is near and face to 
face to any believer in Him, wherever he calls upon Him and fulfills his will, 
and He fulfils the desires of him who with a pure heart calls upon Him. 
So receiving salvation we are always thankful to God who saved us by Ilis 
unsearchable and inserutable wisdom and who preached salvation from 
heaven which is the visible coming of our Lord, that is, His behaviour as 
man, which we of ourselves could not attain unto, for that which is mpos- 


› 


L. Ilos., v1.0. — 2. Is их, З ИОС ЕКЕ: 


сл 


10 


[77] ЕТО ООЗЕ РО ТОС PRENCIMNC $ 97. 729 


np b дл, uncom Sun рш, иңи[їр1 b Sung ponpopunfurpne kl, арш, 
NEE petu шїн р ЕШ ир шп ар Б шш. 
Damm Ant: uu mun fly be plidf Amen hoga шш; PI^ Ly plis Le Go 
И Gadi polo бшп, ion А тары qiue 
ИТИ Anne ne ор plog O E Pun 
йари с Uy ap qnl иийй” Sakask ha [Dasar Haer bid. ap pil; 
BEEN D tramo on E E 
asp Le pb, ушн qha Le baam. ha plage. Le maby Anke [y upaso 
fc plug be тиши lll + nsn mun, be mmh?" amb bp . биири m aa |una - 
Haf, hid, ap wi dam à a E Tun ach dp, úg фшйшринур wg pha hw. 
Lob guden Sañanapapá Gudin] Le ku dha Buln Suu [nq be 
buttik [рый b Tull : en munpply (рр bel kan be piq Supls 
apple . un ql eg pur gr Unarni Ant lir unir, ni Li, дин (нт . ud blip fi, 
app тЇ цаг li blu, bol "пр [дор циг du gp RE lul Зар bie. [арш 
«Пр Вато mul, np Eun урааа Bb h Ze pt awe Sepoy, bi gan 
undam, hënn Zo цит, op Shap Góp fp bwth, pdas (php баран. be phy 
Su plu plan. [иши bat be quibu] qf Dass Ant Suu phi ulin [i 
(aan Ant, | (bly qup pen lbpnpupo bu tutim Piu Unie Sn з 


1. KITO IL 29-71. . 1. 


sible to man is possible to God. For this reason Jeremiah says of Him : 
« Who ascended to heaven and brought him down from the clouds? 
Who passed over to the other side of the sea, found him and will carry him, 
who si of choice gold? There is none who found his way nor discovered his 
paih. But he who knows all things, understands him by his wisdom, 
who formed the earth in eiernal time, who fills it with fat tened cattle who 
sends light and it is moving. Пе called it and it hearkened to him with 
fear. And the stars rise in their watches and rejoice. He called them and 
they said : < Here we are ». They rise with gladness for Him who created 
them. This is our God. No other can be compared with Him. He found 
every way with skill and showed it to his servant Jacob and his beloved 
Israel. After this He appeared on earth and walked about with men. This 
is the book of God's commands and law which are eternal. All who keep 1t are 
in life. Those who abandon it will die ' ». But by Jacob and Israel is meant 
the Sonnus of God who received from the Father thedominion of our life and 
after receiving it he brought it to us who were far from him, when he appeared 
one arth aud went about among men, joining and uniting the Spirit of God with 
the creature of God, that man might be in the image and likeness of God. 


Baruch, ти, 29 - iv, 1. 


* con paco 


* oppo 


000 ye. 


P909 ye. 


730 S. IRENAEUS. [78] 


98. lius E u [rp tils paip mni [rV up Nah, liu uu E Alix {Б 
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98. Thisis the beloved preaching of the truth and this is the plan 
of our salvation and the way of life which the prophets foretold and Clirist 
established and (he Apostles delivered to us and the Church gives to its 
children in all the world; which it is necessary to keep with great care 
being of sound mind and well pleasing to God, with good works and а sound 
character. 

99. One must not think there is another God the Father than our Creator, 
as the hereties think. The existing God they despise and they make an idol 
of that which is not and they create for themselves à father higher than our 
Creator, and so they think that they have found something greater than the 
truth. They all are ungodly and blasphemers of their Creater and Father, as 
we showed in our book « A Refutation and. Subversion of knowledge falsely 
so called ». And others again reject the coming of the Son of God and the 
dispensation of his Incarnation, which the Apostles delivered and the pro- 
phets foretold that by it mankind might find renovation, as we have briefly 
shown you. And such ones must be counted weak in the faith. Апа others 
do not acknowledge the gifts of the Holy Spirit and cast from themselves 
the prophetie grace by which man is watered and bears fruit in life to God. 
Aud these are they of whom Isaiah speaks : « For they shall be like a terchinth 
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1. Ga. D. 50. 


whose leaf fadeth and as а garden which has no water‘ » and such are of no 
use to God, for they can bear no fruit. 


100. But error concerning the tliree headings of our seal (baptism) leads. 


many astray from the truth, for either they despise the Father or reject the 
Son and speak against the dispensatiou of his Inearnation, or they do not 
receive the Holy Spirit, that is, they despise prophecies. And we must be 
wary of all such and avoid their character, if we truly wish lo be well 
pleasing to God and to obtain salvation from liim. 


IRENAEUS' PROOF OF THE APOSTOLIC PREACHING 


Praise to the All-Holy Trinity and one Godhead, the Father, Son and 
All-Provident Holy Spirit forever. Amen. 

Remember in one Lord the God-strengthened and thrice blessed Arch- 
bishop Der Holannes, the owner of this book, the brother of the holy king : 
and the humble scribe. 
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1. D'après un manuscrit du monastère de Saint-Etienne, de Darashambi. СЇ. supra, 


рр. 4-5. — 2. Lire ТТТ Фау. 


1° FRAGMENT. 


Du bienheureux Irénée, imitateur des apôtres, évêque de Lugdunum 
(Lyon) des Gaules. 

* La loi, les prophètes et les évangiles ont prêché le Christ, né 
de la Vierge, qui a souffert sur la croix, qui est ressuseilé des morts, qui 
est monté aux cieux, plorifió et roi dans les siècles des siècles. H est la 
véritable pensée, le verbe de Dieu, qu'ils ont annoncé, né dés les temps les 
plus reculés, qui a participé à la formation de toutes choses, qui a créé 
l'homme, qui se it tout eu tout : patriarche parmi les patriarches, lo1 dans 
les lois, pontife parmi les prêtres, souverain suprême parmi les rois, pro- 
phète parmi les prophètes, ange parmi les anges, homme parmi les hom- 
mes, Fils du Père, Dieu en Dieu, roi dans les siècles des siècles. C'est 
bien lui-même qui gouverna l'arche, guida Abraham, se lia à Isaac, vécut à 
l'étranger avec Jacob, fut vendu avee Joseph, eut le commandement avec 
Moise, dicta les lois au peuple, fit avec Josué le partage des terres aux tribus, 
chanta avec David, révéla ses souffrances aux prophètes, prit chair dans la 


Vierge, naquit à Bethléem, fut visité par les bergers, glorilié par les anges, 
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2° FRAGMENT. 


G purit n ue (оор, akut aah nur phan, Биири Чп ЛАТЫ : 
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12 Lire “иад ТЕТТЕ — 14 Lire ki, OD? 


adoré des mages; fut reçu par Jean, et baptisé dans le Jourdain, tenté dans 
le désert et reconnu comme Seigneur; c'est lui qui rassembla les apôtres, 
précha le rovaume des cieux, guérit les estropiés, accorda la guérison aux 
lépreux, la lumière aux aveugles, ressuscita les morts, apparut dans le temple, 
[ut méconnu par le peuple, trahi par les Juifs, saisi par les pontifes, eoudutt 
devant Hérode, jugé devant Pilate, cloué ° en sa chair, attaché à l'arbre de la 
eroix, enterré sous terre, ressuscité des morts; c'est lui qut apparut aux apó- 
tres, monta au ciel, s'assit à la droite du Père et en fut glorifié. C'est lui qui est 
la résurrection des morts, le salut des âmes perdues, le foyer de lumière pour 
ceux qui sont dans les ténèbres, le moyen de salut pour ceux qui sont nés hors 
de la voie, le guide des égarés, le refuge des allligés, le pasteur de ceux qui 
sont appelés à la vie, et le fiancé de l'Eglise; c'est lui qui est l'objet de la eon- 
templation des Chérubins, qui est le ehef de la milice des anges, Dieu de 
Dieu, Fils du Père, Jésus-Christ, roi dans les siècles des siècles. Amen. 


Be FRAGMENT 2 D ШООК 31, p- 31). 


Du bienheureux lrénce, imitateur des apôtres, évèque de Lyon des Gaules. 
Done il unit la nature divine et la nature humaine, car il nous serait im- 
possible autrement de participer à l'immortalité, s'il n'était pas venu chez 


nous; car étant lui invisible et ne tombant pas sous les sens, tl ne pouvait 
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ul [ Alinh Gu puns Nach dlip [pyn prp Mi) uu uum [ан IE cp H (Lunch 


ótre d'aucune utililé, c'est pourquoi il se fit visible afin que nous pulssions de 
loutes maniéres avolr participation à l'incorruptibilité. 


3 FRAGMENT. 


Du méme. = Comme il ne peut y avoir du sang que dans les veines et 
dans la chair et dans la substance de l'homme, le Verbe de Dieu fut homme 
en toute vérité;* il nous a sauvés par son sang, ainsi que le dit son apótre : 
Dans lequel nous trouvons la rédemption par son sang ct lu rémission des péchés \. 
Car c'est par là que faisant union et communion entre Dieu ct l'homme, par 
son immense amour pour la créature, il prit naissance de la Vierge, et ainsi 
il unit l'homme avee Dieu. Car s'il n'était pas un homme celui qui a remporté 
la victoire contre l'ennemi, l'ennemi n'aurait pas été vraiment vaincu; et si 
Dieu n'avait accordé la victoire, nous ne l'aurions pas eue effectivement; et si 
l'homme n'avait pas été uni avec Dieu, il n'aurait pu avoir participation à 
l'incorruptibilité. 

Quant à ceux qui disent ` П était homme, et qui peut fe connaitre? 2 Le pro- 
phète s'approcha d'une femme, elle nit au monde un fils qu'elle appela Admirable, 
le Conseiller, Dieu fort? - et il éleva de nouveau l'homme à l'égalité d'union avec 
Dieu, pour que par cette égalité nous eussions participation à l'incorrupti- 
bilité. Vains et futiles sont ceux qui méprisent toute l'incarnation de Dieu, 


1. Eph., 1,7. — 2. Jér. хуп, 9. — 3. Is., ix, 6. 


10 


1: 





10 


[83] FKAGAENTS Л. A. 5: 799 


be nn ip bi аа f, ир qul нөр lan Әр wua gun dus be qéup- 
fion, (Фр) ec) a рина, ipiam f Sinchi buten wats AN Ar det Kater ul 
иши quiburipuilpurun айй, la. ds written om, ba ds Shp рй арлар? [np 
neng ql. ós be paida dein Bb анара рае Phet mpl арш, br óg och 
qop plhubbsp Sunnupulpm Bb E баира ари : 


де FRAGMENT. 


Tn p ph کےا ر‎ Hm Il papi ТТТ k. шшс бир intan aqu larta galinupulpuli 
| [тн ET DIT : 


ЕИО NI E 


pmi nr Ый нн, Senbol only u OR h иа 
kb pabbi, np цр mop Plus Polish : 

Paak had Kach Dadd Canned Saad ob Hait be uuu ph Hack bpk- 
Шац, be йу Zug ug fane Plur be араан Mach Радар ийүү p Bp det upp 
mu pln Hand L, stehen lf, qm Ha be dug fel, Spann [fut be 
npn (Afii, tat Le Jun ap, Jungs ий bi wblpnpm ал. ab unpau ршрдАтрр bh 
EE [ши Ee E 


"oui nient la rédemption par sa chair, qui déshonorent sa seconde naissance (de 
la Vierge) en la déclarant ne pas être accessible à l'ineorruptibilité, eu disant 
qu'ils n'ont pas obtenu le salut et qu'enfiu le Seigneur ne nous a pas sauvés 
par son sang, que le calice d'action de graces de l'eucharistie n'est pas l'égal 
de son sang et que le pain que nous rompons n'est pas l'égal de sou corps. 


4° FRAGMENT. 


Du méme. = Le Fils de Dieu est venu revêlir un corps incorruptible de 
l'ineorruptible vierge Marie. 


5° FRAGMENT. 


Du bienheureux lrénée, imitateur des apôtres, évéque de Lyon des 
Gaules, du discours sur l'incarnation du Rédempteur. 

Le Verbe Dieu nous est apparu dans l'esprit de science et de perfeetion et 
non dans l'esprit d'ignorance et (imperfection. En effet, comment auraient pu 
se trouver en lui-mème la perfection et imperfection, la science et l'ignorance, 
la vérité et l'erreur, la lumière et les ténèbres, le pouvoir et l'impuissance, 
car ces choses s'exeluent réciproquement, comme la lumière et les ténèbres ne 


* Mb ve 


* 156 Ve. 


"oho x°. 


T 186 v^. 


* [65 vg, 


t 186 v^. 


736 SEPT FRAGMENTS DE S. IRÉNEE. [84] 


puri ns bin fu, LML la hh ns широ: |, dk douane [ил ns 
in n pn | plr, LML pios Mib) Ue npurlpauni Ilich, (NL нот: Ni) ns ийип: fh, 
LML [ии инип Щи 1 la ns plum [lP Minutte fd ped: R 


G FRAGMENT. 
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3. Lire [Qf rug fht CHE pupua Heb. 


peuvent jamais exister ensemble dans le méme endroit, car la lumière exclut 


les ténébres, le pouvoir l'impuissance, la vérité l'erreur, l'abondance la di- 
sette, la science l'ignorance, * la perfection toute imperlection. 


6° FRAGMENT. 


Du bienheureux lrénée, imitateur des apôtres, évèque de Lyon des 
Gaules, du discours : Ceux qui... 

' C'est ainsi que les Nicolaïtes et Marcion altèrent Jésus de deux façons 
et l'expliquent différemment. Celui qui reçut le dixième siège épiscopal 
des apôtres а enseigné comme si Dieu, prêclié par les lois et les pro- 
phétes, n'était pas le Pére de Jésus-Christ. En effet, disait-il, j'ai reconnu 
celui-là, mais l'autre est incompréhensible. De plus, il a tronqué l'évangile 
de Luc : il a supprimé tout ce qui y est écrit touchant la naissance du 
Seigneur, il a retranché nombre de ses paroles doctrinales (du Seigneur) 
et à l'encontre de ceux qui nous ont transmis l'évangile des apótres, il a per- 
suadé ses disciples en leur mettant entre les mains non pas un évangile сош- 
plet, mais un évangile abrégé, mutilé. |l a fait de méme pour les épitres de 
l'apotre Paul, dont il a altéré certains passages en les supprimant. Ainsi 
a-t-il osé manilestement mutiler les saintes Écritures. 

Les Ebionites ne se servent que de l'évangile selon Matthieu et Marcion 
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а tronqué l'évangile selon Lue, conservé chez les siens, que lui-même avait 
reconnu, pour en tirer des blasphèmes. 

Ceux qui séparent Jésus du Christ en prétendant que le Christ est resté 
impassible tandis que Jésus a subi les soutlrances, ceux-là se vantent d'ob- 
server” l'évangile selon Mare. 

Quant aux Valentiniens, qui se servent généralement de l'évangile selon 
Jean, ils ont poussé si loin leur audace qu'il n v a plus parmi eux d'évangile 
sans blasphémes; sans aucune crainte, ils ont composé un texte spécial. 

Mais seul l'Evangile, tel qu'il a été transmis par les apôtres et conservé, 
est le vrai; celui qui ne contient nt plus ni moins que ce qui a été rapporté 
jadis. ainsi que les évéques orthodoxes en ont conservé le texte éerit sans 
additiou ni suppression, de sorte que ce qui nous reste d'eux ne renferme rien 
d'ajouté. rien d'omis. Les évangiles en effet ne peuvent ètre ni plus nt moins 
qu'ils ne sont, soit parleur nombre soit par leur étendue. L'Evangile est la base 
et le fondement de l'Église, son esprit, sa vie; il doit avoir quatre parties, 
puisque le Verbe Dieu qui s'est manifesté aux hommes leur a donné l'évangile 
sous quatre formes. ` Le méme esprit persiste en enx. Aussi n'y a-t-il rien de 
fondé dans l'assertion d'une terre créée par les anges ou autres puissances. 
Elle ne l'a été que par le Fils Unique. C'est le Père qui a fait les créatures, 
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bien que Dieu n'eüt pas besoin de la forec des créatures. Il ne doit de comptes 
à personne; il est au-dessus de tous et tout-puissant, c'est lui qui a vaincu 
le vainqueur. et a délivré l'homme vaineu. Ainsi le Verbe Dieu lui-même, 
toujours fort, s'est révélé dans uu esprit de science et de perfection et поп 
point dans un esprit d'ignorance et d'imperfection. Et comment pouvaient se 
trouver en une méme personne la perfection et l'imperfeetion, la seience et 
l'ignorance, la vérité et l'erreur, la puissance et l'impuissance? Et pourtant, 
voilà à quel point divaguent sans le savoir ees gens-là, en déguisant de tels 
déraisonnements. Mais le Fils du Père est venu dans la splendeur royale, 
dans la plénitude de la puissance. Qu'aurait-il craint? Lui, bienfaisant et Dieu, 
ainsi que le dit l'Écriture : Si tu veux ne pas craindre les puissances, fuis le bien, 
mais st tu fais le mal, crains". Ceux qui disent le contraire nous présentent le 
Seigneur impuissant et sans force, comme s'il n'était pas capable de faire le 
bien, car celui qui ne fait pas bien, sert le péché, selon l'Écriture?. " Dès le 
commencement l'homme fut libre par nature; Dieu, libre dans sa volonté, eréa 
l'homme à son image. Si lu chair est faible, l'esprit est prompt, ainsi l'a témoigné 
le Seigneur *. Cela veut dire que le fort fait ce qu'il veut, et en unissant l'esprit 
prompt avee la ehair, le plus fort doit. nécessairement dominer et régner 
sur le faible; la chair doit être compénétrée par la puissance de l'esprit, de 
sorte qu'elle ne soit plus simplement charnelle mais bien spirituelle grâce à 


1. Vis autem non timere potestatem? Bonum fac... Si autem malum feceris, time 
(Rom., xin, 3, 4). — 2. Jean, viu, 34. = 3. Matth., xxvi, 41. 
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sa communion avec l'esprit. Or, là où il y a l'esprit du Père, là il ne peut v 
avoir faiblesse de la chair, mais au contraire promptitude de l'esprit, car la 
faiblesse de l'une est couverte par la puissance de l'autre. Comme la chair est 
susceptible de corruption, elle peut l'être d'ineorruptibilité. Mais le démon, 
qui s'est révolté, s'était emparé du genre humain à la manière d'un hrigand, 
et l'avait dominé; il avait terrorisé le cœur de l'homme et l'avait assujetti à 
sa crainte.” Mais le Verbe Dieu s'étant fait homme, le terrassa, il le jeta 
sous les pieds de ses fidèles, leur óta la crainte du démon, et imposa à celui-ci 
leur crainte. П leur donna le pouvoir de marcher sur le dragon et. d'éeraser le 
lion ', ainsi que le dit le prophète. H conduira la justice à la vérité?. Bien 
qu Adam еш été vaineu et subjugué par sa faute, le Fils de Dieu entra en lutte 
et vamquit; il enchaina le fort, délivra ses créatures. S'il wavail pas vaincu 
son rival, l'ennemi n'aurait pas été asservi, et il n'aurait pas, d'après le dire 
de ces gens, remporté la vietoire sur la mort qui régna d'Adam jusqu'à 
Moïse. Mais la puissance triomphante est apparue avec la divinité; le Fils 
de Dieu a Hé le fort, i1 a aboli la mort. 

Les Mareionites ont été assujettis à une crainte demeurée des démons 
comme pas méme un paien. Quelque grand que puisse s'estimer un homme, 


1. Ps. xc, 13. — 2. Isafe, хп, 3. 
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il n'est pas moins sous l'autorité et la crainte d'un autre; il n'est pas plus un 
| р 
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souverain par la splendeur qu'un souverain par ironic. ` Nous avons déjà 
démontré que là où est la vaillance, il n'y a pas de làcheté; là où est la 
hardiesse, il n'y a pas de crainte. Car, en admettant une union que rien ne 
peut séparer, on détruit la doctrine de la séparation". Comment dans la 
science à qui rien n'échappe pouvait-il y avoir ignorance? Si la loi a été 
proclamée par l'ignorance et l'insuffisance, comment les passages qu'elle 
renferme concernant le Christ pouvaient-ils dissiper l'ignorance du démon 
et terrasser le fort? Le fort ne saurait être vaincu par un plus faible ou par 
son égal, mais bien par celui qui est au-dessus de tout, c'est-à-dire le Verbe 
de Dieu, qui a vaincu le fort et lui а ravi ses trésors. Satan est appelé fort 
parce qu'il terrorise et effraie l'homme à la manière d'un brigand. Mais celui 
qui possede la plénitude de vie, en possede également la puissance. La crainte, 
la terreur, l'effroi, ete., n'existent que par rapport à nous, charnels; tandis 
que les spirituels qui sont inondés de lumière ne sont pas sujets à ces 


K 


misères; ` car Dieu ne procède pas des créatures, mais les créatures de Dieu. 
Tout dépend d'un seul et unique Dieu. Comme notre corps est susceptible 
de mort, il l'est également de vie, et la vie et la mort cèdent l'une devant 
l'autre; toutes deux ne peuvent subsister ensemble : l'une repousse, exclut 


l'autre; et l'une repoussée, exclue, l'autre reste. Au commencement, la mort 


Sans doute interpolé dans le sens du monophysisme. 
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lortifiée par le péché avail exclu la vie de l'homme, mais, dans la suite, la 
vie fortifiée par l'innocence a repoussé la mort; et. si la mort a causé la 
mort, pourquoi la vie ne eauserait-elle pas la vie? Et lorsqu'elle a eausé la vie, 
elle a saisi la mort, elle n'a pas été saisie par elle puisqu'elle n'avait pas 
suecombé au péché. Or, st ma chair est faible, mon esprit est prompt, comme l'a 
dit le Seigneur, et si la promptitude s'est unie à la faiblesse, le plus fort prend 
le dessus et le plus faible est envahi par la puissance, pour ne plus rester 
faible, mais devenir complètement fort. Le Verbe de Dien, qui prit chair, 
en abolissant " l'ignorance a donné sa science aux hommes. 


7° FRAGMENT. 


Du méme Irénée, du discours contre Colarbus et ses adhérents, qui décla- 
rent que le Christ, par l'imperfection et les défauts assumés par lui, à subi 
la tristesse et la crainte. 

De qui aurait-il eu peur celui qui était le fort et le créateur de toutes 
choses? Car les saiuts apôtres montrent que le Christ, erucifié d'après les 
Écritures. était bien lui le Christ, Fils de Dieu. Et ceux qui divisent et parta- 
gent le Christ un, ont subi les châtiments de Jéroboam. Certains en effet 
disent que Jésus a été le réceptacle du Christ, que le Christ est descendu d'en 
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haut comme une colombe sur Jésus, parce qne Phomme seulement ou ceux 
qui appartiennent aux milices du ciel sont capables de le recevoir; et qu'ainsi 
Jésus est Fils, le Christ Père, et le Père du Christ, Dieu. D'autres. disent 
encore qu'il a subi les souffrances en apparence, étant impassible par sa 
nature; ils disent que Jésus a soullert mais que le Christ est resté impassible. 
Une telle croyance leur a été suggérée par le démon pour détruire la foi de 
l'Eglise. Mais Jean ne reconnait qu'un seul et méme Verbe de Dieu, qu'il 
dit être fils Unique, * Jésus-Christ qui a pris chair, le Seigneur. De méme 
Matthieu ne reconnait qu'un seul et méme Jésus-Christ, le fils de l'homme, 
quil dit être de la Vierge, celui que Dieu avait. promis à David pour Ie 
mettre sur son trône, comme il l'avait promis jadis à Abraham : Généalogie 
de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abraham'. H ne dit pas : Généalogie de 
Jésus, sans rien dire de plus, maisil ajoute : Christ, afin qu'on sache que Jésus 
est le Christ, et que le Christ est le Verbe issu du Père, qui fut promis à 
Abraham. Ensuite, pour lihérer l'esprit des hommes de toute supposition, il 
en révèle la conception de par le Saint-Esprit, en disant : La Vierge concevra 
el enfantera uu fils, et on le nommera Dieu avec uous?. Il indique clairement par 
« Dieu avec nous » que celui qui est né de la Vierge est le rédempteur de la 
terre. Ce n'est pas ce que disent ceux qui tiennent le langage des démons, 
que Jésus est celui qui est né de Marie, et le Christ celui qui est descendu 
d'en haut. Le (saint) Esprit, connaissant. d'avanee leur imposture et voulant 


1. Matth., 1, 1. — 2. Matth., 1, 23. 
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éviter la calomnie et la supercherie, s'exprime ainsi : Voici de quelle maniere 
le Christ vint au monde'.* Et pour que nous ne-le croyions pas seulement 
lomme, il dit : Dieu avait promis auparavant par ses prophètes dans les 
Écritures saintes, touchant son Fils qui [ui est né de la race de David”. A établit 
la vérité d'un Père et d'un Fils en disant : Quiconque croit que Jésus est le Christ 
est né de Dieu", mais celui doue qui ne le croit pas et sépare Jésus du Christ, 
n'est pas avec Dieu. Or, ceux qui séparent Jésus du Christ, qu'ils diseut impas- 
sible, et déclarent deux personnes dont l'une a souffert et l'autre est restée 
impassible, l'une est née et l'autre est descendue d'en haut sans naitre, ceux- 
là désiguent non pas une mais deux personnes. Mais Jésus-Christ qui est né 
et a souffert, n'est qu'uu, et il est lui-même F Unique Fils de Dieu, que le 
Père a douné à la terre par son immense amour de l'humanité. Et comme 
l'Unique Fils connaissait d'avance les distinctions qu'allatent faire les mé- 
chants docteurs et la ruse de leurs supercheries, // garda ses fideles contre les 
[aue prophètes qui viennent sous des vetements de brebis et qui sont au dedans des 
loups ravisseurs, comme il le disait, cous les connaitrez à leurs fruits *. Or, leurs 


* 


fruits * indiquent les distinetions, eu déclarant qu'autre est le Christ, autre est 
Jésus. Mais Paul ne connait pas d'autre Christ que celui qui à été crucifié 
et qui a souffert, qui est mort et est ressuscité, et qu'il déclare homme. De 
méme les autres apôtres montrent par les Écritures que celui-là est le Christ 
de la maison d'Israël, qu'il est le Fils de Dieu, le Verbe lui-même, qui s'est 
fait homme de la sainte. Vierge, qui invisible de sa nature s'est fait visible, 


1. Matth., т, 18. — 2. Rom., 1, 2. = 3. Ï Jean, v, 1. — ^. Matth., vir, 15. 
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issu d'un seul et même Père, celui qui a vaincu et terrassé l'ennemi de 
l'homme, et qui a accordé la victoire au genre humain. Les ministres de la 
parole ont déclaré le Verbe Christ, celui qui a pris chair, et ils ont préché 
union. En effet le Verbe a été fait chair ' et le Fils de Dieu, fils de l'homme, le 
pur, a ouvert purement le sein pur; le Verbe de Dieu, toujours consubstantiel, 
a été fait chair. Mais les méchants sectaires, ennemis de la vérité, introdui- 
sirent seerétement le mensonge dans les saintes Écritures, en préchant 
Jésus séparé du Christ et en proclamant deux personnes. Mais nous avons 
été instruits par les saintes Keritures que Jésus-Christ est le même que le 
Fils de Dieu qui, par ses souffranees, ` a réconcilié le Créateur avec la créature. 


1. Jean, 1, 14. 
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SAINT IRENEE 


DÉMONSTRATION DE LA PRÉDICATION APOSTOLIQUE ' 


INTRODUCTION 


f= E AAN SCIT DE LA VERSION ARMENIENNE. AXUTHENTICITE 


DE LA e DEMONSTRATION p. 


Aprés avoir énuméré, au livre V. xx. de son Histoire ecclésiastique, quelques- 
uns des ouvrages de saint lrénée, Eusèbe complète ses renseignements au 
chapitre xxvi, et écrit ce qui suit : < En outre des écrits d'lrénée qui ont été 
mentionnés, et de ses lettres! on montre encore de Int un livre très court et 
tout à fait utile contre les Grees, intitulé De la science (По: Zeuerguzelz un 
autre dédié à un frère du nom de Marcien, Pour la démonstration de la pre- 
dication apostolique (Ets enidersw тоб ZROGTOMXOÙ xnpóyuacoc); un petit. livre de 
divers dialogues, ete. » 

Le second des ouvrages signalés ici par Eusèbe et dédié à Marcieu sem- 
blait définitivement perdu, quand une traduction arménienne en fut décou- 
verte, en décembre 1904, par l'arehimandrite Karapet Ter-Mekerttschian, 
dans un manuscrit de l'église de la Mère de Dieu d'Erivan (Arménie russe), 
Le manuscrit, qui contient aussi la traduction des livres IV et V de li- 
versus haereses, a été écrit pour l'archevêque Dér Ohannes (Jean), frère du roi 
lletum de Cilicie, et grand amateur de livres. Jean a été évéque en 1259 et 
est mort en 1289. Comme il est, dans la souscription du manuscrit, qualifié 
d'archevèque, le manuscrit. doit être sensiblement postérieur à 1259 et se 
mettre entre les années 1270-1289. 


1. Pour mettre à profit la collation du manuscrit faite par М Karapet Ter-Mckert- 
ts‘hian, le R. P. Barthoulot nous avait demandé communication des bonnes feuilles du 
texte arménien de ce fascicule : nous avions répondu avec empressement au désir de ce 
zélé missionnaire, depuis décédé, et nous tenions à reproduire son travail paru dans les 
Recherches de Sciences religieuses, Paris, 1916, n^ 5 et б. H est de notre devoir de re- 
mercier le D P. L. de Grandmaison ainsi que MM. J. Tixerout et R. Aigrain qui ont bien 
voulu nous donner gracicusement les autorisations nécessaires. |R. Grarriy.} 

PATR. OR. — T. XII. — F. 5. 90 
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Le texte de ee manuserit est dans un état de conservation très satisfaisant. 
l| présente. cependant, aux chapitres 24, 53 et 88, trois fantes plus consi- 
dérables pour lesquelles le P. Barthoulot propose des corrections dont on 
jugera; et une vingtaine de fautes légères que les premiers éditeurs n'ont. pas 
cru devoir amender dans leur édition ^. 

Quant à la traduction elle-même, elle est évidemment plus ancienne que 
le manuscrit. M. Fr. C. Conybeare n'hésite pas à la dater du milieu du cin- 
quieme siecle, et la eroit laite direetement sur le grec original?. L'archiman- 
dite Ter-Mekerttschiau pense aussi que le traducteur arménien а pu avoir 
sous les yeux le texte grec et non un intermédiaire syriaque, mais il ne 
fait pas remonter son ceuvre au delà du septième ou du huitième siècle. C'est 
à ce dernier avis que se rangerail nettement le P. Barthoulot : il ne lui 
semble pas que notre traduetion arménienne date du siècle d'or des Saliag et 
des Mesrob, c'est-à-dire du cinquième siecle. 

Cette traduction n'en est pas moins littérale, presque servile. L'arinénien 
est calqué sur le texte original; il en a reproduit les idiotismes comme il 
en asuivi Lous les détours. Nous y retrouvons certaines des phrases longues, 
des constructions indéfiniment prégnantes de saint Irénée. C'est ce qui en fait 
en partie l'obseurité. Dans quelques passages, on entrevoit le sens plus 
qu'on ne le saisit. Les traducteurs allemands s'en sont plaints : le traducteur 
lraneais ne peut que leur faire écho. 

Quant à l'authenticité de l'ouvrage, c'est-à-dire quant à savoir si nous 
avons bien, dans la version armémenne, l'ouvrage de saint Irénée inentionné 
par Fusebe, c'est un point qui ne peut faire aucun doute. Au chapitre 99, 
l'auteur de la Démonstration renvoie à Pun de ses précédents ouvrages intitulé 
Critique et réfutation de ce qu'on nomme faussement la Gnose. C'est le titre vrai 
et complet de PAdrersus haereses. An chapitre 74, il fait de Ponce-Pilate le 
procurateur de l'empereur Claude (41-54), donnée singulière qui concorde 
avec l'opinion, singulière aussi, de saint lréuée (Ade, haer., H, xxn, 5, 6), d'a- 
près laquelle Notre-Seigneur serait mort à Page de quarante-cinq à cinquante 
ans, et, par conséquent, uon sous le règne de Tibére, mais sous celui de 
Claude. Mais, d'ailleurs, il sullit de comparer quelques pages de la Démons- 
tration surtout avec les livres I-V de l'Adversus haereses, pour être convaincu 
de l'identité d'auteur. On retrouve dans les deux ouvrages absolument la 
meme théologie, les mémes idées caractéristiques exprimées souvent dans les 
mêmes termes, les mêmes passages de l'Ecrilure allégués pour les mèmes 
preuves, les mêmes mots préférés et affectés. Nul doute que ces deux ouvra 


(PES 


ue soient du méme anteur, c'est-à-dire de saint Iréuée. 


1. Voir sur ce point les observations de S. Weber, dans Theologische Quartal- 
schrift, NOI (1909), 559-573; ASCII (1911), 162 et suiv. = 2. Expositor, July 1907. 
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ll. — ()UESTIONS DIVERSES str LA « DEMONSTRATION >, 


l. But, analyse et caractere de l'ouvrage. — Saut Irénée à nettement mar- 
qué, au chapitre 17, le but de son travail. Il veut exposer à Mareien < en 
abrégé Ia prédication de la vérité », c'est-à-dire les vérités ehrétieunes, et lui 
lournir en méme temps « les preuves des dogmes divins ». Son livre résu- 
mera, en les accompagnant de leurs preuves, les principaux enseignements 
de la foi. Et, de cet exposé, Marcien se servira d'abord pour s'affermir lui- 
méme dans ses convictions. puis pour instruire de la. vérité ceux qui sou- 
haitent la connaitre et < confondre tous ceux qui sont dans l'erreur >x. La 
Démonstration n'est done pas directement, comme  l'Adeersus haereses, un livre 
de polémique : c'est une œuvre positive d'enseignement qui doit contenir deux 
parties [e Gn exposé, D^ des preuves. 

L'ouvrage répond exactement à celle idée. On y pent distinguer deux 
grandes parties, précédées d'une introduction ou d'un prologue, et suivies 
d'une conclusion. 

Le prologue (1-3) indique l'objet de l'ouvrage, et insiste sur la nécessité 
de garder tout ensemble l'orthodoxie de la foi et la pureté des mœurs. Cette 
loi est celle que les presbytres nous ont transmise, et qui a été scellée en 
uous par le baptème. 

La premiére partie (3-42) contient l'exposé des points fondamentaux de la 
prédication apostolique : l'existence de Dieu, du Père créateur, du Fils qui 
s'est incarné, et de l'esprit prophétique (2-7); la création par le Père à la fois 
juste et bon, Providence de ses créatures (8): l'existence et le rôle des auges 
(9, 10); la formation et l'état primiti! de Phomme et de la femme (11-14). Le 
récit biblique des origines ainsi amorcé se poursuit jusqu'au chapitre 30 : les 
événements de l'histoire sainte v sont résumés jusqu'à l'époque des rois et 
des prophètes : la chute originelle, la corruption universelle, le déluge, la 
bénédiction de Sem et Japhet, la tour de Babel, la vocation d'Abraham, la 
captivité d'Égypte et la délivrance, la révélation de la loi mosaïque, la con- 
quête de la Terre promise, l'avènement des rois, les prophètes. Des prophètes 
(30), saint Irénée passe immédiatement à Jésus-Christ qu'ils ont annoncé. Il 
était nécessaire, pour notre salut, que l'incorruptibilité en personne s'unit à 
notre nature (31). Voilà pourquoi le Fils de Dieu s'est incarné et est né d'une 
vierge (32, 33); U nous a sauvés par son obéissance sur la croix: il a détruit Ia 
mort et nous a douné la vie (34-37); après sa mort. il est ressuscité ei nous a 
fait ressusciter avec Ini (38, 39). Envoyés par lui, ses apôtres ont continué 
son œuvre et próché sa doctrine (41). Il faut garder avec soin cette fot qu'ils 
out enseignée el rester uni au Saint-Esprit qui la conserve en nous (42). 


lei commence la deuxième partie ou démonstration (43-07). Cette démons- 
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tration des vérités exposées plus haut est laite exclusivement par l'Ancien 
Testament et les prophéties. L'auteur n'y suit pas toujours un ordre absolu- 
ment rigoureux, et il revient parfois sur ses pas; mais son raisonnement est 
trés clair. Ce que la prédication apostolique enseigne de Jésus-Christ est 
vrai, parce que l'Ancien Testament et les prophètes l'avaient d'avance an- 
noncé et que Jésus-Christ l'a réalisé. Hs avaient dit qu'il est coexistant au 
Père avant la création; qu'il apparaitrait un jour; qu'il serait roi universel 
des Juifs et des Gentils (43-51). lls avaient annoncé en détail le temps, le lieu, 
les circonstances de sa naissance, de sa prédication, de ses miracles, de sa 
passion, de sa mort, de sa résurrection, de son ascension, de son règne glo- 
rieux avec le Pere (52-85). Bien plus, ils avaient prédit ce qui a suivi son 
ascension, la prédication des apôtres, l'abolition de la loi de Moïse, la voea- 
tion des Gentils, la. fécondité de l'Église, le renouvellement intéricur produit 
par la nouvelle foi et le salut par Jésus-Christ (86-97). Tont cela est arrivé 
comme il était marqué d'avance. 

Conclusion (98-100) : cette foi annoncée par les prophètes, établie par 
Jésus-Christ, préchée par l'Eglise, est done vraie. Ils sont done dans l'erreur 
ceux qui distinguent le Créateur du Père, qui nient l'incarnation du Fils, ou 
qui repoussent l'Esprit prophétique. H faut les fuir, sj lon veut arriver au 
salut. 

Tel est le contenu de la Démonstration. Dès lors, il est bien. vrai, comme 
l'a remarqué M. llarnack, qu'elle appartient au genre catéchétique par oppo- 
sition au genre polémique; mais on aurait tort d'y voir, comme il l'a fait, le 
thème complet de ce que l'on préchait aux fidèles de Lyon à la fin du deuxième 
siècle. Ce thème comprenait certainement sur les sacrements et la liturgie, 
sur la morale et la vie chrétienne surtout, des instructions qui, pour n'ètre 
pas complètement omises ici, n'y sont touchées qu'en passant. Le nom d'apo- 
logie, employé par Bardenhewer, convient certainement mieux que celui de 
catéchisme pour caractériser la Démonstration. E 

2. Destinataire. Date. — Le traité de saint lrénée est adressé à un certain 
Mareien, nommé au chapitre 1°. On voit, par ce chapitre, que c'était un 
chrétien, ami de l'évêque, qui se trouvait éloigné de lui, et qui lui avait pro- 
bablement demandé l'écrit que saint Irénée lui adresse. C'est tout ce qu'on 
en sait. M. Diekamp (Theolog. Revue, 1907, p. 245) a émis l'hypothèse que се 
Marcien — peut-étre converti du judaisme — avait conservé, pour les obser- 
vances juives, une inclination inquiétante, et que par là s'explique l'insistance 
d'Irénée à proclamer l'abolition de (Ancienne Loi (89, 95, 96). 

Quant à la date du traité, clle se fixe assez exaetemeut. Le chapitre 99, 
en effet, fait mention de l'Adrersus haereses, et en vise particulièrement le 
livre HE, n, 9. La Démonstration est done postérieure à l'époque où ce pas- 
sage a été беги. Or, le livre HI de l'Adrersus haereses, qui nomme le pape 
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Éleuthère, n'est pas antérieur à l'an 180, et peut être de 185-189. La Démons- 
tration doit done se mettre après Гап 180 ou même après 185-189, si l'on 
suppose qu'elle a été composée après l'achèvement complet de PAdrersus hae- 
reses. On peut en fixer vraisemblablement la date entre les années 155-205. 
Quant au passage du chapitre 48 sur les rois « qui haissent maintenant (le 
Christi et perséeutent son nom >, il n'est pas sûr qu'il y soit fait allusion pré- 
cisément à la persécution de Sévère. 

З. Doctrine. — Les enseignements contenus dans là Démonstration sont 
absolument ceux de Г Adversus haereses, et l'on pent dire qu'à ce point de vue 
sa découverte ne nous a rien appris que nous ue sussions auparavant. Cet 
accord prouve seulement qu'en écrivant son grand traité, l'auteur. avait déjà 
dans l'esprit un schéma doctrinal et religieux parfaitement net et arrêté, quil 
savait présenter sous différentes formes suivant les circonstances, Aussi nous 
contenterons-nous d'indication sommaire ' : 

Il faut garder la règle de [oi (allusion au symbole baptismal, 3); le baptème 
in remissionem peccatorum est administré au nom des trois personnes divines : 
il est un sceau, une renaissance (3). Le chapitre 4 contient une allusion an 
Pasteur d'Hermas sur l'unité de Dieu. Le Pére est bon, miséricordieux, juste; 
on ne doit pas le distinguer du créateur (4, 8, 99). Le Fils est la connaissance 
du Реге; le Saint-Esprit révèle le Fils; le Fils dispense l'Esprit (7, 47). Le 
Fils est antérieur à la création, éternel, Dieu comme le Père (10, 30, 45, 47). 
Le Saint-Esprit est la puissance du Père, l'huile de l'onction du Fils (26, 47). 

Les sept cieux qui s'étagent au-dessus de la terre sont habités par les 
anges : ici, allusion à l'Esprit septiforme d'Isaie, x1, 2 (9). L'homme, composé 
d'un corps et d'une âme, a été formé à l'image de Dieu (2, 11). Il n'était pas 
d'abord parfait, mais comme à l'état d'enfance, et bien qu'il u'éprouvàt point 
la coneupiscence il a pu étre trompé par le mauvais auge (12, 14). Adam, en 
péchant, s'est perdu lui et toute sa race (17, 37). Les fils de Dieu de la 
Genèse, vi, 2, sont les anges qui se sont unis aux filles des hommes (18). 

Par son incarnation, Jésus-Christ récapitule en lni l'humanité tout en- 
tière (6); l'immortalité devait en lui devenir visible pour que nous y cussions 
part (31). Dans le Sauveur, le corps est uni étroitement avec la. divinité (41). 
Ce Sauveur est le nouvel Adam : comme le premier Adam a été formé de la 
terre vierge et de la volonté de Dieu, ainsi le second est né d'une chair vierge 
et de la volonté du Père (32). Le Fils de Dieu est devenu fils de David et 
d'Abraham (37). La désobéissance d'Adam nous avait perdus : l'obéissance 


1. Sur la doctrine de saint Irénée, en général, voir mon Z/istoire des dogmes, 
f, 7° édit., p. 237 et suiv. Sur sa doetrine trinitaire dans la Démonstration, voir F. R. 
M. tlircncock, The apostolic Preaching of Irenaeus and its light on his doctrine of the 
Trinity ( Hermathena, NIV, 1906-1907, p. 307-337). 
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de Jésus-Christ nons délivre (31). De méme encore, Eve, vierge, nous avait 
eutrainés à la mort : l'obéissance de Marie, vierge, nous ramène à la vie (33). 
Contenant en Jui lhnmanité entière, Jésus-Christ ressuscite en lui-même 
l'homme tombé (38); et eu lu, par le Saint-Esprit, nous attendons la résur- 
rection future (42). 

j Signalons encore l'importance donnée aux dires des Anciens, à côté de 
r Ecriture (3, 6D: la recommandation d'ajouter les œuvres à l'intégrité de la 
loi (98); la mention finale des trois errenrs contre les personues divines, le 
gnosticisme, le docétisme et le rejet de l'Esprit prophétique, c'est-à-dire 
l'erreur des aloges (99). Tout cela est absolument dans la tradition de saiut 
Iréuée. 

4. L'Eeriture et les écrits utilisés. = Saint Irénée, donnant comme preuve 
principale de là. vérité de la prédication apostolique l'Ancien Testament et 
spécialement les prophéties, en a cité dans son ouvrage des textes très nom- 
breux. Ces textes sont généralement empruntés à la version des Septante. 
(Quelques-uns cependant reproduisent des leçons de samt Justin ou se rappro- 
chent davantage de l'original hébreu '. L'auteur n'hésite pas, d'ailleurs, à en 
transporter la signification à Jésus-Christ, lors même qu'ils out littéralement 
une autre application. immédiate, dans la persuasion où il est que l'Église et 
Jésus-Clirist sont partout figurés dans PAucieu Testament. Entre ces citations, 
on eu remarquera une de Baruch (97). Le chapitre 9 contient une allusion 
au livre de la Sagesse (1, 7). Une citation de Jérémie (78), qui se trouve aussi 
dans saint Justin (Dialog., uxxu, 4), est apocryphe; une autre du même pro- 
phète (43) l'est aussi; et enlin une troisième tirée du < livre des prophe- 
Les » (77) ne se rencontre nulle part dans leur texte actuel. 

Eu dehors de l'Écriture, il est certain qu'Irénée a utilisé Hermas, Manda- 
tum |, 1 (4) et le Dialogue de saint Justin; il s'est référé aussi à son grand 
ouvrage Contre les hérésies (99) et а invoqué l'autorité des presbytres, dis- 
ciples des apôtres (3, 61). Mais, d'ailleurs, il wavait pas, pour écrire sa 
Démonstration, à faire des recherches particulières et nouvelles. Sauf l'inter- 
prétatiou des prophéties qu'il n'avait pas donnée eulièrement dans [Adversus 
haereses, il y avait déjà mis en œuvre tous les éléments doctrinanx de son 
livre, et n'avait qu'à les ordonner à nouveau pour le but qu'il voulait 
atteindre. 


II. — La PRÉSEXTE TRADUCTION. 


Le texte de la version arménienne de la Démonstration, accompagné d'une 
(raduction allemande, a été d'abord édité par deux évêques arménieus dans 


1. Voir cette question traitée par F. D. M. Hitchcock, Journal of theological Studies, 
septembre 1907, The apostolic Preaching of Irenaeus. 
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Texte und Untersuchungen, AAA, 1: Des hl. Irenaeus Sehrift < Zum Erweise 
der apostolischen Verkündigung x, Vi; їтїдє из get mostoha ag zer äznge in arme- 
nischen Version entdeckt. herausgegeben und ins Deutsche übersetzt. ron K. Ter- 
MexkEnTTsCHIAN und E. Ter-Minxasstantrz. Mit einem Nachwort und Anmerkun- 
gen гоп À. Плвхаск, Leipzig, 1907. Une seconde traduction allemande a été 
publiée, en 1912, par S. Weger (catholique), dans Bibliothek der. Kirehenvater, 
Kempten, 1912'. Enfin, une nouvelle édition du texte, accompagnée d'une 
traduction anglaise, est annoncée pour le tome ХП, fascicule 5, de la Patro- 
logia orientalis de MM. Grallin et Nau: S. [Ingxakus, The proof of the apostolic 
preaching, by his Lordship the Bishop Karapet Ter Mekerttschian and Bev. S. G. 
Wi/son. 

La traduction française que l'on trouvera ici a été faite par le R. P. J. Bar- 
thoulot, S.J., depuis longtemps missionnaire en Arménie, de la résidence de 
Sivas (l'ancienne Sébaste). Le P. Barthoulot l'avait déjà en grande partie 
écrite en Arménie, où il avait pu s'aider des conseils des hommes les plus 
compétents, quand la guerre l'obligea à rentrer en France, aprés abandon de 
tous ses papiers. Ce lui fut une peine sensible. Mais il ne s'est pas découragé. 
Tont en exerçant en France un ministère occupé, il a pu reprendre sou travail 
et le mener, cette fols, à bonne fin. 

La traduction qui suit est exelnsivement son œuvre. Les notes philologi- 


, 


ques sont également de lui. Parmi les autres, il en est que j'ai rédigées : elles 
sont désignées par un (Т). J'ai également rédigé les deux tables. 
Les mots entre parenthèses ( ) ne font pas partie du texte : ils n'ont été 


ajontés que pour en rendre l'intelligence plus facile. 


Lyon, le 20 mai 1916. € 
JO < s 


P.-S. — L'impression de ces pages n'était pas achevée quand Dieu a rappelé à lui le It. P. Bar- 
thoulot. Ce m'est un devoir de déposer un souvenir respeelueux et reconnaissant sur la lombe de ce 


savant modesle el de cet excellent religieux. 
EIS Е 


1. Le méme auteur а publié depuis une traduction latine : Sancti lrenaet episcopi 
Lugdunensis Demonstratio apostolicae Praedicationis, ex armeno verlit, proles. il- 
lustr., notis locuplet. S. Winzn, Freiburg im Br., 1917. 
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DEMONSTRATION DE LA PRÉDICATION APOSTOLIQUE ' 
[ PorocvE.] 
1. — Je connais, mon cher Marcianus, ta ferveur en ce qui touche à la 


piété envers Dieu, seule vole, dn reste, qui conduise l'homme à la vie éter- 
nelle : aussi, je partage ta joie et je prie pour que ton attachement inébran- 
lable à la loi te rende agréable à Dien, ton créateur, Que ne nons est-il donné 
d'être toujours ensemble, de nous aider mutuellement et d'alléger les oceupa- 
tions de la vie d'ici-bas par des canseries quotidiennes sur des sujets utiles! 
Toutefois, comme à l'heure actuelle nous sommes éloignés l'un de l'autre, 
nous ne pouvons que nous entretenir un peu avec tor par lettre, et nous nous 
hâtous de le faire et de t'exposer en abrégé la prédication de la vérité, afin de 
U'allermir dans la foi. Nous t'envovons une sorte de mémoire sur les points 
les plus importants, alin que par ce peu tu arrives à beaucoup; gráce à cet 
abrégé, tu saisiras l'ensemble de ce corps de vérité?, et ce résumé te fournira 
les preuves des dogmes divins. Ainsi ponrras-tu recueillir des fruits de salut 
el confondre tous ceux qui sont. dans l'erreur. Par là méme, à quiconque 
voudra connaitre notre loi, tu feras avee pleine assurance parvenir une parole 
saine et irréprochable?. Pour tous ceux, en effet, qui volent *, il n'est mani- 
festement qu'un seul chemin illuminé par la lumière céleste; mais ceux qui ne 
voient pas se trouvent en lace de plusieurs routes ténébreuses et opposées. 
C'est le premier chemin qui conduit au rovaume du ciel, en unissant l'homme 
à Dieu; les autres mènent à la mort, parce qu'ils éloignent l'homme de Dieu. 
Il est done nécessaire pour toi et pour tous ceux qui se préoccupent du salut 
de leur àme, de marcher, sans dévier Jamais, avec ardeur et lermeté à la 
lumière de la foi, de crainte qu'en se relâchant et en s'arrétant en route, on 


1. Le grec d'Eusèbe porte Ei émidettiv toù атостоћхоо xnpvyuatos, Pour la démonstra- 
tion, mais il n’est pas sûr que le mot eic ait fait partie du titre tel que l'a écrit saint Irénée. 
L'arménien l'a omis. Le mot 02202, fréquent chez saint [rénée (Adv. kaer., l, пт, 6; I, 
ix, 4, 5; IM, praef. ; ПІ, mi, 3; Ш, iv, 1; IIl, v, 13, a un sens précis. C'est le fait de 
montrer, de faire. voir, de démontrer, de prouver la vérité d'une doctrine : en latin, 
osteñdere, ostensiones. (T.) = 2. Corps de vérité, cf. Ade. haer., l, 1x, 4 : то re 
ahnbelaç сомот, et ORIGÈXE, De princ., T, prach., 10 : ... seriem quamdam et corpus 
er horum omnium ratione perficere. La prédication apostolique formait déjà une ca- 
téeliése synthétisée. (T.) = 3. La ponctuation du texte arménien donnerait le sens : 
« À quiconque voudra s'instruire, tu feras parvenir notre parole saine et pure ». Mais 
il semble préférable de rejeter la virgule aprés le mot suivant, et nous obtenons le 
sens indiqué dans notre traduetion, lequel parait plus en harmonie avec les paroles de 
Jésus-Christ : Verba quae ego loquor vobis a meipso non loquor (Joan., xiv, 10; ef. 


1 
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vit, 16). — 4. La foi est une lumiere et le baptême une illumination, zwnendée, (T.) 
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ne reste engagé dans les passions grossiéres, ou qu'on ne se fourvoie et on ne 
s'écarte de la voie droite. 

2. — L'homme étant un être vivant, composé d'une ame et d'un corps, 
il est juste et nécessaire de tenir compte de ees deux éléments. Et comme de 
ees deux cótés peuvent provenir des chutes, on distingue la saiuteté du eorps 
consistant dans la eontinence, qui réprime tous les appétits honteux et pros- 
erit tous les actes mauvais, et la sainteté de l'àme, laquelle consiste dans 
l'intégrité de la foi en Dieu, sans y rien ajouter, ni eu rien retrancher. Car 
la piété envers Dieu se flétrit et se corrompt par la souillure et l'impureté 
du corps; elle se brise, se souille et perd son intégrité sitôt que l'erreur 
pénètre dans l'àme. La piété conservera sa splendeur et sa beauté, tant que 
l'àme demeurera dans la vérité et le corps dans la pureté'. Car que sert de 
connaitre le vrai en paroles, si l'on profane son corps et si on le livre à des 
actes mauvais? Et quelle utilité peut bien procurer la sainteté du corps, 
si la vérité n'est pas dans l'âme? Car ceux-là se réjouissent entre eux”, et 
s'unissent pour la lutte, afin d'amener l'homme à se poser en adversaire de 
Dieu?. Voilà pourquoi le Saint-Esprit, par la bouche de David, nous dit 
« Heureux l'homme qui n'est pas entré au conseil des inpies* », c'est-à-dire au 
conseil des nations qui ne connaissent pas Dieu; car ceux-là sont impies qui 
n adorent pas Dieu, l'Étre réel, selon ce que le Verbe dit à Moise : « Je suis 
l'Etre?. » Or, ceux qui n'adorent pas Dieu, Celui qui est, ce sont des impies. 
« Et (heureux. celui) qui ne s'est pas arrété dans le chemin des pécheurs. > Et ils 
sont pécheurs ceux qui ont la connaissance de Dieu, et cependant ne gar- 
dent pas ses commandements; c'est, de leur part, dédain et mépris. < Et 
(heureux celui) qui ne s'est pas assis dans la chaire de pestilence. » Ils répandent 
la peste, les hommes imbus d'une doctrine fausse et perverse qui, non cou- 
tents de se corrompre eux-mèmes, corrompent aussi les autres. Car le mot 
chaire signifie école. C'est le cas de tous les hérétiques : < assis dans la chaire 
de pestilence >, ils infiltrent le venin de leur doctrine en ceux qui les écoutent. 

3. = Mais tel ne sera pas notre sort, si nous avons une règle de foi inal- 
térable*, et si nous observous les commandements de Dieu, croyant en lui 
le craignant parce qu'il est Maitre, l'aimant parce quil est Père. C'est la 
foi qui mène à l'action", саг: « Si vous ne croyez pas, dit Isaïe, vous ne com- 


1. Intégrité de la foi et des mœurs, c'est toute la perfection. 'T.) — 2. Litt. : < ceux-là 
(les vicieux qui profanent leur corps, et les /mpies dont l'àme est dans l'erreur) rient 
entre eux ». — 3. Nous donnons ісі au mot arménien hantimanagats (ићи ийа) le 
sens péjoratif que le contexte semble exiger. Car expliquer cette proposition par ces 
mots : < afin de présenter l'homme à Dieu », c'est se mettre dans l'impossibilité de 
rendre raison de « l'union pour la lutte », et des textes scripturaires qui précisent cette 
lutte. — 4. Ps. т, 1. — 5. Érod., ut, 14. = 6. Cf. Ade. haer., I, ix, 4 : 6 tov xavove thg 
dA\nstaç dai? èv Éauré xatéycov, et ailleurs. (T.) — 7. Litt. : « l'action s'aequiert par la foi >, 
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prendres pas non plus! »; et la vérité mène à la foi; car entre la foi et la 
vérité il y a rapport fondé sur la réalité des ehoses?, afin que nous eroyions 
aux êtres tels qu'ils sont, et qu'en croyant à la réalité constante des éires, 
nous gardions à leur égard la fermeté de notre conviction. Or, comme 
l'affaire de notre salnt dépend de la foi’, il est juste et nécessaire que nons 
meltions tous nos soins à la défendre, afin d'avoir la. véritable intelligence 


des choses. 


1. = AnnéGé DE CE QU'ENSEIGNE LA PRÉDICATION APOSTOLIQUE.) 


Or, voici ce que nous assure la foi, telle que les presbytres, disciples des 
apôtres, nous l'ont transmise*. Tout d'abord, elle nous oblige à nous rap- 
peler que nous avons reca le baptême pour la rémission des péchés, au nom 
de Dieu le Père, et an nom de Jésus-Christ, le Fils de Dieu, qui s'est in- 
carné, est mort et est ressuscité, et dans l'Esprit-Saint de Dien. Par elle, 
nous savons que ce baptême est le sceau de la vie éternelle ot la régénéra- 
tiou en Dieu, alin que nous sovons, non plus seulement les fils des hommes 
mortels, mais aussi les enfants de ce Dieu éternel et indéfectible. Nous de- 
vons toujours travailler sans relâche à nons déifier et à nous élever au-des- 
sus de toutes les choses créées; tout est placé sous le domaine de Dien, et 
lout ee qui est sons sa dépeudance doit agir pour lui, car Dieu n'est maitre 
et seigneur que de се qui est sien, et tout est à Dien. Et c'est pourquoi Dieu 
est le Maitre souverain et tont vient de Dien. 

. А. = En ellet, les choses créées doivent nécessairement tirer le principe 
de leur existence de quelque cause première; et le principe de tout, c'est 
Dieu. Lui ne vient de personne, et c'est de Ini que viennent toutes choses. 
Il est done juste et nécessaire d'admettre d'abord qu'il y a un Dieu, le Pèro, 
qui a fait et formé toutes choses, qui a fait que ce qui n'était pas existat, 
ct qui soutient tout sans avoir besoin de soutien °. Dans ce tout est compris 
ce que nous appelons le monde, et dans le monde, l'homme. Or, ce monde 
aussi à été créé par Dieu. 

5. = Voici Чопо l'exposé de la doctrine. Un seul Dieu, le Père, incréé, 
invisible, créateur de tout, au-dessus duquel et après lequel il n'y a pas 
d'autre Dieu*. Ce Dieu est intelligent, et c'est pourquoi il à fait les créatures 
par le Verbe. Et Dieu est esprit, aussi est-ce раг l'Esprit qu'il a embelli 


1. /saïe, vu, 9. = 2. Litt. : < la vérité fait acquérir la foi, car Ja foi est fondée sur 
ce qui est vraiment l'être des choses ». — 3. Litt. : < la continuation de notre salut, 
c'est la foi ». — 4. Cf. 61. On sait quelle autorité attribue saint Irénée au témoignage 
des presbytres par qui il se rattache aux apôtres. (T.) = 5. СЇ. Hermas, Mandat. 1, 1. 
— 6. Contre les gnostiques qui imaginaieut un Pere inconnaissable, supérieur au Dieu 
créateur. (Т.) 
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toutes choses, comme dit le prophète : < C’est par le Verbe du Seigneur que 
les eien.x ont été établis, et c'est par son Esprit qu'est toute leur force’, » C'est 
le Verbe qui pose la base, c'est-à-dire qui travaille pour donner à l'être sa 
substance et le gratifie de l'existence?, et c'est l'Esprit qui procure à ces 
différentes forces leur forme et leur beauté; c'est done avec justesse et 
convenance que le Verbe est appelé Fils, tandis que l'Esprit est appelé 
Sagesse de Dieu?. Aussi l'apôtre Paul dit très justement : « Un seul Dieu, 
le Père, qui est au-dessus de tous, et avec tous et en nous tons". » En effet, celm 
qui est au-dessus de tous, c'est le Père; mais celui qui est avec tous, c'est 
le Verbe, pnisque par son moyen tout a été fait par le Père; et celui qui 
cst en nous tous, c'est l'Esprit, qui crie : < Abba, Père*! » et qui faconne et 
éléve* l'homme à la ressemblance de Dieu. Or, l'Esprit montre le Verbe; 
aussi les prophétes annoncaient-ils le Fils de Dieu. Mais le Verbe sert de 
hen’ à l'Esprit; et c'est pourquoi l'interprète des prophètes, c'est lui-même : 
il conduit et élève l'homme jusqu'au Père. 

б. =Â Voici l'enseignement méthodique de noire foi, la base de l'édilice 
et le fondement de notre salut : Dieu le Père, incréé, inengendréf, invi- 
sible, Dien. unique, créateur de tout : c'est le premier article de notre foi. 
Quant au second article, le voici : c'est le Verbe de Dieu, le Fils de Dieu, 
Jésus-Christ, Notre-Seigneur, qui est apparu aux prophètes en la forme 
décrite dans leurs oracles et selon l'économie spéciale du Père, Пе Verbe] 
par lequel tout a été fait et qui, dans la plénitude des temps, pour réca- 
pituler et contenir toutes choses”, s'est lait homme, né des hommes, s'est 
rendu visible et palpable, afin de détruire la mort et de montrer la vie, et 
de rétablir l'union entre Dieu et l'homme. Quant an troisième article, c'est 
le Saint-Esprit qui a parlé par les prophètes, a enseigné à nos Pères les 
choses divines et a conduit les justes dans la voie de la justice; c'est lui 
qui, dans la plénitude des temps, a été répandu d'une manière nouvelle 


10 


sur l'humanité, tandis que Пеп!" renouvelait l'homme sur toute la terre. 


1. Ps, xxxii, 6. — 2. Litt. : « e'est le Verbe qui établit (alfermit, posela base), e'est- 
à-dire qui agit pour le corps et gratifie l'être de sa substance ». — 3. Cf. Ade. haer., 
IV, xx, 3 et passim. = ^. Eph., Iv, 6. = 5. Gal., iv, 6. = 6. Litt.: < qui faconne en 


ornant x. — 7. Litt. : < joint, unit par articulation l'Esprit ». Pour saisir toute la foree 
de ce mot sonuguequid;, il faut se rapporter au chapitre 7. Le Verbe unit l'Esprit aux 
âmes des justes, et il unit d'autre part ees âmes ainsi pénétrées de l'Esprit au Père. — 
8. Litt. : < sans support, qui n'est soutenu par personne ». Cf. Ade. haer., V, xvm, 2: 
« Verbum portatum a Patre. > (T.) = 9. Doetrine de la récapitulation, dvaxegahatucrs, 
chère à saint Irénée. La rédemption est une reprise de la eréation; Jésus-Christ est un 
nouvel Adam qui eontient toute l'humanité. (T.) — 10. Le génitif-datif employé comme 
sujet est d'un usage fréquent en arménien littéraire, Ce n'est pas précisément le génitif 
absolu des Grees; ear en arménien, le génitif-datif, tout en étant uni à un participe 
passé non déeliné, devient eneore sujet de la proposition principale elle-mème. Est-ce 
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7. = Aussi quand nous sommes régénérés par le baptême qui nous est 
donné au nom de ees trois personnes, nous sommes enrichis dans cette se- 
conde naissance des bieus qui sont eu Dieu le Pére, par le moyen de son Fils 
avec le Saint-Esprit. Car ceux qui sont baptisés' reçoivent l'Esprit de Dieu, 
qui les donue au Verbe, c'est-à-dire an Fils; et le Fils les prend et les offre 
à son Père, el le Père leur communique l'incorruptibilité. Ainsi done sans 
l'Esprit, on ne peut voir le Verbe de Dieu; et sans le Fils, nul ne peut 
arriver au Père; puisque la connaissance du Père, c'est le Fils, et la rou: 
naissance du Fils de Dieu s'obtient par le moyen de PEsprit-Saint*; mais 
c'est le Fils qui, par ollice, distribue l'Esprit, selon le bon plaisir du Pére, à 
ceux que le Père veut el comme le Père le veul. 

S. — Et c'est par l'Esprit que le Père est appelé Très-Haut et Tout: 
Puissant et Seigneur des armées, alin de nous appreudre que ce Dieu lui- 
mème est le créateur du ciel et de la terre et de tout l'univers, l'auteur 
des auges et des hommes et le Seigueur de toutes choses, celui par lequel 
tout existe el tout se conserve; qu'il est miséricordieux, compatissant et 
plein de tendresse; qu'il est bon, juste; qu'il est le Dieu de tous, des Juifs, 
des Gentils et des croyants. Mais à l'égard des croyants, il est comme un 
Père, car à la fin des temps il a ouvert le Testament de la filiation adoptive. 
Par rapport aux Juifs, if est comme un Maitre ct un législateur; car au 
milieu des temps les hommes ayant oublié. Dieu, s'étant éloignés de lut et 
révoltés contre lui, il les a mis en esclavage sous le jong de la Loi, alin 
de leur apprendre qu'ils ont un Maitre, eréaleur et principe, par qui nous 
sommes gratifiés d'un soullle de vie, et que nous lui devons un culte d'ado- 
ration et le jour et la nuit. A l'égard des Gentils, il est comme le principe 
créaleur et le souverain. Mais en méme temps il est pour tous Providence et 
(Père) nourricier, Roi et Juge; nul ne peut Gchapper à son jugement, pas 


c 


aussi le cas d'un génitif-datif sujet, dans cette dernière incidente introduite par un 
gérondif? Ou bien ce substantif ne serait-il qu'un régime indirect, une sorte de datif 
d'avantage? Le sens nous oblige à voir ici un génitif-datif, sujet du gérondif, et nous 
traduisons : < tandis que Dieu renouvelait l'homme sur toute la terre ». Tous les phi- 
lologues reconnaissent la haute compétence de M. Jaeques Marr, doyen de l'Académie 
des sciences à Petrograd, Voici la réponse qu'il a cu l'obligeance de me faire sur ce 
point : < А la lin du chap. 6 dela Démonstration de saint lrénée, il faut nécessairement 
que le gérondif ait ce génitil-datif pour sujet: i7 n'est pas possible de traduire autre- 
ment. Quant à la question générale de savoir si ce génitif-datif sujet de propositions 
principales est une anomalie exclusivement propre à l'arménien, on ne peut plus le dire; 
plusieurs autres langues ont cette méme particularité. » 

1. Litt. : < levés > des fonts baptismaux. — 2. Cf. Adv. haer., V, xxxvi. 2 : < Hane 
esse ordinationem et dispositionem eorum qui salvantur dicunt presbyteri... per Spi- 
ritum quidem ad Filium, per l'ilium autem ascendere ad Patrem ». IV, vı, 7 : « ТЕШИ 
enim Patris, Filius. » (T.) 
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plus le Juif que le Gentil, pas plus le croyant prévaricateur que l'ange". 
Quant à ceux qui maintenant ne se rendent pas à sa bonté, ils connaitront 
sa foree au jour du jugement. А ee propos. le bienheureux apòtre dit 
« Vous ue savez pas que la bonte de Dieu vous appelle a la pénitence? Mais par 
votre endurcissement et la dureté de votre cœur vous amassez sur vous des trésors 
de colere au jour de la justice de Dieu, qui rendra a chacun selon ses wurres?. » 
C'est. lui qu'on appelle dans la Loi le Dieu d'Abraham et le Dieu d'Isaac et 
le Dieu de Jacob, Dieu des vivants, encore que la grandeur et la sublimité 
de ce Dieu soit inénarrable. 

J. — Or le monde se compose de sept cieux?, où habitent les Vertus, 
et les Anges, et les Archanges, qui remplissent les fonctions du culte envers 
Dieu tout-puissant et auteur de toutes choses. Co n'est pas que Dieu ait be- 
soin des anges; mais il ne veut pas les laisser oisifs, inutiles et incapables. 
Et c'est pour cela que l'esprit de Dieu se contente d'exercer son influence 
au dedans; et le prophète Isaie* énumérant sept formes de culte, parle de 
cet Esprit qui se reposera sur le Fils de Dieu, c'est-à-dire sur le Verbe au 
moment de son incarnalion. Et en effet: « L'Esprit de Dieu, dit-il, se reposera 
sur lui, esprit de sagesse et d intelligence, esprit de conseil et de force, esprit 
de science et de prété; l'Esprit le remplira de crainte de Dieu”. » Or, le premier 
ciel, le plus élevé, celui qui contient les autres, c'est la sagesse; le second, 
c'est celui d'intelligence; le troisième, celui de conseil; et le quatrième, à 
partir d'en haut en descendant, c'est celui de force; et le cinquième, celui de 
science; et le sixième, cclui de piété: et le septième est, selon nous, ce firma- 
ment, plein de la crainte de cet Esprit qui illumine les cieux. Or Moyse en 
a donné l'idée dans le candélabre à sept branches, qui était continuellement 
allumé dans le sanctuaire. En cilet, il a établi le calle à l'image des creux, et 
c'est pourquoi le Verbe lui dit : < Vous ferez tout a fait selon le modèle que vous 
avez vu sur lu montague®. » 

10. — Or ce Dieu est glorifié par son Verbe, qui est son Fils éternel, 
et par l'Esprit-Saint, qui est la sagesse du Père de tous. Et ces deux (per- 
sonnes divines), le Verbe et la Sagesse, ont à leur service une armée (d'es- 


1. Tout eeei est dirigé contre Mareion qui distinguait deux dieux : l'un juste et 
strict, Dieu des juifs et créateur; l'autre bon et misérieordieux, Dieu des ehrétiens. (T.) 
— 2. Rom., 11, 4-6. — 3. Saint Irénée dit, dans Ade. kaer., I, v, 2 icf. IV, 1. 1), que les 
enostiques comptaient sept eieux qu'ils identifiaient avee leurs éons et les anges. lei, il 
admet lui-méme sept eieux entre lesquels i! distribne les anges. Chaque catégorie de 
ees anges représente une des formes de culte et de vertu mentionnees par Isaïe, xi, 2. 
СТ.) = 4. Littér. : < et qu'il (le Saint-Esprit est mentionné par le prophète Isaïe dans 
sept formes de culte, qui se reposeront sur le Fils de Dieu, c'est-à-dire sur le Verbe à 
sa venue comme homme ». — 5. /saïe, x1, 2. Les mots < esprit de seience > ont été 
omis dans le manuserit par inadvertance du eopiste. = 6. /Zv., xxv, ^0. 
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prits anvéliques) appelée les Chérubins et les Séraplins ', qui glorifient Dieu 
par leur ehant perpétuel; et enfin toutes les créatures célestes * doivent rendre 
gloire à Dieu, le Père de tous. C'est lu qui, par son Verbe, a composé le 
monde, ct dans се monde il y a aussi des anges. Et il а donné au monde 
entier des lois pour que chaque ètre se tint à sa place sans dépasser les limites 
fixées par Dieu, et accomplit l'oeuvre prescrite à chacun d'eux. 

11. — Quant à l'homme, il l'a créé de ses propres mains, en prenant de 
la terre la plus menue et la plus pure, et en unissant avec mesure sa force 
à la terre”. A cet ellet, il. imprima sa propre ressemblance à sa créature, 
afin que l'on vit bien qu'elle est à l'image de Dieu. Car l'homme eréé a été 
placé snr la terre pour y ètre l'image de Dieu. Afin de donner la vie 
à l'homme, Dieu souflla sur son visage, et се souflle vivificatcur rendit 
l'homme semblable à Dieu. H fut créé libre et maitre de ses actes, et fut 
destiné par ce méme Dieu à commander à tout се qui serait sur la terre. Do 
grandes eréalions dans le monde avaient été préparées par Dieu, avant que 
l'homme fat eréé, Un lieu fut donné à homme, qui s'y trouvait pourvu de 
tout. En ec lieu Dieu, créateur de toutes choses, avait placé des serviteurs 
ayaut chacun son oflice particulier. Un ehiliarque. administrateur. était le 
gardien de ce lieu et était placé à la tête de ses compagnons de service. Ces 
serviteurs étaient des anges; quant au cliliarque administrateur, c'était un 
archange. 

12. — Or (Dieu) fit l'homme maitre de la terre et de tout ce qu'elle ren- 
ferme; il l'établit aussi spécialement maitre des êtres qui devaient le servir. 
Mais landis que ces derniers étaient dans toute leur force, le maitre, e'est-à- 
dire Plioinme, était encore petit; c'était un enfant qui devait nécessairement 
grandir pour atteindre sa perleetion '. Pour qu'il put vivre et eroitre dans la 
joie et le bien-étre, Dieu lui avait préparé la meilleure contrée du monde au 
point de vue de l'air, de la beauté, de la lumiere, de la nourriture, des plantes, 
des fruits et des eaux; rien ne lui manquait de ce qui convient pour les 
besoins de la vie. Et cet endroit se nomimait le Paradis. Et ainsi le Paradis 
était beau et bon. Le Verbe de Dieu? s'y rendait tous les jours, sy prome- 


і. Littér. : < La force de ceux-ci, du Verbe et de la Sagesse, s'appelle les Cheru- 


bins ct les Scraphins ». — 2. Littér. : « tout ce dont les cicux sont composés doit rendre 
gloire... ». = 3. Le verbe employé dans cette phrase, kharnial ашаар), ne signifie 


pas toujours melanger, méler; M à aussi simplement le sens d'unir. Les hétérodoxes 
ont par trop abuse de ce mot à cause de son impréeision. C'est ce qui a obligé les 
catholiques à ne plus employer ce terme dans les discussions théologiques contre les 
monophysites, puisque ces derniers n'admettaient que le sens faux de ce mot. — 
^. L'idée qu'Adam a été créé dans un état d'enfance au moins spirituelle se retrouve 
dans Adv. haer., IV, xxxvi, 1-4; cf. CLEMENT Ar. , Cohortatio Nl; Strom., lll, 14, 
17. (T.) = 5. Comme saint Justin, saint lrénée attribue les théophanies au Verbe, CC.) 
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nant, s’entretenant avec l'homme des choses de lavenir, et s'appliquant avant 
tout à lui faire comprendre qu'il habiterait et s'entretiendrait avec lut, et 
qu'il demeurerait avee les hommes pour leur euseigner la justice. Mats 
l'homme était un enfant; il n'avait pas encore le parfait usage de ses lacultés, 
aussi fut-il facilement trompé par le séducteur. 

13. — Or, tandis qu’ Adam se promenait dans le Paradis, Dieu, qui s y 
trouvait, Ht comparaitre devant lui tous les animaux et lui prescrivit de 
donner un nom à chacun: et Adam imposa un nom à chacun des êtres vi- 
vants. Dieu résolut aussi de donner un aide à l'homme: alors il parli ainsi : 
« H n'est pas bon que l'homme soit seul; faisons-lui un aide qui lui soit sem- 
blable*. » Car, parmi tous les étres vivants, il n'en était aucun qui fùt un aide 
égal, proportionné et semblable à Adam. Or, Dieu lui-mème envoya une 
extase à Adam et l'endormit; et pour l'accomplissement de son chef-d'œuvre”, 
Dieu voulut qu Adam tombat dans le sommeil, qui auparavant n'existait pas 
au Paradis. Dieu prit une des côtes d'Adam et il reforma la chair à sa place; 
et de cette côte qu'il avait tirée, il fit la femme; puis il la mit en présence 
d'Adam. A cette vue Adam s'éerla : e Voie? maintenant l'os de mes os, la ehair 
de ma chair: elle sera appelée femme, parce qu'elle vient d'un homme qui est le 
sien D 

[4. — Adam et Eve — tel est le nom de la femme — étaient nus et ils ne 
rougissaicnt pas, car ils étaient innocents et n'avaient que des pensées pures 
comme celles des enfants‘; rien n'entrait dans leur esprit et leur intelligence 
qui put faire naitre dans line des désirs mauvais ct des mouvements hon- 
teux. C'est qu'alors ils gardaient l'intégrité de leur nature, car ce qui leur 
avait été insuflló au moment de la création était un soullle de vie. Or, tant 
que ee soullle conservait son intensité et sa force, il mettait leur pensée et 
leur esprit à l'abri du mal. C'est pourquoi ils ne rougissaient point s'ils s'em- 
brassaient et se prodiguaient d'innocentes caresses, comme des enfants. 

15. — Mais afin que l'homme ne se erüt pas trop grand et ne s'enflàt point 
par orgueil, comme s'il. n'avait pas de maitre: alin que, dans ses rapports 
avec Dieu, son créateur, il ne se méprit pas sur le pouvoir et les franchises 
qui lui avaient été donnés, en dépassant les bornes qui lui avaient été posées, 
et de peur qu'en se flattant dans des pensées d'orgueil il ne se révoltàt coutre 
Dieu, une loi lui fut donnée par Dieu, pour lui apprendre qu'il a un maitre, 
le Seigneur de toutes choses. Et (Dicu) lui traça quelques limites, afin que, 
s'il gardait les commandements de Dieu, il pút rester toujours dans l'état ou il 
était, c'est-à-dire immortel; taudis que s'il n'y restait pas fidèle, il devint 


1. Genèse, n, 18. — 2. Litt. : « une œuvre parmi les œuvres », c'est-à-dire un chef- 
d'œuvre. — 3. Gen., 11, 13. — 4. Litt. : < des pensées d'enfants, enfantines ». Cf. tdv. 
бас, HT, 11. ^. 
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sujet à la mort et retournât à la terre d'ou il avait été tiré. Et voici quel était 
le précepte ` < Vous prendres et mangerez de tous les arbres qui sont dans le Pa- 
radis; mats il wy a qu'un seul arbre d'où depend la connaissance du bien et 
du mal, n'y touchez point; car, du jour où vous en mangerez, vous mourrez de 
mort". » 

16. — L'homme n'observa pas ce commandement, mais il désobéit à Dieu 
et fut égaré par l'ange. Celui-ci, à la vne des nombreuses faveurs que 
l'homme avait reçues de Dieu, lui porta envie et eu fut jaloux; il causa la 
ruine de l'homme? et le rendit pécheur en le faisant consentir à violer le com- 
mandement de Dieu. Le chief et l'instigateur du péché, ce fut l'ange par four- 
beric; lui qui avait péché contre Dieu, fut frappé, et il fit chasser l'homme 
du Paradis. Et parce que, suivaut ses penchants, il s'était révolté et avail 
abandonné Dieu, il s'appelait Satan, selon l'expression hébraïque, ee qui 
signifie révolté; mais c'est celui-là même qui est aussi appelé diable. Or, Dieu 
maudit le serpent, qui avait servi de suppôt au diable, et cette malédiction 
alteiguit la bête elle-même, ainsi que l'ange ou Satan, qui s'était caché et 
blotti eu elle. Puis il chassa l'homme loin de sa présence, l'exila et le fit 
habiter sur le chemin allant alors du côté du Paradis, ear le pécheur n'est 
pas recu dans le Paradis. 

17. — Une fois chassés du Paradis, Adam et Evo, sa femme, tombèrent 
dans de nombreuses afllietions de doute et de soulfrances, passant en ce monde 
dans Ja douleur, les travaux et les gémissements. En effet, c'était sous les 
rayons du soleil qu'Adam travaillait la terre, et elle produisait des épines et 
des ronces, châtiment du péché. Alors s’accomplit ee qui est écrit : < Adam 
connut sa femme, et elle conçut et enfanta Cain; et après celui-ci elle enfanta 
Abel ?. » Mais l'ange rebelle qui avait entrainé l'homme à Ја désobéissance, 
qui l'avait rendu pécheur et qui avait été cause de son expulsion du Para- 
dis, (l'ange, 'dis-je,) ne sc contenta pas de ee premier mal, il en fit commettre 
un second entre les deux frères. Car, avant rempli Cain de son esprit, il le 
rendit fratrieide. Ainsi mourut Abel, tué par son frère; et par là il était 
signifié que quelques-uns seraient persécuteurs et oppresseurs, et. devien- 
draient homicides; mais que ce seraient les méchants qui tucraient et. persé- 
cutevaient les jastes. Là-dessus, la colère de Dieu s'aggrava; il maudit Caïn, 
ct il arriva que toute sa race, de génération en génération, devint semblable 
à son père. Et Dien suscita à Adam un antre fils, à la place d'Abel qui avait 
élé tué. 


1. Gen., ú, 16, 17. = 2. 11 me semble qu'on ne peut pas traduire : < (Satan) se 
perdit lui-mème », c'était déjà fait. De plus, le régime du verbe n'est pas un pronom 
réfléchi, s'il est seul sans pronom personnel : ybhph signifie ipsum et doit se rapporter 
au complément de la proposition qui le précède immédiatement, à savoir idu, & lui 
homme). e 3, Gen. tas de 
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18. — Et le mal, se répandant et se propageant de plus en plus, fnit par 
atteindre toute la race humaine, au point qu'il ne restat plus parmi eux que 
quelque rare semence de justice. Et en elfet, des unions illégitimes avalent 
lieu sur la terre; des anges ayant eu commerce avec les filles des enfants des 
hommes, celles-ci leur donnérent des enfants qui, à cause de leur taille extra- 
ordinaire, furent appelés fils de la terre '. Or, les anges firent présent à leurs 
femmes de lecons de malice, car ils leur enseignéerent les vertus des plantes 
et des légumes, l'emploi des couleurs et le fard, la découverte des matières 
précieuses, la magie, les haines, les amours, les passions, les suggestions 
mauvaises, les secrets de la sorcellerie, toute sorte de divination et l'idolá- 
trie propre à ceux qui oni la haine de Dieu? : tont eela, en pénétrant dans le 
monde, y répaudii un torrent de mal, et la justice alla en s'alfaiblissant. 

19. =Â Quand la justice de Dieu, pour chàtier le monde, déchaina le 
déluge, dix siècles après la création du premier liomme, il ne se tronvait 
qu'un seul juste, Noé. À cause de sa justice, il fut sauvé, et avec lui sa femme 
et ses trois fils, ainsi que les trois femmes de ses fils; ils furent enfermés 
dans l'arche avec tous les animaux que Dieu avait désignés à Noé pour les y 
introduire avec lut. Et commo le fléau destructeur s'était étendu à tout, aux 
hommes et méme aux animaux qui étaient sur la terre, la source de ces êtres 
fut conservée dans l'arche. Les trois fils de Noé étaient Sem, Cham et Japhet, 
par qui la race (humaine) se multiplia de nouveau; ils furent la souche des 
hommes après le déluge. 

20. — Mais lun d'eux tomba sous le coup des malédictions: les deux 
autres héritèrent de la bénédiction à cause de leurs œuvres. En ellet, le plus 
jeune d'entre eux, appelé Cham, se moqua de son père; et à cause de l'insulte 
et du mépris témoigné à son pere, il fut condamné pour péché dimpiété, et 
maudit, et il fit retomber les malédictions sur tous ceux qui naquirent de lut: 
il arriva donc que toute sa race après lui fut maudite, s'acerut et se multiplia 
dans le péché. Ап contraire, Sem et Japhet, ses frères, à cause de leur piété 
liliale envers leur père, furent comblés de bénédictions. Or, la malédiction de 
Cham, lancée contre lui par son père Noé, était celle-ci : « Maudit soit le fils 
de Cham, qu'il soit le serviteur de ses freres?! » Ses enfants eurent une nom- 
breuse postérité sur la terre; durant quatorze siècles, elle se développa dans 
leur pays, jusqu'au jour où elle fut moissonnée par Dieu, qui lui fit subir sa 


1. Cette explication de Genèse, vı, 2-4, était courante au temps d'Irénée et se retrouve 
dans beaucoup d'anciens écrivains. Elle remonte aux apocryphes juifs. | T.) — 2. Ceci 
est encore une tradition juive. Ce sont les anges prévaricateurs qui ont fait connaitre, 
aux femmes auxquelles ils se sont unis, tous les secrets de la coquetterie féminine, le 
lard, les artifices de toilette, les philtres et les incantations d'amour. Cf. TerruLuiex, De 
culta feminarum, À, 2; lH, 10; S. Схьнгх, De habitu eirginun, 14-17: el le Livre d'He- 
noch, ch. vin, 1-3 édit. F. Maniis, auquel renvoie Tertullien. T. — 3. Gen., ix. 25. 
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condamnation. Саг les Chananéens, et les Céthéens, et les Phéréztens, et les 
llévéens, et les Amorrhéens, et les Jébuséens, et les Gergéséens, et les habi- 
tants de Sodome, de l'Arabie et de la Phénicie, tous les lj eyptiens et les 
Libyens ' sont de la race de Cham : sur eux tombèrent les malédictions qui 
frappent longtemps les impies. 

21. — De méme que la malédiction suivit son cours, ainsi la bénédiction 
alla s'étendant sur la postérité Бете, à l'égard de chacun selon son rang. 
Sem, le premier d'entre eux, fut béni en ces termes : < Béni soit le Seigneur, 
le Dieu de Sem! Et Chum sera son serviteur”: > L'eflicaeité de cette bénédiction 
se manifesta en ce que Dieu, le Seigneur de tous, devint la possession privi- 
légiée de la piété de Sem. Cette bénédiction, en se développant, arriva à 
Abraham, humble rejeton de la postérité de Sem, au dixième siècle. Et c'est 
pourquoi le Père et le Dieu de tous diigna s'appeler le Dieu d'Abraham, et le 
Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob; car ce fut sur Abraham que s’accumula et 
se fixa la bénédiction de Sem. Quant à la bénédiction de Japhet, la voici 
« Que Dieu donne de l'espace à Japhet et (le) bénisse dans la maison de Sem! Et 
Clam sera son serviteur” » : c est-à-dire cette bénédiction a fleuri: à la fin des 
temps; le Seigneur l'a manifestée dans la vocation des Gentils, Dieu ayant 
étendu son appel jusqu'à eux. En ellet : « Leur voix s'est étendue a toute la terre 
el leur parole jusqu'aux extrémités du monde“. » Or, les mots « donner de Pos- 
pace » signifient la vocation des Gentils, c'est-à-dire l'Église, ct les mots 
«Japhet habitera dans la maison de Sem » signifient (qu'il habitera) dans lhéri- 
lage des Pères’, ayant reçu en Jésus-Christ les droits d'ainesse. Or, c'est 
dans l'ordre où chacun a été béni qu il reçoit régulièrement, par voie de des- 
cendance, le fruit de Ia bénédiction. 

22. — Mais après le déluge, Dien s'engagea par serment vis-à-vis de 
l'univers, et principalement vis-à-vis des animaux et des hommes, à ne plus 
détruire par un déluge tout ce qui renaitrait sur la terre; et il leur donna un 
sigue ` < Lorsque j анги couvert le ciel d'un nuage, l'arc apparaitra dans la nue 
et Je me souviendrai du serment de mon alliance, et je ne détruira? plus par l'eau 
toute chair qui se meut sur la terre". » Et il modifia la nourriture de l'homme, 
et lui permit de manger de la viande; car depuis la création d'Adam jusqu'au 
déluge les hommes ne se nourrissaient que de légumes et des lruits des 
arbres; il ne leur était pas permis de manger de la viande. Comme les trois 
fils de Noé étaient la souche de la race humaine, Dieu les bénit pour qu'ils se 
mulliphassent et s'aecrussent, en disant : < Croissez et multipliez-vous et rem- 
plissez la terre et soyez-en les maitres. Vous. serez craints et redoutés de tout ani- 


1. Le texte arménien porte < Lydiens >, évidemment par suite d'une erreur de co- 
piste, — 2, Gen., IX, 26. — 3. Gen., ix, 27. — ^. Ps. xvi, 5. — 5, C'est-à-dire qu'il 


participera à l'héritage des Pères. — 6. Gen., ix. 1^. 15. 
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mal de la terre et de tout oiseuu du ciel; et ils vous serviront de nourriture, comme 
les légumes et les herbes. Seulement vous ne mangerez point de viande avec le sang 
de son dme (Bit. souffle), Et votre sang à vous Pen demanderai comple а tout 
animal et «œ l'homme. Quiconque aura versé le sang de Ühomme, son sang sera 
versé en compensation: car Dieu a fait l'homme à son image '. » L'image de 
Dieu, c'est le Fils, à la ressemblance duquel l'homme a été fait. Et c'est pour 
cela qu'il (le Fils) est apparu à la fin des temps, pour montrer que son image 
lut ressemble, Après ce pacte, la race humaine issue de ces trois enfants se 
multiplia; et la terre n'avait qu'une seule lèvre, c'est-à-dire une seule langue. 

23. — Or les hommes, s'étant levés, s'éloignèrent de ce pays d'Orient; 
et tandis qu'ils s'avançaient dans leur marche, ils arrivèrent daus l'immense 
plaine de Sinnaar. Là ils entreprirent de bâtir une tour, au moyen de laquelle 
ils espéraient pouvoir s'élever jusqu'au ciel, laissant ainsi aux générations 
suivantes un monument qui perpétuàt le souvenir de leur génie. L'édifice 
était fait de briques et d'asphalte. Et leur audacieuse lémérité s'aceroissait 
d'autant plus qu'auprès d'hommes avant tous la même idée et le méme but. 
l'unité de langue les aidait puissamment à réaliser un dessein si bien arrété. 
Or, Dieu, ne voulant pas que l'oeuvre рїї бїгє achevée, divisa leur langue, 
en sorte qu'ils ne purent plus s'entendre. Et ainsi divisés, ils se séparèrent 
et prirent possession du monde. Ils habitaient par groupes, par tribus, eha- 
cun selon sa langue particulière : de là tant de peuplades et de langues dil- 
férentes sur la terre. Or comme trois races d'hommes avaient pris possession 
de la terre et que l'une d'elles était sous le coup de la malédiction, deux 
avaient été bénies, et la première bénédiction fut pour Sem, dont la pos- 
térité habitait l'Orient et oecupait le pays des Chaldéens. 

2^. — Et dans les temps anciens, c'est-à-dire ап dixième siècle aprés le 
déluge, Abraham désira savoir ce qui hui revenait de la bénédiction de son 
premier père, et s'enquit du Dieu qu'il devait attendre. Et comme, selon 
linchnation et les goûts de son âme, il parcourait le monde, se demandant 
où est Dieu, et comme il faiblissait et s’arrétait dans ses recherches, Dieu 
prit en pitié celui qui ne le recherchait qu'en secret; il se montra à Abraham 
par le moven du Verbe, comme par un ravon. et se fit connaitre. Car du 
ciel il lui adressa la parole et lui dit : < Æloigue-toi de ton pays et de ta race 
et de la maison de ton père: riens et passe dans le pays que je te montrerai et 
habite Auf, > Et ajoutant loi à la voix du ciel, alors qu'il était déjà d'un âge 
mür, qu'il avait soixante-dix ans et qu'il était marié, il sortit de la Méso- 
potamie avec sa femme, et emmena avec lui Loth, fils de son frère défunt. 
LI quand ıl fut arrivé dans le pays appelé maintenant la Judée, alors qu'elle 
était habitée par sept peuplades de la race de Cham, Dieu lui apparut encore 


1. Gen., ix, 1-6. — 2. Gen., x11, 1. 
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et lui dit : < Je £e donnerai cette terre d toi et à ta postérité pour la posséder à 
jamais’. » Et il lui prédit que sa postérité serait errante dans un pays qui 
ne serait pas le sien, qu'elle v serait mallraitée, réduite aux soullrances et 
à l'esclavage pendant quatre cents ans, et qu'au quatrième siècle suivant, 
elle retournerait dans la terre promise à Abraham, car Dieu avait condamné 
cette nation qui avait réduit en servitude sa postérité. Et afin qu Abraham 
counil. la prodigieuse fécondité et la gloire de sa гасе, Dieu, pendant la 
nuit, le fit sortir de sa tente et lui dit : < Lève les yeur an ciel, regarde et 
compte, si tu peux, les astres du firmament; d en sera ainsi de ta postérité”. » 
Et Dieu voyant qu'Abraham n'hésitait pas et croyait de toute son àme, il 
lui rendit témoignage par PEsprit-Samt en disant dans lÉeriture : < Et 
Abraham ерні, et cela lui fut inputé a justice’. » Et il était ineireoneis, quand 
ce témoignage fut rendu. Et pour que la supériorité de sa foi fàt connue 
par un signe, il lui donna la circoncision, sceau de la justice qu'avait ob- 
tenue par la foi celui qui était incirconeis *. Après cela Sara, qui était slérile, 
lui donna un fils, Isaac, selon la promesse de Dieu; et il le cireoneit d'après 
le pacte que Dieu avait conclu: et Isaae engendra Jacob, Et ainsi l'autique 
bénédiction accordée à Sem au commencement fut transmise à Abraham, et 
d'Abraham à Isaac, et d'lsiae à Jacob, comme un héritage spirituel qui leur 
était échu en partage; c'est pourquoi Dieu fut appelé le Dieu d'Abraham et 
le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob. Et Jacob engeudra douze enlants, qui 
donnèrent leur nom aux douze tribus d'Israël. | 

25. = La famine s'abattit sur toute la terre, et il arriva qu'il n'y eut 
plus de vivres qu en Hey pte. Alors Jacob quitta son pays et vint avee toute 
sa famille habiter en Égypte. Et le nombre de tous ces émigrants était de 
soixante-quinze personnes; ct en quatre cents ans, comme l'oracle l'avait 
attesté d'avance, il s'éleva à six cent soixante mille. Et comme ils étaient 
accablés de tribulations et de mauvais traitements sous le joug d'un dur 
esclavage, et comme ils gémissaient et poussaient des eris vers Dieu, le 
Dieu de leurs peres Abraham, Isaac et Jacob, ce mème Dieu les tira d'Egypte 
par le moyen de Moise et d'Aaron, et il frappa les Égyptiens de dix plates. 
La dernière plaie fut d'envoyer un ange exterminateur qui fit périr tous les 
premiers-nés, hommes et animaux. H sauva done la vie aux enfants d'Israël, 


1. Gen., мї, 2. — 2. Gen., xv, 5. — 3. Cen., xv, 6. — ^. C'est évidemment ici une 
partie du texte de saint Paul, /tom., iv, 11. Dans le manuserit arménien on lit iei le 
mot incirconcist0n, «рап Puli, anthelpadouthian, au lieu de Justice, u jp = 
Blah, artarouthian. Ce qui devrait se traduire littéralement : < sceau de l'incircon- 
cision de la foi de celui qui était dans l'état d'incirconcision ». C'est manifestement 
une erreur de copiste. П fant rétablir le vrai sens de cette phrase en remettant le terme 
de saint Paul, [fip pipopos[BHlooh qui ing! ир pub pisani HUE ийин], que saint Irénée 


avail en vue dans ce chapitre. 
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et il révéla mystérieusement la passion du Christ en ordonnant d'immoler 
un agneau sans tache, dont le sang devait servir aux Hébrenx ponr omdre 
(les portes de) leurs maisons et les préserver du châtiment. Et lo nom de 
ce mystère est la Passion', cause de la délivrance. Et Dien divisa la iner 
Rouge et pril toutes sortes de mesures pour conduire les enfants d'Israël au 
désert. Quant aux Egypliens qni, en les poursuivant, étaient aussi entrés 
dans la mer, ils périreut tous. C'est ainsi que Dieu chalia cenx qui avaient 
maltraité injustement les enfants d'Abraham. 

26. = Et dans le désert Moïse recul de Dieu la Lot, les dix comman- 
dements écrits par le doigt de Dieu sur des tables de pierre, Par le doigt 
de Dieu il faut entendre ce qui est étendu par le Père dans le Saint-Esprit”, 
et puis les préceptes de la Loi ei le droit, imposés et prescrits par [ni aux 
enfants d'Israël. Et sur l'ordre de Dien, il fit le tabernacle selon le modele 
qu'il avail vu sur la terre; сеа une image de ce qui est spirituel et n- 
visible dans le ciel’, un tableau de la forme de l'Eglise, ainsi que la pro- 
phétie des choses futures. Cela comprenait les vases, les autels et l'arche 
on il mit les tables. Et il établit aussi des prétres, Aaron et ses enfants, et 
il donna le sacerdoce à toute sa tribu; c'étaient les fils de Lévi. D'ailleurs 
ce fut par ordre de Dien qu'il appela d'avance tonte cette même tribu pour 
remplir les fonctions du enlte dans le temple de Dieu. Il leur donna la loi 


1. Le mot arménien Ё#[ рр, ghuirk, est une traduction trop servile, puisque ce mot 
ne signifie que les passions ou mouvements de l'àme. Le mot exact serait guppupuhp. 
tehartcharank, la Passion de Notre-Seigneur. — 2. Ce passage offre de grandes dilli- 
cultés. Je ne donne dans le texte que le mot à mot sans modification aucune : « Par 
le doigt de Dieu il faut entendre ce qui est étendu par le Père dans le Saint-Esprit, et 
puis les préceptes... > Le pronom démonstratif ah est équivoque; il peut signifier 
1° celui qui et 2° ce qui. C'est ce second sens que j'adopte ici. D'autres auteurs tra- 
duisent : < Par le doigt de Dieu, il faut entendre le Saint-Esprit qui procède du 
Père ». Cette traduction est trés claire, et peut se réclamer de l'autorité de saint Am- 
broise et de saint Grégoire, qui appellent le Saint-Esprit Ze doigt de Dieu; mais elle 
ne semble guére justifiée par le contexte. D'abord aucun mot dans la phrase n'exprime 
la procession du Saint-Esprit : il wy а en arménien ni le verbe kracht, exire (cl. 
Joan., xv, 26, op [r Soph kpuhl;), ni le mot propre рир, procedere; il n'y а ici que le 
verbe &qk, , extendere, par lequel la métaphore est bien continuée, le doigt pouvaut 
s'allonger, s'étendre, mais non sortir ou procéder. Ensuite saint lrénée dit bien plu- 
sieurs fois ailleurs que le Fils et le Saint-Esprit sont les deur mains de Dieu (Adv. 
haer., IV, préf., 4; IV, xx, 1: V, vi, 1), mais non pas que le Saint-Esprit est le doigt 
de Dieu. ll ne semble donc pas que notre auteur ait ici en vue la procession du Saint- 
Esprit. Rapprochant les deux passages de saint Matthieu, xu, 28 (par l'Esprit de 
Dieu) et de saint Luc, xi, 20 (par le doigt de Dieu), il parle plutôt de la puissance de 
Dieu symbolisée par le doigt, agissant par et dans le Saint-Esprit. La puissance de 
Dieu, agissant avec et par sa Sagesse iv. supra, ch. 5), trace les préceptes de la Loi et 
du Droit mosaïque. — 3. Cf. chap. 29. 
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lévitique pour montrer ce que doivent être et quelle règle if est jusle et 
nécessaire que reçoivent ceux qui sont continuellement occupés aux fonctions 
du ministère dans le temple de Dieu. 

27; = Et lorsque les Hébreux furent proche de la terre que Dieu avait 
promise à Abraham et à sa postérité, Moïse choisit un homme de chaque 
tribu, qu'il envoya explorer le pays, les villes de la contrée et leurs habitants. 
C'est alors que Dicu révéla le nom de celni qui devait être le Sauveur de tons 
ceux qui croiraient en lut. Moïse parcourut donc les rangs, choisit Osée, fils 
de Navé, l'un des envoyés, et le nomma Jésus. Puis il l'envoya avee toute la 
puissance de ce пош, persuadé que sous l'égide du nom qu'il portait, il s'em- 
parerait de tout. Mais lorsque ces euvoyés revinreut de leur exploration et 
de leurs recherches, rapportant une grappe de raisin, quelques-uns de ees 
douze épouvantérent toute la foule ignorante, en disant qu'ils avaient trouvé 
de trés grandes villes, armées de forteresses, et que les habitants de ee pays 
étaient des géants, fils des enfants de la terre, de sorte qn'il leur était im- 
possible de se rendre maitres de cette contrée. Là-dessus, tout le peuple se 
mit à pleurer, osant à peine espérer que Dieu leur donnerait la force et sou- 
mettrait tout à leur pouvoir. [ls ajoutèrent que ce méchant pays ne valait pas 
la peine qu'on s'exposát à tant de dangers pour le conquérir. Mais deux d'entre 
les douze, savoir Jésus, fils de Navé, et Caleb, fils de Јерһоша, témoins 
du mal produit par ces discours, déchirèrent leurs. vêtements, suppliaut 
le peuple de ne pas se laisser décourager et de ne pas livrer leurs cœurs à 
l'abattement, parce que Dieu avait livré ces nations entre leurs mains et 
parce que cette terre était extrémement fertile. Le peuple ne se laissant pas 
persuader, mais persistant dans son incrédulité, Dieu. détourna et changea 
leur itinéraire; il les Dt errer dans le désert pour les éprouver el les châtier. 
Et comme les espions avaient mis quarante jours ponr aller explorer le pays 
et eu revenir, de même Dieu, prenant les années pour des jours, les retint 
quarante ans dans le désert. Et ancun de cenx qui avaient Pave accompli et 
le plein usage de la raison, ne fut jugé digne d'entrer dans cette terre à cause 
de son incrédulité, à l'exception des deux qui avaient rendu un juste témoi- 
gnage à cet héritage promis, savoir Jésus, fils de Navé, et Caleb, fils de 
Jéphonia, et de ceux qui étaient encore trop petits pour distinguer leur main 
droite de leur main gauche. Tout le peuple incrédule périt et se consuma dans 
le désert, subissant peu à peu la peine de son incrédulité. Mais durant ces 
quarante ans, les enfants se multiplièreut à ce point qu'ils purent combler les 
vides faits par le trépas de leurs pères. 

38. — A l'expiration des quarante années, le peuple arriva près du Jour- 
dain et, s'étant rassemblé, il dressa son camp eu face de Jéricho, Là, Moïse, 
ayant réuni la multitude, récapitula tout ce qui était arrivé. IF raconta les 
merveilles que Dieu avait accomplices jusqu'alors, comment il avait élevé 
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ceux qui s'étaient multipliés dans le désert et les avait formés à la crainte 
de Dieu et à l'observation de ses commandemeuts, se servant pour cela de la 
législation qui leur avait été imposée primitivement et ajoutant à celle-là tont 
ce qui s'était fait depuis. Et c'est ce qu'on a appelé le Deutéronome, leque: 
` renferme beaucoup de prophéties relatives à Notre-Seigneur Jésus-Christ, au 
peuple d'Israël, à la vocation des Gentils et au ciel. 

20. — Et quand Moïse eut terminé le cours de sa vie, il lui fut dit de la 
part de Dieu : < Monte sur cette montagne, et meurs; car ce n'est pas tot qui intro- 
diras mon peuple dans cette terre". э Moïse mourut selon la parole du Seigneur, 
et il eut pour successeur Jésus, fils de Navé. Celui-ci, divisant le Jourdain, 
fit passer le peuple dans la terre (promise), et aprés avoir subjugué et détruit 
les sept peuplades qui v habitaient, il mit son penple en possession de la 
Jérusalem de la terre, oü régna David et Salomon, son fils. Ce dernier bàtit 
le temple en l'honneur de Dieu, en prenant pour modèle le tabernacle, qui 
avait été fait par Moise à l'image des choses célestes et spirituelles. 

30. — C'est là que Dieu envova les prophètes qui, par l'inspiration du 
Saint-Esprit, reprenaient le peuple et le ramenaient au Dieu de leurs pères, 
au Tout-Puissant; ils annonçaient dans leurs oracles la manifestation de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, сп disant que, comme homme, il 
sortirait? de la гасе de David, que selon la chair il serait fils de David, des- 
cendaut d'Abraham par une longue suite de générations; mais que selon 
l'esprit il serait Fils de Dieu, étant au commencement auprès de son Père, 
engendré avant toute la constitution du moude. et manifesté à tout l'univers 
comme homme à la fin des temps. lui le Verbe de Dieu qui devait récapituler 
en lui-mème tout ce qui est au ciel et sur la terre *. 

31. = Or. c'est le (Verbe incarné) qui a uni l'homme à Dieu et qui a 
opéré la communauté de société entre Dieu et l'homme. S'il n'était pas venu 
à nous, nous n'aurions pu que d'une manière figurative participer à l'incor- 
ruptibilité. Car cette incorruptibilité, étant invisible et cachée à nos veux, 
ue nous servait de rien. Et le Verbe s'est rendu visible, afin de nous rendre 
capables de recevoir en toutes manières une pleine participation à l'incorrup- 
tibilité '. Et comme par notre premier père Adam nous étions tous enve- 


1. Cf. Deutéron., xxxii, 48 et suiv. = 2. Litt. : < il fleurirait >. = 3. Cf. Adv. haer., 
ПІ, хуш, 1 : « Non tunc coepit Filius Dei, existens semper apud Patrem : sed quando est 
incarnatus, longam hominum expositionem in seipso recapitulavit... » On remarquera 
que saint Irénée ue résume de l'histoire sainte que ce qui regarde la question religieuse, 
comme on le fait aujourd'hui dans nos catéchismes. (Т. — 4. L'opposition entre cette 
participation figurative et la pleine et entiére participation, dont il est parlé plus bas, 
justifie notre traduction. On ne peut traduire : « participer d'une autre facon > : uy avec 
un substantif peut avoir le sens de autre, mais avec un adverbe il exige le sens de 
sinon, si ce n'est. < Autre figurativement x n'a pas de sens. 
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loppés et enehainés dans la mort à canse de sa désobéissance, il était juste el 
nécessaire que le joug de la mort fnt brisé par l'obéissance de celui qui s'est 
fait homme pour nous. Paree que la mort avait établi son empire sur le corps, 
il était jusle et nécessaire qu'une fois abatine par le corps, l'homme [її dé- 
sormais à l'abri de ses coups. Or, le Verbe s'est fait chair, afin que, par le 
moven de cette ehair, gràce à laquelle il avait dompté, enehainé et subjugné 
le péché, ce péché une fois уашеп ne lüt plus en nous. Et c'est pourquoi 
Notre-Seigneur а pris un corps semblable à celui de notre premier père, 
alin de le sacrifier dans sa lutte en faveur de nos premiers parents, et. de 
triompher ainsi en Adam de celui qui, en Adam, nous avait mortellement 
Irappés '. 

32. — Mais d'où notre premier père tient-il son être? De la volonté et de 
la sagesse de Dieu et de la terre vierge. < Car Dieu, dit l'Écriture, n'avait pas 
fait pleuvoir avant la. création de l'homme, et Ühomme n'avait pas travaillé la 
ерге? » Or, Dieu prit du limon de cette terre, tandis qu'elle était encore 
vierge, et il en créa l'homme qui fut la souche du genre humain. Le Seigneur 
voulant restaurer l'homme a suivi, en s'incarnant, la méme économie. ll. est 
né d'une Vierge, par la volonté et la sagesse de Dieu, afin qu'il. fùt bien 
établi? qu'il avait un corps semblable à celui d'Adam, et qu'il était bien le 
méme homme dont il a été écrit au commencement, l'homme fait à l'image et 
à la ressemblance de Dieu. 

т). 


et, aprés sa chute, devint sujet à la mort '; de même, c'est à cause de la 





Ce fut à cause d'une vierge désobéissante que l'homme fut frappé, 


Vierge docile à la parole de Dien que l'homme a été régénéré au loyer de la 
vie. Cette brebis perdue que le Seigneur est venu chercher de nouveau iel- 
bas. c'était l'homme. Et c'est pourquoi il ne s'est fait créature que par celle-là 


1. On peut dire que ce chapitre contient toute l'essence de la christologie et de la 
sotériologie de l'évêque de Lyon, telle qu'il l'a exposée dans l'Adv. haereses : nécessité 
de l'Incarnation pour nous communiquer l'incorruptibilité, pour que le démon qui avait 
vaincu l'homme fût vaincu par un homme, pour que l'obéissance d'un. Homme-Dieu 
réparât le mal Че 1а désobéissance d'Adam. V. mon Histoire des dogmes, l, 7° édit., 
p. 262-266; et comparer Ade. haer., ill, ax, 4; IN, хут, 6; HI. xvi, 1, 7; Mb 


V. хуп, 1. (T.) — 2. Gen mm DSL Rim que lui-méme montràt qu'il avait un 
corps semblable à celui d'Adam >. Cf. Ade. haer., П, xxi, 10. — 4. Litt.: Се fut parle 


moyen d'une vierge désobéissante que l'homme fut frappé, tomba et mourut >. Dans се 
premier membre de phrase, le mot vierge n'a pas d'article. — 5. Litt. : « de mème, c est 
par la Vierge qui a obéi à la parole de Dieu que l'homme. rallumé par la vie, a de nou- 
veau recouvré la vie >. Dans ce dernier membre de phrase, le mot Vierge est déter- 
miné par l'article; il s'agit de /a Vierge par excellence, de la Vierge Mere de Dieu. 
annoncée par les prophètes. Le mot vie, bk, est répété; le premier au cas instru- 
mental peut se rapporter ou au participe passé rallumé, ou au verbe a recoueré ; dans les 
deux eas, le sens est le méme. 
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même qui était issue de la race d'Adam, et il en а gardé tonte la ressem- 
blance. En effet, il était juste et nécessaire qu Adam Тїї restauré dans le 
Christ, afin que ce qui est mortel fat absorbé et englouti par Pinmortalité, 
un Eve [nt restaurée en Marie, alin qu'une Vierge devenant l'avocale d'une 
vierge, la désobéissance de Pune fût elfaeóe et détruite par Pobéissance de 
l'autre '. 

3^. = Et ce péché auquel le bois avait donné naissance a été effacé par 
le bois de l'obéissance, sur lequel a été cloué le Fils de l'homme, ohóéótssant à 
Dieu?; ainsi, eu abolissant la science du mal, il à introduit dans les àmes et 
y a fait fleurir la seience du bien. Et comme le mal est de désobéir à Dieu, 
ainsi obéir à Dieu, c'est le bien. Voilà pourquoi le Verbe parle par la bouelie 
du prophète Isaïe, eu révélant d'avance ee qui doit s'accomplir = pursque être 
prophète, e est annoncer l'avenir. Or, le Verbe, pur ee moyen, parle еп ees 
termes : < Je ne refusera? pas et ne contredirai pas. J'ai présenté mon dos auv 
coups el mes joues aur soufflets, et je n'ai pas soustrart mon visage a d'ignomi- 
nieux erachats?. > Or, par l'obéissance qu'il a pratiquée jusqu'à la mort eu 
étant attaché sur le bois, il а expié l'antique désobéissance occasionnée par 
le bois. Et comme il est lui le Verbe du Dieu tout-pnissant, dont la présence 
invisible est répandue en nous et remplit le monde entier, 1] continue encore 
(son influence sur le monde) dans toute sa longueur, sa largeur, $a hauteur 
et sa profondeur‘; ear par le Verbe de Dien, tout est sous l'influence. de 
l'économie rédemptrice, et le Fils de Dieu a été crueifié pour tout. avant 
tracé ec signe de la evoix sur toutes choses. Car il était juste et nécessaire 
que celui qui s'est rendu visible amenat toutes les choses visibles à participer 
à sa Croix, et c'est ainsi que sous une forme sensible son influence propre 
s'est fait sentir dans les choses visibles elles-mêmes. Car c'est lui qui illumine 
les hauteurs, c'est-à-dire les eieux, c'est lui qui pénètre les prolondeurs des 
lieux inférieurs, lui qui parcourt la longue étendue de l'Orient à l'Occident. 
lui qui atteint l'immense espace du Nord au Midi, appelant à la connaissanee 
de son Père les hommes dispersés en tous lieux ` 


1. Le texte est trés expressif. Litt. : < afin qu'une vierge devenue l'avocate d'une 
vierge, effaçàt et abolit la désobéissance d'une vierge par son obéissance virginale ». 
Bro voce, 111, xxi, 45 V, xix, 1: parallele d'Eve et de Marie. — 2. Cf. Adv. haer., 
V, хуп, 4. — 3. Isaïe, 1. 6. = 4. Le Verbe incarné continue, poursuit cette action invi- 
sible du Pére, et il ia continue méme extérieurement et visiblement sur tout le monde 
dans toute sa longueur, sa largeur, sa hauteur et sa profondeur. Voir la fiu du chapitre 
où cette pensée est développée et expliquée. — 5. Dans cette dernière plirase, saint 
Irénée explique comment l'action du Verbe incarné s'exerce partout en hauteur, pro- 
fondeur, longueur et largeur; il insiste sur chacun de ces termes explicitement répé- 
tés : < Lui qui atteint l'immense (large) espace du Nord au Midi >. Le texte htt wares. 
« Lui qui fait voile vers le Nord et vers lalargeur (le vaste espace) du Midi ». 
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3». — C'est (Jésns) qui a rempli la promesse faite par Dicu à Abraham, 
promesse de rendre sa postérité aussi nombreuse que les astres du ciel; le 
Christ, en effet, l'a accomplie, lui qui est né de cette Vierge descendant d'A- 
braliam ', lui qui forme ceux qui croient eu lut à être des flambeaux dans le 
moude, lm qui par le moyen de cette foi justifie les Gentils aussi bien qu'A- 
braliam. Cav « Abraham erut d. Dieu et cela lui fut imputé à justice? э. Ainsi 
de nous; c'est par la foi en Dieu que nous sommes jnstifiés, puisque < le juste 
vivra par la [ог% ». Or, ee n'est pas en vertu de la Loi que la promesse a été 
laite à Abraham, mais en vertu de la foi'. En effet, Abraham fut justifié 
par la loi et ee n'est pas la Loi qui justifie; De méme pour nous, ce n'est pas 
la Loi qui nous justifie, mais c'est la fot en celui auquel ont rendu témoi- 
enage et la Loi et les prophètes; et cette foi, c'est le Verbe de Dieu qui 
uous la donne. 

36. — Et de méme a-t-il rempli la promesse faite à David. Dieu lui avait 
promis de susciter du fruit de ses entrailles un hoi éternel, dont la royauté 
n'aurait pas de fin. Et ce Roi, c'est le Christ. le Fils de Dieu, qui est devenu 
fils de l'homme, c'est-à-dire qu'il a été conçn et enfanté par cette Vierge 
issue de la race de David " Et c'est pourquoi la promesse s'est accomplie par 
le fruit des entrailles; ce qu'il y a de particulier et d'unique relativement à 
celte naissance. c'est que cet enfant est le fruit de la conception particulière 
et unique d'une femme, mais non le fruit de la volonté de l'homme nt du 
mélange du sang, afin qu'on publiàt ee fait particulier, spéetal et unique, à 
savoir qu'il était conçu et eulanté par une Vierge appartenant à la famille de 
David, qu'il était Roi pour l'éternité sur la maison de David et que sa royauté 
n'auralt pas de fin. 

37. — C'est ainsi qu'il opérait glorieusement notre salut, qu'il accomplis- 
suit la promesse faite à nos pères et qu'il réparait l'antique désobéissance. Le 
Fils de Dieu devint done fils de David et fils d'Abraham; caril а accompli 
cela et a (tout) restauré eu lui pour nous rendre la vie; le Verbe de Dieu s'est 


1. Le texte est plus explicite encore, ///t. : « de cette Vierge dont le lils était de la 


гасе d'Abraham ». — 2. Gal., ип, 6; Gen., xv, 6. = 3. Rom., ni, 13. Le texte arménien 
ale verbe au futur, < vivra ». — 4, Cf. Rom., iv, 13. — 5. Le mot composé upnqupb- 


г" и1% ne peut guère être rendu que par ces deux mots francais : < a été concu et 
enfanté ». < Vierge issue de la race de David »: le texte arménien, comme plus haut, 
au chap. 35, attire notre attention sur le Fils de cette Vierge. Litt. : < par cette Vierge 
dont le Fils était de la famille de David ». Cf. Ade. haer., UT, xix, 1; 1V, ххх, 5. 
— 6. Litt. : < mais non le fruit des reins >, les mots suivants sont synonymes; par ces 
mots, saint Irénée proclame la virginité de la Mère de Dieu. De plus, le grand docteur 
revient par trois fois sur ce qu'a de particulier, d'unique l'accomplissement de la pro- 
messe relative à la naissance du Verbe incarné. Ce Fils de David a ceci de particulier, 
d'unique qu'il a été conçu et enfanté par une Vicrge et qu'il est Roi non pas pour un 
temps, mais pour l'éternité. Cf. Ade. haer., 111, xxi, 5, 6. 
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fait chair par la dispensation de la Vierge, afin de détruire la mort et de 
rendre la vie à l'homme. Car (avant lui) nous étions dans les liens dn péché, 
devant naitre coupables et sujets à la mort. 
3 
МӨ. 


Verbe, lequel fécond en ressources est descendu pour nous sauver. H s'est 





Ainsi done Dieu le Père, plein de miséricorde, nous envova le 


manifesté à nous aux lieux mêmes où nous avons perdu la vie et a brisé les 
liens dans lesquels nous étions engagés. Sa lumière nons est apparue, elle a 
dissipé les ténèbres de notre prison et elle a purifié les sources de notre vie, 
abolissant la mort et rompant les chaines dans lesquelles nous étious enla- 
cés. Et en opérant sa propre résurrection, il est devenu lui-même le premier- 
né d'entre les morts, il à ressuscité en lui l'homme déehu et Pa fait monter 
jusqu'au plus haut des cieux, jusqu'à la droite de la gloire du Père. Ainsi 
Dieu l'avait promis par son prophète en ces termes : « Et je relèverai la tente 
perdue dé David! », c'est-à-dire le corps qu'il tenait de David. Voilà ce que 
Notre-Seigneur Jésus-Christ a véritablement accompli, en opérant glorieu- 
sement notre salut : c'est par lui que son Pére nous sauve et nous ressuscite 
véritablement. Et si quelqu'un n'admet pas qu'il soit né d'une Vierge, com- 
ment admettra-t-il sa résurrection d'entre les morts? Car iÏ n'y a rien d'éton- 
nant, ni de merveilleux, ni d'étrange à ce que celui qui n'a pas eu cette nais- 
sance, ne soit pas ressuscité des morts; l nous serait mème impossible de 
parler de résurrection à son égard; puisque l'Inné, l'immortel, l'Étre exempl 
de la naissance (temporelle) ne peut tomber sous les coups de la mort. Car 
celui qui n'aurait pas eu de commencement comme homme, eomment pour- 
rait-1l avoir la méme fin? 

39. — Si done il n'est pas né, il n'est pas mort non plus; et s'il n'est pas 
mort, il n'est pas non plus ressuscité des morts; et s'il n'est pas ressuscité 
des morts, 1 n'a pas triomphé de la mort et n'en a pas détruit l'empire; et s'il 
n'a pas triomphé de la mort, comment pourrons-nons nous élever jusqu'à la 
vie, nous qui, dés les commencements, sommes tombés sous les coups de la 
mort? Or, ceux qui n'admettent pas le salut de l'homme, qui ne croient pas que 
Dieu doive les ressusciter d'entre les morts, ceux-là méprisent aussi la uais- 
sance de Notre-Seigneur. Le Verbe de Dien, ayaut daigné se laire chair, а 
accepté * cette naissance pour nous, alin de prouver la résurrection de la chair et 
de nous précéder tous au ciel, Car il est le tout premier-né au conseil du Père; 
le Verbe parfait, gouvernant tout et réglant tout par lui-même sur la terre ; il 
est le premier-né de la Vierge, homme juste, saint, adorateur de Dieu, bon, 
agréable à Dieu, parfait. en tout, sauvant de l'enfer tous ceux qui marchent 
à sa sulte; 1l est le premier-né d'entre les morts et le principal guide qui 
conduit à la vie de Dieu. 


1. Amos, 1х, 11. — 2. Litt.: < a supporté ». 
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vrai homme, en même temps que le conseiller admirable et le Dieu fort, il a 





Et c'est ainsi que le Verbe de Dieu a la préséanee sur tout ; car étant 


grace 


à celte communion avee lui, nons participions à son incorruptibilité. Or. 


de nouveau appelé l'homme à jouir de l'union intime avee Dieu, alin que, 


celui qui est annoncé dans la Loi par Moyse et par les prophètes du Dieu très- 
hant et tout-puissant, le Fils du Père de tous', par qui tout a été fait, celui 
qui a parlé avec Moyse, celui-là est venu eu Judée, lui qui a été divinement 
conçu par l'opération du Saint-Esprit et est ué de la Vierge Marie, issue 
elle-même de la race de David et d'Abraham, e'est ГО de Dieu, Jésus qui 
a prouvé qu'il est bien (le Messie) annoncé d'avanee par les prophètes. 

41. — M (Notre-Seigneur Jésus-Christ) a eu comme avant-coureur el 
comme précurseur Jean-Baptiste, dont la mission a été de préparer et de for- 
mer le peuple à la réception du Verbe de vie. Et Jean-Baptiste a déelaré que 
le Christ était celui-là méme sur lequel reposa d'une manière sensible ° l'Es- 
prit de Dieu. Diseiples de Jésus et témoins de toutes ses bonnes œuvres et de 
son enseignement, témoins de sa passion, de sa mort, de sa résurreetion et 
de son ascension au ciel aprés sa résurreelion selon la chair’, les apótres, 
fortifiés par l'Esprit-Saint, furent envoyés par lui dans le monde entier pour 
opérer la voeation des Gentils, inontrer aux hommes le ehemin de la vie, les 
arracher à l'idolátrie, à la fornication et à la cupidité, et purifier leurs âmes et 
leurs corps par le baptême de l'eau et de l'Esprit-Saint. Les apôtres donc, aprés 
avoir distribué et communiqué aux croyants eet Esprit-Saint qu'ils avaient 
eux-mêmes recu du Seigneur, ont réglé ainsi les choses et établi l'Église. 
En répandant la foi, la charité et l'espérance, ils ont réalisé ee qui avait été 
annoncé d'avance par les prophètes, la vocation des Gentils; ainsi ils ont, par 
le secours de leur ministère, fait éclater cet effet de la miséricorde de Dieu, 
qui était d'admettre les Gentils à participer aux promesses faites aux Pères; 
ils ont attesté qu'à ceux qui croient ces vérités, qui aiment le Seigneur et qui 
vivent dans la sainteté, la justice et la patience, le Dieu de tous aceordera la 
vie éternelle par la résurrection des morts, et cela en vue des mérites de celui 
qui est mort et ressuscité, Jésus-Christ, auquel il a donné la royauté univer- 
selle * et le pouvoir de juger les vivants et les morts. Les apôtres, en prè- 
chant la parole de vérité, ont instruit (les lidèles) à garder leur corps pur 
pour la résurreetion et à eonserver leur áme sans souillure. 

A2. — Mais pour que les croyants se gardent tels, il faut que l'Esprit- 


1. lei. plusieurs traductions sont possibles, qui ne changent pas. d'ailleurs, le sens 
principal de la phrase. J'ai adopté celle qui voit dans < le Fils du Pere de tous > un 
cénitif-datif sujet de < est venu ». — 2. lei encore se retrouve Ie participe passé fuun- 
ka uni (cf. chap. 2, supra). — 5. Litt. : < après sa résurrection corporelle ». — 
A. Litt. : « laroyauté sur tous les étres ». 
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Saint reste étroitement uni à eux. Donné par Dieu! au baptème, l'Esprit-Saint 
demeure en celui qui le reçoit aussi longtemps qu'il vit dans la vérité et 
dans la sainteté, dans la justice et dans la patience. Car c'est par la vertu 
de cet Esprit que les croyants ressusciteront, quand le corps sera de nou- 
veau uni à l'âme et eutrera dans le royaume de Dicu”. Tels sont done les 
fruits produits par la bénédiction de Japhet, c'est la vocation des Gentils, 
manifestóe par le moyen de l'Eglise, et qui les fait entrer et habiter dans 
la maison de Sem, selon la promesse de Dieu. Par la voix des prophétes, le 
Saint-Esprit a annoncé d'avance que tout cela serait ainsi, afin d'affermir 
la foi en ceux qui adorent Dieu en vérité. Car ce qui est absolument impos- 
sible à notre nature et pour ce motif pouvait provoquer le doute parmi les 
hommes, Dieu Га fait annoncer d'avance par les prophètes. Dès lors que la 
chose est annoncée longtemps d'avance et qu'elle s’accompht finalement telle 
qu'elle a été prédite, nous pouvons en conclure que c'est Dieu seul qui nous 
l'a révélée d'avance pour notre salut’. 


(|l. — D£wxoNsTHATION DE LA VÉRITÉ DES ENSEIGNEMENTS APOSTOLIQUES, | 
A" — Mai < ] 2 iu t 1 E L Scessaire de croire 2 1; `o) 
12. Mais en toutes choses Il est juste et necessaire de croire a la parole 


de Dieu, car Dieu est véridique en tout. Il l'aut croire particulièrement qu il 
y a un Fils de Dieu et qu'il existe поп pas seulement ап moment où il va 
apparaitre au monde, mais méme avant la création du monde. Moïse, qui 
le premier l'a prédit, s exprime ainsi en hébreu : ç Baresit bara Elovim basan 
репонат samenthares э, се qui, en langue arménienne, signilie : < Le Fils 
(était) au commencement: Dien créa ensuite le ciel et la terre’. » C'est aussi ce 
que certifie le prophète Jérémie en ces lermes : < Je Car engendré avant 
l'étoile du matin et ton nom est avant le soleil? », et ë est avant la création du 
monde, puisque les astres ont été formés еп méme temps que le monde. Kt 


le même (prophète) dit encore ` < Heurewr celui qui était avant de devenir 


1. Il n'y a ici qu'un pronom démonstratif complément de « donné », il tient la place 
du substantif » le Dieu de tous, le Seigneur », dont il est parlé au chapitre précédent. 
— 2. Cf. Rom., vin, 11. = 3. Le texte porte littéralement ceci : < c'est Dieu seul qui 
nous a révélé d'avance notre salut ». = ^. Gen., 1, t. On reconnait bien dans les mots 
Baresith bara Elovim ...am samen tharès une partie du texte hébreu; mais on ne sait 
(гор à quoi correspondent les mols basan benou; le texte est probablement corrompu. 
Plusieurs Pères ont vu, en eltet. dans ce premier verset, une mention du Fils, mais ils 
la Lrouvent plutot dans le mot D'aresith qu'ils traduisent « dans le principe, dans le chef, 
dans le Fils >. S. lrénée la trouve dans le mot бага en syriaque berd. fls): c'est une 
autre tradition. (T.) = L'absence de la chuintante ch dans Baresrth prouve que le texte 
traduit par le traducteur arménien portait déjà la eitation hébraïque. = 5. Ps. cix, 3 
et Lxx, 17. Jérémie a été mis saus doute pour David. 
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homme'. > Pour Dieu, en elfet, le Fils était au commencement avant, la cróa- 
tion du monde, mais pour nous, c'est depuis qu'il nous est apparu. Aupara- 
vant pour nous, il n'était pas, car nous ne le connaissions pas?. Et c'est 
pour cela que son disciple Jean, nous déclarant qu'il est le Fils de Dieu, 
qu'il était auprès du Père avant que le monde fùt, et que c'est par lui que 
toutes les créatures existent, parle ainsi : e Aw commencement était le Verbe 
et le Verbe était aupres de Dieu, et le Verbe était Dieu. Lui était au commence- 
ment auprès de Dieu; tout a ete fait par lui et sans lui rien wa été fait’. sl 
démontre évidemment que celui qui, ап commencement, était le Verbe auprès 
du Père, celui par qui tout a été fait, c'est bien le méme qui est son Fils. 

4^. — De nouveau Moïse dit que le Fils de Dieu est descendu auprès 
d'Abraham et s'est entretenu avec lul : « Et Dieu lui apparut sous le chêne de 
Mambré au milieu du jour. Et levant les yeux il regarda, et voila que trois hom- 
mes se tenaient debout au-dessus de lui. Et s'étant prosterné en terre, il adora, et 
dit: Seigneur, si vraiment Jai trouvé grâce à tes yeux‘. э Et en tout ce qui 
suit il parle avec le Seigneur, et le Seigneur s'entretient avec lui. Or, deux 
de ces trois personnages étaient des anges; mais l'un était le Fils de Dieu, 
ауес lequel Abraham s’entretint, intercédant pour que les habitants de So- 
dome ne fussent pas détruits au cas où l'on pourrait y compter au moins 
dix justes. Et pendant qu'ils conversaicnt ensemble, les deux anges des- 
cendirent à Sodome, ой ils furent reçus par Loth. Ensuite, l'Écriture ajoute : 
« Et le Seigneur fit pleuvoir du ciel sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et 
du feu de la part du Seigneur? x, c'est-à-dire le Fils, celui-là même qui 
parla à Abraham: en sa qualité de Seigneur, сезі de la part du Seigneur 
du ciel, du Père qui est le maître de tout, qu'il reçut le pouvoir de sévir 
contre les habitants de Sodome®. Or, Abraham était prophète et il voyait 
dans l'avenir les choses qui devaient se passer, c’est-à-dire le Fils de Dieu 
qui, sous une forme humaine, devait s'entretenir avec les hommes, manger 
avec eux et devenir ensuite leur juge, lut qui avait recu du Père, de celui-là 
méme qui est le maitre de tous, le pouvoir de chàtier les habitants de So- 


dome. 
^5. — Jacob aussi, allant en Mésopotamie, le vit en songe, montant et 
descendant sur une échelle — image de là croix — qui allait de la terre 


jusqu'au ciel. C'est par la croix que ceux qui croient en lui montent au ciel. 
En effet, la passion de Notre-Seigneur est notre ascension en haut. Or, 
toutes ces diflérentes visions représentent le Fils de Dieu s'entretenant ауес 
les hommes et vivant au milieu d'eux. Ce n'est pas le Pére de tous, — le 


1. Citation que l'on ne saurait identifier. (T.) — 2. Cf. S. Justin, Dial., uxxxvin, 8. 
T.) — 3. Jean, 1. 1-3. — ^. Geng xviii, 1-3. — 5. Gen., xix. 24. — 6. СЇ. S. Justin, 
Dial, uni. 





[1251 DÉMONSTRATION DE LA PRÉDICATION APOSTOLIQUE. 779 


monde ne le voit pas, — ce n'est pas le Créateur de Punivers qui disait 
« Le ciel est mon trône et la terre est l'escabeau de mes pieds. Quelle maison me 
construirez-vous et quel sera le lieu de mon repos! 2 » m celui « qui tient la terre 
dans sa main et mesure le ciel d l'empan? » ; non, ce n'est pas lui qui est venu 
en ce coin de terre parler avec Abraham, c'est le Verbe de Dieu, qui ne 
quittait pas le genre humain, prédisant ee qui devait arriver et enseignant 
aux hommes les choses de Dieu’. 

AG. = C'est lui encore qui, dans le buisson (ardent), parla à Moïse et 
lui dit : < J'ai vu attentivement les tribulations de mon peuple qui est en Egypte 
et je suis descendu pour le délivrer*. » C'est lui qui montait et descendait pour 
le salut des aflhgés, afin de nous délivrer de la domination des Égyptiens. 
c’est-à-dire de toute idolairie et impiété, alin de nous sauver de la mer Rouge, 
c'est-à-dire de nous préserver des discordes sanglantes des Gentils et du 
scandale amer de leurs blasphèmes. Le Verbe de Dieu préludait ainsi et 
s'habituait en quelque sorte à nos usages? : c'est qu'alors il nous montrait 
d'avance en ligure ce qui devait arriver; el voici maintenant qu'en réalité il 
nous a délivrés du cruel esclavage des Gentils et a fait jaillir abondamment 
dans le désert un fleuve d'eau du rocher, el le rocher c'est lui. Et id a fait 
couler douze sources, à savoir la doctrine des douze apôtres". Et ceux qui 
ne veulent pas croire en lui s'épuiseront et périront dans le désert. Quant 
à ceux qui out cru en lui et se sont faits enfants en malice, ceux-là il les a 
admis à l'héritage des Pères: mais ce n'est pas Moïse qui entre en par- 
ticipatiou de cet héritage et qui en fait le partage, c'est Jésus qui nous dé- 
livre d'Amalec par l'extension de ses bras (sur la croix), nous mène et nous 
éléve au rovaume de son Pére. 

47. — Or, le Père est Seigneur, et le Fils est Seigneur. Le Père est Dieu, 
et le Fils est Dieu; car celui qui est né de Dieu est Dieu. Ainsi done, par 
l'essence méme et la nature de son être, on démontre qu'il n'y à qu'un seul 
Dieu, quoique d'après l'économie de notre rédemption, il y ait et un Fils 
et nu Père. Puisque le Père de tous est invisible et inaccessible aux étres 
créés, il faut, pour ceux qui doivent s'approcher de Dieu, recevoir, par le 
moyen du Fils, la gràce d'etre présentés au Père. Et plus manifestement 
encore et plus clairemeut, David dit à propos du Pere et du Fils : « Tou 
trône, d Dieu, est établi pour les siècles des siècles, Tu as aime la justice et hai 
l'iniquité. C'est. pourquoi Dieu t'a oint d'une huile d'allégresse, de préférence a 
tes compagnons". > Puisqu'il est Dieu, en effet, ie Fils doit recevoir du Père, 
c'est-à-dire de Dieu, le trône éternel du ciel et ètre sacré de l'huile d'one- 


1. Јѕаїе, 1х1, 1; vu, 49. — 2. Bale, xy, 12. — 3. СЇ. S. JUSTIN, Vidl ESSE 
EN ode où WES». Cf. Terres Ady. Marcion., Il, 27- T.) = 6. е 
pas probable que l'auteur vise ici le livre qui porte ee titre. (F.) — 7. Ps. мах, 7. 8. 


780 SAINT IRENÉE. 1128] 


tion, bien plus que ses compagnons. L'huile de l'onctton, cest l'Esprit ré- 
pandu sur lui; el ses compagnons, ce sont les prophètes, les justes, les 
apôtres et tous ceux qui reçoivent la participation à son royaume, c'est-à- 
dire ses disciples". | 

48. — Et David dit encore : « Le Seigneur dit à mon Seigneur : Assteds-loi 
à ma droite, jusqu'a ce que je fasse de les ennemis lescabeau de tes pieds. Le Srei- 
queur fera sortir? de Sion le sceptre de la force; et sois le maitre au milieu de tes 
ennemis. Је suis aree lol au commencement au jour de ta force dans la splendeur 
des saints; avant l'étoile du matin, je Cai engendré de mon sein. Le Setyneur Га 
juré et il ne s'en repeutira pas : Tu es prétre pour toujours selon l'ordre de Mel- 
chisédech, et le Seigneur est à ta droite. H. a brisé les rois au jour de sa colere; il 
cxercera son jugement parmi les nations; il amoneellera les eadavres et il ecrasera 
lu tète de plusieurs sur la terre. H boira au torrent sur le chemin; c'est pourquoi 
il relèrera la tête”. » Et par ces paroles il a prouvé que le Christ est le pres 
micr avant loutes choses, qu'il est le maitre des Gentils et qu'il exerce son 
jugement sur tous les hommes et sur les rois, qui le haïssent maintenant et 
perséeutent sou nom ‘: ear tels sont ses ennemis. Et en le nommant prêtre 
éternel. de Dieu, if déclare qu'il est immortel. Et quand il dit : « a bu аи 
torrent dans le chemin; Cest pourquoi il relevera la tête », il parle de son huma- 
nité qui, à raison de son abaissement et de ses humiliations, jouira d'une élé- 
valion glorieuse. 

A9. — À son tour, le prophète Isaïe a dit : < Ainsi parle Dieu le Seigneur 
à mon Oint le Seigneur, que j'ai pris par la main droite pour réduire à l'obéissance 
devant lui les natious?. » Comment le Christ est-il appelé le Fils de Dieu ct 
le roi des Gentils, c'est-à-dire de tous les hommes? David dit que (le Christ) 
est appelé et est (réellement) Fils de Dieu et roi de tous; voici ses paroles : 


|. On remarquera la netteté et la force avec lesquelles S. Irénée affirme dans ce 
chapitre la pleine divinité du Fils, et sa communauté de nature avec le Pere (Celui qui 
est né de Dieu est Dieu). Cf. Ade. haer., Hl, vi, 1. — L' « économie de notre rédemption > 
a bien encore accentué (par l'union au Fils de la nature humaine) la distinction du Реге 
et du Fils, mais cette distinction existait déjà et notre auteur n'a pas l'intention de le nier, 
puisqu'il oppose, dans la création méme, le Pere au Fils (cf. S. Hurra, Contra 
Noet., 15). = C'était, d'ailleurs, une opinion courante aux deuxieme et troisième siècles, 
opinion fondée sur Jean, 1. 3, 18, que le Père ne se montre pas, et que les théophanics 
doivent être attribuées au Fils (v. //ist. des dogmes, l, p. 252, 253). — Plus loin, S. lIrénée 
parle du Père qui oint, du Fils qui est oint, et du Saint-Esprit qui est l'onction : on 
retrouve exaetement la méme idée, Ade. haer., Hl, xvii, 3 : « Et unxit quidem Pater, 
unctus est vero Filius, in Spiritu qui est unctio. » On a parfois conclu, de ce dernier 
terme, que S. lrénée шан fa personnalité du Saint-Esprit, mais à tort. Bien des Pères, dont 
la doctrine n'est pas douteuse, Pont employé apres lui. (T.) = 2. Litter. : û enverraom 

3. Ps. cix. — ^. Allusion aux persécutions, qui ne saurait. servir toutefois à dater 


exactement la Démonstration. (V.) — à. /[safe, xv, 1. 
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« Le Seigneur m'a dit : Tu es mon Fils, moi je Cai engendré aujourd'hui. De- 
mande-mot et je te donnerai les nations en héritage et pour domaine les confins de 
la terre”. » Ces paroles пе s'adressent pas à David qui n'a gouverné ni les Gen- 
tils, ni l'univers, et n'a régné que sur les Juifs. H est évident que la promesse 
faite au Christ de régner sur tout l'univers se rapporte au Fils de Dien. David 
lui-même le recounait pour son Seigneur, quand il s'exprime ainsi : « Le Sei- 
gneur dit а mon Seigneur : Assieds-loi à ma droite > et le reste que nous avons 
cité plus haut. Car il dit que le Père parle avec le Fils. C'est ee que, du resto. 
nous avons vu précédemment dans Isaïe, dont voici les paroles : < Dieu dit à 
mon Oint le Seigneur... pour réduire à l'obéissance derant lui les nations?. > En 
ellet, e'est la méme promesse de la rovauté qui est faite par les deux pro- 
phétes: par conséquent, les paroles de Dieu s'adressent à une seule ct même 
personne, je veux dire au Christ, Fils de Dieu. David s'exprime ainsi : e Le 
Seigneur m'a dit. » ЇЇ faut convenir que ce n'est ni David, ni aucun des autres 
prophètes qui parle de lui-mème; ear ee n'est pas homme qui prophétise, 
e'est l'Esprit de Dieu qui, par l'intermédiaire des prophètes, revêt la ligure 
ct la forme du personnage en question, et parle tantôt au nom du Christ et 
tantôt au nom du Père. 

50. = Or le Christ dit avec beaucoup d'à-propos, par la bouche de Da- 
vid, que son Père lut a parlé et très honorablement; et (le Christ) dit aussi 
par les pròphètes les autres choses qui se rapportent à lui; et pour n'en citer 
qu'un, voici ce qu'on lit dans Isaïe : < Et maintenant le Seigneur parle ainsi, 
lui qui mu créé des le sein (de ma mere) pour étre son serviteur, afin de ramener 
d lui Jacob, et de ramener d lui Israèl. Et j'ai été honoré devant le Seigneur, et 
mon Dieu sera ma force. EI ila dit : Ce sera grand pour toi d'étre appelé mon 
serviteur, pour relever et retablir les tribus de Jacob et ramener Israel dispersé, Et 
je t'ai établi pour étre la lumiere des nations, et afin que tu sois pour le salut jus- 
qu aur extrémités de la terre*. » 

51. — Or iet tout d'abord est marquée la préexistenee du Fils de Dien. 
Elle résulte de ce l'ait que le Père s'entretient avec lui et de ce qu'avant sa 
naissance, il le manifeste aux hommes. Ensuite (il faut conclure) que (le Fils 
de Dieu) sera certainement homme eu tant qu'il doit tirer son origine des 
hommes, et que Dieu mème doit le créer du sein (d'une. Vierge), c'est-à-dire 
qu il пайга (par l'opération) de l'Esprit de Dieu. H s'ensuit enfin qu'il est le 
Seigneur de tous les hommes et le sauveur de ceux qui croient en lui, Jnils et 
autres. En cffet, le peuple juif est en langue hébraïque appelé Israël de son 
père Jacob, qui le premier fut appelé Israël; et tons les (autres) hommes sont 
nommés Gentils. Et le Fils prend le nom de serviteur du Père, à eause de son 


ie sits 7, DD saie, xix, 1. — 3. /suie, xvi, 5, Û. 
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obéissance à son Père; car tout enfant est serviteur de son père, méme chez 
les hommes. 

52. — Риз voici ce qu'attestent les Keritures : le Fils de Dien qui était 
avec son Père avant toul l'univers, c'est le Christ. Sans cesser d’être auprès 
du Père, le Christ s'est de plus rapproché, s'est joint et uni aux hommes; il 
est le roi de tout l'univers, puisque Je Père à mis tout ce qui existe sous sa 
dominatiou, et il est le sauveur de ceux qui croient en lui. H est impossible 
de citer tous les textes que l'on pourrait apporter à l'appui de cette thèse; 
mais par les textes cités tu entendras facilement les autres qui leur soni 
semblables, si tu crois au Christ et si tu demandes à Dieu la sagesse et l'in- 
telligence pour comprendre tout ce qui a été dit par les prophètes. 

53. = Le Christ qui, étant le Verbe du Père, était auprès du Père, devait 
encore s'incarner, se [aire homme et subir la condition de humaine nais- 
sance; il devail naître d'une Vierge et vivre au milieu des hommes, son incar- 
nation étant l'œuvre du Père de tous; c'est là се qu'lsaie annonce en ces 
termes: < C'est pourquoi le Seigneur lui-même le donnera un signe : Voici que la 
Vierge concerra et enfantera un fils et vous l'appellerez Emmanuel. H mangera du 
beurre et du miel; avant de connaitre ou de distinguer le mal, il choisit le bien; 
car avant que l'enfant connaisse le bien ou le mal, il désapprouve le mal pour 
choisir le bien'. » Qu'il doive naitre d'une Vierge, il l'affirme; qu'il doive ètre 
véritablement homme, il Pinsinue en disant qu'il mangera, qu'il sera un en- 
fant et de plus qu'on lui imposera un nom; car c'est la coutume? pour le 
nouveau-né. Et il portera un double nom : en hébreu Messie signifie Christ, et 
en arménien Jésus veut dire Sauveur; et ces deux noms serviront à exprimer 
les œuvres qu'il doit aecomplir. Eu eflet, i] est appelé Christ, paree que par 
son inoyen le Père à oint et sanctifié? toutes choses, et qu'à son avènement 
comme homme, il a été oint par Dieu et par l'Esprit de son Père. C'est d'ail- 
leurs ce qu'il dit lui-mème à sou propre sujet par la bouche d'Isaïe : « L'Esprit 
de Dieu est sur mot, c'est pourquoi il m'a oint pour précher ane pauvres". » Et 
il est Sauveur, parce qu'il est la cause du salut de ceux que, de sou temps, 
il a lui-mème délivrés de toules sortes de maux et de la mort, et parce qu'il 
est le donateur des biens à venir et du salut éternel pour ceux qui, venant 
après lui, croiront en lui. 

54. — C'est done pour cela quil est le Seuveur. Quant au mot Emma- 
nuel, il se traduit : Dieu avec nous; ou bien si le mot avait été dit par le 


L. /saïe, vn, 14-16. — 2. L'arménien porte Sonon Blah, molorouthioun (c'est-à-dire 
erreur, égarement), que le contexte rend inadmissible. Je propose le mot зини: lich, 
sovorouthion (coutume), qui répond au contexte, et où il n'y a que deux lettres de chan- 
gées; un copiste distrait a ри facilement confondre ces deux caractères. — 3. Litt. : ca 


orne toutes choses ». = ñ, Маго, vt, t. 
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prophète sous la forme de souhait : Que Dieu soil arec nons! làn ce cas, c est 
l'accomplissement mème et [a manifestation du règne évangélique. « Voila, 
dit Isaïe, que la Vierge concevra et enfantera uu fils», lequel, étant Dieu, sera 
avec nous; et, comme saisi d'admiration devant cet événement, il ajoute ee 
qui en résultera, à savoir que < Dieu sera avec nons ». IL encore à propos 
de sa naissance, le mème prophete dit dans un autre endroit : « Arant d'ètre en 
travail et avant de subir les douleurs de l'enfantement, elle a été délivrée: et elle a 
mis an monde un enfant male‘. » C'est ainsi qu'il révèle sa naissance miracu- 
leuse et inconcevable par le moyen de la Vierge. Le méme prophète du 
encore : < Un fils nous est né et un enfant nous a été donne, et on l'a nomme le 
Conseiller admirable, le Dieu fort 7. » 

55. = U l'appelle < admirable Conseiller э, d'abord du Père, C'est par son 
conseil que le Père fait tout en commun avec lui, comme il est dit dans le pre- 
mier livre de Moïse, qui a pour titre la Genèse : < Et Dieu dit : Faisons l'homme 
à notre image et à notre ressemblance °. > En effet, le Père apparait ici auprès 
du Fils, dès lors que le Fils est appelé l'adinivable conseiller du Père. Mais 1] 
est aussi notre conseiller, demeurant avec nous, nous donnant des avis, sans 
nous faire violence comme Dieu, lui qui cependant est < le Dieu fort ». Et il 
nous exhorte a chasser (les ténèbres de) l'ignorance et à recevoir la tu- 
mière í, à nous écarter de l'erreur et à venir à la vérité, à repousser la cor- 
ruption et à acquérir l'incorruptibilité. 

56. = Isaïe dit encore : < Et ils ont voulu étre consumes par le feu. Car un 
enfant nous est né et un fils nous a été donné; le pouvoir a été pose sur. ses épaules 
et il est appelé Ü Ange du grand conseil. Car j'établirai la pa Lc arec les chefs, et de 
nouveau paix et salut sur lui! Son royaume est étendu et sa paur n « pas de fin. 
(Le Dieu des armées) le fera arriver au trône de David. et à la rogaute; il Laffer- 
mira et le fortifiera par le droit et la justice des maintenant el toujours. » D'où 
il suit que le Fils de Dieu doit naître (comme Поште) et qu'il doit ètre appelé 
roi éternel. Quant à ces paroles : < Hs ont voulu étre consumes par le feu >. 
elles s'adressent à ceux qui ue croient pas en lui et qui ont fait contre lui 
tout ce qu'ils ont fait. Le prophete le dit, parce qu ils déclarerout au juge- 
ment : Que n'avons-nous été brùlés par le feu avant la naissance du Fils de 
Dieu, plutôt que de ue pas croire à sa naissance! Car pour ceux qui sont 
morts avant l'avènement du Clirist, il y a espoir qu'à leur résurrection au 
jugement ils arriveront au salut, ceux-là du moins qui, tout cn craignant 
Dieu, sont morts dans la justice et ort reçu intérieurement l'Esprit de Dieu, 
comme les patriarches, les prophètes et les justes. Quant à ceux qui, après 
l'avènement du Christ, n'ont pas eru en lui, leur chàtiment au jour du juge- 


1. fsate, Geet, 7. — 2. ale, 1х, 5. — 3. Gen., 1, 27. СЇ. Pseupo-Banxavé, vi, 12. 
— 4. Litt. : < la connaissance, le savoir x. — 5. /suïe, 1x, Û, 7. 
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ment sera inexorable‘. Quant à ces mots : < Celui dont la puissanee est sur 
ses épaules э, c'est une figure pour indiquer la croix, sur laquelle il a eu les 
bras cloués. En ellet cette eroix qui était et est un opprobre pour lui et aussi 
pour nous à cause de lui, elle marque, dit-il, sa puissance, c'est-à-dire qu'elle 
est le sigue de son royaume. Et le prophète dit : « Auge du grand conseil э, 
c'est-à-dire du Pore, qu'il nous a fait connaitre. N 

57. — D'après cela, les prophètes ont donc prédit clairement que le Fils 
de Dieu devait nailre et comment il. devait naitre et se montrer le Christ. Hs 
ont annoncé aussi d'avance dans quel pays et de quelle famille il devait naitre. 
Voici des paroles que Moïse met sur les lèvres de ces prophètes, dans la 
Genèse : « Le prince ne sortira pas de Juda et le chef ne sera pas enlevé de sa race 
jusqu'a ce que vienne Celui qui doit être envoyé. Et il sera l'espoir des nations, 
quand il lavera son. rétement dans le vin et son. manteau dans le sang de la 
grappe 3. » Juda, l'ancêtre des Juifs, était fils de Jacob, et c'est de lui qu'ils 
tirent leur nom; et ils n'ont. pas manqué de chef, ni de guide jusqu'à l'avé- 
nement du Christ. Mats à partir de son avènement, des guerriers liabiles 
au carquois prirent les armes et le pays des Juifs lut soumis à la domination 
des Romains ; et ils n'eurent plus en tant que nation ni chef, ni roi particu- 
lier. U était venu celui à qui appartient le royaume des cicux, celui qui à 
lavé sa robe dans le vin et son manteau dans le sang de la grappe. Et sa robe, 
comme aussi son manteau, ce sont ceux qui croient en lui, ceux qu'il a puri 
fiés, quand il nous a sauvés par son sang. Et son sang est appelé le sang de 
la grappe; car de méme que le sang de la grappe n'est pas fait par l'homme, 
mais par Dieu qui le fabrique afin de réjouir ceux qui le boivent; ainsi le 
sang que le Christ а reçu dans son incarnation ne vient pas de l'homme, 
mais de Dieu qui l'a formé. Le Seigneur lui-même а donné le signe? de la 
Vierge, c'est-à-dire celui qui est né de la Vierge, l'Emmanuel qui réjouit ceux 
qui le boivent, à savoir ceux qui reçoivent sou Esprit, joic éternelle. C'est 
pourquoi il est l'attente des Gentils, de ceux qui espèrent en lui; car nous 
espérons que e'est lui qui rétablira le royaume ` 

58. = Moïse dit encore : « Un astre sortira de Jacob et un chef s'élèvera 
d'Israël *. > Ce qui prouve avec évidence que l'économie de cct avènement 
selon la chair aura lieu chez les Juifs, comme aussi que celui qui doit naitre de 
Jacob et de Juda descendra du ciel pour subir la dispensation de cctte écouo- 
mic. En ellet un astre se montre dans le ciel. Et si le prophète parle de chef, 
de roi, c'est que (le Christ) est le roi de tous ceux qui sont sauvés. Or, à sa 
nativité, l'astre apparut aux Mages, qui habitaient l'Orient. Cette apparition 


t. Lill.: « est inexorable ». — 2. Gen., xxix, 10, 11. Cf. Ade. haer., IV, x, 2. = 
3. Allusion manifeste à la prophétie d'Isaie, vit, 11,714. = 4. < Le royaume > de Dieu. 


le règne de Dieu. — 5. Nomb., xxiv, 17. 
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leur fit espérer que le Christ était né et ils vinrent en Judée, guidés par cette 
étoile; ils la suivirent jusqu'à ce qu'elle arrivàt à Bethléem, où le Christ était 
né, et elle pénétra daus la maison oü se trouvait l'enfant enveloppé de lauges. 
L'étoile vint se reposer sur sa tète, pour montrer aux Mages le Fils de Dieu, 
le Christ '. 

09. = Isaie s'exprime encore plus explicitement ` « Hn rameau sortira du 
frone de Jesse et une fleur sepanonira de sa racine. Et Esprit de Dieu veposera 
sur lui, Esprit de sagesse et d'intelligence, Esprit de conseil et de foree, Esprit de 
connaissanee et de piété; ÜEsprit de crainte de Dieu le remplira. H ne jugera point 
selon les apparences, et il ne réprimandera point d'apres les opinions; mais il rendra 
justice au petit et il aura pitié des humbles de la terre. Et il frappera la terre d'une 
parole de sa bouche, et d'un souffle de ses levres il fera perir lÜ homme blasphéma- 
teur. La justice ceindra ses flancs et la vérité sera la ceinture de ses reins. Et 
le loup sera nourri avec l'agneau, et le leopard avee le chevreau, et le veau et le 
lion mangeront du fourrage ensemble. Et un petit enfant (ira) sur le trou de la 
vipère et mettra sa mam sur le trou des petits de la vipère, et ids ne lui feront 
aucun mal. Et en ce jour-là la racine de dessé apparaitra et celui qui en sortira 
pour gouverner les nations, sera Celui en qui les nations espéreront et sa résurrec- 
lion sera glorieuse". » Par ces paroles, Isaïe annonce que le Christ пайга de 
celle qui est de la race de David et d'Abraliam. Car Jessé était descendant 
d'Abraham et père de David: la Vierge qui conçut le Christ était de cette race. 
elle fut donc le rameau. Et c'est pour cela que Moïse se servait d'une verge 
(d'un bâton) pour montrer sa puissance à Pharaon. H est aussi d'autres peuples 
pour qui le bâton est le signe du pouvoir. Par la fleur, Isaïe entend la chair 
du Christ, qui a poussé par la vertu de l'Esprit-Saint, comme nous l'avons 
dit précédemment. 

60. — Quant à ces mots : < H ne jugera point selon les apparences et il ne 
réprimandera point selon les opinions; mats il rendra justice au petit et il aura 
pitié des humbles de la terre », M semble qu'ils établissent et démontrent plutôt 
sa divimté. Car il n'appartient qu'à Dieu de juger sans faire acception de 
personne, sans se laisser corrompre, sans faiblesse pour les grands, en ren- 
dant justice aux humbles en toute égalité et équité d'après les règles de sa 
supréme et souveraine justice; car Dieu ne subit l'influence de personne et 
n'obéit qu'à ce qui est juste. « Exercer la miséricorde э, c'est aussi le propre 
de Dieu, de celui qui, par sa miséricorde, peut procurer le salut. Et < l frappe 
la terre d'une simple parole, et il fait périr limpie d'une. seule parole э, cela 
encore n'appartient qu'à Dieu, qui d'une parole a fait toutes choses. Par ces 


mots : < La justice ceindra ses flanes, et la vérité sera la ceinture de ses reins э, 


1. Saint lrénée parait suivre ici une tradition particulière sur ta manière dont 
l'étoile apparut à Bethléem. (T.) — 2. /saie, xi, 1-10. 
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le prophète indique la forme humaine du Christ d'après l'aspect extérieur, et 
aussi sa vraie et souveraine justice. 

61. — Quant à la concorde, l'union et la paix qui doivent régner entre 
des êtres étrangers les uns aux autres, et naturellement opposés et ennemis 
entre eux, les preshytres croient que cela aura réellement lieu à l'avènement 
du Christ, quand sou règne sera pleinement établi sur tout et partout. Le pro- 
phète se sert d'un symbole, pour insinuer qu'un ensemble de peuples et de 
nations aux mœurs contraires et opposées vivront cependant dans la paix 
du Christ. L'assemblée des justes est comparée à un troupeau de faons, 
d'agneaux, de ehevreaux avec de petits enfants, oà nul ne fait de mal à per- 
sonne. (Ainsi deviendront paisibles et doux) des hommes qui auparavant 
étaient par cupidité pareils à des bêtes fauves aux moeurs sauvages, au рой 
de ressembler à des loups ou à des lions qui dévorent les faibles et se font 
entre égaux une guerre acharnée; ainsi en sera-t-il des femmes naguère plus 
dangereuses que les aspies et les vipères, capables de verser des poisons 
mortels à ceux qu'elles aimaient et de les immoler à leur Jalousie. Et ces 
hommes et ces femmes réunis en mon nom revétiront des mœurs pacifiques 
et, par la gràce de Dieu, se dépouilleront de leur naturel barbare et sauvage. 
Voilà bien ce qui est arrivé; ear ceux qui auparavant étaient si dénaturés 
qu'ils commettaient toutes sortes d'iniquités, une fois qu'ils ont connu le 
Christ, ils ont eru en lui; et, croyant en lui, ils ont été changés an point de 
pratiquer tont ee qu'il y a de plus excellent dans la justice; tant est. grand le 
changement qu'opére la foi en Jésus-Christ Fils de Dieu, dans ceux qui 
croient en lwit! Et le prophète ajoute qu'une lois ressuscité, le Christ exer- 
cera son pouvoir sur les Gentils. C'est qu'en effet, il devait mourir et 
ressusciter, afin que Гоп eonfessát et que l'on crüt qu'il est Fils de Dieu et 
Roi. Après quor le prophète déclare : « Et sa résurrection sera un honneur э, 
c'est-à-dire une gloire. En effet, depuis qu'il est ressuscité, il a été glorifié 
comme Dieu. 

62. — Le prophète dit encore : « Et en ce jour je releverat la tente de David, 
qui était tombée? », c'est-à-dire le corps du Christ, celui qui tire son origine 
de David, comme nous l'avons dit plus haut; c'est évidemment déclarer 
qu apres sa mort, le Christ ressuscitera d'entre les morts; son corps est appelé 
Lente. Tous сез témoignages de l'Écriture établissent done que le Christ qui, 
selon la chair, doit être de la race de David, sera le Fils de Dieu, qu'après 


1. Comparer l'interprétation de ce même passage d'lsaie que donne l'auteur dans 
ltd. haeres., V, xxxii, 4. Dans ce dernier endroit il accorde la préférence à l'inter- 
prétation littérale (celle des presbytres); ici, il s'étend plutôt sur le sens allégorique. 
Mais, contrairement à ce qu’atlirme M. Harnack dans son édition, p. 62, il n'y a pas 
contradiction. Saint Irénée ne nie la légitimité d'aucune des deux interprétations. 
a) — 2. 1009 BIT 
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être mort, il ressuscitera, qu'avec la forme et l'aspect d'un homme, il sera 
cependant le Dieu tout-puissant, qu'il jugera lui-mème tout l'univers, quil 
n'exereera que la Justice et sera sauveur. 

63. — C'est le prophète Michée, qui indique où le Christ naitra, c'est-à- 
dire à Bethléem de Juda. Voici les paroles de la prophetic : < Et tor, Bethléem 
de Juda, tu n'es pas la plus petite parmi les principautés de Juda: ear de toi sortira 
un chef qui régira mon peuple d'Israél'. > Bethléem, c'est la cité de David. 
Aussi bien est-il démontré que le Christ est fils de David non seulement 


par la Vierge qui l'a mis au monde, mais encore par ce fait qu'il est né à 


HI 
Bethléem, en la cité de David, 

бл. — David annonce encore que le Christ пайга de sa race, lorsqu'il 
parle en ces termes ` « A cause de David mon serviteur, ne repousse pas la face 
de ton Christ. Le Seigneur a juré à David la vérité et il ne le trompera pas : Je 
mettrai sur ton trône le fruit de ton sein, si mon alliance et mes temoignages, que 
je leur ai donnés pav serment, sont gardés par tes fils et par leurs fils а tout 
jamais?. > Mais parmi les fils de David, aucun n'a eu un règne éternel et 
d'aucun le rovaume n'a duré éternellement, puisque lous sont détruits. C'esl 
le Christ seul qui est ce rot issu de la famille de David. Tous ces témoignages 
attestent expressément et clairement la race et le lieu ой devait naitre le fils 
de David selon la chair; il n'y a pas à chercher chez les Gentils ni ailleurs le 
berceau du Fils de Dieu, si ce west à Bethléem de Judée, dans la descendance 
d'Abraham et de David. 

65. — Quant à son entrée à Jérusalem, qui était la capitale de la Judée 
et la résidence de ses chefs, où se trouvait le temple de Dieu, voici ee qu'en 
a dit le prophète Isaïe : e Dites a la fille de Sion : Voici que le hot vient d toi: 
il est dour et est monté sur un апе et sur un poulain, le petit d'une dnesse*. » 
C'est ainsi qu'il fit son entrée à Jérusalem, ayant pour monture un petit 
anon, sur lequel le peuple avait étendu ses vêtements et où on lavait fait 
asseoir. Et c'est Jérusalem qu'il appelle la lille de Sion. 

66. — Done, que le Fils de Dieu devait naitre (parmi nous), en quelle 
manière et en quel lieu il devait naître, et que le Christ serait un roi éternel, 
voilà ce que les prophètes ont annoncé. Ils ont prédit que le Fils de Dieu 
s'étant fait homme guérirait ‘les malades) et il les a guéris; qu'il ressus- 
citerait les morts et il les a ressuscités; qu'il serait hai, méprisé, voué aux 
tourments, mis à mort et erucilié, et il a été hai, méprisé et mis à mort. 

67. = Parlons maintenant de ses guérisons. Isaïe s'exprime amsi: < Lui- 
mème а pris nos faiblesses et il a chassé nos maladies? >. c'est-à-dire il prendra et 
il enlévera. Car d'ordinaire l'Esprit de Dieu, par la bouche des prophètes, 


ШОНО = Ps. cxxxi, 1082. 3. hate, ixn 41. иоил 
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aconte ce qui doit arriver comme si c'était déjà fait. Pour Dieu, en elfet, 
projeter, se mettre dans l'idée et décréter, c'est comme un fait accompli; et 
l'Esprit-Saint, en voyant et contemplant le temps (de l'exécution), emploie 
des termes indiquant que la prophétie a déjà reçu sou accomplissement. Et 
par rapport aux guénsons, il les mentionne en ces termes : < En ce jour-là 
les sourds entendront les. paroles du livre, et dans les ténèbres et Uobseurité les 
уена des aveugles verront!» Et le méme dil encore : < Fortifiez-vous, mains 
défaillantes et genoux débiles et echancelunts; consolez-vous, есир désolés et trou- 
bles, fortifies-vous, ne eraignes point. Voila que notre Dieu exercera à son tour 
la vengeance, lui-même vieudra et nous sauvera. Alors les yeux des aveugles s'ou- 
eriront et les oreilles des sourds entendront; alors le boiteux bondiva comme un 
cerf ct la langue du muet se déliera?. » Et à propos des morts, il dit qu'ils 
ressusciteront ` < Ainsi les morts ressuseiteront, et ceux qui sont dans les tom- 
beaux ressusciteront?. > Et il faudra bien croire que celui qui fait cela est le 
Fils de Dieu. 

68. — Isaïe annonce également qu'il sera bafoué, tourmenté et à la fin inis 
à mort ` « Voila que mou fils sera connu, il sera evalté et souverainement glorifie. 
De meme que beaucoup auront été daus la stupeur a ton égard, tellement ton visage 
était rabaissé рае les hommes; et des nations nombreuses seront étonnées et les 
rois [ermeront la bouche; car ceux aurquels il n'a rien été raconté de lui verront; 
et ceur qui avaient. pas entendu apprendvout. Seigneur, qui a CFU à Ce que nous 
«vons entendu? et à qui le bras de Dieu a-t-il été révélé? Nous avons parlé devant 
lui comme un enfant *, (c'était) comme un rejeton dans une terre aride; et il n'avait 
nt apparence, ni gloire; et nous l'avons vu, et il n'avait ni forme, ni beauté. Mais 
son ertérieur était sans éclat. et iuferieur a tous les autres hommes; homme de 
douleurs et connaissant la souffrance, ear son visage “est un objet de mépris; il a 
été méprisé et on n'a fait aucun сах de lut. C'est lui qui porte nos iniquités et 
cest pour nous qud est en butte aur douleurs. Et nous l'avons regardé comme 
quelqu'un qui doit être livvé aur douleurs, auc coups et aux tourments. Mais lui 
il a été blessé pour nos iniquités et il a souffert pour nos péchés. Le eluitiment qui 
nous vaut la paix est sur lui et c'est par ses plaies que nous avons été quéris?. э 
On voit par là que le Christ а subi des tourments, et c'est ce qu'avait déjà 
prédit David en disant : « Et f'ai subi des tourments®, > Mais ce n'est pas 
David, c'est le Christ qui a subi des tourments quand l'ordre fut donné de 
le erucifier, Et de nouvean par la bouche d'Isaïe, le Verbe dit : < J'ai livre 
mon dos aux coups et mes joues аца soufflets et je n'ai pas soustrait mon visage 


aur dguobles eracliats?. > Le prophète Jérémie dit la méme chose : « H livrera 


1. /safe, xxix, 18. — 2. Jsate, xxx\, 3-6. = З. /sa?e, xxvi, 19. — 4. Ces derniers 
mots traduisent littéralement le texte des Septante, Зулүү Ашу 0 maidiov évavriov aŭto, ( T.) 
— 5. /sate, 1и, 13- uni, 5. = б. Ps. xxxvi, 18(?). = 7. Isaïe, L, 0. 
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ses joues а celui qui le frappe: il sera rempli d'opprobres*. > Tout cela le Christ 
l'a enduré. 

69. — Voici ce qui suit dans Isaïe : « Nous avons élé guéris par ses plaies. 
Tous nous avons erré comme des brebis cgarces: l'homme s'est égaré dans sa voie. 
Et le Seigneur Га livré pour nos péchés?. > Done il est évident que cela lui est 
arrivé par la volonté de son Père pour notre salut. Aprés cela le prophète 
parle eneore de sa passion : < H n'ourre pas la bouche; il a été conduit à la bou- 
cherie comme un agneau; comme une brebis devant celui qui la tond, il est muet”. > 
Ainsi déclare-t-il qu'il est allé volontairement à la mort. Qnant à ces paroles 
du prophète : < C'est dans l'oppression que sa sentence de condamnation a été 
portée * э, elles signifient la manifestation de ses opprobres; c'est en raison de 
ses abatssements qu'a eu hen la réception? de la sentence. Et la sentence a 
été recue par les uns pour le salut, et par les autres pour les supplices de leur 
réprobation. Car on peut être recu d'une facon par les uns, et d'une autre par 
les autres. Il en est de mème pour la sentence : elle a été reçue par les nns, 
qui la maintiennent et v trouvent. les supplices de leur réprobation; mais 
d'autres l'ont reçue, qui v ont trouvé leur salut. Or, ceux qui ont crucifié le 
Christ ont reçu la sentence en la ratifiant en eux-mêmes, et en agissant ainsi 
à l'égard du Christ, ils n'ont pas cru en lut; car c'est à cause de la manière 
dont ils ont reçu la sentence qu'ils périront dans les supplices. La sentence a 
été aussi reçue par ceux qui ont eru en lui, et elle ne pese plus sur eux. La 
sentence qui s'exéeutera par le feu causera la réprobation des incrédules à 
la consommation de ce monde. 


1. Lament., 111, 30. — 2. Isaïe, 1ли, 5, 6. — 3. /saie, tin, 7. = 4. Isaïe, vin, 8. Pour 
ce texte d'Isaie, saint Irénée a suivi la traduction des Septante reproduite par la Vul- 
gate dans Act., vin, 32 : In humilitate judicium ejus sublatum est, < C'est dans lop- 
pression que sa sentence de condamnation a été portée ». Au fond la pensée est la 
méme que dans lhébreu, si l'on tient compte de Phébraisme consistant à remplacer 
souvent l'adjectif par le substantif; il donne ee sens : < Le Christ a été enlevé |con- 
damné à mort) par une sentence inique ». — 5. Le mot « réception » dans ces quel- 
ques lignes reparait explicitement neuf fois, tantót sous la forme de substantif, tantót 
sous la forme verbale. Quoiqu'il s'applique aux amis comme aux ennemis de Notre- 
Seignenr, il fant cependant le traduire toujours de la méme manière. ll y a recevoir et 
recevoir. D'après saint Irénée, la sentence portée contre Notre-Seigneur sollte néces- 
sairement à tous, amis et ennemis; tous la recoivent done, c'est-à-dire en ont connais- 
sance, l'entendent. Ce n'est pas ce premier pas qui est le salut des uns et la ruine des 
autres. Mais les uns acceptent cette sentence, la ratilient, et comme dit saint lrénée, 
« la maintiennent, l'appronvent du fond de l'âme >, répétant avec les Juifs : Tolle, cru- 
cifigatur ! et c'est leur ruine. Les autres la recoivent aussi; mais aprés l'avoir examinée, 
ils la trouvent injuste, ne la ratifient pas, ne l'acceptent pas, ou, suivant f'énergique ex- 
pression de saint lrénée, /Zttér., < ils ne sont plus avec cette sentence >, e est-à-dire ils 
n'en assument pas la responsabilité; dés lors elle ne pèse plus sur eux, et c'est leur salut. 
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70. 
peur que, témoins de Та haine de ses ennemis et des tignomintes de sa passion, 





Si le prophète s'écrie : < Qui racontera sa génération"? » c'est de 


nous n'arrivions à le mépriser comme un homme vil et abject; c'est afin 
d'opérer notre conversion. Celut qui a supporté tout cela posséde le privilege 
d'une génération inénarrable, en d'autres termes il a une origine, c'est-à-dire 
un Père, qui est inénarrable et indicible. Reconnais done que celui qui a subi 
une telle passion peut revendiquer une origine divine; ne le méprise done pas 
à cause des tourments qu'il à endurés à dessein pour toi; mais crains-le a 
cause de son origine. 

71. = Et ailleurs Jérémie dit : < L'Esprit de notre visage, le Christ Seigneur, 
comment done a-t-il été pris dans leurs filets, lut dont nous disions : Nous vivrons 
sous son ombre parmi les nations? ? > Que le Christ, tout en étant l'Esprit de 
Dieu, devait être l'homme de douleurs?, l'Écriture l'indique et est comme 
saisie d'étonnement et d'admiration au sujet de sa passion, tant il devait 
subir de tourments celui à l'ombre duquel, avons-nous dit, nous devons eler- 
cher la vte. Par ombre, on doit entendre son corps. Car, comme l'ombre vient 
du corps, ainsi le corps est venu de son Esprit‘. Par ombre encore, ou entend 
l'humiliation (subie par Notre-Seigneur) et la facilité (laissée aux bourreaux) 
de mépriser son corps. Car, comme pour les corps qui se ticnnent debout, 
l'ombre est couchée à terre et foulée aux pieds, ainsi le corps du Christ tombé 
à terre durant sa passion a été sans doute foulé sous les pieds. Et lorsque le 
prophéte appelle ombre le corps du Christ, il l'eutrevoit déjà comme ombragé 
et couvert de la gloire de l'Esprit. Ce n'est pas tout : plus d'une fots sur le 
chemin par où passait le Seigneur, on plaçait des infirmes accablés de toutes 
sortes de maladies; et ceux sur lesquels se projetait son ombre étaient guéris *. 

72. — Le méme prophète s'écrie encore au sujet de la passion du Christ : 
« Ah! comment? le juste а disparu, et personne ne le prend d cœur; et les hommes 
pieux sont enlevés, et personne n'y prend garde. En effet, le juste a ete retire de 
devant l'injustice. Son tombeau sera dans la раке; il a vie enlevé du milieu (de 
nous)". » Et quel autre est parfaitement juste, si ce n'est le Fils de Dieu qui 
conduit à la justice parfaite ceux qui croient en lut, qui comme lui sont per- 
sécutés et mis à mort? Par ces mots : < Sa sépulture sera dans la pair a, al 
déclare qu'il est mort pour notre salut. « Dans la pair », cela signifie dans le 


1. Isaïe, um, 8. = 2. Lament., av, 20. — 3. Cf. Secunda Clementis, 1х, 5. — 
^. Telle est la traduction littérale du texte arménien. Dans ce passage, saint Irénée а 
sans doute en vue ces paroles de l'Évangile : Antequam convenirent, inventa est in utero 
habens de Spiritu sancto... Quod enim in ea natum est, de Spiritu sancto est 
(Matth., ú 18, 20). Spiritus sanctus superveniet in te et virtus Altissimi obumbrabit 
tibi. Ideoque et quod nascetur ex te Sanctum vocabitur Filius Dei (Lac, 1, 35). — 
5. S. Irénée attribue ici à l'ombre du Sauveur ce qui est rapporté de celle de saint Pierre, 


Actes, v, 15. (T.) — 6. Isaïe, uvn, 1, 2. 
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salut. En effet, gràce au bienfait de sa mort, ceux qui, anparavant, étaient 
ennemis et opposés entre eux, dès qu'ils se sentent unis dans la méme foi en 
lui. demeurent en paix les uns avec les autres, la foi commune qu'ils ont 
en lui les rend intimes amis, voilà ce qui a lieu. Quant aux mots : « Ha été 
enlevé du milieu », Ms signifient sa résurrection d'entre les morts. Car après 
sa sépulture, on n'a plus revu son corps (inanimé) '. Après sa mort, il devait 
ressuseiter et devenir à jamais immortel: c'est ce que le prophète exprime en 
ces termes ` < H a demandé la vie et tu lui as donne la longueur des jours pour les 
siècles des siècles”. > Que signifie done ceci : « H a demandé la vie », puisqu'il 
devait mourir? C'est l'annonce qu'il ressuscitera d'entre les morts, et qu'une 
fois ressuscité, il sera immortel; car il a reçu le moven de ressuseiter et de 
posséder une longue vie dans les siècles des siéeles sans jamais rien eraindre 
de la mort `. 

73. — David poursuit, en parlant de la mort et de la résurrection du 
Christ: < Moi, je me suis endormi et plongé dans le sommeil; je me suis réveille, 
parce que le Seigneur m'a recu*. > David ne disait pas cela pour lui-même, 
puisqu'une fois mort, il n'est pas ressuscité; mais c'est l'Esprit du Christ 
qui, comme par la bouche d'autres prophètes, parle du Christ lui-même par 
celle de David. < Mor, je me suis endormi et plongé dans le sommeil; je me suis 
réveillé parce que le Seigneur m'a recu. » 1 appelle la mort un sommeil, parce 
qu'il est ressuscité. 

74. — David s'exprime encore ainsi au sujet de la passion du Christ : 
< Pourquoi les nations ont-elles frémi et les peuples ont-ils médité des choses vaines? 
Les rois de la terre se sont levés contre lui, et les princes se sont rassemblés contre 
le Seigneur et. contre son Christ’. > Car Hérode, roi des Juifs, et Ponee-Pilate, 
procurateur de l'empereur Claude", se sont mis d'accord pour le condamner 
à être crucifié. Hérode supposait que fe Christ devait être un roi terrestre et 
il craignit d'ètre par lui dépossédé de son royaume. A l'instigation d'Hérode 
et des Juifs qui l'entouraient, Pilate fut poussé comme malgré lui à livrer le 
Christ à la mort; son courage n'allait pas jusqu'à courir le risque d'agir 
contre César pour sauver un homme qui se disait roi. 


= w 


75. — Et le même prophète dit encore, à propos de la passion du Christ : 


1. Le texte arménien porte ` Shakuy , mérial, c'est-à-dire le mort (n'a plus été revu). 


Euer 5. = 3. Litt. : < Саг il a reçu la vie, alin de ressusciter; et la longes 
vilé dans les siècles des siècles, afin d'être immortel ». = 4. Ps. ui, 6. — 5. Ps. u, 1, 
2. — 6. Voir l'introduction. Ponce-Pilate n'était pas procurateur sous Claude, mais 


sous Tibère. S. Irénée en a fait un procurateur de Claude, parce que c'est sous ce prince 
(41-54), et probablement dans la première année de ce prince, qu'il met la mort de 
Notre-Seigneur. Et il est conduit à cette conclusion par l'âge (45 à 50 ans) quil attri- 
buait au Sauveur au moment de sa mort (Adv. haer., П, xxn, 5, 6). Un de ses arguments 
élait le texte de S. Jean, vini, 57 : Quinquaginta annos nondum habes, et Abraham 
eidisti; mais il s'appuyait aussi sur la tradition des presbytres. (Т... 
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« Toi, tu nous as rejetés, tu nous us dédaignés et tu as repoussé ton Christ. Tu 
as rompu l'alliance de mon serciteur, tu as jeté à terre sa sainteté. Tu as renversé 
toutes ses murailles et tu as ébranlé toutes ses forteresses. Ceux qui passaient par 
le chemin l'ont dépouillé: il est devenu l'opprobre de ses voisins. Tu as élevé la 
droite de ses oppresseurs; tu as fait lu. joie de ses ennemis a son sujet. Tu as 
fait retourner en arrière le secours de son. epee et ta ne las pas aidé dans le 
combat. Tu las privé, dépouillé de sa splendeur, et tu as jeté par terre son 
trône. Tu ах abrégée les jours de sa vie et tu Vas accablé de houte'. > Voila се 
que le Christ devait souffrir et souffrir par la volonté de son Père, le pro- 
phète Га déclaré ouvertement; e'est, en effet, sur la volonté de son Père que 
le Christ devait eudurer sa passion. 

70. = Volei comment parle à son tour Zacharie : < Glaive, réveille-toi 
contre mon pasteur et contre l'homme qui est mon eompagnon. Frappe le pasteur, 
et les brebis du bercail seront dispersées? » : prophétie réalisée, quand le Christ 
fut pris par les Juifs; tous ses disciples l'abandonnèrent dans la erainte de 
subir la mort avee Ini, tant leur foi en lui lut ébranlée, jusqn'au moment où 
ils le virent ressuscité d'entre les morts. 

77. — M est dit encore dans les douze prophètes : < Et l'ayant enchainé, ils 
l'offrirent en présent au roi’. » En effet, Ponee-Pilate était proeurateur de la 
Judée, et il nourrissait une haine profonde contre Hérode, roi des Juifs. 
Mais au moment on on lui avait amené le Christ chargé de chaines, Pilate le 
renvoya au tribunal d'Hérode avec permission de lui faire subir un interro- 
gatoire afin de s'assurer de la conduite à tenir vis-à-vis du Christ : ce fut 
l'occasion de la réconcilialion du proconsul romain avec le roi Hérode. 

78. — Dans Jérémie on trouve la prédiction de la mort de Jésus et de 
sa descente aux enfers ` < Et le Seigneur, le Saint d'Israël, s'est souvenu de ses 
morts, de eeux qui, auparavant, dornucient dans le sein de la terre, et il est. des- 
cendu vers eux pour leur annoncer son salut et pour les délivrer*. » La cause de 
sa mort est indiquée : sa descente aux enfers était le salut des trépassés. 

79. — Voiet comment Isaïe parle de son erucifiement : «, J'ai étendu les 
mains tout le jour & une foule incrédule et rebelle?. » Or, cela signifie la croix. 
Kt David parle encore plus clairement : < Des chiens cruels m'ont encironné, 
une troupe de seelerats ont rôdé autour de moi; tls ont percé mes pieds et mes 
mains ®. » Eusuite il dit : < Mon cœur est comme de la cire, il se fond dans mes 
entrailles ; et ils ont mis а découvert tous mes os". > Et puis il ajoute : < Délivre 


mon dme de l épée et mon corps des clous; ear une troupe de scélérats s'est levee 


1. Ps. LXXXIX, 39-46. = 2. Zach., xui, 7. — 3. Citation introuvable dans les pro- 
phetes. (T.) — 4. Ce texte apocryphe, qui ne se trouve pas dans notre Jérémie actuel, 
est encore cité par S. Justin, Dial., xxn, ^, et par S. Irénée, une fois sous le nom de 
Jérémie (Adv. haer., IV, xxu, 1) et une autre fois, par inadvertance sans doute, sous le 
nom d'Isaïe (Ady. haer., НІ, xx, 4). (T.) — 5. Is., xxv, 2. —0. Ps. xxi, 17. — 7. Ps. xxi, 15. 
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contre тог‘. » Par là, il indique bien manifestement que le Christ sera crucifié. 
Moïse avait dit la méme chose au peuple : « Ta rie sera. comme suspendue 
devant toi, et tu trembleras le jour et la nuit et tu ue crotras pas d ta vie”. » 

90. — David dit encore : < Hs m'ont examiné; Ws se sont partagé mes vete- 
ments, et pour ma robe, ils Pont tirée au sort”. » En elfet, après l'avoir erucifié, 
les soldats, selon la coutume, se partagèrent ses vêtements. Pour faire ce 
partage, 15 déchirérent ses habits. Mats pour sa robe, comme elle se mettait 
par en haut et était sans couture, ils la tirèrent au sort, afin de la donner 
à celui auquel elle tomberait. 

81. — Le prophéte Jérémie dit : « Et ils out pris les trente pieces d'argent, 
pri de celui dont les enfants Israël ont estimé la valeur; et ils les ont données 
pour le champ du potier, comme le Seigneur me la ordonné’. » Eu effet, Judas, 
l'un des disciples du Christ, s'étant présenté devant les Juifs, s'engagea par 
serment avec eux; car if savait qu'ils voulaient le tuer et il lui gardait rancune 
d'avoir été réprimandé par lut: il reçut les trente statéres de la province et 
il leur livra le Christ. Mais s'étant repenti de cette trahison, il revint Jeter 
l'argent aux pieds des princes des Juifs, s'en alla et se pendit. Pour eux, ne 
jugeant pas convenable de mettre cette somme dans le trésor, car c'était le 
prix du sang, tls Pemployérent à acheter le champ d'un potier, afin d'y enterrer 
les étrangers. 

82. — Et après avoir élevé Jésus en croix, comme il demandait à boire, 
ils lui donnérent du vinaigre mélé de fiel. Et cela aussi a été prédit par David : 
« Hs m'ont donne pour nourriture du fiel; et dans ma soif, ils m'ont abreave de 
vinaigre”. » 

83. — Et ressuscité des morts, 1} devait monter au ciel, voilà ce que 
David dit en ces termes: < Le char de Dieu, ce sont des milliers et des milliers 
d'anges; le Seigneur est parmi eux, au Sinaï, dans le sanctuaire. H monte sur les 
hauteurs, emmenant la foule des captifs; il a donné des présents aur hommes". э 
Et le prophète appelle captivité Vabolition de la puissance des anges rebelles *. 
Et il a marqué le lieu "don il devait s'élever de la terre au ciel. Car le 
Seigneur, dit-il, est monté de Sion, c'est-à-dire la montagne qui est en face 
de Jérusalem, et qu'on appelle le mont des Oliviers. Après ètre ressuscité 
des morts, 1l rassembla ses disciples, il leur parla du royaume des cieux; 
puis c'est devant leurs yeux qu'eut lieu son ascenstou et ils virent les cieux 
s ouvrir pour le recevoir. 


1. Ps. xxi, 21. — 2. Dealt, xxvin, бб. — 3. Ps. хха, 19. = 4. Jer., xxxii, 6; Matth 
xxvi, 10. = 5. Ps. „хуш. 22. = 6. Ps. „хуп, 18, 19. = 7. Cette < captivité, » ces 
« captifs > dont il est question ici, ce sont ceux dont parle David, ceux qui sont em- 
menés au ciel par Jésus, leur libérateur. S. Irénée ne cite que ce mot < captivité >, 
mais il a en vue tout le texte précédent; il entend bien par ce mot Zes captifs libérés, 
puisqu'il assimile ce fait à l'abolition de la puissance diabolique. 
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84. — David répète encore cela méme : « Princes, ouvrez vos portes; élevez- 
vous, portes éternelles et le Ror de gloire entrera'. » Les portes éternelles, ce 
sont les cieux. Invisible dans sa nature, le Verbe ne pouvait ètre aperçu des 
créatures, quand 1 est descendu sur la terre. Rendu visible par son inearna- 
tion, on l'a vu s'élever dans les eieux. En l'apercevant, les puissances, les 
anges placés au-dessous crièrent à ceux qui étaient au-dessus : < Ourres vos 
portes; élevez-vous, portes éternelles; le roi de gloire fait son entrée. > Et comme 
les anges d'en haut disaient, dans leur étonnement : « Quel est celui-là? » 
tous cenx qui le voyaient l'acclamèrent une seconde fois : « C'est le Seigneur 
fort et puissant, c'est lut le roi de gloire! > 

45. — Une fois ressuscité et assis à la droite de son Père, if y demeure 
jusqu'au jour marqué par le Père pour le jugement de tous ses ennemis qu'il 
Ini a soumis. Ses ennemis sont tous ceux qui ont été trouvés rebelles, anges et 
archanges, puissances et trónes, ceux qui n'ont fait aucun eas de la vérité, 
Le prophète David en parle lui-même en ces termes : « Le Seigneur a dit 
d mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je [asse de tes ennemis 
l'escabeau de tes pieds 3. > VA il est monté au lieu méme d'où il est descendu, 
David le dit encore : ç H est monté d'une extrémité du ciel et il est venu se 
reposer à l'autre. ectrénité?. » Puis le prophète le montre exerçant ха Justice, 
quand il dit: « Et ïl n'y a personne qui se dérobe à sa chaleur *. > 

86. — Or, st les prophètes ont annoucé d'avance que le Fils de Dieu se 
manifesterait sur la terre, eu quel lieu du monde, de quelle manière et dans 
quelles conditions ìl apparaitrait iet-bas; si le Seigneur a vérifié toutes ces 
prophéties en sa personne, notre foi en lui repose sur un fondement mébran- 
lable, tout le theme de la prédication est vrai, je veux dire, le témoignage des 
apôtres. Après avoir reçu lenr mission du Seigneur, les apôtres ont prêché 
dans le monde entier que le Fils de Dieu est venu pour subir la passion, qu'il 
l'a endurée pour abolir la mort et nous ressusciter un jour. En effet, le Seigneur 
a détruit l'inimitié que le péché avait établie entre nous et Dieu; il nous а 
réconeiliés avec lui et rendus capables de lui plaire. C'est ee qui a été annoncé 
par les prophéties en ces termes : « Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui 
évangélisent la paix et de ceux qui évangélisent le bien?! > Puis Isaïe prédit que 
les apótres sortiront de la Judée et de Jérusalem pour nous annoncer la parole 
de Dieu, obligatoire pour nous aussi bien que pour les Juifs : « Car c'est de 
Sion que sortira la lot, et de Jérusalem la parole du Seigneur". » C'est David qui 
prédit qu'ils précheront par toute la terre : < Leur voir parcourt toute la terre, 
et leurs paroles vont jusqu'aux extrémités du monde". » 


87. = C'est encore Isaïe annonçant que les hommes, au lieu de rester 


1. Ps. xxm, 7. = 2. Ps. cix, 1. — 3. Ps. хуш, 7. — 4, PS xvii, ОСИ 


› 


7. = 6. Tsai 1, 3. — 7. Ps, xvni, 5. 
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sous le joug des obligations multiples de la loi, vivront dans lunité simple 
de la for et de la charité : < C'est une parole breve et résumant toute justice; car 
Dieu erecntera cette parole breve dans tout l'univers б. » C'est pourquoi l'upotre 
Paul ajoute : < La plénitude de la loi, cest la charité?. > Car celui qui aime 
Dieu a accompli la loi. Le Seigneur mème, auquel on demandait quel est le 
premier commandement, répondit : < Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de 
toul votre cœur et de toutes vos forces. El le second (commandement) est semblable au 
premier : Vous aimerez le prochain comme vous-mêmes. De ces deux commande- 
ments, dit-il, dépendent toute la loi et les prophètes”. » C'est la foi eu Ini, qui a 
fait eroitre notre amour envers Dien et envers le prochain, et qui nous a 
rendus pieux envers Dieu, justes et bons. Et c'est ainsi qu'il a accompli une 
parole abrégée sur la surface de la terre. 

88. — C'est encore d'Isaie que nous apprenons qu'après son ascension, (le 
Christ) devait étre exalté au-dessus de tout, et que personne ne pourra jamais 
lui être comparé, témoin ces paroles : ¢ Quel est celui qui est jugé? Qu'il se 
leve contre тог. Et quel est celui qui est justifié? Qu'il s'approche du Fils du Sei- 
gneur. Malheur a vous! Car tous vous vous userez comme un vetement el la teigne 
cous devorera... Et toute chair sera abaissée et le Seigneur seul sera exalté parmi 
ceux qui sont exaltés `. » Qu'à la fin, ceux qut auront servi Dieu seront sauvés 
par son nom, voilà ee que dit encore Isaïe : e EI à mes serviteurs il sera donné 
un nom nouveau, qui sera beni sur la terre eb ils benivont le Dieu de vérité”. » Et 
que lui-même en personne réalisera cette bénédiction et nous sauvera par son 
sang, c'est ce qu Isaïe annonce : < Ce n'est ni un tntercesseur, n? un ange, mais 
le Seigneur [ui-méme qui les а fait vivre, parce qu'il les aime et prend soin deur; 
cest lui-même qui les a sauves *. > 

89. - Isaïe nons apprend encore que le Christ ne veut pas ramener les 
fidéles aux observanees de la législation mosaique, car la Loi a été perfection- 
née’ par le Christ; c'est par la foi et l'amour envers le Fils de Dieu qu'il fant 
désormais vivre d'une vie nouvelle avec l'aide du Verbe : « Ne vous souvenez 
plus de ce qui est passe, dit-il, et ne considérez plus les ehoses d'autrefois. Voici 
que je fais une chose nouvelle; elle est près de s'épanouir et vous lu reconnaitres. 
Je mettrai un chemin dans le désert, des fleuves dans la terre aride, pour abreuver 
ma nation élue, et mon peuple que je me suis aequis pour publier mes vertus *. » 
Avant la vocation des Gentils, c'était un désert aride; le Verbe n'avait pas 
encore passé parmi eux; l Esprit-Saint ne les avait pas encore abreuvés; c'est lui 
qui a tracé le nouveau sentier de la piété envers Dieu et de la justice, lui qui 
а fait jaillir les flenves (de graces) pour répandre I Esprit-Saint avec abondance 


1. Isaïe, x, 22; Rom., ix, 28. — 2. Rom., xui, 10. — 3. Mare, xn, 30; Matth., xxi. 
37. — 4. Isaie, L. 8; 11, 17 h [us prane f est fautif ; mais l: (arpan frys qui signilie en bas, 
répond bien au contexté. — 5. /saïe, Lxv, 15. = 6. Isaïe, „хп, 9. — 7. Le contexte 


semble bien exiger pour ce verbe le seus de « a été abrogée ». — 8. /saïe, маи, 18-20. 
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sur la terre, suivant la promesse faite par les prophétes qu'il répandrait aux 
derniers jours l'Esprit-(Saint) sur toute la surface de la terre. 

90. — Or notre vocation eonsiste à nous renouveler dans l'Esprit, et non 
à conserver notre vétusté, suivant la prophétie de Jérémie : « Voici que des 
jours viennent, dit le Seigneur, où je ferat avec la maison d'Israël et la maison de 
Juda une alliance du testament que j'ai conclu avee leurs peres, le jour où je les ai 
pris par la main pour les faire sortir de la terre d'Égypte; eur ont rompu cette 
alliauce, et je ne те suis pas occupé d'eux, dit le Seigneur. Mais voici l'alliance du 
testament que f'ai conclu avec la maison d'Israël apres ces jours-la : Je leur donnerai 
ma loi dans l'esprit et je l'écrivai daus leur cœur, et je serai leur Dieu et ils seront 
mou peuple. Et chacun n'ensetguera plus son coneitoyen ; ni un homme son frere, 
en disant : Connaissez le Seigneur! car tous me connaitront du plus petit au plus 
grand ; ear je leur pardonnerai et j'expierai leurs péchés, leurs iniquites, et je ne me 
souviendrai plus de leurs peches '. > 

91. — Les Gentils eux-mèmes doivent être appelés à hériter de ces pro- 
messes; eux aussi doivent entrer dans la nouvelle alliance; c'est Isaïe qui l'en- 
seigne dans les termes suivants : < Voici ce que dit le Dieu d'Israël : En ee jour- 
la, l'homme espérera en son Créateur, et ses yeux regarderont vers le Saint d'Israèl, 
et ils n'auront plus d'espoir aur autels, ni aur œuvres de leurs mains, que leurs 
doigts out façonnées 3. » En effet, ces paroles ont été dites par le Saint d'Israël 
plus manifestement pour ceux qui abandonnent le culte des idoles et croient 
en Dieu, notre créateur. Le Saint d'Israël, c'est le Christ; il s'est manilesté 
aux hommes, lui que nous voyons, lui sur qui nous tenons nos veux attachés. 
Ce n'est pas aux idoles, ni dans les œuvres de nos mains que nous avons mis 
notre espérance. 

92. — Et le Verbe lui-mème, en Isaïe, déclare qu'il s'est rendu visible 
parmi nous, et que Fils de Dieu, devenu fils de l'homme, il se trouve au 
milieu de nous, qui auparavant ne le connaissions pas : < J'ai apparu a ceux 
qui ne me cherchaient pas, dit-il, fat été trouvé par cei e qui ne me demandaient 
pas. J'ai dit : Me voici! а un peuple qui n invoquait pas mon nom ?. > 

93. = Et ce peuple doit être un peuple saint, comme l'annonce Osée, l'un 
des douze prophètes : < J'ai appelé mon peuple celui qui n'était pas mon peuple; 
el celui qui n'était pas aime sera chert "Et ceux qui ne s'appellent pas mon peuple 
seront, en ce même lieu, appelés fils du Dieu vivant *. » Jean-Baptiste n'a-t-il pas 
dit lui-même : « Dieu peut de ces pierres tirer des fils à Abraham”. » En ellet, 
nos cœurs ont été délivrés du culte des idoles; la foi nous élève à la connais- 
sance de Dieu; et nous devenous les fils d'Abraham, lui aussi justifié par la 
foi. Aussi Dieu dit-il par la bouche du prophete Ezéchiel : « Et je leur donnerai 


1. Jér., xxxi, 31-35. — 2. /sate, xvn, 6, 8. — 3. Isaïe, LXV 1. — 4. Osée, u, 26. =Â 
Пал. тїт, (| 
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nn autre cœur et je leur donnerai in esprit nouveau, d'òterai et jeuléverat de leur 
corps le cœur de pierre et je leur donnerai un autre cœur, un ewur de chair, afin 
yivils suivent mes préceptes, qu'ils gardent et accomplissent mes lois. Et ifs seront 
mou peuple, et je serat leur Dieu `, э 

94. — C'est gràce au Verbe incarné et habitant ап milieu des hommes que 
se sont opérés la vocation des Gentils et le changement de leur cceur, selon 
cette parole du disciple Jean : < Et le Verbe s'est fuit chair, et il a habité parmi 
nous 3. » C'est pourquoi l'Église enfante de nombreux élus; ee n'est plus seu- 
lement un intercesseur, Moïse, ni un envoyé, Elie, mais e'est le Seigneur lui- 
méme qui nous a sauvés et qui donne à son Eglise des enfants plus nom- 
breux que ceux de la Synagogue, suivant cetle parole d'Isaie : < Rejonis- 
toi, stérile, qui n'as pas enfanté. » Cette femme stérile, qui dans les temps anté- 
rieurs ne pouvait absolument pas donner des enfants à Dieu, c'est l'Église 


« Éclate de joie et d'allégresse, tut qui n'as pas ete en travail, Car les fils de la 


délaissée (htt. : du désert) sont plus nombrenc que les fils de celle qui a un 
брон. 3. » Et la première (Eglise, la) Synagogue était asservie à Да Lot. 
95. — Moise lui-même, dans le Deutéronome, déclare que les Gentils seront 


les premiers et que le peuple incrédule sera le dernier. IH dit encore: < Vous avez 
excité ma jalousie par ce qui west pas Dieu, et vous m'aves irrité par vos idoles ; 
et moi j'exciterai votre jalousie par се qui n'est pas un peuple, et je vous irriterar 
par une nation insensée*, » Les Juils en effet ont abandonné Celui qui est 
(l'Étre), Dieu, pour rendre un culte à des divinités qui ne sont que néant; et 
ils ont tué les prophètes et prophétisé par Baal, auquel les Chananéens ¢le- 
vaient des idoles. Et insultant l’ Etre, le Fils de Dieu, ils l'ont rejeté et ils lui 
out préféré Barabbas, un voleur convaincu d'homicide: ils ont renié le Roi 
éternel pour acclamer comme leur roi un César temporel. C'est pourquoi Dieu 
a daigné faire part de son héritage aux Gentils, à des barbares qui n'apparte- 
naient pas à la cité de Dieu, qui ne savaient même pas ce qu'est Dieu. La 
vocation au Christ nous ayant donné la vie, et Dieu récapitulant en lui (les 
promesses faites à) la for d'Abraham, qui est aussi la mole", nous ne devons 
plus regarder en arrière, ni retourner à la Loi ancienne. Nous possédons le 
Seigneur de la Loi, qui est le Fils de Dieu; par la foi en lui, nous apprenons 
à aimer Dieu de tout notre cœur et le prochain comme nous-mêmes. Mais 
l'amour envers Dieu exclut tout. péché, et l'amour envers le prochain défend 
de faire ce qui peut nuire au prochain. 

96. = Ainsi done la Loi ne doit plus ètre notre pédagogue. Nous conver- 
sons avec le Père, nous nous tenons en sa présence face à lace, devenus enfants 
en malice, et fermes en toute juslice et pureté. La Loi n'a plus à dire : « Ne 


V. Eséch., xı, 19, 90. = 2. Jean, т, 14. — 3. Isaïe, tav, 1. — ^. Deut., ххх, 21. = 
5. Litt. : « Dieu ayant récapitulé en lui ta foi d Abraham qui est en nous ». 
p н т NII. — p. à. =: 
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sois pas adultère э, à cell qui ne songe méme pas involontairement à une 
femme étrangère; « Ne tue pas э, à celui qui a repoussé de son cœur tont sen- 
timent de colère et de haine; « Tu ne désireras pas le champ de ton prochain, ui 
son ba uf, ni son due », à ceux qui ne fout aucun cas des biens de la terre, mais 
qui amassent des trésors pour le ciel; < ӨЕ pour wil, dent pour dent », à celui 
qui n'a aucun ennemi, mais qui traite tous les hommes comme son prochain, 
eb qui par conséquent n'est pas capable de lever la main pour se venger, La 
Loi n'exigera plus la dime de celui qui а consacré tous ses biens à Dieu, et 
qui a quitté son pere, sa mère et tous les siens pour suivre le Verbe de Dieu; 
elle wa pas à commander de chémer un jour fixe à celui qui observe chaque 
jour le sabbat, qui vit dans le. temple de Dieu, temple qui est le corps de 
l'homme, s'einployant au service du culte de Dieu et pratiquant à toule heure 
la justice. « Je veux la miséricorde, a dit le Seigneur, et non le sacrifice; et у атте 
mieua la connaissance de Dieu que les holocaustes!* x. < Mais il est impie celui 
qui me sacrifie un bœuf, comme s'il. imimolait un chien, et celui qui m'offre de la 
fleur de farine comme si c'était le sang d'un роге? ». < Mais quiconque treoquera 
le nom du Seigneur sera sauré? » i Сағ il n'y a pas sous le ciel un autre nom 
qui ail été donné aux hommes par lequel nous devions élre sauvés», si ce West 
colui de Dieu, c’est-à-dire de Jésus-Christ, Fils de Dieu, auquel les démons 
mêmes obéissent, ainsi que les esprits mauvais et toutes les forces rebelles. 

97. — (Cela a lien)? par l'invocation du nom de Jésus-Christ, crucifié sous 
Ponce-Pilate. Jésus-Christ s'en est allé® et s'est. éloigné des hommes, et 
cependant partout où l’un de ceux qui eroient en lui l'appelle et Pinvoque en 


aceomplissant sa volonté, Jésus s'approche, se présente et exauce les demandes 


1. Osée, vi, 6. = 2. Isaïe, uxvi, З. — 3. Joel, п, 32. — 4. Act., iv, 12. — 5. Cette 
phrase présente des difficultés de construction qui disparaitraient si la premiere pro- 
position jusqu'à ces mots < l’once-lilate > était jointe au chapitre précédent. (B.) — Cette 
observation du P. Barthoulot est d'autant plus juste que les mots < au nom de Jésus- 
Christ crucifié sous Ponce-Pilate > étaient une formule d'exorcisme employée par les 
chrétiens. Cf. S. Justin, Il Apologie, vi, 6 : « Nos chrétiens les adjurant (les démonia- 
ques) au nom de Jésus-Christ crucifié sous Ponce-Pitate (xat toù dvopatos лсо XpwtoU, 
rol ctavewévtog Ze) Ilovriou Hidrou), en ont guéri ct en guérissent encore aujourd'hui beau- 
coup, en maitrisant ct en chassant des hommes les démons qui les possèdent. > Et cf. 
DaLLADIUS, Histoire lausiaque, xxu, 12, 13. 1l faut donc rattacher les mots < par l'invo- 
cation etc. » à la phrase finale du chapitre précédent : « auquel (Fils de Dieu) les démons 
mêmes obéissent, ainsi que les esprits mauvais et toutes les lorces rebelles, par l'in- 
vocation du nom de Jésus-Christ crucifié sous Ponee-Pilate >. H est surprenant que 
M. Harnack, qui a remarqué d'ailleurs le caractère de la formule < par l'invocation ete. >, 
n'en ait pas tenu compte pour la division des chapitres. (T.) — 6. П me semble nécessaire 
de donner pour sujet < Jésus-Christ > aux verbes < s'en est allé et s'est éloigné »: le 
contexte l'exige. Malgré cet éloignement, Jésus invoqué vient auprès de ceux qui font 


appel à 1ш. 
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de ceux qui s'adressent à lui avec un cœur pur. Recevant ainsi le salut, nous 
louons sans cesse Dieu, qui par sou infini, par son insoudable, par son 
inserulable sagesse, nous а sauvés et, du haut du ciel, nous a annoncé le salut 
(par les prophètes), à savoir l'avènement visible de Notre-Seigueur, c'est-à- 
dire la grâce de son Incarnation. Nous ne pouvions nous procurer eelle gràce 
par nous-mêmes; toutefois ce qui est impossible aux hommes esl possible 
à Dieu. C'est. pourquoi Jérémie, parlant à ee sujet, s'écrie : a Qui est monte 
qu ciel et Га saisie (la sagesse) et Pa fait descendre des uuces 2 Qui q passé la 
mer et, Payant trouree, l'a rapportée de preference a Cor raffiné? H wiy a per- 
sonne qui ail connu ses voies, et personne qui ait observé ses sentiers. Mais celui 
qui sait lout la connait par sa prudence; celui qui. forme la terre a jamais, celui 
qui Га remplie d'animaux, de quadrupedes, celui qui envoie la lumiere, et elle 
parcourt son orbite; al la appelée: et elle lut obeit avec respect. EI les étoiles se 
sont levees dans leurs postes el sont dans da joie. H les a appelées et elles ont 
dit : Nous roici! et elles brillent joyeusement pour celui qui. les a créées. C'est 
lut qui est notre Dieu et nul autre ne lui est comparable. H a trouve toutes les 
rales de la sagesse par son intelligence, et il la donnee a Jacob, son serviteur, et 
n Israel, son bien-aimé. Apres cela il a apparu sur la terre et il a habité avec 
les hommes, Cest le livre du commandement de Dieu et le livre de la loi qui 
subsiste а jamais, Tous ceux qui le recevront arriveront à. la vie; mais ceux qui 
l'abundonneront, périront'. » ll donne le nom de Jacob et d'Israël au Fils de 
Dieu. Celui-ci ayant reçu de son Père le pouvoir de nous rendre la vie, l'a 
ensuite misc à notre portée *, lorsque, descendant vers nous qui étions si 
éloignés de lui, il est apparu sur la terre et a vécu avee les hommes. Il а 
étroitement uni * l'Esprit de Dieu le Père avec la créature de Dieu et l'homme 
est devenu à l'image et à la ressemblance de Dieu‘. 


ООСО 


98. — Telle est, mou cher ami”, la prédication de la vérilé, et c'est la 
règle de notre salut; c'est aussi la vole qui mène à la vie. Les prophètes l'ont 
annoncée, le Christ l'a établie, les Apótres l'ont transmise, partout l'Église 
l'offre à ses enfants. C'est ën toute assurance qu'il faut conserver (ee dépôt) 


1. Baruch, 11, 29-tv, 1. Une des plus anciennes citations chrétiennes de ce livre. — 
2. Litt. : « qui a reçu du Père le pouvoir de notre vie, rt, après avoir recu cette vie, l'a 


fait descendre vers nous ». — 3. Litt. : < Па uni et pétri l'Esprit de Dieu іе Реге avec 
la créature >. = 4. Le résultat tinal de Incarnation et de la Rédemption est une « res- 


titutio in pristinum x. L'homme racheté recouvre la ressemblance avec Dieu, qui était 
son premier état après la création (recapitulatio). ТЇ.) = 5. l'allemand (1907) fait 
rapporter < cher > à < prédication de Ја vérité > Dies ist die liebliche Verkündigung 
der Warheit. Malgre le defaut de ponctuation, je crois quil vaut mieux le mettre au 
vocatil : « Telle est, шоп cher l'ami ». 
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avec une volonté saine, alin dre agréable à Dien par des œuvres bonnes 
et le désir sincère d'une bonne conduite. 

99. — Dès lors, personne ne doit se ligurer que Dien le Père soit autre 
que notre Créateur, comme les hérétiques se Vimaginent. Ils méprisent 
Dien, qui esl l'Ètre, et ils s» fout une idole de ce qui west que néant; ils se 
lorgent un père élevé au-dessus de notre Créateur, se figurant avoir trouvé 
quelqu'un de plus grand que la vérité. Tous ceux-là sont des impies et ils 
blasphèment contre leur créateur et leur Père, comme nous l'avons montré 
dans notre Critique et réfutation de ce qu'on nomme faussement la ynose'. Il en 
est d'autres qui dédaignent l'avènement du Fils de Dieu et l'économie de son 
incarnatiou, transmise par les Apôtres, prédite par les prophètes pour être 
le salut de l'humanité, aiusi que uous te l'avons démontré en abrégé. Ces 
hommes aussi doivent être rangés et comptés parmi les incrédules. D'autres 
ne reçoivent pas les dons de l'Esprit-Saint et reponssent loin d'eux la grâce 
prophétique, cette grâce qui, avec abondance, permet à l'homme de porler des 
fruits de vie divine; ce sont ceux dont parle Isaïe : « Car ils seront, dit-il, 
comme le térébinthe au feuillage flétri, et comme un jardin sans eau? »; et ceux-là 
ue servent de rien à Dieu, puisqu'ils ne peuvent rapporter aucun fruit. 

100. — Par conséquent l'erreur s'est. étrangement écartée de la vérité 
sur les trois articles principaux de notre baptème. En effet, ou bien ils 
méprisent le Père, ou bien ils ne reçoivent pas le Fils, en parlant contre 
l'économie de son incarnation, ou ils n'admettent pas l'Esprit-Saint, c'est- 
à-dire qu'ils méprisent la prophétie. H faut nous défier de tous ces incré- 
dules et fuir leur société, si vraiment nous voulons ètre agréables à Dien et 
par hu arriver au salut. 


Démonstration de la prédication apostolique de saint Irénée. 


Gloire à la Trés Sainte Trinité et à l'unique Divinité, Pere, Fils et tout Provident 
Saint-Esprit, dans les siècles des sièctes. Ainsi soit-il. 


Souvenez-vous dans le Seigneur du saint et trois fois béni archevèque Dèr Ohannes, pos- 
sesseur de ce manuscrit et frere de notre saintroi *, ainsi quedu pauvre copiste que је suis. 


1. C'est le titre mème de l'ouvrage que nous appelons par abréviation Adversus 
haereses : "Eke/os xat avatoonh тй 'Leudwvóuou yvorsems, (T.) — 2. Isaïe, 1, 30. = 3. Tout ce 
chapitre est dirigé en manière de conclusion contre les gnostiques, les juifs et les 
docétes. Les négateurs des dons de lEsprit-Saint sont probablement tes aloges, dont 
l'auteur a parlé dans l'Adversus haereses, lll, n, 9. Cf. S. lPIPHANE, Haer- ri. 19 
— 4^. ЇЇ s'agit de l'archevéque Jean, le plus jeune des frères du roi lletum de Cilicie 
(1226-1270). Son érudition l'avait fait surnommer ltabbun. И devint évêque en 1259 et 
mourut enge o n 
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